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NOTICE 

HISTORIQUE  ET  LÉGISLATIVE. 

Titre  Ier  et  Titre  II  (i). 


POLICE  ET  DISCIPLINE.  SERVICE  INTÉRIEUR  DES  TROUPES 
D’INFANTERIE  ET  DE  CAVALERIE. 


Discipline  militaire. 

\ . . 

La  discipline  est  une  institution,  c’est  l’ensemble  des  règles  de  con- 
duite, communes  à tous  ceux  qui  font  partie  d’un  corps,  d’un  or- 
dre, etc.  Tous  les  corps  bien  organisés  ont  leur  discipline  ; l’Eglise, 
la  Magistrature,  l’Université,  l’Académie,  l’Ordredes  avocats,  etc.,  etc., 
ont  leur  discipline  particulière.  Les  médecins,  qui  en  sont  privés  depuis 
la  révolution,  sollicitent  une  ordonnance  disciplinaire.  La  discipline 
militaire  fut  une  nécessité,  dèp  la  formation  d’une  troupe  de  combat- 
tants. On  a dit  que  sans  discipline,  il  n’y  a pas  d’armée;  il  est  aisé  de 
reconnaître  que  le  plus  petit  corps  de  troupe  ne  peut  exister  sans  règle 
commune,  par  conséquent  sans  discipline. 

La  plus  importante  des  leçons  que  doit  donner  la  discipline  est  • 
celle-ci  : Obéissez.  C’est  la  première  que  doit  recevoir  tout  militaire,  ». 
elle  serait  la  seule,  si  ce  qu’elle  commande  pouvait  s’exécuter  sans 
apprentissage. 

(1)  Chaque  titrede  U notice»  son  titre  correspondant  dans  le  texte  des  règlements  en  vigueur. 

* .ri’,  a 
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L’histoire  fournit  une  foule  d’exemples  de  l’importance  qui  a 
toujours  été  donnée  h l’obéissance  du  soldat. — Un  Lacédémo- 
nien  , ayant  entendu  sonner  la  retraite,  s’arrêta  tout  d’un  coup  et 
épargna  l’ennemi  qu’il  allait  frapper.  On  lui  en  demanda  la  raison,  et 
il  dit  qu’il  valait  mieux  obéir  à scs  supérieurs  que  de  tuer  un  ennemi. 

— L’histoire  nous  dit  que  Manlius  Torquatus  et  Posthumius  le  dicta- 
teur, sans  égard  pour  les  victoires  que  leurs  fils  avaient  remportées, 
les  firent  mourir  pour  avoir  combattu  sans  eq  avoir  reçu  l’ordre.  — 
On  sait  aussi  que  Q.-F.  Rullianus,  général  de  la  cavalerie  romaine,  fut 
battu  de  verges  à la  tête  des  troupes,  pour  avoir  commis  la  même  faute. 

— Charles-Quint  nous  a donné  un  exemple  semblable.  — Le  maréchal 
de  Brissac  fit  condamner  à mort  un  capitaine,  qui  s’était  rendu  maître 
d’une  place  avant  que  le  signal  de  l’assaut  fût  donné,  et  l’histoire  l’a 
blême  d’avoir  fait  grâce  au  coupable. 

Dans  l’antiquité,  la  discipline  militaire  avait  pour  base  principale 
l’amour  de  la  patrie.  Elle  fut,  dit  Yalérius  Maximus,  la  garde  la  plus 
sainte  de  l’Empire  romain.  Elle  fit,  dit  Cicéron,  la  célébrité  de  Rome; 
elle  a couvert  cette  ville  d’une  gloire  éternelle;  elle  a contraint  la  terre 
d’obéir  à son  empire.  Enfreindre  la  discipline,  c’était  trahir  la  patrie. 
Ce  fut,  au  reste,  la  profonde  impression  qu'avait  faite  dans  tous  les 
esprits  la  sévérité  de  Manlius,  plus  citoyen  que  père,  celle  de  Papirius, 
qui  ne  céda  qu’aux  sollicitations  du  sénat  et  du  peuple,  qui  maintint  la 
discipline  pendant  tant  de  siècles. 

Les  peines  les  plus  graves  atteignaient  l’indiscipline  et  la  sédition. 
Suivant  la  loi  des  Douze-Tables,  celui  qui  avait  suscité  des  ennemis  à 
l’Etat,  qui  combattait  sans  ordre,  qui  abandonnait  sa  troupe,  son  rang, 
son  poste,  son  enseigne,  qui  jetait  ou  vendait  scs  armes,  qui  excitait 
une  sédition,  était  puni  de  mort.  Tout  le  monde  connaît  le  terrible 
exemple  de  la  légion  de  Campanie,  qui,  s’étant  emparée  de  Rhegium 
sans  ordre,  fut  conduite  à Rome  par  L.  GcDecius,  et  condamnée  tout 
entière  à mort  par  le  peuple.  Quatre  mille  hommes  furent  exécutés  : 
on  en  fit  mourir  cinquante  par  jour,  et  le  sénat  défendit  de  les  ense- 
velir et  de  les  pleurer. — Lorsque  l’armée  d’Appius,  irritée  contre  lui, 
se  fut  laissé  vaincre , il  assembla  un  conseil  de  guerre,  et,  malgré  les 
prières  des  légats  et  des  chefs,  fit,  suivant  la  loi,  battre  de  verges  et 
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frapper  de  la  hache  ou  périr  par  le  fustuairc  (i)  les  soldats  qui  étaient 
sans  armes,  les  centurions  et  les  doubles-payes  qui  avaient  quitté  leurs 
rangs,  les  porte-enseignes  qui  avaient  perdu  leurs  enseignes,  et  déci- 
mer le  reste  de  l’armée.  (Tite-Live,  liv.  II.) 

Celui  qui  détournait  à son  profit  une  portion  du  butin  fut  d’abord 
condamné  à l’interdiction  du  feu  et  de  l’eau.  A cette  peine  succéda  celle 
de  la  déportation,  et  la  loi  Julia  prononça  ensuite  la  restitution  du 
quadruple  contre  cette  espèce  de  péculat.  Dans  la  suite,  ce  délit  fut 
quelquefois  puni  de  mort. 

Un  détachement  de  l’armée  de  Crassus,  ayant  été  battu  par  les  trou- 
pes de  Spartacus,  le  général  ht  décimer  les  cinq  cents  premiers  soldats 
qui  avaient  fui.  (Plutarque.) 

Les  légions  de  César,  qui  étaient  auprès  de  Plaisance,  s’étant  révol- 
tées, il  menaça  do  décimer,  suivant  la  loi  de  la  patrie,  la  neuvième 
légion  par  laquelle  la  sédition  avait  commencé;  cependant,  il  ne  Ht 
subir  cette  peine  qu’aux  principaux  auteurs  de  la  sédition,  au  nombre 
de  cent  vingt.  (Appianus.) 

Les  transfuges  romains  et  latins  ayant  été  rendus  à Scipion,  con- 
formément au  traité  de  paix  qu’il  Ht  avec  Carthage,  les  Romains  furent 
mis  en  croix,  et  les  Latins  frappés  de  la  hache.  (Tite-Live,  liv.  XXX.) 
La  peine  eut  une  sorte  d’aggravation  pour  les  Romains,  jugés  plus 
coupables  que  les  Latins,  leurs  alliés. 

Les  citoyens  qui  so  mutilaient  en  se  coupant  les  pouces  ou  les  doigts, 
pour  se  soustraire  au  devoir  de  servir  la  patrie,  étaient  vendus  comme 
esclaves.  Celui  qui  prisait  assez  peu  sa  liberté  pour  refuser  de  la  dé- 
fendre, était  regardé  comme  indigne  de  ce  bien.  Un  certain  V.  Vcltie- 
nus  , s’étant  coupé  le  doigt  pour  ne  pas  servir  dans  la  guerre  de  Sicile, 
fut  vendu  corps  et  bien.  (Cicéron.) 

Celui  qui  n’obéissait  pas  à l’ordre  ou  au  signal  donné  était  mis  à 
mort;  l’armée  do  Seipion,  attaquant  d’assaut  une  ville  d’Afrique,  et 
n 'avant  [tas  obéi  au  signal  de  la  retraite,  escalada  les  remparts  cl  tua 
presque  tous  les  habitants;  le  général  priva  les  soldats  du  butin,  Ht 
tirer  au  sort  les  centurions  , et  trois  d’entre  eux  furent  mis  à mort. 
(Appianus.) 

(1)  Du  mot  latin  futtian,  hiton. 
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Tout  soldat  en  faction,  qui  s’absentait  de  son  poste,  était  condamné 
au  fustuaire.  Tout  cavalier  de  ronde  qui  accusait  à tort  une  sentinelle; 
tout  chef  de  turme  qui  négligeait  d’avertir  le  chef  de  la  troupe  suivante 
que  son  tour  de  ronde  était  venu;  tout  serre-file  qui  ne  commandait 
pas  les  cavaliers  de  ronde,  subissaient  la  même  peine. 

Celui  qui  volait  quelque  chose  dans  le  camp,  qui  rendait  un  faux  té- 
moignage, qui  abusait  de  la  bonne  foi  de  scs  frères  d’armes,  qui  outra- 
geait son  chef,  qui  avait  été  puni  trois  fois  pour  la  même  faute,  était  con- 
damné au  fustuaire.  On  traitait  comme  voleur  celui  qui  s’ attribuait 
faussement  devant  les  tribuns  une  action  courageuse.  (Tite-Live.) 

Le  général  pouvait  tempérer  la  rigueur  des  peines.  L’armée  de  Mar- 
ccllus  ayant  mal  combattu  contre  celle  d’Annibal,  les  cohortes  qui 
avaient  perdu  leurs  enseignes  ne  furent  condamnées  qu’à  recevoir 
l’orge  : les  centurions  des  manipules  qui  les  avaient  aussi  perdues,  fu- 
rent destitués  : ce  qui  se  faisait  en  leur  ôtant  d’abord  l’épée  et  ensuite 
le  ceinturon.  (Tite-Live,  liv.  XXXVII.) 

On  substituait  parfois  pour  le  vol,  à la  peine  de  mort,  celle  d’avoir 
la  main  droite  coupée,  ou  même  d’étre  saigné  à la  tête  du  camp. 

Caius  Tilius,  préfet  de  cavalerie,  ayant  été  enveloppé  par  l’ennemi 
en  Sicile,  pendant  la  guerre  des  esclaves,  et  lui  ayant  livré  sa  troupe 
et  ses  armes,  fut  condamné  par  L.  Calpurnius  Pison,  à avoir  le  bas  de 
sa  toge  coupé,  et  à rester  depuis  le  malin  jusqu’au  soir  debout,  pieds 
nus,  et  la  tunique  flottante,  à manger  seul  et  h s’abstenir  du  bain.  Il 
ôta  les  chevaux  aux  turmes  que  Titius  commandait,  et  fit  inscrire  les 
cavaliers  parmi  les  frondeurs.  (Valère  Maxime,  liv.  II.) 

Sylla  ordonna  qu’une  cohorte  que  l’ennemi  avait  forcée  dans  son 
poste,  resterait  debout  à la  tête  du  camp,  ayant  le  casque  en  tête  et  la 
robe  flottante,  tant  officiers  que  soldats. 

Une  des  cinq  légions  commandées  en  Dardanie  par  G.  Curia,  ayant 
refusé  de  le  suivre,  le  proconsul  condamna  la  légion  séditieuse  à cou- 
per du  chaume,  ayant  la  robe  flotlante,  et  à faire  un  fossé  en  présence 
de  l arméc  qui  était  sous  les  armes.  Ensuite  il  la  cassa,  sans  aucun  égard 
à ses  prières,  et  la  distribua  comme  supplément  dans  les  quatre  autres 
légions. 

Nous  pourrions  citer  encore  une  foule  de  répressions  de  manque* 
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ments  à l’obéissance,  niais  nous  aurons  occasion  d’y  retenir  dans  notre 
volume  de  la  Justice  militaire , que  les  anciens  ne  distinguaient  pas, 
du  reste,  comme  nous  de  la  simple  discipline. 

Si  nous  jetons  maintenant  un  coup  d’œil  sur  la  discipline  militaire 
de  nos  pères,  nous  voyons  qu’elle  était  exacte  ou  relâchée,  selon  le 
génie  des  rois  ou  des  généraux  qui  commandaient  les  troupes.  Sous 
Clovis,  elle  était  très-sévère,  et  les  chefs  étaient  toujours  responsables 
des  désordres  qui  avaient  lieu.  Chitpéric  fit  couper  la  tête  au  comte  de 
Rohan,  parce  que  ses  troupes  avaient  pillé  des  villages;  Clovis  faisait 
punir  les  soldats  qui  allaient  en  maraude.  Ce  roi  fit  lapider  un  fantassin, 
qui  avait  volé  une  hotte  de  foin  à un  paysan  de  Tours. 

Les  Français,  de  même  que  les  Romains,  ont  eu  des  punitions  pour 
les  corps  entiers.  Il  y avait  des  peines  pour  les  officiers,  et  d’autres  pour 
les  soldats.  Les  punitions  des  corps  étaient  la  décimation,  l’interdiction 
et  la  perte  du  rang.  Celles  des  officiers  étaient  la  cassation,  la  privation 
des  honneurs  militaires  et  la  dégradation. 

Pour  les  soldats  dont  les  fautes  n’allaient  pas  jusqu’à  mériter  la  mort, 
on  les  fustigeait,  estrapadait,  mutilait,  marquait,  envoyait  aux  galères. 
D’après  une  ordonnance  de  1 534,  renouvelée  même  sous  Louis  \IV,  le 
soldat  qui  blasphémait  avait  la  langue  percée  d’un  fer  chaud.  Pour  des 
fautes  encore  plus  légères,  on  augmentait  le  temps  de  la  faction,  ou  on 
l’appointait. 

Sous  les  rois  de  la  première  race,  tout  homme  qui  devait  marcher 
au  service  et  qui  refusait  de  s’y  rendre,  était  condamné  à l’amende  de 
soixante  sols  d’or.  S’il  n’était  pas  en  étal  de  payer,  il  devenait  serf  du 
prince  jusqu’à  ce  qu’il  eût  pu  le  satisfaire.  Celui  qui  commettait  quelque 
violence  ou  quelque  désordre  durant  la  marche,  était  obligé  de  restituer. 

Du  temps  de  Sigebert,  des  soldats  s’étant  mutinés,  il  fit  lapider 
quelques-uns  des  plus  séditieux.  C’est  un  supplice  dont  on  ne  trouve 
pas  d’autre  exemple  dans  l’histoire  de  notre  pays. 

On  voit,  sous  la  seconde  race,  des  règlements  pour  la  discipline, 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne. 

Quand  il  se  faisait  quelque  dommage  dans  la  marche  jusqu’à  la  Iron- 
tière  où  les  troupes  devaient  se  rendre,  celui  qui  avait  été  lésé  était  en 
droit  de  demander  justice  et  dédommagement.  Le  coupable  était  con- 
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damné  h payer  le  triple  ; et,  si  c’était  un  chef,  on  y ajoutait  line  puni- 
tion corporelle.  C’était  non-seulement  le  coupable  qui  était  puni,  mais 
encore  le  commandant,  s’il  n’avait  eu  soin  de  faire  justice  sur-le-champ  : 
en  ce  cas,  il  était  privé  du  commandement  et  cassé. 

Il  y avait  défense  dans  le  camp  de  forcer  personne  à boire;  si  quel- 
qu’un s’y  enivrait,  on  l’excommuniait,  et  il  était  condamné  à ne  boire 
que  de  l’eau  pendant  un  temps  qu’on  lui  marquait  pour  pénitence. 

Quiconque  quittait  l’armée  sans  la  permission  du  prince  était  con- 
damné h mort. 

Celui  qui,  dans  le  combat,  fuyait  mal  à propos  ou  refusait  de  mar- 
cher à l’ennemi  quand  il  était  commandé , non-seulement  perdait  sa 
charge,  mais  encore  il  était  déclaré  infâme,  et  son  témoignage  n’était 
pas  reçu  en  justice. 

Hâtons-nous  de  le  dire,  la  citation  de  ces  faits  historiques  saurait 
seulement  prouver  ici  que  partout , chez  les  plus  grandes  nations  , la 
sévérité  de  la  discipline  futportéeau  dernier  point.  Aussi  n’entendons- 
nous  pas  en  réclamer  l’exhumation  pour  notre  armée.  Il  faut  que  la  dis- 
cipline soit  surtout  propre  au  peuple  pour  lequel  elle  est  établie,  parce 
que  celle  d’une  nation  peut  ne  pas  convenir  à une  autre  ; il  faut  qu’elle 
se  rapporte  à la  nature,  aux  principes,  à la  forme  du  gouvernement, 
aux  manières  et  aux  mœurs  de  la  nation. 

« Plusieurs  choses,  dit  Montesquieu , gouvernent  les  hommes  : le 
climat,  la  religion,  les  lois,  les  maximes  du  gouvernement,  les  exemples 
des  choses  passées , les  mœurs , les  manières  ; d’où  il  se  forme  un 
esprit  général  qui  en  résulte. 

« A mesure  que  dans  chaque  nation  une  de  ces  causes  agit  avec  plus 
de  force,  les  autres  lui  cèdent  d’autant.  La  nature  et  le  climat  dominent 
presque  seuls  sur  les  sauvages;  les  manières  gouvernent  les  Chinois; 
les  lois  tyrannisent  le  Japon  ; les  mœurs  donnaient  autrefois  le  ton  à 
Lacédémone  ; les  maximes  du  gouvernement  et  les  mœurs  anciennes 
le  donnaient  dans  Rome. 

« S’il  y avait  dans  le  monde,  continue  le  même  auteur,  une  nation 
qui  eût  une  humeur  sociable,  une  ouverture  de  cœur,  une  joie  dans  la 
vie,  un  goût,  une  facilité  â communiquer  ses  pensées,  qui  fût  vive  , 
agréable,  enjouée,  quelquefois  imprudente , souvent  indiscrète,  et  qui 
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eût  avec  cela  <lu  courage,  de  la  générosité,  de  la  franchise,  un  certain 
point  d’honneur,  il  ne  faudrait  point  chercher  à gêner  par  des  lois  scs 
manières,  pour  ne  point  gâter  scs  vertus.  » 

La  discipline  s’observa,  en  général,  fort  exactement  sous  le  règne 
de  Charlemagne;  les  qualités  de  ce  prince,  l’estime  et  l’amour,  ou 
peut-être  encore  la  crainte,  lui  avaient  concilié  toute  l’autorité  néces- 
saire pour  tenir  la  main  à tant  de  bons  règlements.  Mais  il  y eut  beau- 
coup de  relâchement  sous  Louis-le-Débonnaire,  son  fils.  Les  faiblesses 
et  les  fautes  des  successeurs  de  ce  prince  l’altérèrent  encore.  Toutes  les 
ordonnances  de  Charlemagne,  que  Charlcs-le-ChauYC  renouvela  dans 
l’assemblée  des  seigneurs  et  des  évêques,  furent,  pour  la  plupart,  sans 
effet,  sous  un  prince  qui  n’avait  pas  assez  d’autorité  pour  les  faire 
observer.  - . 

Enfin,  lesdifférentes  constitutions  militaires  que  formaient  les  prin- 
ces, le  grand  nombre  d’étrangers  dont  ils  composaient  leurs  armées, 
étaient  des  obstacles  à ce  qu’il  y eût  une  discipline  bien  exacte,  sur- 
tout sous  des  rois  faibles,  constamment  inquiétés  par  des  troubles. 

Nous  retrouvons  quelques  exemples  de  vigueur,  dans  des  temps 
assez  voisins  de  nous.  La  subordination  avait  acquis  insensiblement 
des  principes  certains,  et  l’on  était  enfin  arrivé  à reconnaître  que, 
quelque  peu  de  naissance,  de  fortune  qu’eût  un  officier,  ses  ordres 
n’en  étaient  pas  moins  sacrés  pour  ceux  qu’il  commandait , qu’au- 
cun prétexte  n’en  pouvait  retarder  l’exécution,  dés  qu’ils  étaient  re- 
latifs au  service;  en  un  mot,  que  toute  autorité  venait  du  grade  et  non 
de  la  persoune. 

Mais,  pour  maintenir  une  bonne  discipline,  il  ne  suffit  pas  d’établir, 
même  avec  sagesse  , une  série  de  peines  efficaces,  les  récompenses  ne 
sont  pas  un  élément  moins  puissant.  Données  avec  justice  et  discer- 
nement, elles  soutiennent  la  discipline;  répandues  avec  profusion,  et 
souvent  à qui  ne  les  a pas  méritées,  elles  affaiblissent  tous  les  liens  de 
l’obéissance.  C’est  aussi  une  preuve  de  la  décadence  des  gouverne- 
ments que  de  grandes  récompenses  pour  de  petits  services  ; les  plus 
mauvais  empereurs  Romains  ont  été  ceux  qui  ont  le  plus  donné  ; les 
meilleurs  ont  été  économes.  Sous  les  bons  empereurs  l’Etat  observait 
ces  principes  : le  trésor  de  l’honneur  suppléait  aux  autres  trésors.  De 
nos  jours  l’institution  des  armes  d'honneur,  l’institution  de  la  croix 


Digitized  by  Google 


vin  NOTICE 

d’honneur  ont  puissamment  contribué  au  rétablissement  et  à l’affer- 
missement de  ia  discipline. 

Un  jour  ne  suffit  pas  pour  créer  une  bonne  discipline  ; un  jour  ne 
suffit  pas  pour  l’établir:  ces  deux  opérations  sont  l’œuvre  du  temps; 
on  ne  peut  espérer  de  les  exécuter  sans  tomber  dans  quelques  erreurs; 
mais  ces  erreurs  mêmes  sont  utiles  , elles  rendent  les  chefs  et  les 
subordonnés  moins  confiants,  plus  actifs  et  plus  soigneux. 

Une  suffit  pas  d’observer  les  loisde  la  discipline,  les  règles  de  l’obéis- 
sance, il  faut  encore  se  garder  de  leur  porter  atteinte  par  des  murmures 
indiscrets.  Le  soldat  ne  brise  en  effet  les  liens  delà  discipline, que  lors- 
que les  officiers  lui  en  ont  donné  l’exemple,  et  lorsqu’ils  l’y  ont  en- 
gagé par  des  propos  peu  mesurés.  Les  esprits  inquiets  feraient  moins 
de  mal  à la  discipline  en  l’attaquant  ouvertement  qu’en  cherchant  à 
la  saper  par  de  sourdes  critiques.  Quelques  soins  qu’on  ait  donnés  à 
la  discipline  des  soldats  et  à celle  des  officiers  subalternes  ; de  quel- 
ques succès  que  ces  soins  aient  été  suivis,  elle  serait  bientôt  détruite 
si  les  officiers  généraux  n’étaient  pas  eux-mêmes  disciplinés,  et  s’ils 
ne  se  faisaient  pas  un  devoir  de  payer  au  général  commandant  en  chef 
le  tribut  d’obéissance  et  d’égards  qui  lui  est  dû. 

On  se  rappelle  à ce  sujet  un  fait,  qui  malheureusement  s’est  renou- 
velé dans  des  temps  plus  modernes.  A la  suite  des  privations  de  toute 
nature  que  l'armée  d’Égypte  eut  à supporter  au  commencement  de 
l’expédition,  un  grand  découragement  éclata  dans  tous  les  rangs.  Nous 
lisons  dans  la  France  militaire , que  Bonaparte,  entendant  les  impré- 
cations auxquelles  un  général  même  se  livrait  publiquement  ( Alex. 
Dumas),  lui  dit  : « Taisez-vous,  général,  vos  six  pieds  de  haut  ne  m’ef- 
« fraient  pas;  si  vous  continuez  à exciter  l’irritation  de  l’armée,  avant 
« une  heure  je  vous  fais  fusiller.  » 

Le  général  se  tut,  il  savait  que  Bonaparte  était  homme  à exécuter  sa 
menace. 

Dans  tous  les  temps,  du  reste,  on  a reconnu  la  nécessité  de  cette  su- 
bordination dans  les  premiers  rangs  de  l’armée. 

Charles-Quint,  Louis  XIV  et  Pierre-le-Grand  en  étaient  bien  per- 
suadés. Le  premier  obéit  au  marquis  du  Guast,  qui  lui  ordonna  de 
se  placer  au  centre  de  l’armée  avec  les  enseignes  ; le  second  voulut 
que  le  prince  de  Condé  occupât  comme  général  la  maison  la  plus  com- 
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mode;  et  le  troisième  obéit  aveuglément  aux  ordres  du  capitaine 
Lefort,  et  même  à ceux  des  bas-officiers  de  sa  compagnie. 

Une  bonne  discipline  descend  du  général  au  soldat  par  des  degrés 
égaux;  elle  est  toujours  la  même.  Si , àprès  avoir  clé  sévère,  elle  se 
relâchait  un  peu,  les  militaires  se  croiraient  tout  permis;  si,  après 
avoir  été  douce,  la  discipline  veut  redevenir  sévère,  ses  liens  paraissent 
des  chaînes. 

Une  armée  sans  discipline  peut  remporter  une  victoire,  mais  elle 
ne  peut  en  profiter.  Une  armée  disciplinée  peut  être  battue,  mais  elle 
n’est  jamais  défaite,  ou  au  moins  prend-elle  bientôt  sa  revanche. 

Une  armée  disciplinée  peut  être  surprise,  mais  pour  cela  elle  n’est 
pas  battue;  une  armée  sans  discipline  qui  est  surprise  par  l’ennemi 
est  ordinairement  détruite. 

Une  armée  sans  discipline,  a dit  le  maréchal  de  Saxe,  est  plus  dan- 
gereuse à l’Etat  que  ses  ennemis. 

Dans  la  description  des  batailles  que  les  Romains  ont  livrées  aux 
Gaulois  et  aux  Germains  , on  voit  ces  derniers  avoir  toujours  de 
l’avantage  dans  le  commencement  de  la  journée , et  presque  toujours 
finir  cependant  par  être  battus.  G’cst  parce  qu’ils  ne  connaissaient  pas 
celte  discipline  des  Romains,  qui  leur  enseignait  à reprendre  les  rangs, 
lorsqu’ils  étaient  dispersés,  et  leur  donnait  de  la  constance. 

De  notre  temps,  un  régiment  bien  discipliné  est  aguerri  dès  le  pre- 
mier coup  de  canon  ; celui  qui  n’est  pas  soumis  à une  discipline  exacte 
ne  l’est  jamais,  ou  se  conduit  comme  s’il  ne  l’était  pas. 

11  vaudrait  mieux  commander  une  armée  très-obéissante,  mais  très- 
ignorante,  qu’une  armée  très-instruite,  mais  peu  disciplinée. 

Un  des  exemples  les  plus  frappants  du  pouvoir  de  la  discipline  est 
celui  qui  est  consigne  dans  l'Histoire  universelle  anglaise,  sous  le  règne 
de  l’empereur  Marc-Aurcle.  Les  Romains  sont  en  présence  des  Sar- 
mattes  ; dans  les  deux  camps  tout  se  prépare  pour  un  combat  général; 
Avidius  Cassius , connu  par  son  amour  pour  les  lois  militaires  et  son 
attention  à les  faire  observer  à la  rigueur,  commande  les  Romains, 
il  donne  plusieurs  exemples  éclatants  de  cette  sévérité  nécessaire  ; ils 
font  une  impression  si  profonde  sur  l’esprit  des  Barbares , que  , 
désespérant  de  vaincre  une  armée  si  bien  disciplinée,  ils  demandent 
une  trêve  de  cent  ans. 
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Voulez-vous  savoir  si  un  régiment  est  bien  discipliné  ; voycz-le 
quand  les  compagnies  se  forment  ; suivez  les  détachements  qui  montent 
ou  qui  descendent  la  garde;  si  le  silence  et  l’ordre  n’y  régnent  pas  dans 
ces  circonstances,  assurez  hardiment  que  la  discipline  est  mauvaise. 

Voulcz-vons  rétablir  la  discipline,  dit  un  écrivain  du  dernier  siècle, 
punissèz  toujours  le  chef  et  jamais  le  subalterne.  Un  officier  fait-il  une 
faute,  que  le  colonel  l’expie  ; un  soldat  manque-t-il  à ses  devoirs,  que 
son  capitaine  en  porte  la  peine,  et  bientôt  vous  verrez  l’ordre  renaître. 
Cette  maxime  a été  ramenée  de  nos  jours  à une  application  plus  ra«- 
tionnelle.  Ainsi  l’on  voit  des  officiers  justement  punis  de  fautes  com- 
mises par  leurs  subordonnés  et  qu’un  peu  de  surveillance  de  leur 
part  aurait  empêchées.' 

Que  l’âge,  le  rang,  la  naissance,  le  grade,  ne  mettent  personne  à l’abri 
des  punitions  méritées,  et  la  discipline  acquerra  chaque  jour  de  nou- 
velles forces.  On  ne  saurait  surtout  sévir  avec  trop  de  rigueur  contre 
ces  actes  d’indiscipline,  heureusement  rares,  qui  partent  de  la  tête  des 
armées , et  que  l’impunité  rend  d’un  si  dangereux  exemple.  La  disci- 
pline romaine  elle-même  ne  serait  pas  trop  sévère  pour  les  réprimer, 
car  il  est  constant  que  l’indiscipline  a ses  mauvais  effets  en  descen- 
dant la  hiérarchie  et  jamais  en  la  remontant,  de  sorte  que  plus  le 
coupable  est  élevé  en  grade,  plus  il  produit  de  mal.  La  seule  hésita- 
tion , le  défaut  même  d’empressement  h obéir,  dans  un  chef,  en- 
traîne à de  plus  graves  conséquences  que  la  désobéissance  absolue, 
dans  les  derniers  degrés  de  la  hiérarchie  militaire,  et  parmi  les  simples 
soldats,  pour  qui  le  bon  exemple  est  tout. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  Manlius  Torquatds  et  le  dictateur 
Posthumius  avaient  fait  mettre  leurs  fils  à mort  pour  avoir  manqué  à 
la  discipline;  le  consul  Aurelius  Cotla  nous  fournit  également  deux 
exemples  du  même  genre  ; il  ôte  un  emploi  à un  de  ses  parents  et  fait 
battre  l’autre  de  verges,  pour  avoir,  sans  son  ordre,  attaque  la  ville 
de  Lipari.  • ■ 

Sous  Louis  XV,  la  discipline  militaire  était  plus  qu’affaiblie;  les  belles 
ordonnances  du  grand  roi  n’étaient  nulle  part  exécutées.  Voici  la  lettre 
que  le  maréchal  de  Noaillcs  écrivit  le  lendemain  de  la  malheureuse 
affaire  de  Dettingen.  « C’est  à la  seule  discipline  des  ennemis,  à la 
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subordination  des  officiers,  et  il  l’obcissanec  au  commandement  qu’on 
doit  attribuer  les  manœuvres  qu’ils  ont  faites  hier  ; c’est  avec  douleur 
que  je  suis  obligé  de  dire  à Votre  Majesté  que  c’est  ce  qu’on  ne  con- 
naît pa9  dans  ses  troupes,  et  que  si  on  ne  travaille  pas  avec  l’attention 
la  plus  sérieuse  et  la  plus  suivie  à y remédier,  les  troupes  de  Votre 
Majesté  tomberont  dans  la  dernierc  décadence.  » 

C’est  pour  remédier  au  manque  de  discipline  qu’on  voit,  sous  les 
règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  remettre  sur  le  chantier  toutes 
Jcs  anciennes  ordonnances,  comme  s’il  ne  s'agissait  pour  rétablir  l’or- 
dre et  l’obéissance  militaires  cjuede  faire  des  règlements.  On  vit  naître 
en  même  temps  une  foule  de  discussions  snr  la  nature  des  peines  dis- 
ciplinaires. Les  Français,  dit  le  maréchal  de  Saxe,  reprochaient  aux 
Allemands  de  donner  aux  soldats  la  bastonnade,  et  les  Allemands  re- 
prochaient aux  Français  do  donner  des  soulllets  aux  soldats.  Il  est 
certain  que,  dans  les  troupes  allemandes,  un  officier  qui  injuriait  un 
soldat,  luidonnait  des  soulllets  ou  des  coups  de  fouet , était  cassé  sur  la 
plainte  du  soldat.  Chez  eux,  la  bastonnade  était  un  châtiment  militaire 
qui,  de  même  que  chez  les  Romains,  n’était  pas  déshonorant;  Pline  dit  : 
vitis  in  delictis pœnam  ipmm  honorât.  Ou  sait  en  effet  que  les  Cen- 
turions portaient  une  tige  de  vigne  dont  ils  frappaient  les  soldats  ro- 
mains. Tacite  rapporte  qu’au  siège  de  Numaiice,  Scipion  punissait  les 
Romains  qu’il  trouvait  hors  des  rangs,  avec  des  tiges  de  vignes,  et  les 
étrangers  avec  le  letton.  Une  pareille  distinction  paraîtrait  de  nos  jours 
bien  indifférente,  surtout  à des  hommes  qui  ont  fait  de  si  grandes 
choses,  sans  le  secours  de  la  bastonnade,  que  M.  de  Saint- Germain 
avait  voulu  introduire,  sous  son  ministère,  dans  l’armée  française. 
Ce  projet,  du  reste,  trouva  de  puissants  opposants  parmi  les  généraux 
et  les  colonels  qui  se  rendirent  juges  de  ces  ordonnances  inconsidérées, 
surtout  de  celle  qui  punissait  par  des  coups  de  plats  de  sabre  les  fautes 
de  discipline  parmi  les  soldats.  Le  maréchal  de  Broglie  prêta  un  appui 
manifeste  h ceux  qui  refusaient  d’introduire  dans  leurs  corps  la  ru- 
desse germanique.  Des  mots  énergiques  proférés  par  des  grenadiers 
produisirent  le  même  effet  d’opposition  qu'auraient  pu  faire  d’élo- 
quentes remontrances.  L’un  d’eux  avait  dit  : je  n’aime  du  sabre  que 
le  tranchant.  C’était  le  cri  de  l’honneur,  il  fut  répété  avec  enthou- 
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siasmc.  Les  partisans  de  la  nouvelle  discipline  furent  peu  nombreux  ; 
les  majors  les  plus  sévères  pardonnaient  des  fautes  assez  graves  pour 
ne  pas  avoir  à les  punir  d’une  peine  trop  dure;  ainsi,  la  discipline  était 
attaquée  par  le  soin  même  qu’on  avait  pris  d’en  augmenter  les  ri- 
gueurs, il  était  d’ailleurs  évident  qu’une  discipline  dont  on  ne  pou- 
vait faire  une  application  égale  à tous  les  corps,  à tous  les  militaires, 
avait,  outre  sa  rigueur  incompatible  avec  notre  caractère,  un  principe 
vicieux  que  n'avait  pas  la  discipline  des  anciens. 

La  révolution  française,  en  changeant  la  constitution  de  nos  ar- 
mées, en  appelant  indistinctement  tous  les  citoyens  à la  défense  de  la 
patrie,  en  les  admettant  également  à concourir  aux  grades  les  plus 
élevés,  devait  nécessairement  modifier  les  bases  de  la  discipline  qui 
avait  été  faite  pour  une  armée  recrutée  souvent  de  gens  sans  aveu,  et 
uniquement  commandée  par  la  noblesse.  Il  faut  toutefois  reconnaître 
que,  dans  les  premiers  temps  de  la  révolution,  l’indiscipline  futextrème 
et  lut  cause  de  bien  des  désastres.  L’assemblée  nationale  ne  pouvait 
qu’être  convaincue  de  la  nécessité  de  la  discipline;  elle  en  fixa  les  bases 
dans  son  décret  du  1 5 septembre  1 790,  détermina  les  punitions,  et 
créa  dans  les  corps,  pour  leur  prolongation,  un  conseil  de  discipline 
qu’on  retrouve  encore  dans  le  règlement  de  179a.  Mais  cette  in- 
stitution produisit  de  si  mauvais  effets  qu’elle  tomba  bientôt  en  dé- 
suétude, sans  qu’il  y eût  la  moindre  réclamation.  Le  rapporteur  du 
comité  militaire  qui  l’avait  proposée,  l’avait  blâmée  d’ailleurs  lui- 
même  comme  contraire  aux  bons  principes. 

Voici,  au  reste,  en  quels  termes  les  règlements  du  24  juin  179», 
l’un  concernant  le  service  de  l’infanterie,  et  l’autre  de  la  cavalerie , 
rétablirent  les  bases  de  la  discipline  : 

« Art.  1".  L’intention  du  gouvernement  est  qu'il  soit  établi  dans  tous 
les  régiments  une  subordination  graduelle  qui,  sans  rien  perdre  de  sa 
force,  soit  douce  et  paternelle,  et  qui,  fondée  sur  la  justice  et  la  fer- 
meté, écarte  tout  arbitraire  et  toute  oppression,  en  maintenant  les  su- 
bordonnés dans  l’observation  de  leurs  devoirs.  Il  veut  que  les  soldats 
soient  traités  avec  la  plus  grande  humanité  et  la  plus  grande  douceur, 
et  qu’il  ne  leur  soit  jamais  fait  aucun  tort;  qu’ils  trouvent  dans  leurs 
supérieurs  des  guides  bienfaisants;  que  les  punitions  que  quelques- 
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uns  pourraient  mériter,  soient  conformes  à la  loi,  et  que  les  officiers 
les  conduisent,  les  dirigent  et  les  protègent  avec  les  soins  qu’ils  doi- 
vent à des  hommes  de  la  valeur  et  de  l’obcissance  desquels  ils  atten- 
dent une  partie  de  leur  gloire. 

« a.  En  tout  ce  qui  concerne  le  bien  du  service  et  l'honnêteté  publi- 
que, le  gouvernement  ordonne  que  le  soldat  obéisse  au  caporal,  le 
caporal  au  sergent,  le  sergent  au  sergent-major,  le  sergent-major  au 
sous-lieutenant,  le  sous-lieutenant  au  lieutenant,  le  lieutenant  au  ca- 
pitaine, le  capitaine  au  lieutenant-colonel,  le  lieutenant-colonel  au 
maréchal  de  camp,  le  maréchal  de  camp  au  lieutenant  général. 

« 3.  Indépendamment  de  la  subordination  graduelle  établie  par  l’ar- 
ticle précédent,  il  entend  que  dans  tout  ce  qui  regarde  le  service,  ainsi 
que  la  police  publique,  lorsque  plusieurs  officiers  ou  sous-officiers  du 
même  grade  et  du  même  régiment,  ou  de  divers  régiments,  se  trou- 
veront ensemble,  la  même  obéissance  ait  lieu  envers  le  plus  ancien 
d’entre  eux,  de  la  part  de  ceux  qui  seront  moins  anciens,  comme  si  ce 
premier  avait  un  grade  supérieur  au  leur. 

# 4-  H veut  que  le  supérieur  trouve  toujours  dans  l’inférieur  une 
obéissance  passive,  et  que  tous  les  ordres  donnés  soient  exécutés  litté- 
ralement et  sans  retard;  mais  en  prescrivant  ce  genre  d’obéissance, 
il  entend  que  les  ordres  soient  conformes  à la  loi  ou  fondés  en  raison, 
et  il  défend  à tout  supérieur,  de  quelque  grade  qu’il  soit,  de  jamais  sc 
permettre,  vis-à-vis  de  ses  subordonnés,  aucuns  propos  tendant  à les 
injurier.  » 

Sous  la  République  et  sous  l’Empire,  la  discipline  ne  cessa  d’être 
juste  et  paternelle  ; les  punitions  restèrent  dans  le  cercle  réglemen- 
taire ; on  conçoit  seulement  que  l’ordre  du  service  dut  se  ressentir  de 
l’état  presque  continuel  de  guerre.  On  suivait  le  règlement,  mais  en 
puisant  tantôt  dans  celui  sur  le  serv  ice  en  campagne,  tantôt  dans  celui 
sur  le  service  des  places.  En  somme,  on  obéissait  ; on  fit  de  grandes 
choses,  et,  soit  en  France,  soit  en  pays  ennemi,  les  actes  d’indiscipline 
ont  été  plus  que  rares.  Cependant,  à la  suite  de  nos  désastres,  la 
grande  armée  eut  ses  moments  d’indiscipline  passagère  et  nous  devons 
jeter  un  voile  sur  la  conduite  de  quelques  officiers  généraux  pendant 
la  campagne  de  i8i3.  En  i8i5,  enfin,  l’armée  impériale,  lors  de  son 
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licenciement,  donna  le  plus  grand  exemple  d’obéissance  et  de  disci- 
pline que  1 histoire  nous  ail  transmis.  Deux  cent  mille  hommes  traver- 
sèrent la  France , voyageant  isolément  ou  par  petits  détachements, 
composés  de  militaires  de  divers  corps,  de  diverses  armes,  et  comman- 
dés par  des  officiers  qui  leur  étaient  étrangers,  rejoignirent  leurs 
fovçrs  sans  qu’il  sfe  soit,  à cette  époque  même,  élevé  contre  eux  la 
moindre  plainte.  Cette  armée  qui  se  conduisit  si  noblement,  mérita 
bien  de  la  patrie  et  répondit  ainsi  à ses  détracteurs! 

Dans  les  premiers  temps  de  la  Restauration,  la  discipline  eut  beau- 
coup à souffrir  par  suite  de  l’organisation  nouvelle  de  l'aimée,  et  de 
l’admission  dans  les  cadres  d’officiers  de  tous  grades  dont  on  fut  sou- 
vent obligé  de  confier  l’instruction  militaire  à leurs  subalternes. 

Eu  1816,  un  projet  de  règlement  sur  le  service  intérieur  des  trou- 
pes fut  adressé  à tous  les  chefs  de  corps.  Ce  travail  préparatoire,  prin- 
cipalement celui  relatif  à la  cavalerie,  est  attribué  à M.  le  général 
Préval.;  c'était,  comme  il  le  dit  lui-même,  le  règlement  mis  en  usage 
dans  le  régiment  dont  il  prit  le  commandement  en  1801,  et  que  plu- 
sieurs autres  colonels  adoptèrent  après  lui.  Le  général  y avait  seule- 
ment fait  les  changements  que  commandait  la  nouvelle  organisation. 
Si  notre  mémoire  est  fidèle,  tous  les  officiers  furent  appelés  dans  les 
porps  à remettre  aux  colonels  des  notes  sur  l’œuvre  en  essai  ; mais  on 
conçoit  qu’une  armée  si  nouvelle  et  déjà  si  embarrassée  de  son  orga- 
nisation, ne  put  faire  parvenir  au  ministre  de  sérieuses  observations, 
Les  projets,  plus  tard  modifiés,  devinrent  donc  les  règlements  défini- 
tifs du  3 mai  1818,  établis  sur  les  principes  posés  en  tète,  et  en  ces 
termes 

« La  discipline  faisant  la  forco  principale  des  armées,  le  roi  veut  que 
tout  supérieur  trouve  dans  ses  subordonnés  une  obéissance  absolue, 
et  que  tous  les  ordres  soient  exécutés  littéralement,  sans  hésitation  ni 
murmure  : l’autorité  qui  les  donne  en  efjt  responsable,  et  la  réclamation 
est  permise  à celui  qui  a obéi.  Sa  Majesté  défend  à tout  supérieur,  de 
quelque  grade  qu'il  soit,  <lc  jamais  se  permettre  envers  scs  inférieurs 
aucun  fait,  aucun  geste,  aucun  propos  tendant  à les  injurier.  Elle  or- 
donne que  les  punitions  soient  toujours  infligées  par  le  seul  sentiment 
du  devoir,  cl  prescrites  conformément  au  présent  règlement;  que  les 
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supérieurs  traitent  les  soldats  avec  autant  de  honte  que  de  justice, 
qu’ils  soient  pour  eux  des  guides  bienveillants  ; qu’ils  leur  portent 
tout  l’intérêt  qui  est  dû  h des  hommes  dont  la  valeur  et  le  dévouement 
assurent  leur  succès  et  leur  gloire. 

«Sa  Majesté  entend  que  la  subordination  soit  graduelle,  et  que  la 
stricte  exécution  de  ses  règles,  en  écartant  l’arbitraire,  maintienne  cha- 
cun xlans  ses  droits  cl  dans  ses  devoirs.  En  conséquence,  le  soldat  doit 
obéir  au  caporal,  etc.  ..... 

« Indépendamment  de  cette  subordination  graduelle.  Sa  Majesté 
prescrit  qu’en  tout  ce  qui  concerne  le  service  en  général,  et  l’ordre 
public,  lorsque  plusieurs  officiers  ou  sous-officiers  du  même  grade 
et  du  même  corps,  ou  de  divers  corps,  quelle  que  soit  l’arme,  sc  trou- 
vent ensemble,  la  même  obéissance  ait  lieu  envers  le  plus  ancien  d’entre 
eux  de  la  part  de  ceux  qui  seraiont  moins  anciens,  comme  si  ce  premier 
avait  le  grade  supérieur  au  leur,  ou  le  rang  qui  l'y  assimile. 

« Sa  Majesté  veut  également  qu’en  toute  circonstance,  même  hors  du 
service,  l’inférieur  se  comporte  avec  déférence  envers  scs  supérieurs, 
de  quelque  corps  ou  arme  qu’ils  soient;  qu'ils  les  préviennent  par  les 
marques  de  respect  et  le  salut  d’usage  ; que  réciproquement  tout  supé-. 
rieur  ait  pour  son  inférieur  les  égards  convenables,  et  lui  rendent  tou- 
jours le  salut.  » 

Les  règlements  de  1 8 1 8 ont  été  ponctuellement  suivis  dans  les  corps 
jusqu’en  i83o,  sans  soulever  le  moindre  conflit;  ils  avaient  toutefois 
subi  diverses  modifications  que  l’expérience  et  le  bien  duserviceavaicnt 
rendues  nécessaires.  Dans  leur  ensemble  ils  embrassaient  une  foule 
d’anciennes  ordonnances  et  de  détails  qu’on  ne  trouve  pas  dans  les  ré- 
glements de  179a-  . • 

Après  la  révolution  de  juillet,  on  sentit  la  nécessité  de  coordonner 
toutes  les  modifications  apportées  aux  règlements  de  1818,  d’v  ajouter 
de  nouvelles  dispositions  jugées  utiles.  M.  le  maréchal  Soult,  celui, 
entre  tous  les  glorieux  lieutenants  de  l’empereur,  qui  avait  le  plus  fait 
observer  la  discipline,  avait  été  appelé  par  la  confiance  du  roi  nu  minis- 
tère de  la  guerre,  et  avait  fait  connaître  à l’armée  les  principes  de  son 
administration  dans  les  termes  suivants  : 

« L’appel  sous  les  drapeaux  de  plusieurs  classes  de  jeunes  soldats  va 
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exiger,  général,  l’emploi  de  tout  votre  zèle  et  celui  des  officiers  sous 
vos  ordres.  La  formation  de  nouveaux  bataillons  et  escadrons,  l'instruc- 
tion des  corps,  une  administration  ferme  et  vigilante  réclameront  aussi 
toute  votre  attention.  Vous  me  rendrez  compte  exactement  de  ces  ré- 
sultats. 

«Un  grand  mouvement  national  s’est  opéré  sous  vos  yeux.  Appui  des 
lois,  soutien  de  l’indépendance  française,  de  toutes  parts  la  garde  na- 
tionale est  accourue  à la  voix  de  la  patrie.  Issue  de  la  même  origine, 
l’armée  no  doit  voir  en  elle  que  des  citoyens  et  des  frères.  Le  concours 
de  ces  deux  forces  assure  la  tranquillité  publique,  comme  il  est  le  ga- 
rant de  la  paix. 

«La  révision  des  lois  militaires,  d’utiles  institutions  se  préparent.  As- 
surer le  bien-être  du  soldat,  lui  faire  aimer  la  patrie  et  ses  lois,  élargir 
devant  lui  sa  carrière,  faciliter  son  avancement,  respecter,  accroître 
même  les  garanties  légales  de  son  avenir,  tel  est  le  vœu  d’un  roi  qui, 
aux  premiers  jours  de  notre  liberté,  a combattu  dans  les  rangs  de  l’ar- 
mée. Soldat  de  cette  même  armée,  je  serai  heureux  de  contribuer  à 
l’accomplissement  de  ses  nobles  pensées;  mais,  pour  y parvenir,  je  dois 
compter,  général,  sur  le  zèle  que  vous  mettrez  à me  seconder  (i).  » 

L’illustre  maréchal  ordonna  la  révision  des  règlementsde  i8i8;M.  le 
général  Préval  lui  prêta  son  laborieux  concours.  Ainsi  furent  publiés, 
en  t833,  les  règlements  que  nous  donnons  dans  nos  textes,  et  que  nous 
avons  enrichis  de  toutes  les  dispositions  qui  s’y  rapportent  ou  les  ont 
modifiés  en  certaines  parties.  L’étude  de  ces  règlements  est  un  devoir 
pour  l’armée;  la  lettre  en  est  sacramentelle,  nous  ne  devons  donc  pas 

l!)  En  1840,  M.  le  maréchal,  s’adressant  à l'armée,  s'exprimait  encore  ainsi  : 

« Soldats,  la  confiance  du  roi  aient  de  me  rappeler  h votre  tête.  J'ai  accepté  l'honneur  de  vous 
commander,  certain  de  vous  trouver  toujours  dévoués  il  l'accomplissement  des  devoirs  que  vous 
imposent  les  lois,  les  règlements  militaires  et  la  gloire  de  l'armée  française!  L'obéissance  envers 
vos  chefs,  l’observation  rigoureuse  de  la  discipline  l'exactitude  dans  le  service,  le  maintien  de  cette 
confraternité  militaire  qui  fait  le  lien  et  la  force  des  armées,  voilà  ce  que  le  roi  et  le  pays  atten- 
dent de  vous,  ce  qu’ils  trouveront  toujours  chez  vous,  comme  aux  plus  belles  époques  de  nos  an- 
nales. Vous  me  conuaissez  : vous  savez  que  j'exige  beaucoup  ; que  je  ne  tolère  jamais  ni  le  man- 
quement au  service,  ni  l'oubli  du  devoir,  mais  vous  savez  aussi  que  ma  sollicitude  pour  vous,  pour 
la  conservation  de  vos  droits,  pour  l'amelioration  de  votre  bien-être,  ne  se  repose  jamais,  et  que 
je  suis  heureux  toutes  les  fois  que  je  puis  attirer  les  récompenses  royales  sur  mes  compagnons 
d'armes  Je  compte  sur  vous  comme  vous  devez  compter  sur  moi,  soit  que,  de  concert  avec  notre 
brave  garde  nationale,  il  nous  faille  concourir  au  maintien  de  l'ordre  et  assurer  le  respect  de  la 
loi,  soit  que  le  roi  nous  appelle  à la  défense  du  territoire,  de  l'honneur  et  de  la  dignité  de  la 
France.  • 
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y ajouter  un  commentaire  inutile,  et  qui,  dans  cette  notice,  ne  pour-  * 
rait  avoir  le  moindre  caractère  officiel,  ni  le  moindre  poids,  si  ce  n’est 
celui  de  la  bonne  foi  et  du  respect  que  nous  professons  nous-niémc  pour 
tout  ce  qui  touche  à cette  discipline  que  nous  regardons  comme  le  pal- 
ladium sacré  de  l’armée. 

De  même  que  la  plupart  des  bons  règlements,  ceux  de  1 833,  après 
un  exposé  succinct  de  la  subordination,  traitent  des  fonctions  inhérentes 
à chaque  grade  et  tracent  les  devoirs  de  tous.  Le  colonel  est  le  premier 
des  officiers  supérieurs  du  régiment,  il  a le  grade  le  plus  important;  on 
devait  donc  commencer  par  décrire  ses  fonctions.  C’est  en  raison  de 
cette  importance  que  nous  nous  hasarderons  à jeter  ici  un  coup  d’œil 
rétrospectif  sur  le  grade  de  colonel,  qui  remonte  à la  formation  des 
légions  par  François  I*'.  Les  chefs  des  régiments  ont  été  nommés  colo- 
nels jusqu’au  règne  de  Henri  II;  depuis  ce  roi  jusqu’en  1661  , sous 
Louis  XIV,  ils  ont  été  nommés  mestres  de  camp ; sous  Louis  XV, 
colonels  ; depuis  1721  jusqu’en  1730,  mestres  de  camp  ; depuis  1^30 
jusqu’en  1780,  sous  Louis  XVI,  colonels;  depuis  1780  jusqu’en  1788, 
mestres  de  camp;  sous  la  république,  chefs  de  demi-brigade.  Depuis 
ils  ont  repris  le  titre  de  colonel. 

En  dehors  des  devoirs  que  les  règlements  généraux  prescrivent,  on 
ferait  un  volume  entier  des  devoirs  moraux  des  colonels;  nous  n’avons 
pas  la  prétention  de  leuren  indiquer  aucun;  mais  tous, nous  en  sommes 
certain,  nous  sauront  gré  de  leur  faire  connaître  un  extrait  de  l’instruc- 
tion que  le  maréchal  de  Belle-Isle  avait  composée  pour  le  comte  de 
Gisor,  son  fils,  cl  qu’il  lui  donna  lors  de  sa  nomination  au  régiment 
de  Champagne.  Voici  cette  admirable  instruction  : 

« Le  régiment  que  le  roi  vient  de  vous  donner  est  un  des  meilleurs 
de  l’armce;  son  lieutenant-colonel  est  un  militaire  respectable  par  de 
longs  et  d’excellents  services  ; tous  les  capitaines  qui  le  composent  sont 
plus  âgés  que  vous,  et  il  n’est  aucun  d’eux  qui,  si  on  n’eût  considéré  que 
les  services  personnels,  n’eût  mérité  plus  que  vous  d’ètre  nommé  colo- 
nel ; cependant  c’est  vous  qui  allez  être  leur  chef  : que  cette  première 
réflexion  ne  sorte  jamais  de  votre  mémoire. 

« Je  ne  vous  dirai  point  : cherchez  à mériter  l’estime  du  corps  que 
vous  allez  commander,  cette  maxime  est  trop  triviale;  mais  je  vous 
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dirai  : cherchez  à en  mériter  l’amour.  Tout  colonel  qui  s’est  concilié 
ce  sentiment  précieux,  obtient  avec  facilite  les  choses  môme  les  plus 
difficiles  5 tandis  que  celui  qui  ne  l’a  point  acquis,  n’obtient  qu’avec  de 
grandes  difficultés  les  choses  môme  les  plus  aisées.  Faites-vous  donc 
aimer,  mon  fils , et  le  rôle  difficile  de  colonel  deviendra  pour  vous  uti 
jeu  agréable.  Vous  vous  tromperiez  grossièrement  si  vous  Vous  ima- 
giniez que,  pour  obtenir  l’amour  de  votre  régiment,  vous  devez  laisser 
fléchir  la  discipline,  ou  affecter  une  complaisance  extrême  pour  les  dé- 
sirs de  chacun  des  officiors  qui  le  composent;  ce  moyen  ne  serait  ni 
sur  ni  glorieux  ; vous  vous  tromperiez  encore  si  vous  vous  imaginiez 
qu’une  seule  vertu,  quelque  heureuse  et  brillante  qu’elle  soit,  -put  vous 
concilier  ce  sentiment  ; comme  ce  ne  sont  point  les  veux  seuls  d’une 
femme  qui  vous  captivent,  mais  l’ensemble,  l’accord  de  ses  traits;  ce 
n’est  de  même  que  la  réunion  des  vertus  et  des  connaissances  dont  je 
vous  parlerai  dans  le  cours  de  ce  Mémoire,  qui  vous  conciliera  l’amour 
de  votre  régiment. 

« Ayez  pour  votre  lieutenant-colonel  la  déférence  la  plus  grande  ; ne 
donnez  aucun  ordre  sans  le  consulter  ; ne  paraissez  être  que  l’organe  de 
scs  désirs  ; je  vous  ai  souvent  donné  ce  conseil,  cet  ordre,  je  le  renou- 
vellerai chaque  fois  que  j’en  trouverai  l’occasion  ; si,  à l’exemple  de 
quelques  jeunes  chefs,  vous  manquiez  d’égards  ou  de  considération  pour 
votre  lieutenant-colonel,  vous  me  feriez  concevoir  de  vous  l’opinion  la 
plus  défavorable,  et  vous  deviendriez  bientôt  la  victime  de  votre  im- 
prudence; votre  régiment,  divisé  entre  vous  et  lui,  serait  en  proie  aux 
partis,  aux  cabales,  et  dès  lors  vous  ne  pourriez  plus  espérer  de  faire  le 
bien. 

« Ayez  pour  les  anciens  capitaines  des  égards  marqués,  consultcz-les 
fréquemment,  témoignez-leur  de  l’amitié  et  de  la  confiailce;  sovez  le 
soutien,  l’atni,  le  père  des  jeunes  officiers;  aimez  les  vieux  bas-officiers 
et  les  anciens  soldats  ; parlez-leur  souvent  et  toujours  avec  bonté,  coh- 
sultcz-lcs  même  quelquefois  ; un  chef  de  corps  se  trouve  toujours  bien 
de  cette  popularité,  elle  m’a  été  souvent  utile. 

«Etudiez,  connaissez  à fond  tous  les  officiers  de  votre  régiment  ; dé- 
pourvu de  cette  connaissance,  vous  seriez  chaque  jour  trompé  ; vous 
confondriez  la  modestie  avec  le  manque  de  talents;  la  confiance  que 
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donne  la  persuasion  de  ses  forces,  avec  une  vaine  suffisance;  le  désir 
du  bon  ordre,  avec  une  critique  maligne;  l’amour  de  la  justice  et  du 
bien,  avec  la  délation,  l’envie,  ou  une  ambition  démesurée  ; la  modé- 
ration, avec  l’apathie  ou  l’indifférence,  et  la  sévérité  avec  la  roideur; 
vous  prend  rie*  des  conseils  donnés  par  la  flatterie  ou  l’intérét  pour 
ceux  que  la  vérité  dicte;  vous  croiriez  verser  des  récompenses  sur  la 
vertu,  elles  tomberaient  sur  l’intrigue;  protéger  des  talents  réels,  et 
vous  ne  prôneriez  que  des  talents  apparents  ou  factices. 

« Quand,  après  avoir  étudié  longtemps  les  officiers  de  votre  régiment; 
vous  les  connaîtrez  tous,  vous  choisirez,  parmi  tes  plus  anciens,  deux  amis 
particuliers  en  qui  vous  aurez  reconnu  de  la  vertu,  des  connaissances, 
l’amour  de  la  vérité  et  du  bon  ordre;  vous  les  attacherez  intimement  à 
vous  par  votre  amitié;  vous  leur  confierez  l’emploi  important  de  vous 
parler  de  vos  défauts  avec  franchise,  et  de  vous  montrer  vos  fautes 
toutes  nues.  Ecoutez  ces  officiers  avec  attention,  avec  docilité;  gardez- 
vous  cependant  de  leur  accorder  une  confiance  ou  exclusive  Ou  aveugle, 
et  de  montrer  tropelairement,  au  reste  du  corps,  la  préférence  que  vous 
donnerez  à ces  deux  officiers  : cette  Connaissance  pourrait  devenir  la 
source  d’inimitiés  funestes.  J’ai  développé  devant  vous  le  génie  et  le 
caractère  de  la  nationalité  française,  ses  mœurs,  ses  préjugés,  je  vous 
ai  fait  connaître  la  meilleure  manière  de  la  retenir  et  de  l’animer , de  la 
récompenser  et  de  la  punir  ; je  ne  vous  répéterai  donc  point  ici  les  le- 
çons que  je  vous  ai  données  sur  ces  objets;  mais  je  vous  dirai  de  n’em- 
ployer jamais  avec  vos  soldats  des  expressions  dures,  des  épithètes  flé- 
trissantes, et  de  ne  prolérer  jamais  on  leur  présence  des  mots  ignobles 
ou  Iws.  Le  colonel  qui  se  sert  avec  ses  soldats  de  quelques-imes  de  ces 
expressions  s’avilit  lui-mème;  et  s’il  s’adresse  à des  officiers,  il  se  com- 
promet de  la  manière  la  plus  évidente.  N’oubliez  jamais  que  les  officiers 
de  votre  régiment  sont  hommes,  français,  vos  égaux,  et  que  vous  devez, 
par  conséquent,  en  leur  donnant  des  ordres,  prendre  un  ton  et  em- 
ployer des  expressions  convenables  h des  personnes  dont  Phonncur  est 
le  mobile  ; croyez  bien,  mon  fils,  que  ce  moyen  est  le  seul  bon  ; qu’il 
peut  seul  faire  respecter  les  ordres,  les  rendre  agréables,  en  accélérer 
l’exécution,  et  inspirer  aux  soldats  cette  confiance  en  leurs  officiers  qui 
est  la  mère  d’une  bonne  discipline  et  des  succès. 
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« Ne  vous  servez  jamais  de  punitions  que  la  loi  réprouve,  que  l’esprit 
national  condamne  : quand  vous  serez  force  de  punir,  qu’on  lise  sur 
votre  figure  toute  la  peine  que  vous  éprouvez  d’être  obligé  d’en  venir 
à celte  dure  extrémité.  Ne  laissez  point  échapper  le  moment  de  rendre 
de  petits  services  aux  officiers  de  votre  corps , en  attendant  les  grandes 
occasions  de  les  obliger,  vous  vous  exposeriez  à ne  les  servir  jamais. 
Comme  ce  sont  les  petites  précautions  qui  conservent  les  vertus,  ce  sont 
les  petits  services  qui  gagnent  les  coeurs.  Sollicitez  avec  autant  de  suite 
que  d’ardeur  les  grâces  qu’auront  méritées  les  officiers,  les  bas-offi- 
ciers et  les  soldats  de  votre  régiment  : les  ministres  pourront  refuser 
l’objet  de  vos  demandes,  mais  iis  vous  sauront  gré  de  la  chaleur  que 
vous  mettrez  dans  vos  sollicitations,  et  votre  régiment  vous  en  aimera 
davantage.  Ne  faites  jamais  concevoir  à aucun  de  vos  subordonnes  des 
espérances  que  vous  n’étes  point  assuré  de  réaliser  ; quand  les  per- 
sonnes qui  les  auraient  conçues  le6  verraient  détruites,  ils  vousaccuse- 
raient  d’avoir  négligé  leurs  intérêts. 

o Je  vous  ai  accoutumé,  il  y a déjà  longtemps,  à vous  lever  dès  quatre 
heures  du  matin  ; conservez  cette  habitude  heureuse  ; jamais  vous  n’au- 
rez un  plus  grand  besoin  de  temps,  car  jamais  vous  n’aurez  autant 
d’études  à faire  et  de  choses  à exécuter.  Ayant  été  fait  colonel  très- 
jeune,  vous  serez,  selon  les  apparences,  de  très-bonne  heure  officier 
général;  il  ne  sera  presque  plus  temps  alors  de  vous  livrer  à l’étude 
des  grandes  parties  de  la  guerre;  c’est  donc  à présent  que  vous  devez 
les  apprendre;  mais,  ne  dussiez-vous  point  parvenir  à un  grade  plus 
élevé  que  celui  que  vous  occupez,  croyez,  mon  fils,  que  l’emploi  de 
colonel  exige  les  connaissances  les  plus  variées  et  les  plus  étendues. 
Pourrez-vous  juger  des  talents  de  vos  caporaux,  si  vous  ne  connaissez 
pas,  aussi  bien  que  le  plus  instruit  d’entre  eux,  quelle  est  la  progres- 
sion qu’il  faut  suivre  pour  former  un  homme  de  recrue,  etc.;  de  l’in- 
struction et  de  l’exactitude  des  sergents,  si  vous  ne  connaissez  pas, 
dans  toute  leur  étendue,  les  devoirs  dont  ils  sont  chargés?  Ce  que  je 
vous  dis  du  sergent,  est  également  applicable  au  lieutenant,  au  capi- 
taine, au  major,  au  lieutenant-colonel;  oui,  mon  fils,  ce  n’est  qu’en 
vous  rendant  capable  d’occuper  les  différentes  places  qui  sont  au-des- 
sous de  la  vôtre,  que  vous  pourrez  dignement  remplir  celle  qui  vous 
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est  confiée,  et  forcer  les  autres  à s’acquitter  de  tous  leurs  devoirs. 

«Je  ne  vous  recommanderai  pasl’étude  des  ordonnances  militaires, 
vous  vous  y êtes  livré  de  bonne  heure  ; mais  de  ne  jamais  vous  écarter 
de  ce  qu’elles  prescrivent.  Je  serai  le  premier  à vous  punir,  ou  à solli- 
citer votre  punition,  si  j’apprends  jamais  que  vous  vous  êtes  permis  de 
vous  en  éloigner.  La  loi  est,  aux  yeux  de  tout  bon  citoyen,  de  tout  bon 
militaire,  l’objet  le  plus  sacré;  on  dit,  je  le  sais  bien,  et  dans  ma  jeu- 
nesse je  l’ai  dit  comme  les  autres  : la  lettre  tue  et  l’esprit  vivifie; 
mais  comme  j’ai  toujours  vu  que , sous  prétexte  de  cette  vivification  , 
on  se  permet  les  écarts  les  plus  grands,  je  vous  ordonne  expressément 
de  vous  en  tenir  à la  lettre  de  la  loi.  Respectez  aussi  les  usages  intro- 
duits depuis  très-longtemps  ; si  vous  en  trouvez  pourtant  quelqu’un 
d’abusif,  il  le  faut  abolir;  mais  procédez  à son  abolition  avec  prudence 
et  avec  sagesse;  préparez  par  votre  conduite  et  par  vos  discours  les 
changements  que  vous  voudrez  opérer;  faites-en  sentir  les  avantages: 
n’entreprenez  jamais  de  détruire  plusieurs  abus  à la  fois;  attachez- 
vous  d’abord  au  plus  important,  au  plus  essentiel  : si  l'on  attaque  en 
même  temps  toutes  les  parties  d’un  édifice  qu’on  veut  rétablir,  on 
l’ébranle  toujours , et  quelquefois  on  le  renverse  ; ne  démolissez 
qu’après  avoir  préparé  ce  qui  doit  être  mis  à la  place  de  ce  que  vous 
voulez  renverser  : souvenez- vous  toujours  qu’on  fait  plus  de  mal  que 
de  bien,  quand  on  propose  inconsidérément  les  changements  même 
les  plus  avantageux*  et  quand  on  emploie  la  violence  pour  les  faire 
adopter  : consultez  les  anciens  officiers,  sur  les  réformes  que  vous  vou- 
drez faire;  ils  entraînent,  par  leur  opinion,  celle  du  corps  entier. 

«<  Je  ne  vous  parlerai  point  ici  de  l’étude  de  la  guerre,  je  vous  en  ai 
prouvé  la  nécessité  et  les  avantages  clans  un  Mémoire  qui  a précédé 
celui-ci,  et  je  vous  ai  indiqué  le  plan  que  vous  deviez  suivre  pour  ap- 
prendre cette  science;  je  me  bornerai  à vous  redire,  que  l’histoire  est 
la  source  dans  laquelle  vous  devez  puiser  sans  cesse  : ne  lisez  pas  l’his- 
toire pour  apprendre  l’histoire,  mais  pour  apprendre  la  guerre,  la 
morale  et  la  politique.  L’histoire  a été,  dès  mou  enfance,  l’objet  de 
mon  étude,  et  c’est  à elle  que  je  dois  tout  ce  que  je  sais.  Ne  négligez 
point  les  sciences  mathématiques;  je  suis  fâché  de  ne  les  avoir  point 
assez  cultivées;  je  lésai  apprises  de  bonne  heure  ; je  les  aimais  ; j’y 
avais  fait  des  progrès  ; j’ai  dû  beaucoup  au  peu  que  j’en  sais. 
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«Vous  êtes  brave,  vous  l’avez  prouvé,  mais  gardez-vous  de  l’être 
avec  excès.  Combien  de  larmes  ne  m’a  pas  coûtées  la  bravoure  exces- 
sive de  quelqu’un  qui  m’était  bien  cher!  Que  la  vôtre  ne  me  soit  [joint 
aussi  cruelle.  La  bravoure,  qui  est  la  première  des  qualités  pour  un 
soldat,  doit,  dans  le  colonel,  être  subordonnée  à la  prudence;  j’aime- 
rais cependant  mieux  avoir  à pleurer  votre  mort  que  votre  gloire,  que 
votre  honneur.  Souvenez-vous  que  les  hommes  qui  vous  conseillent  le 
plus  hautement  de  ménager  votre  personne,  seraient  les  premiers  à 
vous  blâmer,  si  vous  suiviez  leurs  conseils. 

« Aimez  votre  patrie,  aimez  votre  roi  ; vousle  devez,  mon  fils,  et  parce 
que  c’est  un  devoir  imposé  à tout  citoyen,  et  parce  que  les  grâces  dont 
j’ai  été  comblé  vous  eu  font  une  loi  ; ces  sentiments  sont  assez  profon- 
dément gravés  dans  votre  cœur,  pour  que  je  puisse  me  dispenser  de 
les  approfondir  encore  en  y repassant  le  burin. 

«Aimez  la  gloire;  que  le  désirde  l’obtenir  soit  toujours  ardent.  Celte 
passion  de  la  gloire  m’a  soutenu  dans  la  carrière  difficile  que  j’ai  par- 
courue; elle  m’a  fait  oublier  que  j’étais  né  avec  une  santé  délicate,  un 
corps  faible.  . ■ < ■ 

« Je  ne  vous  parlerai  point  de  la  probité, mais  je  vous  recommanderai 
de  veiller  sur  celle  de  vos  gens  ; on  accuse  quelques  colonels  de  vendre 
les  emplois  de  leur  régiment  ; je  no  crois  pas  que  cela  puisse  être  ; ils 
les  donnent,  mais  leurs  gens  les  vendent. 

«Ayez  un  régiment  meilleur  et  plus  instruit  que  les  autres;  cet  amour- 
propre,  est  permis  à un  colonel;  mais  ne  cherchez  pas  à le  rendre  plus 
beau,  et  surtout  à le  surcharger  de  pompons.  Veillez  à ce  que  les  com- 
pagnies soient  toujours  complètes  en  hommes  propres  à la  guerre; 
qu'une  fausse  pitié  ne  vous  engage  pas  à laisser  les  capitaines  tirer  la 
paye  des  soldats  qu’ils  n’ont  point  : celui  qui  se  permet  cette  malver- 
sation trompe  le  roi  et  manque  de  probité.  Celui-là  en  manque  encore, 
qui  n’apporte  pas  la  plus  exacte  justice  dans  la  distribution  des  grâces, 
et  qui,  surtout,  n’empéche  point  ses  subordonnés  de  faire  sur  le  soldat 
des  gains  illicites.  Cette  atteution  est , mon  fils  , une  des  principales 
que  doit  avoir  un  colonel. 

« Assistez  à tous  les  services  que  fera  votre  régiment;  soyez  toujours 
le  premier  au  rendez-vous  que  vous  lui  aurez  assigné;  paraissez  uni- 
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quement  occupé  de  vos  devoirs;  soyez  actif,  vigilant,  exact,  et 
vos  officiers  seront  ponctuels,  attentifs  et  zélés;  dans  le  cas  contraire, 
vous  verrez  une  triste  et  froide  apathie  s’emparer  de  votre  régiment; 
tout  cplonel  négligent  entraîne  tout  son  corps  vers  l'oubli  de  ses 
devoirs.  ... 

a Ne  vous  laissez  jamais  emporter  par  l’impatience  ou  la  colère  : on 
se  repent  toujours  d’avoir  obéi  aux  premiers  mouvements  des  passions  : 
voulez-vous  j aire.  une  sottise,  a dit  avec  raison  un  de  nos  poètes, 
prenez  conseil  de  la  colère;  c’est  en  l’écoutant,  qu’un  chef  de  corps 
compromet  quelquefois  son  honneur,  quelquefois  sa  vie,  et  plus  sou- 
vent encore  celle  des  hommes  qui  lui  sont  soumis. 

« Obéissez  aux  lois  et  aux  hommes  que  le  prince  a choisis  pour  en  être 
les  organes;  l’insubordination  est  le  premier,  le  plus  grand  des  vices 
militaires  : il  se  communique  avec  une  rapidité  extrême,  et  i(  acquiert 
des  forces  à mesure  qu’il  se  propage.  Tout  colonel  qui  n’obéit  point  à 
ses  supérieurs,  peut-il  exiger,  peut-il  espérer  que  6es  subordonnés  lui 
obéissent?  • 

«Regardez-vous  comme  le  juge,  comme  le  censeur, comme  le  magis-* 
trat  et  comme  le  père  de  votre  régiment  : en  qualité  de  magistrat  et 
de  juge,  vous  veillerez  au  maintien  des  lois;  en  qualité  de  censeur  et 
de  père,  vous  veillere*  au  maintien  des  mœurs;  occupez-vous  surtout 
de  ce  dernier  objet,  toujours  oublié  ou  trop  négligé  par  les  chofs  des 
corps  militaires  ; là  où  les  mœurs  régnent,  on  observe  les  lois,  et  ce 
qui  vaut  mieux  encore,  on  les  aime  : veillez  donc  à épurer  les  moeurs; 
mais  ne  pensez  pas  qu’elles  se  commandent  ; elles  se  montrent,  elles 
s’inspirent  ■,*  l 'autorité  de  l’exemple  est  ici , comme  presque  partout, 
plus  forte  que  celle  de  la  volonté;  ta  vigilance  nous  ferait  en  vain  dér 
couvrir,  dans  les  autres,  des  vices  qu'on  pourrait  nous  reprocher  à 
nous-mêmes.  Si  vos  mœurs  sont  pures,  celles  de  votre  régiment  le  se- 
ront; votre  tempérament  se  fortifiera  ; vous  économiserez  Itttaucoup  de 
temps;  vous  vous  mettrez  à l’abri  de  plusieurs  ridicules  durables; 
vous  ue  serez  jamais  le  jouet  des  circonstances,  et  l’estime  publique 
vous  dédommagera  des  privations  que  vous  vous  serez  imposées. 

« Fuyez  le  jeu  et  surtout  les  jeux  de  hasard  ; bannissez-les  avec  soin 
de  votre  régiment,  ils  perdent  la  plupart  des  militaires. 
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«Gardez-vous  de  contracter  le  goût  du  vin,  il  abrutit  ; que  votre  table 
soit  bonne,  mais  jamais  délicate  ; admettez-y  les  officiers  de  votre 
corps  de  préférence  aux  officiers  généraux,  aux  colonels  et  aux  autres 
chefs;  que  les  rangs  soient  marqués,  chez,  vous,  par  le  degré  d’estime 
ijuc  mériteront  vos  convives. 

« Réduisez  vos  équipages  au  pur  nécessaire;  vous  devez  donner  l’exem- , 
pie  de  la  simplicité,  de  la  modestie,  parce  que  vous  êtes  colonel  et 
parce  que  vous  êtes  mon  fils;  cette  modération  vous  coûtera  d’autant 
moins,  que  j’ai  eu  l’attention  de  bannir  loin  de  vous  cette  mollesse  vo- 
luptueuse, qui  transforme  en  femmes  délicates  la  plupart  de  nos  jeunes 
militaires.  Je  n’ai  point  souffert  qu’on  mît  de  l’or  ou  de  l’argent  sur  vos 
chevaux,  vos  mulets,  ni  sur  l’habit  de  vos  gens;  j’espère  que  vous  sou- 
tiendrez toujours  cette  simplicité  précieuse.  I.a  magnificence,  qui  sied 
si  bien  à l’homme  chargé  de  représenter  un  souverain,  est  vicieuse  dans 
l’homme  de  guerre  en  général,  et  funeste  dans  un  colonel;  son  corps 
se  fait  un  devoir,  un  honneur  de  l’imiter.  Je  n’ai  jamais  vu,  sans  une 
vive  indignation,  les  jeunes  chefs  de  nos  régiments  traîner  après  eux, 
dans  les  camps  et  dans  les  garnisons,  le  luxe  et  la  mollesse  de  la  cour; 
chercher  à se  faire  distinguer  par  la  richesse  et  le  brillant  des  équipa- 
ges, la  multitude  des  valets,  l’extrême  beauté  des  chevaux,  la  délica- 
tesse des  tables,  rivaliser  uniquement,  enfin,  dans  l’art  de  multiplier  les 
voluptés.  Est-ce  bien  là  l’ambition  qui  devrait  animer  les  chefs  des  corps 
militaires.  Je  m’arrête  ; l’aigreur  s’emparerait  bienlût  de  moi;  mes  con- 
seils vous  sont  d’ailleurs  moins  nécessaires  sur  cet  article  que  sur  beau- 
coup d’autres. 

«Vous  n’avez  jamais  vu  un  être  souffrant  sans  désirer  vivement  de 
faire  cesser  ses  maux  ou  de  les  alléger;  cohservez,  mon  fils,  cette  sen- 
sibilité précieuse.  Elle  pourra  bien  quelquefois  vous  causer  des  peines, 
mais  elle  vous  procurera  encore  plus  souvent  des  plaisirs  vifs  et  purs. 
C’est  autant  pour  votre  gloire  que  pour  votre  bonheur  que  je  vous  re- 
commande de  vous  montrer  humain  et  généreux  ; l’humanité,  la  li- 
béralité nous  gagnent  et  nous  conservent  le  cœur  des  hommes  avec  qui 
nous  vivons,  auxquels  nous  commandons.  Quelque  dépense  que  vous 
fassiez  pour  soulager  l’humanité  souffrante,  j’v  pourvoirai  avec  joie  ; 
j’aime  bien  mieux  qu’on  parle  de  votre  bienfaisance  que  de  votre  habi- 
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leté  dans  l’art  d’ordonner  une  fêle;  que  l’on  s’étonne  du  nombre 
d’heureux  que  vous  aurez  faits,  que  de  celui  des  grands  que  vous  aurez 
essayé  de  désennuyer  : le  souvenir  d’une  fête  qu’on  a donnée  ne  laisse 
ni  dans  l’esprit,  ni  dans  le  cœur,  aucune  trace  agréable  ; celui  d’un 
malheureux  qu’on  a consolé  en  laisse  de  délicieuses.  Je  ne  m’oppose 
point  à ce  que  vous  distribuiez,  dans  quelque  circonstance  importante, 
une  gratification  générale  aux  soldats  de  votre  régiment  ; j’aimerais  ce- 
pendant mieux  vous  voir  verser  le  même  argent  sur  ceux  qui  auront 
été  blessés,  qui  auront  fait  quelque  action  éclatante,  ou  qui,  en  remplis- 
sant leur  devoirs,  auront  éprouvé  quoique  perte  grande  pour  eux.  Ne 
laissez  passer  aucune  semaine  sans  visiter  une  ou  deux  fois  les  malades 
de  votre  régiment;  parlez  à chacun  d’eux  avec  bonté;  écoutez  leurs 
plaintes  et  faites-les  cesser;  écoutez  même  le  récit  de  leurs  maux,  cette 
complaisance  contribuera  autant  que  les  remèdes  à hâter  leur  guérison. 
Visitez  souvent  les  prisonniers  de  votre  régiment  ; l'homme  coupable 
doit  être  puni,  mais  non  renfermé  dans  un  endroit  malsain.  Je  ne 
vous  dirai  pas  de  ménager  à la  guerre  le  sang  et  les  peines  de  vos 
soldats;  celui-là  est  indigne  du  nom  d’homme,  qui,  pour  se  faire  une 
renommée,  les  expose  à des  maux,  à des  périls  superflus;  sachez 
d’ailleurs  que  la  gloire  qu’on  obtient  à ce  prix  n’est  ni  belle  ni  durable. 

« Les  colonels  français  sont  renommés  depuis  longtemps  dans  l’Eu- 
rope entière  par  leur  politesse;  on  ne  fera  jamais  pour  vous,  j’en  suis 
certain,  une  exception  qui  vous  sera  injurieuse;  loin  de  rester  au  des- 
sous de  vos  modèles , vous  les  surpasserez  : la  plupart  des  colo- 
nels ne  sont  polis  qu'avec  les  femmes,  leurs  supérieurs  et  leurs  égaux  ; 
vous,  vous  le  serez  avec  vos  inférieurs.  Vous  ne  parlerez  jamais  aux 
officiers  de  votre  régiment,  et  jamais  vous  ne  parlerez  d’eux  avec  ce 
ton  impérieux  ou  léger  qu’affectent  quelques  chefs  de  corps;  souvenez- 
vous,  je  vous  le  répète,  que  beaucoup  de  vos  subalternes  ont  mieux 
mérité  que  vous  de  commander  un  régiment  ; que  beaucoup  ont  une 
origine  plus  antique  et  plus  illustre  que  la  votre,  et  qu’il  ne  leur  a man- 
qué, pour  être  élevé  au-dessus  de  vous  qu’un  peu  de  richesse  ou  de 
bonheur.  Soyez  donc  accessible,  affable,  poli,  prévenant,  mais  encore 
davantage  avec  vos  inférieurs  qu’avec  vos  égaux  ; la  politesse  avec  scs 
égaux  n’est  souvent  que  l’effet  d’une  politique  adroite  ; celle  dont  on 
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use  avec  ses  subalternes  est  une  preuve  du  la  bonté  «lu  cœur.  Les  louan- 
ges que  j’ai  reçues  pour  n’avoir  jamais  fait  sentir  le  poids  de  mon  au- 
torité doivent  vous  encourager  à imiter  ma  conduite. 

« Si  jamais  vous  commettez  des  fautes,  bâtez-vous  d’en  convenir,  et 
surtout  de  les  réparer.  Quoique  cette  manière  d’agir  soit  bien  naturelle, 
pt  quoiqu’elle  ne  mérite  pas  d’étre  louée  elle  vous  attirera  cependant 
des  louanges,  vous  gagnera  des  cœurs,  et  vous  fera  pardonner  des 
fautes  ; je  l’ai  souvent  éprouvé  moi-unéme. 

« Aimez,  distinguez  les  officiers  qui  annonceront  quelque  talent  pour 
la  guerre,  et  ceux  qui,  sans  négliger  leurs  devoirs,  s’adonneront  à la 
culture  des  beaux-arts. 

«Occupez-vous  beaucoup  dos  jeunes  officiers  de  votre  régiment  ; veil- 
lez vous-même  sur  leur  conduite,  sur  leur  instruction  et  sur  leurs 
mœurs  j soyez,  comme  je  vous  l’ai  dit,  leur  père,  leur  soutien,  et  .s’il 
le  faut,  leur  instituteur;  vous  n’aurez  un  bon  régiment qu’autant  que 
yos  officiers  seront  très-instruits,  et  que  le  .zèle  pour  le  service  sera  vif 
et  constant:  croyez  bien  que  vous  n’obtiendrez  ces  précieux  avantages 
qu’en  donnant  uuc  attention  extrême  aux  jeunes  officiers,  et  qu’en  leur 
faisant  contracter  de  bonne  heure  l’habitude  d’une  conduite  régulière. 
Faites  en  sorte  que  les  vieux  officiers  conçoivent  pour  les  jeunes  la 
tendresse  qu’un  père  a pour  ses  enfants,  ou  du  moins  qu’un  mentor  a 
pour  son  pupille.;  faites  que  les  jeunes  officiers  aient  pour  les  anciens 
les  égards,  la  condescendance  et  le  respect  que  des  enfants  tendres 
et  bien  élevés  ont  pour  leur  .père;  veillez  à faire  naître  et  à maintenir 
l'union  dans  votre  régiment,  bâtez- vous  d’étouffer  les  divisions  nais- 
santes, de  déraciner  les  inimitiés,  ou  du  moins  d’en  prévenir  les  effets 
destructeurs;  c’est-là,  mon  fils,  une  des  premières  et  des  plus  essen- 
tielles obligations  imposées  aux  colonels.  . • . 

« Sachez  tout  ce  qui  se  passera  dans  votre  régiment,  maisn’cinployez 
jamais,  pour  y parvenir,  le  vil  moyen  de  l’espionnage  ; celui  qui  fait  le 
métier  de  délateur  ou  d’espion  de  ses  camarades  est  un  malhonnête 
homme,  et  ne  mérite  aucune  confiance  ; ne  recourez  à d’autres  yeux,  à 
d’autres  firas,  que  lorsqu’il  vous  sera  absolument  impossible  de  tout 
voir,  de  tout  faire  par  vous-méme;  descendez  dans  tous  les  détails  : on 
ne  sait  bien  les  choses  que  lorsqu’on  en  connait  les  plus  petites  parti- 
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cularilcs;  ce  n’cst  pas  aux  colonel*  avoir  en  grand.  Ne  cherchez  ce- 
pendant point  h attirer  à vous  le*  détails  que  la  loi  confie  à vos  eubor- 
donnés;  contentez-vous  de  les  surveiller  tous,  et  de  faire  remplir  à 
chacun  ses  devoirs. 

« Voici  enfin  mon  dernier  précepte  : sou  venez- vous  sans  cesse,  mon  fils, 
que  ce  n’est  point  pour  vous  que  vous  avez  été  fait  colonel,  mai»  pour 
le  bien  du  service  et  l’avantage  du  régiment  qui  vous  est  confié  ; que 
la  gloire  de  l’Etat  soit  donc  votre  grande  étude,  et  le  désir  de  rendre 
vos  subordonnés  heureux  votre  grande  occupation  ; si  vous  réussissez 
à prouver  à votre  régiment  que  vous  êtes  animé  par  ces  motifs,  chacun 
des  hommes  qui  le  composent  se  fera  un, devoir,  un  plaisir  de  concou? 
rir  à vos  vues;  alors  toutes  les  difficultés  disparaîtront,  vous  obtiendrez 
une  gloire  pure,  parce  que  vous  l’aurez  méritée  ; vous  verrez  l'estime 
publique  et  les  faveurs  du  roi  voler  au  devant  de  vous,  et  vous  ferez 
enfin  le  bonheur  d’un  père  qui  vous  aime.  » . • ‘ , 

Sans  doute  aujourd’hui  la  situation  de  nos  colonels  n’est  plus  la 
même , mais  le  beau  reste  toujours  cq  qu’il  fut:  il  en  est  de  même 
des  bons  principes,  il  ne  s’agit  que  d’en  faire  une  application  oppor* 
tune  et  judicieuse.  . ■ • 1 ; , . 

Après  les  colonels,  et  dans  l’échelle  de  la  hiérarchie,  tous  les  officiers 
ont  un  commandement  sur  les  personnes  et  les  choses  militaires.  L’in* 
slruction  du  maréchal  de  Belle-lsle  leur  sera  donc  quelquefois  utile  à 
consulter;  elle  les  encouragera  aussi  dans  l’étude  des  règlements  et 
dans  l’accomplissement  de  leurs  devoirs.  , 

Aujourd’hui  la  disciplineest  douce,  paternelle  ; clic  a suivi  le  progrès 
de  la  législation  civile  et  du  droit  commun.  Les  dernières  traces  des 
peines  corporelles  ont  disparu  : le  piquet,  la  prescription  de  trois  cho- 
pine*  d’eau  ordonnées  aux  ivrognes  et  maintenues  par  l’assemblée  na- 
tionale elle-même,  n’existent  plus.  Il  y a donc,  sous  tous  les  rapports, 
une  plus  grande  faute  a ne  pas  en  observer  les  lois,  même  dans  leurs 
prescriptions  les  plus  minimes  en  apparence  ; car  la  plus  simple  déso- 
béissance conduit  par  une  pente  douce,  d’abord  inaperçue,  aux  consé- 
quences les  plus  graves.  C’est  enfin  au  roi  seul  qu’il  appartient  de  faire, 
de  changer  ou  de  modifier  les  règles  de  la  discipline.  La  raison  et  la 
volonté  nationale  le  veulent  ainsi.  l.e  rçi,  dit  la  Charte  constitution* 
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nelle,  est  le  chef suprême  de  l’État;  il  commande  les  forces  de  terre  et 
de  mer , déclare  la  guerre,  fait  les  traités  de  paix , d'alliance  et  de 
commerce , nomme  à tous  les  emplois.  L’armée  prête  serment  au  roi  ; 
les  lois  lui  en  font  une  obligation. 

Toutes  les  nations  Ont  toujours  regardé  le  serment  comme  une  des 
plus  sûres  garanties  de  la  discipline  et  du  dévouement  à l’Etat. 

On  pourrait  parler  ici  du  respect  extrême  des  chevaliers  pour  le  ser- 
ment qu^ils  faisaient  avant  chaque  entreprise  militaire  ; serment  invio- 
lable, dont  rien  ne  pouvait  les  dispenser,  et  qui  obligeait  également 
les  chefs  et  ceux  qu’ils  commandaient  à répandre  tout  leur  sang  plutôt 
que  de  trahir  ou  d’abandonner  l’intérêt  de  l’Etat. 

Dans  le  service  prussien,  aucun  soldat  ne  fait  serment  d’être  fidèle 
aux  drapeaux  qu’après  avoir  reçu  la  communion,  afin  que  la  sainteté 
du  serment  le  rende  inviolable. 

Dans  toutes  les  occasions  importantes,  les  anciens  se  servaient  du 
serment  au  dehors  et  au  dedans  de  l’Etat.  I,es  infracteurs  des  serments 
étaient  regardés  parmi  eux  comme  des  hommes  détestables,  et  les  pei- 
nes établies  contre  eux  n’allaient  pas  moins  qu’à  l’infamie  et  à la  mort. 

Chez  nous,  les  officiers,  les  sous-officiers  , caporaux  et  brigadiers 
sont  reconnus  au  nom  et  de  par  le  roi.  On  doit,  en  toute  circonstance, 
leur  obéir  en  tout  ce  qu’ils  commandent  pour  le  bien  du  service,  et 
sans  aucune  espèce  de  commentaire.  Le  serment  de  tous  les  militaires 
est  reçu  à leur  arrivée  au  corps  par  les  officiers  de  l’intendance  qui  en 
dressent  procès-verbal.  Le  serment  est  en  ces  termes  : « Je  jure  fidélité 
au  roi  des  Français,  obéissance  à la  Charte  constitutionnelle  et  aux 
lois  du  royaume.  » 

L’emblème  du  serment,  c’est  le  drapeau.  Celui-là  qui  abandonne  le 
drapeau  trahit  le  roi  qui  l’a  remis  au  régiment  et  viole  son  serment. 

mort  du  roi  ne  relève  personne  du  serment  ; en  France  le  roi  ne 
meurt  pas,  son  successeur  le  suit  par  ordre  de  primogéniture. 

Après  le  roi,  il  n’y  a pas  d’autorité  au-dessus  de  celle  d’un  ministre; 
un  simple  capitaine  appelé  par  la  confiance  du  roi  au  poste  de  mi- 
nistre de  la  guerre,  aurait  le  même  pouvoir  que  s’il  était  revêtu  du 
plus  haut  grade  et  de  la  plus  éminente  dignité,  parce  que  le  ministre 
reçoit  directement  les  ordres  du  roi,  en  est  responsable,  et  les  trans- 
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met  à l’armée  en  se  conformant  ou  non  à la  hiérarchie  des  grades, 
selon  les  nécessites  et  l’urgence  du  bien  du  service. 

Les  décisions  ministérielles  ont  force  de  loi,  comme  les  lois  et  les 
ordonnances , pour  tous  les  officiers  ou  les  fonctionnaires  des  dé- 
partements dont  elles  ressortent.  Le  ministre  est  ordonnateur  de  toutes 
les  dépenses;  il  peut  déléguer  son  pouvoir,  sous  sa  responsabilité,  à 
des  ordonnateurs  secondaires. 

Ces  principes  absolus  sont  d'ordre  et  de  droit  public.  Bien  que  nous 
les  ayons  développés,  tome  I*r,  dans  notre  traité  du  droit  public  et 
administratif,  nous  avons  cru  devoir  les  rappeler  ici  en  tête  des  grands 
règlements. 

Nos  lecteurs  se  convaincront  facilement  que  nous  n’avons  pas  eu 
l’intention  de  faire  un  morceau  d’éloquence  au  sujet  de  la  disci- 
pline, mais  seulement  de  fournir  le  plus  grand  nombre  d’exem- 
ples de  son  utilité,  de  sa  nécessité;  aussi  avons-nous  puisé  à toutes  les 
sources  connues.  Autrefois  la  discipline  proprement  dite  était  con- 
fondue avec  la  répression  des  délits  et  des  crimes,  tandis  qu’aujour- 
d’hui  la  discipline  ne  s’étend  qu’à  l’ordre  et  à l'obéissance  dans  la  vie 
intérieure  des  corps,  dans  l’échelle  de  la  hiérarchie  des  grades.  On 
conçoit  que  les  actes  d’indiscipline,  déjà  si  coupables  pendant  la  paix, 
prennent  un  caractère  plus  grave  encore  dès  qu’une  armée  entre  en 
campagne  ; et  qu’un  acte  de  simple  indiscipline  devient,  selon  les  cir* 
constances,  un  délit;  qu’enfin  toute  désobéissance  formelle  est  toujours 
rangée  dans  celte  dernière  classe  : de  là  une  sorte  de  confusion  inévi- 
table, à laquelle  personne  n’a  pu  se  soustraire  et  qui  ne  cessera  qu’a- 
lors  qu’un  nouveau  Code  pénal  militaire  aura  sagement  établi  là  où 
commence  la  discipline  proprement  dite,  là  où  elle  finit,  là  où  com- 
mencent les  délits  et  les  crimes.  Encore  y aura-t-il  une  grande  diffi- 
culté dans  la  qualification  eL  la  répression  de  certaines  fautes  qui,  dans 
la  société  civile,  aux  yeux  du  droit  commun,  sont  regardées  comme 
extrêmement  minimes,  tandis  que  ces  mêmes  fautes,  commises  dans 
les  rangs,  ont  un  degré  de  gravité  trés-élevé.  Nulle  part,  en  effet,  l’o- 
béissance n’a  de  l’importance  comme  dans  l’armée.  Les  marques  de 
respect,  de  déférence  qui,  dans  la  société,  ne  sont  que  des  actes  de 
convenance  et  de  bonne  éducation,  sont  d’une  nécessité  rigoureuse  de 
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la  part  de  l’inférieur  au  supérieur  militaire.  La  ponctualité  dans  l’exé- 
cution des  ordres  a dans  l’armée  des  conséquences  incalculables,  qui 
ne  se  font  pas  sentir  dans  le  monde.  Enfin,  les  mauvais  exemples  y 
produisent  des  effets  désastreux  ; on  ne  saurait  donc  les  réprimer  avec 
trop  d’énergie. 

Les  plus  grands  obstacles  que  l’on  rencontre  pour  discipliner  un 
corps  de  troupe , sont  dans  les  penchants  que  les  recrues  y appor- 
tent. Si  ceux-ci  étaient  entièrement  formés  de  jeunes  gens  appelés 
par  la  loi  du  sort,  beaucoup  de  difficultés  disparaîtraient-,  mais  le 
nombre  des  remplaçants  qui  ont  cédé  à un  autre  sentiment  que  celui 
de  l’obéissance  h la  loi  du  recrutement,  une  partie  des  enrôlés  volontaire* 
conduits  sous  les  drapeaux  par  cela  même  qu’ils  ont  échoué  dans 
d’autres  carrières,  multiplient  ces  difficultés  auxquelles  il  faut  ajouter 
celles  qui  résultent  du  j>eu  de  temps  que  l’on  reste  en  France  attaché 
au  service.  Oh  doit  néanmoins  se  féliciter  qu’en  préscncede  ces  obstacles 
l’ârmée  française  observe  Une  discipline  aussi  parfaite  et  de  laquelle  la 
discipline  d’aucune  puissance  de  l’Europe  n’approche.  Cela  provient 
non-seulement  de  nos  traditions,  mais  encore  même  de  la  nature  de 
notre  discipline  qui,  comme  chez  les  Romains,  a pour  base  l’amour  do 
U patrie  et  de  plus  un  sentiment  d’honneur  auquel  les  peines  corpo- 
relles ne  portent  pas  atteinte  comme  cela  arrive  dans  les  armées  étran- 
gères. ' 

■ L’habitude  de  la  discipline  militaire  que  les  Français  contractent  est 
nn  bienfait  dont  là  société  entière  profite  ; on  a remarqué,  en  effet,  que 
presque  tous  les  militaires  rentrés  dans  leurs  foyers  y rapportent  un  es- 
prit d’ordre  et  do  conduite  qu’on  ne  trouve  pas  toujours  chez  les  autres 
citoyens,  line  preuve  manifeste,  aujourd’hui  plus  que  jamais  que  les 
hommes  sc  moralisent  dans  l’armée,  se  trôirve  dans  tous  les  rapports  sta- 
tistiques de  la  justice  en  France;  sous  ce  point  de  vue  seulement  l’ar- 
mée est  donc  une  grande  école  nationale,  profitable  à la  sociabilité,  ît 
plus  forte  raison  lorsqu’on  voit  que  la  sollicitude  du  gouvernement 
ne  se  borne  pas  à donner  une  instruction  purement  militaire  aux  sol- 
dats, que  ceux-ci  trouvent  dans  les  côrps  les  moyens  d’acquérir  des 
connaissances  qu’ils  n’avaient  pas  avant  d’entrer  au  service,  et  qu’ils 
n’auraient  jamais  sans  doute  acquises. 
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Une  institution  qui  laisse  peut  - être  quelque  chose  à désirer 
dans  certains  corps,  c’est  rétablissement  de  divers  cours  pour  les  offi- 
ciers. Le  règlement  de  1818,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit  dans 
notre  second  volume  au  titre  des  écoles,  était  parfait  sur  ce  point. 
L’article  3ig  de  ce  règlement  porte  que  les  colonels  engageront  les 
officiers,  assez  instruits  pour  donner  des  leçons  de  mathématiques  élé- 
mentaires appliquées  à l’art  de  la  guerre,  et  faire  des  théories  appuyées 
sur  la  lecture  ou  l’analyse  des  meilleurs  ouvrages  militaires,  à consacrer 
deux  ou  trois  fois  la  semaine  quelquos  heures  à une  institution  de  ce 
genre  pour  les  jeunes  officiers.  Les  colonels  pourront  établir  une  école 
analogue  pour  les  sous-officiers  à qui  leur  instruction  première  la  ren-’ 
drait  profitable.  Les  chefs  de  corps  s’attacheront,  de  plus,  autant  quo 
possible,  à former  une  bibliothèque  militaire  à l’usage  des  officiers. 
Ijes  sous-officiers  qui  suivront  les  cours  de  mathématiques  pourront 
être  admis  à celte  bibliothèque,  etc.,  etc. 

Getle  disposition  que  nous  copions  littéralement  ne  se  trouvait  qu’ils 
diquée  dans  le  règlement  de  179a  ; elle  fut  entièrement  omise  dans 
le  règlement  mis  en  essai  en  1816,  et  ce  fut  par  suite  de  nombreuse» 
réclamations  quelle  fut  insérée  dans  celui  do  1818.  On  ne  la  trouvq 
plus  dans  les  règlements  de  1 833.  Il  est  vrai  que  plusieurs  instruc- 
tions ont  suppléé  depuis  à cette  lacune.  Dans  quelques  corps  de  l’ar- 
mée il  existe  des  bibliothèques,  et  le  ministre  de  la  guerre  s’psl  atta- 
ché,  depuis  longtemps , à adresser  aux  régiments  divers  ouvrages 
d’histoire,  d’art  ou  de  science,  parmi  lesquels  nous  citerous  particu- 
lièrement la  belle  collection  de  MM.  Lisbonne  et  Sauvafi  , la  Biblio- 
thèque historique  et  militaire  , qui  a reproduit  avec  tant  de  succès 
tous  les  grands  écrivains  qui  ont  traité  de  l’art  de  la  guerre,  depuis 
Xénophou  jusqu’à  Napoléon.  Malheureusement  ces  ouvrages  sont 
souvent  dispersés  cl  ne  peuvent  être  facilement  consultés  par  la  majo- 
rité des  officiers  ; on  sentira  sans  doute  bientôt  le  besoin  de  les  réunir 
dans  un  intérêt  commun.  Ce  n’est  pas  seulement  depuis  lâ  paix  et  de- 
puis la  révolution  française  qu’on  a compris  l’utilité  d’une  bibliothèque 
dans  les  régiments;  un  écrit  remarquable,  attribué  à M.  de  Cessac, 
capitaine  alors  au  régiment  Dauphin  (infanterie),  depuis  devenu  le  gé- 
néral Cessac,  recommande  ces  sortes  d’établissements  et  montre  tous 
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les  avantages  que  non-seulement  l’instruction  mais  la  discipline  en  re- 
tirerait. Cet  écrivain  s'est  attaché,  en  outre,  h prouver  qu’il  importe 
au  bonheur  des  militaires,  au  bien  du  service  et  à la  gloire  de  la  nation 
que  les  officiers  français  contractent  le  goût  de  l’étude  et  qu’ils  con- 
sacrent h leur  instruction  les  longs  loisirs  de  la  paix.  La  question  n’est 
donc  plus  aujourd’hui  que  dans  le  choix  des  ouvrages  et  dans  les 
moyens  administratifs  de  se  les  procurer  progressivement. 

Sans  doute  l’élude  des  lois,  des  ordonnances  et  des  règlements  mi- 
litaires, comprenant  les  devoirs  de  tous,  est  une  chose  de  plus  en  plus 
indispensable  aux  officiers,  à mesure  qu’ils  sont  élevés  en  grade,  mais 
leur  instruction  ne  réside  pas  tout  entière  dans  cette  étude  ; c’est  dans 
l’histoire  ancienne,  dans  celle  de  nos  guerres  modernes,  qu’on  peut 
seulement  l’étendre  ou  la  perfectionner.  Le  livre  des  officiers  inferieurs, 
des  officiers  supérieurs,  le  livre  des  généraux  n’a  jamais  été  fait,  c’est 
parce  qu’il  est  dans  une  multitude  d’ouvrages  d’art,  d’histoire  et  de 
science.  Si  l’on  a objecté  pour  la  formation  des  bibliothèques  dans  les 
corps  les  embarras  qu’occasionne  le  transport  d’une  trop  grande  quan- 
tité de  livres,  à plus  forte  raison  ces  embarras  sont-ils  plus  grands 
pour  chaque  officier  isolément  , ce  qui , en  raison  du  peu  de  fortune 
de  la  plupart  d’entre  eux,  leur  rend  toute  instruction  impossible. 
Pour  obvier  à ces  divers  inconvénients,  il  nous  semble  que  le  meilleur 
moyen  serait  l’établissement  au  chef-lieu  de  chaque  division  militaire 
et  dans  les  grandes  garnisons,  de  bibliothèques  spécialement  compo- 
sées des  ouvrages  militaires  qu’on  trouve  rarement  dans  les  bibliothè- 
ques civiles.  Nous  avons  été  conduits  naturellement  à ces  dernières 
réflexions  en  voyant  le  grand  nombre  d’officiers  qui,  chaque  année, 
remettent  aux  inspecteurs  généraux  et  envoient  au  ministre  de  la 
guerre  des  travaux  importants  de  topographie,  d’histoire,  d’art  et  de 
science  militaires  ; si  parmi  ces  travaux  beaucoup  ont  été  jugés  d’une 
utilité  remarquable,  que  ne  seraient-ils  pas  si  leurs  auteurs  avaient  eu  à 
leur  disposition  de  riches  et  de  précieux  documents? 

Enfin,  nous  recommandons  ici  l’étude  et  l’instruction  comme  un 
puissant  moyen  de  neutraliser  l’elïet  désastreux  de  l’oisiveté  sur  les 
mœurs,  la  conduite  et  la  discipline. 
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Le  règlement  du  3 mai  t83a  sur  le  service  des  armées  en  campagne 
est  le  fruit  d’une  longue  expérience  et  d’un  talent  éminent.  On  voit  par 
son  préambule  que  déjà  les  réglements  de  1 753-,  1^55,  1778,  1788, 
179a,  1809  et  i8a3  avaient  eu  pour  objet  le  même  service.  M.  le  généra! 
Préval,  dont  la  vie  laborieuse  est  intimement  liée  à tous  nos  grands  ré- 
glements militaires,  et  à qui  nous  devons  de  les  avoir  coordonnés 
avec  la  constitution  nouvelle  de  l’armée,  avait  fait  en  1810,  un  premier 
travail  dont  l’empereur  l’avait  chargé.  On  avait  en  effet  reconnu  à cette 
époque  que  le  règlemènt  de  1809,  qui  n’était  que  la  reproduction  des 
réglements  antérieurs,  modifiés  à la  hâte  au  quartier  général,  ne  rem- 
plissait pas  l’objet  qu’on  s’était  proposé.  Ce  ne  fut  cependant  qu’en  181a 
que  le  travail  de  M.  le  général  Préval  fut  imprimé,  à un  petit  nombre 
d’exemplaires,  et  envoyé  aux  maréchaux  et  aux  généraux  les  plus  aptes 
à l’examiner,  et  à donner  d’utiles  avis.  Il  y eut  assentiment  unanime 
de  leur  part;  le  général  Foy  entre  autres  s’exprima  ainsi  dans  une  lettre 
qu’il  adressa  à l’auteur  : 

« Le  projet  de  règlement  que  vous  aver  eu  la  bonté  de  m’envoyer 
est  venu  me  trouver  à la  campagne.  Je  l’ai  voulu  lire  avant  de  vous  en 
témoigner  ma  reconnaissance.  Peu  d’habiles  militaires  savent  écrire; 
peu  d’écrivains  sont  habiles  militaires.  J’étais  sur  de  trouver  réunis  chez 
vous  l’un  et  l’autre.  L’incohérence  des  vieux  règlements  avec  les  insti- 
tutions et  les  habitudes  nouvelles  avait  frappé  tous  les  hommes  de 
guerre,  hors  ceux  qui  ont  rédigé  le  règlement  de  campagne  de  1809. 
Celui  que  vous  nous  donnez  est  le  fruit  de  l’expérience  et  de  la  ré- 
flexion. Je  désire  vivement  que  le  gouvernement  l’adopte.  » 

En  1827,  M.  le  général  Préval  publia  une  nouvelle  édition  de  son 
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règlement,  dégagée  «le  ce  qui  appartenait,  dit-il,  trop  spécialement  aux 
grandes  armées  d’invasion  de  l’empereur,  et  plus  rapprochée  de  l’é- 
poque actuelle  sous  le  rapport  des  forces  et  de  l’avenir  de  la  France. 
Le  général  Mathieu  Dumas,  ancien  chef  d’état-major  de  la  grande  ar- 
mée, l’un  des  juges  les  plus  compétents  en  pareille  matière,  et  l’auteur 
du  règlement  de  1809,  fut  frappé  du  projet  de  son  émule  et  lui  adressa 
un  témoignage  de  sa  satisfaction,  que  nous  croyons  devoir  reproduire 
ici  comme  un  document  historique  qu’il  est  utile  de  connaître  : 

a Je  viens,  écrit-il,  d’achever  la  lecture  de  votre  excellent  ouvrage  sur 
le  service  des  armées  en  campagne  ; je  n’ai  pas  passé  un  seul  article,  et 
je  m’empresse  d’avoir  l’honneur  de  vous  remercier  et  de  vous  féliciter» 
Vous  ave*  rendu  un  grand  service  à l’armée.  Vous  avez  su  attacher  un 
vif  intérêt  à la  partie  historique  des  anciens  réglements,  en  déblayant 
leurs  débris,  et  caractérisant  leurs  époques  d’après  les  -diverses  forma- 
tions et  les  divers  changements  survenus  dans  l’état  des  sociétés  et  dans 
les  pratiques  de  la  guerre.  , 

« C’est  une  heureuse  idée  que  celle  d’avoir  pris  le  règlement  de  1 809, 
pour  cadre  de  discussion  et  de  raisonnement  , puisque  la  critique  ju- 
dicieuse que  vous  en  avez  faite  démontre  la  nécessité  et  la  justesse  de 
vos  propositions  sur  toutes  les  parties  «lu  service.  J’ai  vu  avec  grand 
plaisir  que  vous  avez  excusé  les  erreurs  et  les  réminiscences  d’ancien- 
nes prescriptions  (aujourd’hui  inexplicables),  par  la  précipitation  avec 
laquelle  le  travail  ordonné  p4r  l’empereur  fut  faitàSçhœnbrunn  pendant 
les  loisirs  de  l’armistice.  J’étais  alors  chef  d'état-major  de  la  grande 
armée;  je  fus  chargé  de  cette  rédaction,  et  je  m’avoue  coupable  de 
cette  informe  compilation  des  rcgle«ncnts  que  j’avais  sous  les  yeux, 
des  instructious  pour  l’entrée  en  campagne,  des  ordres  du  jourde  l’ar- 
mée et  de  quelques  notes  dictées  par  l’empereur,  qui  me  furenf  trans- 
mises par  le  major  général. 

a Votre  projet  d’ordonnance,  si  bien  préparé  par  votre  introduction, 
et  clairement  démontré  d’avance  par  le  dépouillement  du  règlement 
«le  1809,  me  semble  parfait;  je  ne  crois  pas  qu’on  en  puisse  rien  re- 
trancher, ni  qu’on  y doive  rien  ajouter.  Vous  n’avez  négligé  aucun  dé- 
tail, et  la  rédactior  est  si  pure  qu’elle  ne  peut  donner  lieu  à aucune 
fausse  interprétation.  Enfin,  la  partie  des  reconnaissances  et  des  grandes 
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operations  de  la  guerre  ne  laisse  rien  à désirer,  parce  que  vous  n’y  avez 
admis  que  les  principes  el  les  règles  applicables  dans  tous  les  cas  et 
dans  toutes  les  situations,  indépendamment  de  la  diversité  des  circon- 
stances, des  divers  théâtres  de  guerre  et  des  accidents  du  terrain. 

a Vous  auriez  pu  prendre  pour  épigraphe  : Jndocti  discant,  ament 
meminisse  periti.  — « Paris,  a avril  1827.  » 

M.  le  général  Préval  n’est  pas  le  seul  toutefois  qui  se  soit  occupé  des 
règlements  sur  le  service  en  campagne,  nous  avons  sons  les  yeux  un 
travail  extrêmement  remarquable*  par  l’auteur  du  Manuel  d'infante- 
rie , du  Mémorial  de  l'offleier  d infanterie,  du  Cours  d’instruc- 
tion, etc.  t que  nous  croyons  être  le  général  Bardin.  Cet  ouvrage, 
imprimé  en:  1816*  a pour  titre;  Examen  de  la  législation  sur  le 
service  des  armées  en  campagne  et  dans  les  places  assiégées,  ou 
recueil  interprétatif  de  tout  ce  gui  a été  officiellement  publié  à ce 
sujet  depuis  l’jttjitsqulà  présent.  On ! lit  en  tête  cette  note.: 

n En  i8r  1,  par  décision  du  17  août,  M.  le  duc  de  Feltre  cl>argca 
deux  officiers  généraux  et  un  qfficior  supérieur  de  revoir  le  règlement 
de  campagne  qui  venait  d’être  retouché  en  1809,  à Schœnbrtinn.  Les 
événements  de  la  guerre  ayant  éloigné  bientôt  les  membres  do  cette 
commission,  ses  travaux  furent  interrompus  et  sans  résultat. 

a Les  remarques  que  contient  V Examen  de  la  législation  sont  le  fruit 
des  recherches  auxquelles  s’était  .livré  l’un  de  ces  militaires.  Il  a revu, 
depuis  la  paix,  l'ensemble  de  son  travail,  y a ajouté  ce  qui  a paru  de- 
puis 181 1,  et  y a indiqué  el  approprie  les  modifications  que  la  légis- 
lation doit  naturellement. recevoir  de  ht  forme  actuelle  du  gouverne- 
ment. ».  •*  . 

Il  est  impossible  de  voir  un  volume  mieux  enrichi  de  notes  his- 
toriques et  de  réflexions  du  métier  à la  fois  plus  nettes  cl  plus  sa- 
vantes, et  présentées  avec  plus  de  modestie  que  celui  de  l’auteur  du 
Mémorial  de  l’ infanterie,  etc.  De  quelle  ressource  n’a-t-il  pas  dû 
être  à tous  ceux  qui,  après  lui,  oui  voulu  étudier  et  approfondir  l'im- 
portante matière  des  règlements  sur  le  serv  ice  en  campagne. 

Mous  ne  manquerions  donc  pas  de  précieux  documents  si  nous  vou- 
lions étendre  cette  notice  jusqu’à  commenter  une  à une  toutes  les  dis- 
positions du  règlement  de  i83a,  le  seul  actuellement  en  vigueur  ; mais 
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tel  n'cst  pas  notre  but:  nous  devons,  avant  tout,  recommander  l’étude 
attentive  des  textes,  et  nous  borner  à des  généralités  de  principe  et 
d'histoire,  à indiquer  en  même  temps  les  sources  où  l’on  doit  puiser 
lorsqu’on  veut  approfondir  ces  textes  et  s’en  pénétrer  de  plus  en  plus. 
A ce' titre,  nous  ne  saurions  trop  faire  remarquer  l’utilité  des  com- 
mentaires que  M.  le  général  Préval  a placés  en  tète  de  son  projet  de 
réglement  de  1827  qui  a évidemment  servi  de  base  à celui  de  i83a; 
nous  disons  servi  de  base,  car  on  comprend  <pt 'après  la  révolution  de 
juillet  et  l'organisation  nouvelle  de  notre  armée;  en  présence  de  toutes 
les  appréhensions  d’une  guerre, générale,  il  a fallu  apporter  des  modi- 
fications à un  système  de  règlement  que  M.  le  général  Préval  avait 
proposé  pour  des  temps  bien  différents.  D’ailleurs,  ce  dernier,  alors 
directeur  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie,  a pu  loi-méme  surveiller  le 
nouveau  travail,  profiter  des  lumières  du  comité  des  deux  armes  dont 
il  était  président,  compulser  les  documents  que  la  sagesse  de  l’ad- 
ministration  avait  réunis  ; enfin  M»  le  maréchal -Soult  qui,  dans  nos 
glorieuses  campagnes  de  l’empire,  n’a  pas  été  moins  célèbre  par  les 
savantes  instructions  militaires  contenues  dans  ses  ordres  que  par  ses 
triomphes,  a dû  nécessairement  appliquer  le  critérium  de  sa  sagesse  et 
de  sa  longue  expérience  au  règlement  qu’il  a proposé  au  roi  de  sanc- 
tionnët. 

Le  titre  1"  du  règlement  comprend,  conime  on  le  voit,  t organisa- 
tion de  l’armée  et  des  étuts-majorsi  Le  principe  divisionnaire  imaginé 
par  le  maréchal  de  Broglie,  dans  la  campagne  de  ry6o,  mais  demeuré 
fort  incomplet  jusqu’à  ce  joùr,  est  devenu  la  hase  définitive  de  notre 
organisation  militaire,  et  parait  avoir  été  adopté  par  toutes  les  puissan- 
ces de  PEnrope.  - « 

Le  commandement  d’une  armée  doit  être  confié  à un  seul,  à nn 
maréchal  ou  à un  lieutenant  général , pourvu  d'une  commission  tem- 
poraire, ou  de  lettres  de  commandement  signées  par  le  Roi.  L’histoire 
ancienne  et  moderne  nous  fournil  trop  de  désastres  dûs  au  partage  de 
l’autorité  militaire,  pour  que  le  commandement  d’un  seul  ne  soit  pas 
devenu  un  principe  absolu  d’utilité  et  de  nécessité.  Les  Lacédémoniens 
défendirent  à leurs  rois  par  une  loi  de  l’État  d’aller  tous  les  deux  en 
même  temps  à l’armée.  Les  Athéniens  furent  vainqueurs  quand  les  col- 
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lègues  de  Miltiade  se  furent  désistés  de  l’autorité  en  sa  laveur;  ils 
furent  vaincus  quand  Nicias  et  Alcibiade,  qui  ne  s’accordaient  point, 
furent  mis  à la  tête  de  la  même  armée,  Thémistocle  céda  au  Spartiate 
Euribiade  le  droit  qu’il  avait  au  commandement  de  l’armée  confédé- 
rée, afiti  qu’elle  n’eût  qu’un  chef.  Le  sénat  de  Çarthage  accorda  à l’ar- 
mée d?Afrique  le  pouvoir  de  renvoyer  l’un  des  deux  généraux  qu’il  lui 
avait-  donnés,  parce  que  la  mésintelligence  s’était  mise  entre  eux.  C’est 
la  division  entre  les  généraux  romains  qui  les  a presque  toujours  obligés 
de  recouriraux  dictateurs,  et  qui  a rempli  les  fastes  de  Rome  de  jours 
malheureux  ; telle  fut  la  cause  de  la  défaite  des  Romains  par  les  Véiens, 
les  Volsques,  les  Eques.  Suivez  Annibal,  Vous  le  verrez  triompher 
chaque  fois  qu’il  a deux  géhéraux  en  U'. te,  et  être  battu. .quand  il  n'a 
à faire  qu’à  un  seul:  la  Trébic,  Trasimène,  Cannes,  Céruriium  sont 
des  preuves  de  cette  vérité.  L’histoire  rotiiaifie  présente  un  grand 
nombre  d’autres  faits  qui  démontrent  qu’une  armée  ne  doit  avoir  qu’un 
chef,  mais  la. plupart  prouvent  en  même  temps,  comme  nous  l’avons 
avancé,  que  ce  n’est  point  tant  le  partage  dans  le  commandement  qui 
cause  les  défaites  que  la  division  qui  se  glisse  toujours  entre  les  diffé- 
rents chefs  d’une  mêm&armée.  Les  Romains  aux  ordres  de  Manlius  et 
Appius  réunis  remportèrent  de  grands  avantages  sur  les  Gaulois,  jusqu’au 
moment  où  la  mésintelligence  se  glissa  parmi  eux  ; dès  qu’elle  sc  fut  in- 
troduite dans  l’armée,  les  Romains  furent  battus;  il  en.  fut  de  même  à 
la  bataille  d’Allia.  Mais  rapprochons- uous  du  temps  et  du  pays  où  nous 
vivons.  On  convient  généralement  que  la  principale  cause  du  peu  de 
fruits  que  les  Croisés  retirèrent  de  leurs  expéditions  dans  l Orient,  ce 
fut  le  partage  de  l’autorité  dans  le  commandement  de  leurs  armées,  •si 
formidables  par  leur  nombre  et  par  le  fanatisme  religieux  qui  les  ani- 
mait. L’amour  de  la  gloire,  qui  divisa  Philippe-Auguste  et  Richard  I”, 
fut  plus  funeste  à leur  parti  que  leur  puissance  et  leur  valeur  ne  lui  lu- 
rent utiles.  Si  l’armée  française  fut  malheureuse  dans  le  Milanais,  pen- 
dant la  campagne  de  i5oo,  ce  fut  parce  que  la  division  sc  mit  entre 
les  généraux  qui  la  commandaient.  Le  duc  de  Longueville  et  le  conné- 
table de  Bourbon  ne  firent  aucun  progrès  en  Navarre  pendant  la  cam- 
pagne de  i5i3,  parce  qu’ils  n’étaient  point  d’accord.  Le  partage  dans 
le  commandement  empêcha,  dans  le  Milanais,  les  progrès  de  l’armée 
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française  aux  ordres  de  d’Aubigné  et  de  Trivulce;  c’est  en  grande  partie 
à cette  cause  qu’on  doit  attribuer  nos  malheurs  à Guinegate. 

Les  Français  n’auraient  pas  aussi  aisément  triomphé  des  Vénitiens  à 
Àignadel,  si  leur  année  n’cùt  eu  qu’un  seul  général. 

Les  divisions  qui  régnaient  entre  Etienne  Colonne  et  le  prince  de 
Melphe  furent  sur  le  point  de  faire  perdre  Arles  à la  France  ; Mézières 
aurait  été  pris  par  les  Impériaux,  si  la  mésintelligence  no  s'était  point 
glissée  entre  le  prince  de  Nassau  et  Sikingen.  '■>  . 

Charles-Qnint  eùt-il  triomphé  aussi  aisément  des  confédérés  de 
Sinalkaldc,  si  leur  armée  n’eût  eu  pour  chef  que  l’un  des  deux  habiles 
généraux  qui  la  commandaient  ? . • ’ 

Pendant  nos  guerres  civiles,  la  mésintelligence  de  Montluc  et  de 
Burie  fut  sur  le  point  de  livrer  la  Guyane  aux  protestants;  la  mésin- 
telligence entre  le  même  Montluc  et  le  maréchal  d’Anvillc  sauta  Mont- 
gommeri  en  Beam.  ■ " ! 

Les  Mémoires  de  Tavannes  rapportent  une  anecdote  qui  prouve, 
d’une  manière  bien  forte,  combien  le  partage  dans  le  commandement 
est  vicieux,  et  qui  peint,  d’un©  manière  bien  énergique,  tant  le  siècle 
où  elle  arriva,  que  l’esprit  de  Catherine  de  Médicis.  Cette  femme,  ja* 
louse  à l’excès  de  l’autorité  dont  les  Guises  jouissaient,  et  se  voyant 
forcée,  par  la  prépondérance  qu’ils  avaient  obtenue  dans  le  conseil,  dé 
donner  une  année  au  comte  d’Aumale,  chercha  quel  moyen  elle  pour- 
rait employer  pour  empêcher  ce  général  d’obtenir  des  succès  qui  au- 
raient accru  le  crédit  de  ses  ondes  : « Toute  sa  finesse,  dit  Tavaimes, 
est  de  faire  dresser  une  seconde  armée  à M.  de  Nemours,  sa  créature, 
et  de  les  joindfc,  espérant  que  par  la  contrariété  ils  ne  feraient  rien 
qui  vaille,  ce  qui  advint.  » r . 

Si  Henri  II  ne  prit  point  la  Rochelle,  ce  fut  parce  que  l’armée  royale 
comptait  plusieurs  généraux.  - 

Si  l’armée  royale  n’eût  eu  pour  chef  que  le  duc  de  Guise  ou  le  con- 
nétable de  Montmorency,  la  bataille  de  Dreux  eût  été  plus  décisive, 
et  la  guerre  bien  plus  tût  terminée. 

Louis  XIII  n’eût  peut  être  point  éeboné  devant  Montauban,  si  au 
lieu  de  six  maréchaux  de  France,  il  n’en  avait  eu  qu’un  dans  son  armée. 

Si  le  prince  de  Condé  eût  toujours  commandé  seul,  ses  retranche- 
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ments  n’auraient  pas  été  forcés  à Fontarabie  ; l’attaque  des  lignes  espa- 
gnoles devant  Salces  eût  été  (dus  heureuse,  et  nous  n’aurions  point, 
selon  les  apparences,  vaincu  aux  Dunes. 

Si  le  duc  de  Lorgeset  M.  de  Vaubrun  eussent  vécu  on  bonne  intelli- 
gence, l’armée  française  se  serait  moins  ressentie  de  la  mort  de  Turenne. 

La  bataille  d’Audenarde  n’eût  point  été  perdue  et  la  ville  de  Lille 
prise,  si  Vendôme  avait  été  seul  général  de  l’armée  française  ; c’est  de 
même  le  partage  du  commandement  qui  a causé  nos  malheurs  à Ttirin, 
à Hocstedt,  à Ramiltie,  etc.  Louis  XIV  eut  donc  raison  d’abolir  l’an- 
cien mage  qui  voulait  que  les  officiers  du  même  grade  roulassent  en- 
semble pour  le  commandement,  et  d’ordonner  qu’à  l’avenir  le  plus 
ancien  officier  serait  toujours  seul  chargé  du  commandement. 

A ces  exemples,  nous  pourrions  en  ajouter  d’autres,  et  eu  grand 
nombre,  beaucoup  plus  présents  à la  mémoire,  soit  dans  les  derniers 
temps  de  l’ancienne  monarchie,  soit  sous  la  république,  et  même  dans 
les  dernières  années  de  l’empire.  Napoléon,  ainsi  qu’il  le  dit  dans  scs 
Mémoires,  a eu  plusieurs  fois  à déplorer  ta  division  de  ses  lieutenants. 
Enfin,  un  jour  peut-être,  les  Mémoires  de  l’illustre  maréchal  Souk  lè- 
veront le  voile  sur  diverses  circonstances  de  commandement  et  d’obéis- 
sance au  généralissime  qui  ont  eu  une  grande  influence  sur  la  chute  de 
l’empire.  • 

Lorsque  le  général  à qui  le  roi  a confié  le  commandement  d’une  ar- 
mée est  réduit,  par  des  blessures  ou  des  maladies,  au  point  de  ne  plus 
pouvoir  exercer  scs  hautes  fonctions,  c’est  le  plus  ancien  des  officiers 
du  grade  le  plus  élevé  qui  la  commande,  jusqu’au  moment  où  il  en 
est  autrement  ordonné  par  le  roi.  Cet  officier  jouit  de  la  même  autorité 
que  s’il  avait  une  commission.  Cette  loi  date  de  Louis  XIV;  elle  ne  se 
borne  pas  au  commandement  en  chef, mais  à tous  les  commandements. 
Elle  a été,  depuis,  sagement  consacrée  dans  tous  les  règlements,  il  n’y 
a,  aujourd’hui,  qu’une  classe  d’officiers  exceptés  en  principe,  ce  sont 
les  officiers  étrangers  non  naturalisés  Français,  et,  parmi  les  naturali- 
sés, ceux  qui  n’ont  pas  été  pourvus  de  leur  grade  conformément  aux 
lois  et  aux  ordonnances  sur  l’avancement.  L’ordonnance  du  18  février 
1844,  insérée  ci-après  en  note  de  l’article  3 du  réglement,  détermine 
leurs  droits  et  leur  autorité. 
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C’est  à juste  titre  que  les  commandants  d'aile,  de  centre  ou  de  ré- 
serve sont  au  choix  du  commandant  en  chef.  Très-anciennement,  il  est 
vrai,  le  commandant  en  chef  devait  laisser  aux  officiers  généraux  le 
choix  de  leur  commandement  d’après  leur  rang.  Le  maréchal  de  Tu- 
rennc  s’affranchit  le  (premier  de  cet  usage,  et  le  grand  roi  établit  en 
principe,  dans  l’ordonnance  de  1703,  ce  qu’avait  fait  le  maréchal.  \x 
réglement  de  1788  le  consacra  de  nouveau. 

Jusqu’à  présent,  aucune  instruction  particulière  n'a  fixé  les  détails 
.des  attributions  de  f état-major  général.  On  consultait,  autrefois,  le 
manuel  des  adjudants  généraux  et  celui  des  ctats-majors  du  général 
Thiébaut  ; mais  combien  de  conflits  ne  s’élevèrent-ils  pas  pendant  nos 
grandes  guerres. 

Le  chapitre  II  du  règlement,  et  surtout  l’ordonnance  du  9 décem- 
bre 1840,  en  note  de  l’article  9,  définissent,  aujourd’hui,  nettement  les 
fonctions  des  officiers  d’état-major,  et  rendent  facile  une  instruction 
qu’au  besoin  les  généraux  en  chef  pourraient  faire  et  approprier  à la 
situation  dans  laquelle  on  se  trouverait.  IæS  officiers  d’état-major,  qui 
sont  aussi  chargés  de  diriger  les  détails  des  bureaux,  ne  sauraient  trop 
connaître  les  lois,  les  ordonnances  et  les  règlements  militaires  sur 
toutes  les  parties  du  service.  Durant  la  guerre,  on  ne  peut  traîner 
avec  soi  des  bibliothèques  ; il  faut  donc  qu’ils  aient  appris,  durant  les 
loisirs  de-la  paix,  plus  que  les  autres.  Ils  doivent  être  instruits  de  l’or- 
ganisation politique  et  morale  des  pays  occupés,  autant  que  de  la  lan- 
gue et  de  la  situation  topographique  du  sol  ; ils  doivent  veiller,  enfin, 
aux  interets  des  familles,  et  connaître  à fond  comment  est  réglé  l’état 
civil  des  militaires  hors  du  territoire  français.  Chez  les  premières  puis- 
sances de  l’Europe,  l’instruction  des  officiers  d’état-major  est  portée 
au  plus  haut  point;  ils  sont  versés  dans  le  droit  des  gens,  et  on  exige 
d’eux  des  grades  universitaires.  Le  corps  royal  d’état-major  compro- 
mettrait son  avenir,  si  sa  première  maxime  n’était  pas  d’étudier  cons- 
tamment et  d’étendre,  de  plus  en  plus,  les  connaissances  qu’il  a déjà 
acquises  à l’école  d’application  et  dans  les  régiments. 

La  composition  de  l’état-major  de  l’artillerie  et  du  génie,  qui  est 
l’objet  du  chapitre  III,  y est  définie  succinctement  et  d’une  manière 
précise.  Quant  aux  fonctions  de  ces  deux  armes,  elles  sont  résumées 
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dans  des  manuels  ou  aide-mémoires  spéciaux,  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer  sous  le  rapport  réglementaire  comme  sous  le  rapport  scienti- 
fique. 

Pour  ce  qui  regarde  l'administration  de  l'armée  et  l’intendance , 
M.  le  général  Préval,  dans  ses  commentaires,  s’est  montré  justement 
sévère;  mais,  heureusement,  les  choses  ont  été  bien  changées  depuis 
i8a3,  et  le  chapitre  IV,  en  réglant  les  rapports  du  corps  avec  l’armée 
ot  ses  attributions,  se  trouve,  aujourd’hui,  en  conformité  de  principes 
avec  les  ordonnances  d'administration  et  de  comptabilité.  Il  est  cons- 
tant que  si  l’armée  gagne  des  batailles,  triomphe  des  ennemis,  une  sage 
administration  lui  en  ouvre  les  voies,  et  les  hommes  qui  administrent 
ont  droit  aussi  à la  considération  la  plus  élevée.  S’ils  en  étaient  privés, 
comment  pourraient-ils  faire  le  bien  qu’on  attend  d’eux? 

A l’article  des  ordonnances , M . le  général  Préval  a émis  un  vœu,  celui 
de  la  création,  en  campagne,  d’un  régiment  de  guides  à cheval,  mais 
nous  n’approuvons  pas  le  recrutement  qu’il  voudrait  faire  prévaloir.  Les 
gardes  nationaux  à cheval  des  frontières,  les  fils  de  famille,  etc.,  nous 
semblent  peu  propres  à un  pareil  corps  que  nous  désirerions  au  con- 
traire voir  formé  de  cavaliers  d’élite  choisis  à titre  de  récompense. Des 
privilégiés,  des  fils  de  famille  au  quartier-général,  ne  seraient  qu’un 
foyer  de  paresseux  et  d’intrigants,  et  il  faut  éloigner  de  l’armée  tous  ces 
gens-là.  Quant  aux  soldats  attachés  à la  personne  des  officiers , c’était 
un  point  essentiel  à régler;  il  y a eu  sur  ce  point,  malgré  les  défenses 
réitérées,  tant  d’abus  qu’il  importait  de  les  restreindre,  plutôt  que  de 
vouloir  les  détruire  par  des  ordres  souvent  inexécutables.  C’est  surtout 
aux  colonels  et  aux  généraux  de  tenir  la  main  à ce  qu’on  n’emploie  pas 
au  service  des  officiers  les  meilleurs  soldats  et  les  mieux  montés.  - 

Ou  conçoit  qu’en  campagne  le  service  intérieur  des  corps  ne  puisse 
pas  toujours  se  régler  comme  celui  des  garnisons;  le  titre  11  du  réglement 
y a donc  sagement  consacré  divers  articles  qui  ont  rempli  les  lacunes 
des  règlements  antérieurs  sur  le  service  en  campagne,  et  les  lient  au 
règlement  sur  le  service  intérieur. 

Le  titre  III  est  consacré  aux  camps  et  aux  cantonnements , c’est  là  un 
litre  important  sur  lequel  on  pourrait  écrire  des  volumes  d’un  puissant 
intérêt,  surtout  si  l’on  voulait  examiner  les  systèmes  divers  des  campe- 
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nients  des  anciens  et  de  nos  armées.  Nous  ne  pouvons  qu’indiquer 
cette  vaste  matière,  parce  que  notre  mission  n’est  pas  de  faire  ici  un 
cours  ou  traité  de  stratégie  et  de  tactique,  ces  objets  ne  sont  pas  non 
plus  traités  par  le  règlement  qui  s’occupe  plutôt  de  la  castramétation. 
l.  Dans  tous  les  temps,  les  peuples  barbares  ont  campé  sans  méthode 
et  sans  ordre;  les  nations  civilisées,  au  contraire,  comprenant  qu’en 
toutes  choses  l’ordre  est  le  principe  de  la  force,  ont  adopté  pour  leurs 
’Campoçelui  qu’ils  ont  jugé  le  plus  convenable  à leur  génie,  >à  leurs 
armes , au  nombre  de  leurs  armées,  à leur  manière  do  faire  la  guerre. 
Ce  fut  peut-être  des  Egyptiens  que  les  Hébreux  empruntèrent  la  dispo- 
sition de  leurs  camps.  Alors  les  armées  étaient  très-nombreuses  : il  fal- 
lait employer  une  figure  qur'renfcrhiàt  Un  grand  espace  dans  une  pé- 
riphérie peu  étendue.  Le  peuple  hébreu  étant  sorti  en  entier  d’Egypte, 
Moïse  fit. donnera  son  camp  la  figure  rectangulaire. 

11  est  vraisemblable  que  les  camps  des  anciens  peuples  d’Asie  res- 
semblaient à ceux  des  Turcs  modernes.  Les  tentes  des  Turcs  sont  de 
toile  de  coton,  et  de  plusieurs  formes.  Les  unes  sont  soutenues  par  un 
seul  bâton  ; les  autres  par  deux.  Tous  les  officiers,  tant  généraux  que 
subalternes,  ont  une  tente  à un  seul  bâton  et  un  double  toit.  La  forme 
en  est  hexagone;  les  murailles  perpendiculaires,  et  attachées  à un  toit 
en  forme  de  coupole , qui  est  soutenu  par  des  cordes  fixées  à des  pi- 
quets. Cette  espèce  de  tente  sert  utilement  vers  la  fin  de  l’automne , 
parce  qu’elle  est  faite  de  feutre  de  poil  de  chameau.  Il  y a aussi  de  pe- 
tites tentes  sans  toit  pour  couvrir  les  latrines. 

Dans  toute  armée  turque  il  y a- une  tente  à un  seul  bâton  , qui  n’a 
qu’un  chapiteau  sans  murailles  ; c’est  la  première  que  Ton  tend  pour 
servir  de  règle  aux  quartiers-maîtres  de  tous  les  corps  dans  la  détermi- 
nation et  l’emplacement  du  camp  ; et  c’est  sous  cette  même  tente  que 
Ton  décapite  les  criminels  ou  les  esclaves,  on  la  nomme  iailac. 

Les  tentes  turques  sont  basses  ; parce  que  les  Turcs  ne  s’asseyent  que 
sur  des  tapis  ou  des  coussins,  placés  sur  de  petites  estrades  que  Ton 
peut  démonter.  Les  plus  pauvres  se  servent  de  peaux  de  mouton  ou  de 
coussins  de  drap  rembourrés  de  laine.  Les  hachas  ont  pour  les  mar- 
ches une  espèce  de  tente  qu’on  pourrait  plutôt  nommer  parasol.  Elle 
est  soutenue  par  deux  bâtons  et  quatre  cordes,  tout  ouverte  par  de» 
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vant , et  sert  dans  les  haltes  pour  prendre  le  café  ou  un  léger  repas. 

Les  tentes  du  grand  visir  sont  entourées  d’une  muraille  de  toile  assez 
élevée  pour  qu’on  ne  puisse  pas  voir  par  dessus  ; elle  empêche  les  hotm 
mes  et  les  chevaux  de  heurter  les  tentes  et  de  s’embarrasser  dans  les 
cordes,  surtout  pendant  la  nuit.  Les  bachas  du  premier  ordre  ont  aussi 
une  enceinte  pareille,  mais  moins  haute  de  moitié.  On  a pu  voir  un 
exemple  de  ces  dispositions  dans  la  tente  prise  sur  les  Marocains  à la 
bataille  d’Isly,  et  dressée  à Paris.  - ' 

• L’intérieur  des  tentes  est  quelquefois  orné  de  broderies;  l’extérieur 
de  houppes  vertes  et  rouges  ; le  sommet  du  bâton  porte  une  boule  de 
cuivre  doré;  les  cordes  sont  tressées  de  cordons  de  différentes  cou- 
leurs. Les  tentes  do  chaque  oda  ou  compagnie  do  janissaires  sont  dis- 
tinguées par  une  ligure  particulière,  comme  un  chien,  un  oiseau,  une 
tour,  un  drapeau,  une  échelle,  une  ancre,  un  arc,  qtc.,  et  chacune  de 
ces  figures  est  accompagnée  du  numéro  de  lWa. 

Latente  du  grand-seigneur  est  distinguée  de  toutes  les  autres,  tant 
par  la  grandeur  que  par  la  magnilicence.  (Marsigli,  part,  u,  ch.  16.) 

Il  y a dans  chaque  armée  ottomane  un  quartier-maître  général,  ou 
maréchal  général  des  logis,  qui  marque  le  camp , suivant  les  ordres 
qu’il  reçoit  du  grand-visir.  11  est  accompagné  de  tous  les  autres  quar- 
tiers-maîtres de  l’armée.  Ceux-ci,  lorsqu’ils  sont  aux  ordres  d’un  baoha, 
font  porter -h  leur  suite  une  queue  de  cheval,  afin  de  l’arborer  dans 
l’emplacement  destiné  aux  troupes  que  les  bachas  commandent.  Ce 
campement  a toujours  une  escorte,  quoiqu’il  soit  protégé  par  l’avant- 

garde.  ■ ~ - • . ■ * - . 

Lorsque  le  campement  arrive  au  lieu  marqué  pour  la  camp,  le  quar- 
tier-maître-général lit,  ou  fait  lire  les  ordres  du  graml-vi^ir  pour  la 
distribution  de  l’infanterie,  de  la  cavalerie  et  de  l’artillerie;  la  maxime 
générale  est  de  marquer,  dans  l’intérieur,  i°  une  place  pour  les  cha- 
riots de  vivres;  et  c’est  là  qu’on  établit  la  grande  boucherie , et  qu’on 
fait  la  distribution  à toutes  Les  troupes;  i°  une  autre  place  autour 
des  janissaires  de  L'infanterie  et  de  l'artillerie.  Ces  emplacements  et 
tous  les  autres,  n’ont  point  de  mesures  fixes  ; on  les  marque  à vue. 
Nul  quartier-maître  n’oserait  prendre  possession  du  terrain  assigné 
pour  sa  troupe , avant  que  la  tente  nommée  lailac  soit  dressée , et 
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qu’on  ait  planté  derrière  la  pique  qui  porte  la  queue  de  cheval  du  grand- 
visir.  C’est  le  point  de  renseignement  d’après  lequel  les  quartiers-maî- 
tres plantent  les  queues  de  cheval  suivant  le  rang  que  leurs  hachas  doi- 
vent occuper  à la  droite  ou  à la  gauche.  La  forme  générale  du  camp 
n’est  pas  déterminée  ; mais  le  plus  ordinairement  les  troupes  forment 
une  portion  de  cercle  qui  renferme  les  autres  parties  du  camp. 

Quant  à l’ordre  des  tentes,  les  Turcs  rte  le  connaissent  pas.  Ils  les 
établissent  confusément  et  en  tournent  l’entrée  suivant  leur  caprice. 
Celles  même  des  pachas  ne  sont  pas  rangées  régulièrement.  Dans  le 
camp  de  la  cavalerie,  les  chevaux,  les  cuisines,  les  latrines  sont  placées 
pêle-mêle  ; chaque  cavalier  met  deux  ou  trois  planches  entre  quatre 
piquets,  attache  d’un  côté  son  cheval  à un  piquet,  et  de  l’autre  côté 
des  planclies  place  le  fourrage,  de  sorte  que  le  cheval  ne  peut  le  gâter 
en  le  foulant  aux  pieds.  11  en  est  de  même  à l’infanterie  pour  les  che- 
vaux et  les  bêtes  de  somme. 

* Les  Tartares  mogols  campent  à peu  près  de  la  même  manière,  et  en 
général  tous  les  Arabes  combattants,  comme  on  l’a  vu  à la  bataille 
d’Isly.  Quant  aux  camps  des  Arabes  en  Afrique,  on  sait  que  ce  ne  sont 
pas  des  camps  militaires,  puisque  toute  la  population  vit  pour  ainsi  dire 
sous  la  tente,  i»  quelques  exceptions  près. 

Les  détails  nous  manquent  sur  le  campement  des  Grecs,  nous  sa- 
vons seulement  que  Lycurgue  avait  prescrit  la  figure  circulaire,  à moins 
que  le  camp  ne  fut  couvert  par  une  rivière,  une  montagne  ou  une  ville. 
(Xénophon,  de  Laeedœm.)  En  revanche,  nous  sommes  rie  lies  en  des- 
criptions de  camps  des  Romains,  qui  d’abord  campèrent  sans  ordre 
sous  des  huttes  éparses  qu’ils  resserrèrent  ensuite  et  entourèrent  d’un 
fossé,  et  préservèrent  enfin  par  des  retranchements.  Quant  à leur 
forme,  on  ignore  par  quel  degré  elle  parvint  à cette  perfection  que 
Pyrrhus,  célèbre  lui-méme  dans  l’art  des  campements,  admira  sur  la 
rivière  de  Siris.  Polybe  donne  les  plus  grands  détails  sur  la  formation 
et  l’ordre  des  camps  romains , c’est  une  instruction  complète  de  cas- 
tramétation qui  échappe  à l’analyse,  tant  elle  est  précise;  nous  y ren- 
voyons nos  lecteurs.  Nous  dirons  seulement  que  la  forme  des  camps 
romains  fut  tantôt  quadrangulaire,  triangulaire,  tantôt  ovale,  ronde, 
suivant  la  nature  du  terrain  ; la  disposition  des  rues  lui  donnait  l’ap- 
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parcnce  d’une  ville.  Des  tentes  au  retranchement , on  laissait  une 
distance  de  deux  cents  pieds  sur  les  quatre  faces.  Cet  espace  procurait 
plusieurs  avantages  très-importants.  Il  rendait  facile  et  commode  l’en- 
trée et  la  sortie  du  camp,  parce  qu’on  pouvait  s’y  rendre  par  les  rue» 
adjacente»,  et  qu’il  n’arrivait  ni  concours,  ni  engorgements  dans  une 
seule  et  même  rue.  On  y plaçait  le  bétail  amené  au  camp,  ainsi  que  le 
butin,  et  an  les  y gardait  pendant  la  nuit.  Mais  ce  que  eet  intervalle 
avait  de  plus  avantageux,  c’est  que,  dans  les  attaques  de  nuit,  le  feu 
et  les  traits  ne  parvenaient  que  très-rarement  jusqu’aux  troupes,  et 
presque  toujours  sans  effet,  vu  la  grandeur  de  l’intervalle,  et  l’abri 
des  tentes  voisines  du  retranchement. 

Lorsque  les  troupes  alliées  étaient  plus  nombreuses  qu’à  l’ordinaire, 
soit  au  commencement,  soit  dans  le  cour»  de  l’expédition,  les  surve- 
nantes occupaient,  outre  la  place  qu’on  a déjà  dite,  tout  le  reste  de 
l’espace  qui  entourait  lo  prétoire,  et  on  transportait  au  lieu  qui  parais- 
sait le  plus  convenable,  le  questeur  et  le  marché.  Quam  à celles  qu’on' 
avait  amenées  dès  le  commencement  de  la  campagne,  quand  on  ju- 
geait qu’un  nombre  plus  grand  que  de  coutume  était  nécessaire,  et 
qu’on  en  recevrait  de  nouvelles,  on  plaçait  les  premières  en  seconde 
ligne  de  part  et  d’autre  des  légions,  et  parallèlement  aux  faces  laté- 
rales du  camp. 

Lorsque  l’armée  approchait  du  lieu  où  elle  devait  camper,  le  tribun 
et  les  centurions  préposes  à cette  fonction  prenaient  les  devants  ; lors- 
qu’ils avaient  examiné  tout  l’emplacement  du  nouveau  camp,  ils  mar- 
quaient d’abord  la  place  de  la  tente  du  consul,  et  le  côté  sur  lequel  le 
camp  des  légions  devait  être  établi,  ils  traçaient  ensuite  l'emplacement 
du  prétoire,  l’alignement  des  lentes  des  tribuns , celui  des  premières 
tentes  des  légions,  et  de  celles  des  extraordinaires  de  l’autre  côté 
du  prétoire.  Ensuite  ils  plantaient  un  vexille  au  lieu  où  la  tente  consu- 
laire devait  être  placée  ; un  second  vexille  sur  le  côté  du  prétoire  qui 
regardait  le  camp  des  légions  ; un  troisième  sur  le  milieu  de  l’aligne- 
ment des  tentes  des  tribuns;  un  quatrième  sur  le  premier  alignement 
du  camp  légionnaire.  Celui  qui  marquait  la  lente  consulaire  était  blanc, 
les  trois  autres  pourpre.  Le  camp  des  extraordinaires  était  marqué, 
soit  avec  des  vexilles  d’autres  couleurs,  soit  avec  des  hastes  ; celui  des 
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légions  l'étaient  avec  des  liasles.  Ainsi,  dès  que  les  troupes  décou- 
vraient remplacement  de  leur  camp,  le  vcxille  du  consul  leur  en  indi- 
-quait  toutes  les  parties;  et,  comme  chacun  connaissait  la  ligne  et  la 
partie  de  cette  ligne  où  il  devait  camper,  parce  qu’il  l’occupait  toujours, 
les  légions  entraient  dans  leur  camp  de  même  que  des  citoyens  sortis 
en  armes  de  leur  ville,  6e  rendent,  en  y rentrant,  droit  à leurs  habi- 
tations, sans  erreur  et  sans  confusion  ; parce  que  les  quartiers  et  les 
rues  leur  en  sont  connues  depuis  longtemps.  (Polxb.  1.  VI.)  • 

lorsque  deux  consul»  et  quatre  légions  étaient  renfermés  dans  un 
même  retranchement,  les  deux  camps,  disposés  chacun  comme  il  vient 
d’être  dit,  se  réunissaient  par  leur  partie  antérieure,  où  étaient  placés 
les  extraordinaires.  Alors  la  ligure  du  camp  devenait  oblongue,  rem- 
placement double,  et  le  périmètre  scsqnialtère,  ou  plus  grand  d’un 
tiers.  .•  t.  V • 

Les  tentes  des  Romains  étaient  de  peaux.  César  dit  que  dans  les  lé- 
gions qu’il  lit  jiasscr  de  Sicile'  en  Afrique,  sans  bagages,  il  y avait  très- 
peu  de  soldats  qui  couchassent  sous  les  peaux,  et  que  les  autres  s’é- 
taieut  fait  de  {>etites  Rentes- avec  des  vêtements,  de*  roseaux  et  des. 
joncs  entrelacés,  afundinibus  scirpisque  contextis. 

Côs  tentes  de  peaux  étaient  fixées  à des  piquets  avec  des  cordes,  et 
sans  doute  soutenues  comme  les  nôtres  avec  deux  fourches  et  une 
traverse.  Elles  contenaient  chacune  huit  hommes  au  temps  d’Adrien.  Si 
on  suppose  qu’elles  furent  toujours  à peu  près  de  même  grandeur,  il 
faut  supposer  en  même  temps  qu’on  en  augmenta  le  nombre  en  raison 
de  celui  des  centuries.  . . . . • 

Le  retranchement  consistait  en  un  fossé  et  un  parapet  fait  des  ter- 
res tirées  du  fossé.  Ce  travail  était  partagé  entre  les  Romains  et  leurs 
alliés.  Ceux-ci  taisaient  les  deux  faces  latérales;  ceux-là  les  deux  autres  : 
chaque  légion  en  construisait  une.  On  rèpa ( lissait  l’ouvrage  également 
entre  les  numipu les.  Les  centurions  y étaient  présents,  et  dirigeaient 
celui  de  la  partie  dont  leur  manipule  était  ciiargé  ; deux  tribuns  celui 
d’une  face  entière. 

Dans  les  camps  où  l’armcc  devait  demeurer  quelque  temps,  on  tai- 
sait des  créneaux  au  parapet  ; et  on  y construisait,  de  distance  en  dis- 
tance, des  tours  qui  lui  donnaient  l’apparence  d’un  rempart  de  ville. 
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Dans  les  intervalles  de  ces  tours,  on  plaçait  des  batistes,  catapultes, 
lithoboles,  oxybolcs  et  autres  machines  de  guerre.  (Joseph.  Bell.jud.) 

On  pratiquait,  au  milieu  de  chaque  face  du  retranchement,  un  pas- 
sage large  et  commode,  pour  l’entrée  des  hôtes  de  somme  et  pour  la 
sortie  des  troupes.  Ces  passages  étaient  fermés  par  dçs  portes,  et 'dé- 
fendus quelquefois  par  des  tours.  In  porte  la  plus  voisine  du  prétoire 
était  nommée  prétorienne  ou  quostorienne.  Elle  était  tournée  vers  l’O- 
rient, ou  vers  l’ennemi,  ou  vers  la. route  que  l’armée  devait  prendre. 
C’était  par  cette  porte  que  les  légions  sortaient  pour  le  combat  On  la 
nommait  aussi  extraordinaire,  parce  que  les  troupes  de  ce  nom  y 
étaient  campées.  ‘ ■ . \ • . . " : 

Celles  des  deux  faces  latérales  étaient  nommées  principales:  Trfne, 
principale  droite,  et  l’autre,  principale  gauche.  La  principale  gauche 
était  aussi  nommée  quintane,  parce  qu’elle  était  près  des  cinquièmes 
manipules  de  la  seconde  légion,  ou  que  la  rue  quintane  y conduisait. 
C’était  pac  celle-ci  qu’çntraient  ordinairement  les  convois,  les  vivres  et 
les  munitions.  -La  quatrième,  opposée  à la-  prétorienne,  portait  le  nom 
de  décumaue,  parce  qu’elle  était  voisine  de  la  dixième  cohorte  de  cha- 
que légion.  ■ . 1 - 

Au  temps  de  Maurice  et  à celui  de  Léon,  on  enloueail  le  camp  de 
chariots,  à la  manière  des  barbares.  Si  le  lieu  le  permettait,  on  creusait 
un  fossé,  large  de  cinq  ou  six  pieds  sur  sept  ou  huit  de  profondeur,  et 
on  rejetait  les  terres  en  , dedans.  Au  dehors,  on  mettait  des  chausacs- 
trappes;  on  creusait  des  trous,  au  milieu  dcsqocls  on  enfonçait  un 
petit  pieu,  qu’on  recouvrait  d’un  peu  de  terre,  et  on  les  faisait  con- 
naître aux  troupes,  «lin  que  les  soldats  u 'allassent  pas  s’y  jeter. 

JjC  ca.uip  ayait  quatre  grandes  portes  et  plusieurs  autres  plus  petites. 
Un  des  chefs  campait  à côté  de  chaque  porte,  pour  veiller  à sa  garde. 
A l’intérieur,  prés  des  chariots,  étaient  placés  les  gens  de  trait,  et  à la 
distance  d'environ  trois  ou  quatre  cents  pieds,  le  reste  des  troupes, 
hors  de  la  portée  des  traits  de  l’ennemi. 

Deux  grandes  rues,  larges  de  quarante  à cinquante  pieds,  se  croi- 
saient au  milieu  du  camp,  et,  de  part  et  d’autre,  étaient  les  tentes  avec 
peu  d’intervalle  entre  elles;  chaque  turmarque  campait  au  milieu  de 
sa  troupe. 


Digitized  by  Google 


XL  VIII 


NOTICE 


La  tente  du  général  n’était  point  au  milieu  des  deux  grandes  rues, 
afin  qu’elle  ne  gênât  point,  et  qu'il  ne  fût  point  géné.  La  cavalerie,  au- 
tant qu’il  était  possible,  occupait  le  centre  et  non  les  extrémités.  Les 
comtes  auxquels  le  général  avait  le  plus  de  confiance,  étaient  placés 
aux  portes,  afin,  qu’après  l’entrée  de  la  nuit,  qui  que  ce  fût  n’osàt 
sortir  du  camp,  ou  bien  y entrer  sans  la  permission  du  général. 

On  posait  toutes  les  nuits  des  gardes  tirées  de  la  cavalerie.  Chaque 
turmarque  avait  un  de  ses  mandateurs  ou  porteurs  d'ordres  à-la  tente 
du  général,  et  chaque  drongairc  ou  comte  à colle  du  turmarque.  Plu- 
sieurs trompettes  se  tenaient  à la  tente  du  général,  pour  y donner  les 
signaux.  (Xeo.  tactic.,  c.  IX.)  • • •. 

Si  nous  passons  maintenant  à la  castramétation  des  peuples  moder- 
nes de  l’Europe,  nous  voyons  que  les  F rancs,  ayant  conquis  les  Gaules, 
y apportèrent  leurs  usages,  cl  la  castramétation  romaine  y fut  oubliée 
jusqu’au  temps  où  le  célèbre  Maurice,  prince  d’Orangc,  tenta  de  la 
rétablir,  ou  plutôt  de  l’imiter  vers  la  fin  du  seizième  et  le  commence- 
ment du  dix-septième  siècle.  On  ne  peut  douter  que  les  troupes  fran- 
çaises n’aient  toujours  eu  un  certain  ordre  dans  leurs  campements  ; 
mais  le  silence  des  historiens  nous  laisse  ignorer  absolument  celui  qu’on 
y observait.  Le  père  Daniel  croit  que  ce  fut  dans  les  guerres  d’Italie, 
sous  Charles  VIII  et  Louis  XII,  que  nos  généraux  commencèrent  à faire 
usage  des  camps  retranchés. 

Le  plus  célèbrent  le  plus  ancien  que  nous  connaissions,  est  celui  du 
maréchal  Anne  de  Montmorency,  à Avignon.  «Il  le  fit  de  telle  sorte, 
dit  l’auteur  qu’on  vient  de  nommer,  que  l’empereur  Charles  V,  étant 
descendu  en  Provence,  n’osa  jamais  l’attaquer,  nonobstant  la  grande 
envie  qu’il  avait  d’en  venir  à une  action  décisive;  et  ce  fut  cette  con- 
duite du  maréchal  qui  sauva  le  royaume.» 

Dans  les  guerres  civiles  qui  s’élevèrent  en  France  après  la  mort 
de  Henri  U,  on  n’observait,  Suivant  La  Noue,  dans  ses  Discours  poli- 
tiques et  militaires , aueuno  règle  dans  le  campement  des  armées.  On 
distribuait  les  troupes  dans  les  villages  ou  les  petites  villes  les  plus  voi- 
sines du  lieu  où  l’année  se  trouvait;  ou  bien,  on  campait  en  pleine 
campagne  avec  quelques  tentes,  qu’on  plaçait  sans  arrangement  régu- 
lier. On  se  fortifiait  avec  les  chariots  de  l’armée,  dont  on  faisait  une  es- 
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pèce*de  retranchement;  mais  les  troupes  n’étaient  pas  dans  celle  sorte 
de  camp  à portée  de  sc  mouvoir  avec  ordre,  pour  s’opposer  aux  atta- 
ques imprévues  de  l’ennemi  ; elles  y manquaient  d’ailleurs  de  la  plu- 
part des  commodités  et  des  subsistances  nécessaires;  aussi  ne  cam- 
paient-elles de  cette  façon  que  rarement  et  pour  très-peu  de  temps. 

L’attention  des  généraux  était  d’occuper  différents  villages,  assez 
proches  les  uns  des  autres,  pour  sc  soutenir  réciproquement;  mais, 
comme  il  n’était  pas  facile  d’en  trouver  ainsi,  lorsque  les  armées  étaient 
nombreuses,  il  arrivait  souvent  que  l’ennemi  eulevait  ou  détruisait 
plusieurs  de  ces  quartiers , avant  qu’ils  pussent  être  secourus  des 
autres  plus  éloignés. 

Les  Hollandais  s’étant  soustraits  à l’obéissance  de  la  maison  d’Au- 
triche vers  l’an  i566,  ce  peuple,  qui  ne  pouvait  par  lui-même  opposer 
des  armées  égales  à celles  que  l’Espagne  était  en  état  d’employer  pour 
le  réduire,  tenta  de  suppléer  au  nombre  par  l’excellence  de  la  disci- 
pline; les  princes  d’Orange  s’y  appliquèrent  avec  le  plus  grand  succès, 
et  il  parait  assez  constant  qu’on  leur  doit  le  rétablissement  de  cette 
discipline  en  Europe.  Les  camps  furent  un  des  principaux  objets  de 
Maurice  de  Nassau.  Son  camp,  tel  que  le  décrit  Stévin  dans  sa  Cas- 
tramétation , formait  une  espèce  de  carré  long,  distribué  en  diffé- 
rentes parties , appelées  quartiers.  Celui  de  ce  prince  en  occupait  à 
peu  près  le  milieu  ; l’artillerie  et  les  vivres  avaient  aussi  le  leur  ; de 
même  que  les  différentes  troupes  ou  régiments  dont  l’armée  était 
composée.  L’étendue  ou  le  front  de  ces  quartiers  se  proportionnait  au 
nombre  des  troupes  qui  devaient  les  occuper;  pour  leur  profondeur, 
elle  était  toujours  de  3oo  pieds. 

Une  compagnie  de  cent  soldats  occupait  deux  files  de  huttes  ou  pe- 
tites baraques.  Chaque  file  avait  deux  cents  pieds  de  longueur  et 
huit  de  largeur,  elles  étaient  séparées  par  une  rue  de  huit  pieds.  Le 
capitaine  campait  à la  télé  de  sa  compagnie,  et  les  vivandiers  à la  queue. 
Le  colonel  avait  un  emplacement  de  soixante-quatre  pieds  de  front , 
au  milieu  des  tentes  des  capitaines.  Derrière  cet  espace,  régnait  une 
nie  de  pareille  largeur,  qui  séparait  le  régiment  en  deux  parties.  La 
partie  qui  restait  après  l’emplacement  des  tentes  du  colonel  et  de  son 
équipage,  servait  à camper  le  ministre,  le  chirurgien,  etc. 
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I.a  cavalerie  campait  à peu  prés  dans  le  même  ordre  que  Pinfarilerie. 
Une  compagnie  de  cent  chevaux  avait  deux  files  de  huttes  de  deux 
cents  pieds  de  profondeur  et  de  dix  de  largeur,  lesquelles  étaient  sé- 
parées par  un  espace  de  cinquante  pieds.  Les  chevaux  formaient,  dans 
cet  espace,  deux  files  placées  chacune  parallèlement,  et  à la  distance  de 
cinq  pieds  des  huttes.  Le  capitaine  campait  à la  tête  de  sa  compagnie, 
et  le  colonel  au  milieu  de  ses  capitaines,  comme  dans  l’infanterie.  Le 
camp  était  entouré,  ainsi  que  celui  des  Romains,  d’un  fossé  et  d’un  pa- 
rapet. Cet  ouvrage  se  distribuait  h toutes  les  troupes  de  l’armée,  et 
chaque  régiment  en  faisait  une  partie  proportionnée  au  nombre  d’hom- 
mes dont  il  était  composé.  On  observait  de  laisser  un  espace  vide  de 
denx  cents  pieds  de  largeur  entre  le  retranchement  du  camp  et  ses 
différents  quartiers,  afin  d’y  placer  les  troupes  en  bataille  suivant  le 
besoin.  > 

Cette  disposition  passa  dans  la  plupart  des  autres  États  de  l’Europe. 
Elle  a sans  doute  été  observée  en  France;  on  la  trouve  décrite  dans 
plusieurs  auteurs,  notamment  dans  le  livre  de  la  Doctrine  militaire , 
donné  en  1667  par  La  Fontaine,  ingénieur  du  roi,  et  dans  les  Tr«z- 
vaux  de  Marx , par  Allain  Mnnesson  Mallet. 

Il  paraît  cependant,  par  plusieurs  Mémoires  du  régne  de  Louis  XIII 
et  de  la  minorité  de  Louis  XIV,  que  nos  armées  ne  campaient  pas  tou- 
jours ensemble,  comme  ces  auteurs  le  prescrivent;  mais  en  différents 
quartiers  séparés , qui  portaient  chacun  le  nom  de  l'officier  qui  les 
commandait.  Il  y a un  grand  nombre  d’exemples  de  ces  sortes  de  camps 
dans  la  Vie  de  M.de  Turenne,  les  Mémoires  de  M.  de  Ptijrsègur,  etc. 

Il  en  résulte  que,  si  les  règles  dont  on  vient  de  parler  avaient  d’abord 
été  observées,  on  les  avait  ensuite  négligées.  Cette  conjecture  se  trouve 
fortifiée  par  ce  que  le  père  Daniel  rapporte  dans  son  Histoire  de  la 
milice  française , au  sujet  de  l’arrangement  régulier  de  nos  camps.  U 
y dit  que,  « dans  un  Mémoire  qui  lui  a été  fourni  sur  le  régiment  du 
roi,  on  trouve  que  le  sieur  Martinet,  qui  fut  lieutenant-colonel,  puis 
colonel  du  régiment,  fut  le  premier  qui  établit  ou  rétablit  la  manière 
régulière  de  camper.  » Ce  qui  semble  indiquer  assez  clairement  qu’on 
avait'  précédemment  observé  une  méthode  régulière  qui  n’était  plus 
d’usage.  Quoi  qu’il  en  soit,  cet  officier  faisait  diviser  le  camp  de  son 
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régiment  par  deux  rues  tirées  au  cordeau  ; il  le  lit  ainsi  camper  aux 
Pays-Bas,  pendant  la  campagne  de  1687,  et  mettre  en  faisceaux  toutes 
les  armes  à la  tête  des  bataillons.  Le  roi,  ayant  trouve  cette  méthode 
fort  belle,  la  fit,  dit-on,  pratiquer  aux  autres  troupes,  li  est  vraiscm» 
blable  que  c’est  lit  l’origine  de  la  disposition  actuelle  de  nos  camps; 
et  qne,commeclle  nes’est  probablement  établie  qu’insensible  ment  dans 
les  différents  corps  de  troupes,  l’auteur  des  Travaux  de  Mars  n’en 
était  pas  encore  instruit,  lors  de  la  seconde  édition  de  son  livre,  cri 
i664,  quoiqu’elle  fût  alors  généralement  suivie.  C’est  ce  qui  est  évi- 
dent, par  le  Traité  de  ■ l'art  de  la  guerre,  de  M.  de  Gaya,  capitaine 
au  régiment  de  Champagne,  imprimé  pour  la  première  lois  en  167g. 
On  y trouve  à peu  près  les  mêmes  règles  qu’on  observe  encore  aujour- 
d’hui dans  le  campement  des  armées  ; ma i$  à celte  époque,  le  matériel 
était  bien  imparfait.  Aussi  la  plupart  du  temps,  les  troupes  s’abritaient 
dans  des  barraques  de  feuiliéc.  Le  peu  de  tcntesdonl  on  faisait  usage, 
était  d’une  imperfection  incroyable.  Outre  les  tentes  de  soldats,  il  y 
avait  des  tentes  dites  canotmières  et  marquises,  dont  quelques-unes 
existent  encore  dans  les  magasins  du  campement,  et  dont  on  s’est  servi 
à défaut  d’autres  dans  les  camps  de  Saint-Omer  et  de  Compiégne. 

Voici  ce  que  les  ordonnances  disent  de  ces  tentes  : 

« Les  tentes  de  la  cavalerie  ont  chacune  18  pieds  île  long,  savoir, 
9 en  carré  pour  le  corps  de  la  tente,  4 pieds  et  i/a  pour  le  cul-dc- 
lampc  (ou  partie  postérieure  arrondie),  et  autant  pour  l’outrée.  Elles 
logent  cliacune  six  ou  huit  hommes.  . 

« Les  tentes  de  l'infanterie  doivent  être  d’une  bonne  toile,  ayant 
chacune  5 pieds  8 pouces  de  hauteur  ; par  le  bas,  sur  le  devant,  6 pieds 
6 pouces  d’une  encoignure  à l’autre,  pour  que  lu  porte  puisse  croiser 
de  6 pouces.  Cliaquc  côté  a 6 pieds  de  longueur,  non  compris  le  cul- 
de-lampe,  qui  a 10  pieds  6 pouces  de  tour  par  |e  bas,  de  manière  que 
la  profondeur  depuis  la  fourche  de  l’entrée  jusqu’au  fond  du  cul-de- 
lampe,  est  de  10  pieds  <}ualre  pouces.  Elles  contiennent  chacune  huit 
hommes. 

k Les  tentes  des  officiers  subalternes  sont  des  canonnières  plus 
grandes  que  celles  des  soldats.  Celles  des  officiers  supérieurs  sont  un 
pavillon  carré  de  5,  6 ou  8 pieds,  fait  de  coutil,  qui  a un  toit  élevé  de 
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•j  ou  8 pieds,  et  de  4 courtines  qu’on  nomme  muraille.  Ce  pavillon  est 
recouvert  parmi  second  toit  de  toile  forte  qui  le  dépasse  de  5 ou  6 pieds 
et  se  termine  en  cul-de-lampe  à sa  partie  postérieure.  On  met  aussi  quel- 
quefois des  murailles  à ce  second  toit,  et  on  le  nomme  marquise.  Il  est 
tendu  par  des  cordages  attachés  à des  piquets  plantés  en  terre,  ainsi  que 
le  toit  du  pavillon.  Les  murailles  sont  aussi  fixées  à des  piquets  par  des 
cordes;  la  pluie  passe  facilement  au  travers  de  la  toile  et  du  coutil  dont 
les  tentes  sont  faites,  et  tombe  à l’intérieur  en  gouttes  très-fines,  ce  qu’on 
appelle  tamiser.  la  marquise  empêche  cet  effet,  excepté  dans  les  très- 
grandes  pluies;  de  plus,  elle  diminue  la  chaleur,  qui  est  souvent  très- 
forte  sous  les  simples  canonnières.  » 

Depuis  la  révolution  française,  nos  armées  marchèrent  trop  vite  et 
trop  loin  des  magasins  de  l’État  pour  traîner  à leur  suite  des  tentes  et 
de  lourds  effets  de  campements.  Sous  ce  rapport,  l’instruction  faisant 
suite  à la  lot  de  nivôse  an  V,  et  celle  de  l’an  XII , bien  que  reproduite 
dans  le  règlement  de  1809,  ne  furent  point  exécutées.  Les  troupes  ont 
bien  séjourné  dans  des  camps  célèbres  dans  notre  histoire  militaire,  mais 
seulement  abritées  sous  des  barraques  construites  en  bois,  en  planches 
qu’on  prenait  partout  où  on  en  trouvait,  età  défaut  construites  avec  des 
branches  d’arbres.  Enfin  le  plus  souvent  l’armée  a simplement  bivoua- 
qué; toutefois  les  camps  de  l’empire  n’ont  rien  à enviera  la  castramétation 
des  Romains.  La  description  entre  autres  de  ceux  de  Boulogne,  de 
Friedland,  de  Dijon,  de  Dresde,  etc.,  serait  d’un  puissant  intérêt  et  d’un 
grand  enseignement  ; mais  il  leur  a manqué  un  Polybe.  Nos  historiens 
ont,  pour  la  plupart,  négligé  d’en  parler  en  détail. 

Avec  la  paix,  le  vieux  matériel  du  campement,  les  canonnières,  les 
marquises,  les  manteaux  d’armes,  tout  l’attirail  des  tentes,  à moitié 
rongé  par  les  rats,  rapiécé, a reparu  dans  les  divers  camps  d’instruction  ; 
mais  bientôt,  entièrement  usé,  il  a été  remplacé  par  un  nouveau  sys- 
tème de  tentes  à la  fois  solides  et  élégantes,  perfectionnées  d’années  en 
années,  et  dont  l’invention  est  due  à la  maison  Taconnet  de  Paris,  qui, 
par  ses  recherches , scs  précieuses  découvertes  et  le  zèle  le  plus 
soutenu,  a déjà  doté  la  France  d’un  matériel  de  campement  sans  égal 
en  Europe.  Aussi  nos  camps  d’instruction  sont-ils  des  objets  de  cu- 
riosité et  d’envie.  La  maison  Taconnet  a fourni  des  modèles  à presque 
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toutes  les  puissances  de  l’Europe.  La  Turquie,  les  Etats  barbaresques 
ont  voulu  à leur  tour  avoir  de  nos  tentes  ; le  dey  de  T unis  en  a demandé 
une  qui  lui  a été  confectionnée  exprès. 

Enfin  notre  castramétation  est  devenue  un  art  qui  se  coordonne 
prfaitement  aujourd’hui  avec  l’ordre  en  bataille,  et  laisse  à l’armée 
tous  ses  moyens  de  liberté  et  d’action  pour  se  présenter  instantané- 
ment, en  cas  d’attaque,  au  combat.  C’est  parce  que  nous  avons  senti 
toute  l'utilité  de  cet  art  nouveau  par  sa  simplicité  et  sa  force  que  nous 
avons  donné,  à la  suite  du  règlement  et  sur  une  grande  échelle , les 
planches  de  campement,  et  mis  en  note  du  titre  III  du  règlement  l’in- 
struction pour  le  tracé  et  l’élévation  des  tentes  et  des  manteaux  d’ar- 
mes. Les  tentes  des  soldats  et  célles  des  officiers  ont  la  même  forme  et 
les  mêmes  dimensions  ; elles  sont  confectionnées  avec  un  coutil  fabri- 
qué exprès  et  à travers  lequel  la  pluie  ne  pénètre  jamais.  Depuis  quel- 
ques années  des  fenêtres  ingénieuses,  dites  ventilateurs,  y ont  été  ajou- 
tées, et  neutralisent  la  grande  chaleur.  Les  tentes  dites  de  conseil  ont 
un  double  toit  de  coutil,  et  présentent  l'aspect  d’une  petite  maison. 
Par  suite  enfin  des  derniers  perfectionnements  on  a pu  supprimer  les 
montants  sur  lesquels  elles  étaient  soutenues,  sans  diminuer  leur  soli- 
dité, ce  qui  leur  donne  encore  plus  d’élégance  et  les  rend  plus  spa- 
cieuses. Il  est,  au  surplus,  h remarquer  que,  soit  qu’on  se  serve  dans  nos 
camps  de  tentes  ou  de  barraques,  notre  système  de  castramétation  ne 
change  pas.  . ‘ 1 . ■ . 

Dans  les  règlements  de  1778,  de  179a  et  de  1809,  il  y avait  un  titre 
relatif  aux  camps  de  paix  et  d’instruction,  il  devenait  superflu  de  le 
reproduire  dans  celui  de  i83a.  Il  faut;  en  effet,  que  les  principes  de 
campement  une  fois  posés,  admis,  puissent  servir  à tous  les  camps, 
soit  de  guerre,  soit  de  paix.  A l’occasion  de  ces  camps  d’instruction, 
nos  lecteurs  ne  liront  pas  sans  intérêt  une  note  qui,  bien  qu’écrite  dans 
le  siècle  dernier,  en  dit  beaucoup  plus  que  tout  ce  qu’on  a publié  de- 
puis quelques  années. 

« On  fait  camper  des  troupes  en  temps  de  paix,  tant  pour  les  exer- 
cer et  y maintenir  l’ordre  et  la  discipline,  que  pour  instruire  ces  trou- 
pes et  ceux  qui  les  commandent  des  différentes  opérations  de  la  guerre; 
elles  doivent  faire  le  service  aussi  exactement  que  si  elles  étaient  cam- 
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pées  en  présence  de  l’ennemi.  C’est  à quoi  l’ofïîcicr  général  qui  com- 
mande en  chef  doit  veiller.  Il  doit  examiner  si  les  gardes  sont  bien 
placées  ; si  l'exercice  et  les  manœuvres  des  troupes  s’exécutent  selon 
les  ordonnances;  en  un  mot,  il  doit  mettre  tout  en  mouvement,  veiller 
et  présider  à tout,  comme  s’il  avait  une  armée  ennemie  en  tête. 

« Il  est  certain  qu’un  camp  de  paix  répété  tous  les  ans,  où  l’on  prati- 
querait les  différentes  opérations  de  la  guerre,  serait  le  plus  sûr  moyen 
d’établir  et  de  conserver  l’ordre  et  l’uniformité  dans  le  service;  les 
soldats  et  les  officiers  s’y  instruiraient;  nos  armées  deviendraient  moins 
difficiles  & former  et  à conduire,  et  seraient  plus  redoutables.  Il  y a eu  en 
France,  depuis  environ  nn  siècle,  plusieurs  de  ces  camps;  mais  on  ne  sait- 
raiten  faire  tro[> souvent,  ni  trop  en  multiplier  et  étendre  les  opérations. 

« L’uniformité  du  service  et  l’exécution  des  ordonnances  concernant 
les  exercice^,  quoiqu’elles  soient  utiles,  sont  le  moindre  objet  des 
namps  de  paix.  Ils  doivent  être  l’école  des  troupes  pour  lés  grandes 
manœuvres,  et  surtout,  par  conséquent,  celle  des  officiers  généraux. 
C’csl  dans  les  garnisons  qu’il  faut  s’attacher  aux  exercices  particuliers. 
Les  camps  de  paix  devraient  être  consacrés  aux  grandes  manœuvres. 
Marche  des  armées  à un  champ  de  bataille,  développement  des  colon- 
nes, formation  en  lignes;  voilà  les  premières  instructions  que  l’on  y 
doit  prendre  ; elles  sont  communes  aux  soldats  et  aux  officiers. 

« Un  autre  objet  encore  plus  grand  ne, concerne  que  les  olliciers  gé- 
néraux. C’est  l’art  de  prendre  les  camps,  de  marcher,  de  faire  des'dis- 
positions  pour  l’attaque  et  pour  la  défense.  Il  faut  y diviser  les  troupes 
en  deux  armées,  chacune  aux  ordres  d’un  officier  général,  et  que  ces 
deux  corps  censés  ennemis  campent,  marchent,  couvrent  un  pays,  pro- 
tègent une  place,  s’attaquent,  se  défendent,,  tentent  des  passages  de  dé- 
filés, de  rivières,  se  tiennent  tour  à tour  sur  la  défensive;  fassent  des 
retraites  comme  ils  feraient  a la  guerre;  enfin,  pratiquent  toutes  les 
hautes  parties  de  l’art.  Qu’un  camp  de  paix  soit  l’école  où  les  olliciers 
généraux  s’instruisent  dans  la  grande  tactique  ; c’est  l’unique  moyeu 
de  les  former.  Si  on  ne  le  met  en  usage,  ils  seront  toujours  novices 
dans  les  premières  campagnes,  u’apprendronl  leur  métier  qu’aux  dé- 
pens de  l’Etat,  et  n’en  sauront  quelque  chose  qu’à  la  fin  de  la  guerre. 
Faites  des  camps  de  paix  tous  les  ans  ; alors  ceux  qui  auront  du  talent 
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eide  l’émulation  s’instruiront  de  la  théorie  dans  leur  cabinet,  pour 
en  faire  l’application  dans  ces  camps;  ceux  qui  auront  du  talent  se 
feront  connaître  et  pourront  être  préférés  pour  le  commandement  à la 
guerre.  Nous  instruisons  avec  soin  nos  soldats  et  nos  olticiers  particu- 
liers dans  toutes  les  parties  qui  les  concernent;  persuadés  que  le  corps 
de  l’artillerie  et  celui  du  génie  ne  peuvent  se  former  qu’en  mettant  la 
théorie  en  pratique,  nous  avons  institué  des  écoles  qui  les  ont  rendus 
supérieurs  à ceux  de  tous  les  autres  peuples  ; et,  par  une  contradiction 
des  plus  étonnantes  chez  une  nation  aussi  éclairée,  nous  laissons  sans 
instruction  les  officiers  chargés  des  parties  les  plus  essentielles,  les  plus 
sublimes,  les  plus  difficiles  de  l’art  militaire  : nous  nous  reposons  sur 
eux  du  soin  d’acquérir  les  connaissances  théoriques;  instruction  difficile 
et  presque  impossible  au  sein  d’une  cour  et  d’une  capitale  abondantes 
en  plaisirs,  en  voluptés,  en  distractions,  en  dissipations  de  tout  genre. 
Il  suit  de  là,  presque  nécessairement,  quo  l’olficier  général  qui  a su 
quelque  chose  de  son  art  l’oublie,  et  que  celui  qui  sert  la  première  fois 
comme  tel , est  semblable  à un  enfant  qui , n’ayant  vu  de  place  forti- 
fiée que  sur  le  papier,  ne  reconnaît  rien  dans  une  place  de  guerre, 
quand  il  y entre  pour  la  première  fois:  Ayons  des  camps  de  paix  tous 
les  ans,  en  plusieurs  lieux  du  royaume,  et  nous  aurons  bientôt  des  offi- 
ciers généraux  aussi  supérieurs  et  aussi  célèbres  que  nos  ingénieurs  et 
nos  artilleurs.  » * -s 

Les  camps  d’instruction,  auxquels  on  avait  donné  le  nom  de  camps 
de  plaisance,  étaient  très  en  usage  autrefois;  en  1739,  en  1764,  en 
1769,  Louis  XV  en  fit  établir  à Compiégne.  Iæ  dernier,  sous  le  com- 
mandement du  baron  de  Wurmscr,  lieutenant  général  dn  roi,  des 
comtes  de  Roehambcau  et  de  Puységur,  maréchaux  de  France,  est  sur- 
tout cité.  Les  troupes  y cxécu  tèrent  divers  grands  mouvements  et  des 
travaux  de  fortification.  Mais  le  camp  d’instruction  lu  plus  remarqua- 
ble est  celui  de  1698,  établi  à Compiégne  pour  l'instruction  du  duc  de 
Bourgogne.  Les  historiens  du  temps,  particuliérement  le  duc  de  Saint- 
Simon,  nous  ont  transmis  tout  ce  qui  a rapport  à l'éclat,  même  aux 
profusions  qui  signalèrent  à Compiégne  cette  réunion  do  troupes  et  de 
grands  seigneurs.  Mais  sur  un  point  plus  essentiel , sur  les  dispositions 
militaires,  nous  devons  à cette  bienveillance  dont  monseigneur  le 
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duc  d’Orléans  a daigné  nous  donner  tant  de  preuves,  la  communica- 
tion, lors  du  camp  de  1837  sur  les  mêmes  lieux,  d’un  document  très- 
intéressant;  c’est  une  note  ou  mémoire  inédit , écrit  de  la  main  même 
du  grand  roi , et  dont  voici  un  extrait  : 

MÉMOIRE. 

I.  Marque  du  camp  et  choix  du  quartier  du  roi. 

Assemblée  de  l’armée. 

Manière  de  donner  les  ordres. 

Police  de  l’armée. 

Distribution  du  pain,  de  la  viande  et  du  fourrage  aux  troupes. 

Destail  des  distributions  de  poudre,  de  plomb,  d’outils  et  de  toute 
autre  chose  de  quelque  nature  que  ce  soit. 

Gardes  aux  environs  du  camp  pour  empescher  les  soldats,  cavaliers 
et  dragons  de  s’écarter. 

Cônnaistre  les  environs  du  camp,  les  passages,  les  ponts,  les  bois,  les 
ravins  et  les  lieux  où  l’on  a des  gardes  de  cavalerie  et  d’infanterie. 

Dans  toutes  les  actions  qui  se  passeront,  les  grenadiers  auront  des 
grenades  que  l’on  a préparées. 

Voir  le  mouvement  des  armes. 

Avoir  soin  de  l’hospital  et  le  visiter. 

Une  revue  de  commissaire.  . . 

II.  L’armée  en  bataille  sur  deux  lignes  avec  la  réserve  fera  trois  salves 
générales  de  troupes  et  du  canon,  quand  on  arrivera,  et  trois  autres 
salves  à l’entrée  de  la  nuit,  comme  l’on  fait  d’ordinaire  pour  une  rér 
jouissance. 

III.  Une  marche  ordinaire  de  toute  l’armée  avec  une  halte  posant  de 
petites  gardes,  pour  ne  pas  être  abandonnés  aux  partis  ennemis. 

IV.  Un  fourrage  avec  les  troupes  nécessaires  pour  faire  un  cordon 
autour  du  lieu  où  l’on  pourra  fourrager. 

Une  alarme  avec  une  fuite  de  fourrageurs  après  un  coup  de  canon 
que  l’on  tirera  du  camp  pour  les  rappeler. 

L’escorte  se  retirera  en  bon  ordre  devant  les  troupes  qui  auront 
paru  vouloir  tomber  sur  les  fourrageurs. 
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V.  Séparation  de  l’armée  en  deux,  et  marche  des  deux  armées  s’ob- 
servant et  cssaiant  de  prendre  quelque  (avantage)  l’une  sur  l’autre 
avec  plusieurs  partis  sur  les  ailes  et  aux  arrière-gardes.  Les  armées  se 
mettant  en  bataille  dans  les  postes  qu’elles  choisiront,  l’on  recanon- 
nera  et  l’on  escarmouchera  à la  teste  des  gardes.  Entre  les  deux  ar- 
mées , quelques  officiers  demanderont  à parler  sur  parole. 

VI.  On  poussera  les  gardes  de  l’armée  qui  seront  soutenues  par  le 
piquet  qui  obligera  ceux  qui  auront  poussé  à se  retirer  un  peu  brus- 
quement, mais  avec  quelque  ordre  , au  corps  qui  les  aura  détachés; 
l’alarme  sera  dans  le  camp. 

L’infanterie  prendra  les  armes,  la  cavalerie  montera  précipitamment 
à cheval,  et  quand  le  piquet  se  retirera,  les  troupes  rentreront  dans  le 
camp. 

VII.  On  pourra  faire  gaigner  diligeament  quelque  poste  par  les  dra- 
gons soustenus  par  Un  corps  considérable  à la  vue  des  ennemis , un 
combat  général  après  reportant  de  part  et  d’autre,  le  mieux  que  l’on 
pourra  , se  servant  de  l’infanterie,  des  dragons  et  du  canon  dans  les 
lieux  où  ils  pourront  servir  utilement.  Une  des  armées  pourra  se  retirer 
après  avec  ordre  devant  l’autre.  Dans  tous  les  mouvements  que  l’on 
fera,  on  remarquera  bien  les  lieux  jusques  où  l’on  devra  passer,  et  ceux 
d’où  l’on  devra  se  retirer.  Il  faut  en  bien  instruire  les  officiers,  afin 
qu’il  n’y  ait  point  de  confusion , ny  de  désordre , ny  qu’il  arrive  rien 
de  fâcheux. 

VIII.  Un  passage  de  rivière,  en  marchant  aux  ennemis  et  en  se  reti- 
rant. 

IX.  Une  armée  se  retranchera  et  l’antre  l’attaquera.  Les  lignes  se- 
ront formées,  mais  l’armée  chassera  l’autre  des  retranchements  et  l’o- 
bligera à se  retirer. 

X.  On  investira  une  place , on  ouvrira  la  tranchée , on  fera  une  bat- 
terie. Le  canon  tirera  de  part  et  d’autre.  La  cavalerie  portera  des  fas- 
cines, les  travailleurs  aussi  avec  leurs  outils.  On  battra  une  chamade. 
On  fera  une  capitulation,  et,  s’il  y a du  temps,  on  prendra  les  portes  et 
l’on  fera  sortir  la  garnison. 

XI.  Un  convoy  avec  son  escorte  inquiestée  à la  tète,  dans  les  flancs 
et  à la  queue  de  la  marche  par  des  partis. 
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XII.  On  changera  de  camp,  marchant  sur  plusieurs  colonnes  avec 
des  détachements  à l’ordinaire  pour  assurer  la  marche  et  pour  aller 
au  campement.  On  fera  remarquer  comment  la  cavalerie  s’ébranle  et 
comment  toutes  ces  troupes  doivent  passer  des  défilés,  sans  confu- 
sion et  sans  désordre. 

Dimanche  7,  on  poussera  les  gardes  ; 

Lundv  8,  repos;  . . 

Mardy  9,  revue  généralle; 

• Mercrcdy  10,  maniement  des  armes  ; 

Jeudy  1 1 , marches,  changement  de  l’armée  ; 

Vendredy  12,  investiture  de  Gompicgne,  ouverture  de  la  tranchée; 

• ‘ Samedy  1 3,  repos  ; 

Dimanche  i4,  fourrage  ; . 

. Lundy  i5,  repos  ; 

Mardy  16,  séparation  d’armées,  combat  général  ; 

Mercredy  17,  repos;  :>  . 

Jeudy  18,  repos;  -■ 

Vendredy  19,  passage  de  rivière  ; 

Samedy  20,  despart. 

On  conçoit  que  ce  document , comprenant  seulement  le  sommaire 
des  idées  de  Louis  XIV,  sur  ce  qu’il  voulait  qu’on  exécutât  au. camp, 
reçut  de  nombreux  développements-dans  les  ordres  donnés  aux  trou- 
pes, par  les  généraux  commandants.  Mais  il  n’en  existe  nulle  part  la 
trace , et  c’est  là  une  perte  réelle  à regretter  ; car,  malgré  les  progrès 
qu’on  a faits  depuis,  on  y eût  puisé  les  plus  utiles  enseignements. 

Sous  la  restauration,  on  a vu  plusieurs,  camps,  d’instruction  établis 
à Saint-Omer  ou  à Compïègne.  Depuis  i83o,  nous  en  avons  eu 
dans  lesquels  l’armée  a puisé  une  grande  instruction.  Celui  de  1837  à 
Compiègna,  sous  le  commandement  du  duc  d’Orléans  et  du  duc  de 
Nemours , est  l’un  de  ceux  où  l’on  a pu  exécuter,  en  raison  du  grand 
nombre  de  troupes,  les  plus  grandes  manœuvres  et  les  opérations  mi- 
litaires les  plus  dignes  d’étude  et  d’attention.  Le  général  Aupick,  au- 
jourd’hui commandant  la  place  de  Paris,  en  était  le  chef  d’état-major  ; 
le  service  fut  fait  conformément  au  règlement  de  i83a  , et  de  la  ma- 
nière la  plus  stricte.  Les  princes  montrèrent  un  tact  et  un  entendement 
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parfait,  dont  on  n’a  pas  perdu  le  souvenir.  Quelques  années  plus  tard 
on  a vu  le  camp  de  Fontainebleau,  sous  le  commandement  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Nemours.  Là  aussi  on  a exécuté  des  mouvements 
militaires,  où  le  prince  et  nos  troupes  ont  montré  tout  ce  que  peut 
faire  d’utile  la  science  d’accord  avec  l’instruction  parfaite  des  régi- 
ments. En  184?,  au  moment  où  le  duc  d’Orléans  allait  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  et  leur  faire  exécuter  des  mouvements  de 
grande  guerre,  la  mort  nous  ravit  un  prince  si  plein  d’avenir  et  si  jus- 
tement regretté.  Monseigneur  le  duc  de  Nemours  le  remplaça  dans  son 
commandement,  et  nous  avons,  des  opérations  qui  furent  faites,  une 
relation  assez  exacte. 

Depuis,  on  a vu  au  camp  de  Metz  un  simulacre  de  siège,  de  défense 
et  d’attaque,  où  l’artillerie  et  le  génie  ont  particulièrement  déployé 
toute  leur  science,  et  montré  Jes  progrès  de  ces  deux  armes.  L’annce 
dernière,  un  camp  a eu  lieu  à Lyon,  cette  année  c’est  à Bordeaux; 
Monseigneur  le  duc  d’Aumale  en  a le  commandement.  Les  principaux 
points  de  la  France  se  trouvent  de  la  sorte  étudiés.  C’est  ainsi  que  notre 
jeune  et  belle  armée,  bien  qu’au  sein  de  la  paix , suit  les  traditions  de 
nos  pères  et  perfectionne  l’art  militaire.  Dans  toutes  ces  réunions  de 
troupes,  des  officiers  étrangers  de  mérite  et  de  distinction  sont  venus 
assister  à ces  grandes  études  , et  ont  rapporté  dans  leur  pays  l’opinion 
que  l’armée  française,  bien  que  dans  un  état  complet  de  paix,  n’était 
inférieure  à aucune  autre.  • - 

L’utilité  des  camps  d’instruction  est,  au  reste,  généralement  recon- 
nue en  Europe,  où  partout,  chaque  année,  on.  réunit  comme  nous  des 
forces  de  toutes  armes.  Nous  citerons  entre  autres  le  camp  de  Woznes* 
sensk,  où  la  Russie,  en  >837,3  réuni  70,000  hommes,  49.000  chevaux  et 
»4o  bouches  à fqu  ; et  où  l’empereur,  accompagné  de  l’héritier  de  son 
trône  et  desautres  princes  de  sa  famille,  fit  exécuter  diverses  grandes 
manœuvres  dans  les  immenses  plaines  d'Ekalerynoslaw.  Tous  ceux  qui 
ont  assisté  à ce  déploiement  inusité  de  forces  pour  un  camp  d'e  paix,  s’ac- 
cordent à dire  que  l’armée  russe  y fil  preuve  d’une  grande  instruction, 
et  d’une  précision  remarquable  dans  les  manœuvres;  la  cavalerie  montra 
surtout,  dit-on,  un  aspect  imposant.  Les  officiers  russes,  nous  devons  le 
signaler,  ainsi  que  les  officiers  des  autres  puissances  du  nord,  mettent 
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soigneusement  à profit  les  loisirs  de  la  paix,  et  s’adonnent  à des  études 
sérieuses  du  métier  de  la  guerre.  Le  maréchal  de  Saxe  disait  qu’il  fal- 
lait suivre  les  bons  exemples,  partout  où  on  les  rencontrait.  L’on  sait 
que  la  Russie , de  son  côté,  ne  néglige  pas  de  rechercher  et  de  mettre  à 
prolit  nos  plus  futiles  découvertes  -,  à plus  forte  raison,  les  progrès  de 
notre  constitution  militaire.  Des  écrivains  ont  critiqué  avec  amertume 
l’organisation  et  surtout  l’administration  de  l’armée  russe;  mais  en 
ont-ils  pu  connaître  parfaitement  les  détails,  et  ont-ils  réfléchi  que 
l’organisation  des  armées  dépend  de  celle  du  gouvernement,  et  que  tel 
règlement  qui  serait  mauvais  en  France,  peut  être  bon  en  Russie,  et  ré- 
ciproquement? Nous  pensons,  nous,  que  l'armée  française  peut  parfaite- 
ment permettre  à un  écrivain  qui  lui  est  dévoué,  d’accorder  une  juste 
part  d’éloges  aux  armées  étrangères.  Si  l’Empereur  Napoléon  à Auster- 
litz, à Jéna,  etc.,  n’eût  eu  à combattre  que  des  barbares,  ces  journées 
eussent  été  moins  glorieuses  pour  la  France 

Les  titres  IV  et  V traitent  des  Ordres  généraux  et  particuliers  et  du 
mot  d'ordre.  C'est  surtout  Napoléon  qui  a rendu  célèbres  les  ordres 
du  jour;  c’est  dans  l’ordre  du  jour  que  l’on  voit  la  sagesse  du  général, 
que  son  génie  se  fait  entrevoir.  L’ordre  du  jour  est  la  loi  de  l’armée  ; 
la  loi  inviolable  devant  l’ennemi.  L’ordre  du  jour,  l’ordre  du  moment 
l’emporte  sur  toutes  les  prescriptions  réglementaires.  Quel  insigne 
honneur  ce  fut,  durant  nos  grandes  guerres,  d’être  cité  à l’ordre  pour 
une  action  d’éclat  I Quel  déshonneur  lorsqu’un  corps  était  désigné 
comme  ayant  faibli!  Quelle  puissance  humaine  relèverait  de  la  honte 
celui  désigné  comme  traître  à son  pays,  à son  souverain  ! Mais  plus 
les  dénominations  à l’ordre  du  jour  ont  une  grande  valeur,  plus 
l’abus  en  est  blâmable.  Le  règlement  a sagement  fait  de  préciser 
les  différents  ordres,  et  d’éviter  ainsi  la  confusion  entre  les  ordres 
généraux  et  les  ordres  particuliers  à un  corps  d’armée,  à une  divi- 
sion, à un  régiment. 

Quant  au  mot  d’ordre,  l’usage  de  remplacer  par  le  nom -d’urt  grand 
capitaine  celui  d’un  saint,  innovation  déjà  proposée  par  Folard,  est 
sans  contredit  beaucoup  plus  convenable. 

Les  litres  VI,  VII,  VIII  et  IX,  traitent  de  l’ordre  à conserver  pour 
commander  le  service , de  la  garde  de  police , du  piquet , des  grand ’ - 
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gardes  et  autres  postes  extérieurs.  C’est  à M.  le  général  Préval  que 
l’on  doit  l’ordre  et  la  clarté  qui  régnent  aujourd’hui  dans  ces  prescrip- 
tions, et  c’est  un  regret  pour  nous  de  ne  pouvoir  reproduire  ici  les 
parties  afférentes  de  son  savant  commentaire  de  1827. 

Le  titre  X,  des  Reconnaissances , est  d’une  grande  importance.  Les 
reconnaissances  journalières  y sont  traitées  avec  toute  l’étendue  dési- 
rable ; quant  aux  reconnaissances  particulières  qui  appartiennent  à 
l’état-major,  elles  ont  du  être  l’objet  d’une  instruction  spéciale.  Un 
jour,  sans  doute,  se  réalisera  la  pensée  de  Guibert,  en  donnant  aux 
officiers  d’état  major  un  ouvrage  complet  sur  ta  science  de  la  recon- 
naissance du  terrain,  combinée  avec  la  tactique.  Plusieurs  auteurs, 
entre  autres  Feuchères,  Bourcet,  Vallongne,  Âllent  et  Guilleminot 
surtout , ont  fourni  sur  les  reconnaissances  des  travaux  utiles. 
L’aide-mémoire  à l’usage  des  officiers  d’artillerie  contient,  page  583, 
de  notions  extrêmement  précieuses  sur  les  reconnaissances  militaires. 
C’est  un  résumé  savant  sur  la  nature  des  reconnaissances,  les  indica- 
tions générales,  les  points  sur  lesquels  l’attention  doit  particulière- 
ment se  porter. 

Le  titre  XI,  des  Partisans  et  jlanqueitrs  et  le  titre  XII,  des  marches, 
contiennent  un  grand  nombre  de  principes  des  anciens  règlements,  et 
des  règles  perfectionnées  et  appropriées  à notre  temps.  Lorsqu’on 
étudie  toutes  ces  dispositions,  on  se  demande  s’il  serait  encore  possible 
de  les  élendrfe,  tellement  tous  les  cas  y semblent  décrits  et  prévus, 
ainsi  que  la  conduite  que  chacun  doit  tenir. 

Au  titre  XIII,  c’est  V Instruction  sommaire  pour  les  combats.  M.  le 
général  Pelet,  celui  dont  les  travaux  les  plus  consciencieux  et  les  plus 
savants  sur  les  campagnes  de  Napoléon  doivent  être  l’objet  de  pro- 
fondes études  militaires,  s’est  exprimé  sur  celte  partie  du  règlement, 
en  partie  puisée  dans  le  travail  du  général  Préval,  de  la  manière  sui- 
vante : 

« Dans  le  titre  XI,  du  service  des  armées  en  campagne,  le  général 
Préval  a montré  l’expérience  et  l’habileté  d’un  véritable  homme  de 
guerre  pour  les  dispositions  générales  du  combat,  l’ordre  des  troupes, 
les  attaques,  etc.,  etc.  — Il  soumet  les  bases  à la  nature  du  terrain, 
mais  il  s’abstient  de  tout  détail  de  manoeuvres  : il  a pensé,  sans  doute, 
qu’elles  devaient  être  développées  dans  un  traité  spécial.  » 
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A un  pareil  témoignage  nous  ne  saurions  rien  ajouter. 

Le  titre  XIV,  traite  des  convois  et  de  leur  escorte.  II  est  reproduit 
dans  tous  les  règlements  depuis  1778,  mais  aujourd’hui  la  confusion 
qui  y régnait  a disparu;  la  défense  du  convoi  porte  en  soi  le  cachet 
du  savoir  et  de  l’expérience  et  mérite  une  grande  attention.  Il  faut 
qu’un  officier  s'applique  à bien  la  connaître  pour  ne  pas  l'oublier  dans 
les  circonstances  dilficiles  où  il  peut  sc  trouver.  L’opinion  de  nos 
meilleurs  généraux  est  que,  dans  la  défense  d’un  convoi,  l’on  peut 
juger  tout  le  mérite  d’un  officier. 

Le  titre  XV,  des  Distributions,  nous  rappelle  une  foule  d’abus  qui 
résultaient  de  vieilles  prérogatives  de  f’ancienneté  des  corps,  et  qui  ont 
disparu  devant  les  nouvelles  prescriptions  du  règlement.  M.  le  général 
Préval  a publié,  sur  les  distributions , une  note  remarquable  qui,  par 
sa  précision,  échappe  à l’analyse.  Il  demande  entre  autres  choses,  que 
les  officiers  supérieurs  d’infanterie  puissent  avoir  en  campagne  plus 
de  chevaux , et  qu’on  en  accorde  un  au  capitaine , ce  qui  serait , 
dit-il,  leur  rendre  une  considération  qui  n’est  jamais  sans  intérêt  pour 
le  service.  ' , 

Le  titre  XVI,  des  Er/uipages,  des  vivandiers,  des  blanchisseuses  et 
des  marchands  à la  suite  de  l'armée,  ne  contient  que  des  dispositions 
réglementaires  d’ordre  et  de  bonne  police.  Il  était  très-difficile  d'em- 
pécher  les  écarts  si  fainiliérs  aux"  gens  qui  conduisent  ordinairement 
les  équipages.  Ce  titre  y a pleinement  pourvu. 

Le  titre  XVII,  de  laGendarmcrie  et  de  la  police  générale,  est  d’une 
grande  gravite.  Le  réglement  de  1-809  y ava>t  consacré  deux  litres: 
Répression  des  délits  et  Gendarmerie.  La  dénomination  de  grand  pré- 
vôt était  conservée  au  commandant  de  la  gendarmerie,  et  celle  de  pré- 
vôt au  commandant  de  la  gendarmerie  d’un  corps  d’année.  Autrefois, 
d’après  les  ordonnances  les  plus  anciennes,  i336y  i$i3>  i556,  1573, 
1577,  i586,  1 594,  ’ 1 61  S,  1 <»33,  i65/|,  etc.,  etc.,  le  prévôt  était  un 
officier  d’épée  et  de  justice,  chargé  de  procurer  dans  t’armée  la  sûreté 
publique,  d’areèterles  vagabonds,  déserteurs,  suborneurs,  de  connaître 
des  crimes  et  des  délits  commis  pardes  gens  de  guerre,  comme  vols, 
maraude,  infraction  de  sauvegarde,  violences,  logements  sans  com- 
mission, etc. 
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Le  pouvoir  des  prévôts  était  immense,  et  des  plus  arbitraires;  de  là 
vient  que  Brantôme  a dit  que,  lorsque  Henri  II  allait  à son  expédition 
d’Allemagne,  l’on  voyait  sur  les  chemins  plus  de  soldats  pendus  aux 
branches  des  arbres  que  d'oiseaux. 

Aujourd’hui,  d’après  nos  lois  pénales,  le  règlement  ne  peut  qu’au- 
toriser la  gendarmerie  à employer  des  moyens  coercitifs  et  à faire  con- 
duire au  quartier  général  les  individus  susceptibles  d’étre  traduits  de- 
vant un  conseil  de  guerre.  En  général,  la  gendarmerie  en  campagne  est 
si  utile,  qu’on  doit  s’efforcer  de  ne  porter  en  rien  atteinte  à sa  juste 
considération,  en  l’employant  h toutes  sortes  de  services. 

C’est  surtout  pendant  laguerreque  la  répression  des  crimes  et  des  dé- 
lits, sans  être  entièrement  privée  de  formes  légales,  doit  être  sévère  et 
prompte,  tant  de  gens  sans  aveu  suivant  alors  les  armées.  Nous  nous 
sommes  nous-mêmes  souvent  demandé,  dans  les  dernières  campagnes 
de  l'empire  comment  il  se  faisait  qu’en  revenant  sur.  nos  pas  dans  une 
affaire  , et  presque  instantanément,  nous  trouvions  nos  camarades 
morts  entièrement  dépouillés  de  leurs  vêtements,  et  sans  jamais  avoir 
apeéçu  les  auteurs  de  ces  sortes  de  pillage  et  de  sacrilège. 

Le  titre  XVIII  traite  des  Sauvegardes.  Cette  troupe  existait  déjà 
sous  Louis  XIV;  elle  était  composée  d’hommes  de  choix,  et  formée  en 
vertu  des  ordonnances  du  6 avril  1668,  5 mai  1692  et  t"  mai  1701. 
Les  sauvegardes,  ont  dit  toutes  les  ordonnances,  doivent  être  res- 
pectées comme  des  sentinelles. 

Le  titre  XIX  , qui  règle  le  service  de  siège  jx)ur  une  division  , est 
également  tiré  des  anciens  règlements,  reproduits  dans  ceux  de 
1788  cl  1809.  Il  était  de  la  dernière  nécessité  de  le  mettre  en  harmo- 
nie avec  notre  organisation  militaire' et  les  principes  du  nouveau  rè- 
glement. C’est  ce  qui-a  été  fait.  - 

Un  seul  article  a suffi  pour  poser  les  bases  du  service  de  l’artillerie 
et  du  génie  dans  les  sièges;  mais  on  a encore,  pour  le  service  de  l’ar- 
tillerie, le  règlement  du  1e1  avril  1792,  que  cette  arme  ne.  considère  pas 
comme  entièrement  abrogé, et  qui  renferme  d’ailleurs  des  prescriptions 
utiles  qu’on  ne  trouve  nulle  part  reproduites;  d’un  autre  côté  l’aide- 
mémoire  à l’usage  des  officiers  d’artillerie  contient  lui-méme  des  dis- 
positions qui , bien  que  laites  en  vue  de  la  science , sont  aussi  règlc- 
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mentaires.  Quant  aux  conflits  qui  existaient  autrefois  dans  l’artillerie  et 
le  génie,  pendant  les  sièges  , conflits  qui  n’ont  jamais  rien  compromis, 
qui  n’étaient  souvent  que  le  résultat  d’un  louable  sentiment,  celui  de 
courir  le  premier  au  poste  du  danger,  ces  petites  discussions,  déjà 
diminuées  par  la  création  de  sapeurs  du  génie,  peuvent  facilement 
disparaître  devant  le  règlement  actuel. 

Le  titre  XX  de  la  défense  des  places  est  puisé  dans  le  décret  du 
décembre  t B 1 1 qui  consacre  le  principe  qu’en'  cas  de  siège  l’auto- 
rité du  commandant  de  place  est  absolue  en  tout  et  pour  tout.  Enfin , 
le  titre  XXI  renfermant  les  dispositions  générales , renvoie  justement 
à toutes  les  autres  ordonnances  qui  règlent  les  divers  services  spéciaux. 

M.  le  général  Préval,  en  terminant  son  Commentaire  de  1837,  émet 
le  vœu  qu’un  règlement,  qui  détermine  le  service  des  avant-postes  et 
présente  quelques  autres  détails  instructifs,  ne  reçoive  pas  de  publicité 
chez  les  étrangers;  mais  il  reconnaît  en  même  temps  qu’aujourd’hui 
les  relations  entre  les  différents  peuples  sont  tellement  étendues  que 
toute  précaution  à cet  égard  serait  inutile.  Nous  ajouterons  en  outre 
que  peu  importe  qu’une  armée  étrangère  connaisse  -ou  non  notre 
règlement  sur  le  service  en  campagne  qui,  au  fond,  n’est  pas  le  plan  de 
l’attaque  et  de  la  défense  que  le  général  en  chef  et  les  autres  com- 
mandants combinent  ou  modifient  selon  les  circonstances  et  les  divers 
incidents  de  la  guerre.  Voyez  ce  qui  eut  lieu  dans  la  première  campagne 
d’Italie  surtout;  Napoléon  maintenait  une  discipline  parfaite,  se  montrait 
jaloux  qu’on  suivit  les  principes  du  règlement  du  service  en  campagne, 
tout  mauvais  qu’il  fût  devenu  ; dans  les  villes  occupées,  c’était  l’or- 
donnance de  1768  qui  était  observée  strictement;  mais  quant  à la  tac- 
tique générale,  aux  grands  mouvements  stratégiques,  Napoléon  laissa 
bien  loin  les  vieilles  règles,  et  plus  d’une  fois  le  vieux  général  qu’il 
avait  à combattre  eut  à s’en  plaindre. 
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L’ordonnance  du  Ier  mars  1 768  est  encore  la  base  de  toutes  les 
dispositions  légales  qui  régissent  le  service  dans  les  places  et  les 
quartiers.  Cependant,  l’illustre  écrivain  militaire  Guibert , dans  son 
rapport  du  5 décembre  1788,  nous  apprend  que  cette  ordonnance 
n’étant  déjà  plus  en  harmonie  avec  l’organisation  de  l’armée , il 
était  instant  de  la  modifier,  et  qu’à  cet  effet , il  avait  trouvé  dans  les 
papiers  des  comités  des  inspecteurs  tous  les  matériaux  nécessaires  à 
une  nouvelle  ordonnance.  La  Révolution,  la  République,  l’Empire, 
la  Restauration  sont  survenus  avec,  des  constitutions  politiques  en- 
tièrement différentes.  Presque  un  siécles’est  écoulé,  et  cependant,  nous 
le  répétons,  l’ordonnance  de  1768,  règle  encore  en  général  le  service  des 
places.  La  raison  en  est  simple,  c’est  que  les  principes  de  cette  ordon- 
nance, parfaits  pour  l’époque  qui  les  vit  proclamer,  laissent,  à quelques 
exceptions  près,  peu  de  chose  à désirer  pour  notre  temps.  La  forme 
seule  a vieilli  ; mais  comme  on  a pu  y suppléer  par  des  dispositions 
nouvelles,  l’ordonnance  est  restée  debout  ainsi  qu’un  vieux  monument 
respecté  de  tous,  et  elle  peut  durer  encore  longtemps.  La  tâche  que 
nous  nous  proposons  sera  de  la  coordonner  dans  un  examen  appro- 
fondi avec  les  principes  constitutionnels  du  pays,  et  les  lois,  les  décrets 
et  les  ordonnances  spéciales  au  service  dans  les  places.  Déjà,  dans  le 
tome  n de  cet  ouvrage,  titre  des  places  de  guerre,  et  dans  la  notice 
correspondante,  nousavons  envisagé  les  places  de  guerre  sous  le  rap- 
port de  leur  conservation  , de  leur  classement , sous  celui  des  servi- 
tudes qu’elles  entraînent,  et  enfin  sous  ceux  de  l’état  de  paix,  de 
guerre,  de  siège,  etc.,  etc.  Nous  n’aurons  à nous  occuper  ici  que  de 
l’organisation  du  personnel  et  de  l’ordre  dans  le  service  pour  la  garde 
et  la  sûreté.  Loin  de  nous  toutefois  la  prélculion  de  faire  en  celle 
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matière  un  traité  complet  qui  supplée  une  ordonnance  nouvelle , 
nous  voulons  seulement  aider  nos  lecteurs  dans  l’étude  méthodique, 
l’entendement  ella  liaison  des  dispositions  réputées  en  vigueur. 

Le  titre  Ier  de  l’ordonnance  de  1768,  relatif  au  commandement 
dans  les  provinces , dans  les  places  et  les  quartiers  des  gouverneurs , 
lieutenants  généraux  des  provinces,  des  brigadiers,  lieutenants  de 
roi,  commandants  de  places,  etc.,  extrêmement  modifié  par  les  lois 
d’organisation  de  l’armée  des  premiers  temps  de  laRévolulion,  et  par  la 
nouvelle  division  du  territoire  français  a disparu  entièrement  devant  le 
titre  Ier  du  décret  du  11  décembre  1811  (i),  sur  l’organisation 
et  le  service  des  états-majors  des  places.  Ce  même  titre  du  décret  se 
trouve  à son  tour  remplacé  par  l’ordonnance  du  3i  mai  1829  , qui 
règle  seule  aujourd’hui  l’organisation  de  l'ctal-major  des  places  (2) 
et  le  classement  des  emplois.  . 

Mais  quelque  titre  que  porte  le  chef  qui  commande  dans  une  place, 
qu’il  soit  gouverneur,  lieutenant  de  roi  ou  commandant  d’arme,  etc., 
la  place  dans  laquelle  il  commande , est  un  dépôt  sacré  qu’il  doit 
garder  jusqu’à  l’instant  où  celui  qui  le  lui  a confié,  le  lui  redemande, 
ou  jusqu’au  moment  fatal  où  il  lui  est  enlevé  par  une  force  étran- 
gère à laquelle  il  ne  lui  est  plus  physiquement  possible  de  ré- 
sister. 

Conserver  pendant  la  paix  et  défendre  pendant  la  guerre  ont  été 
de  tout  temps  les  deux  grandes  branches  du  devoir  d’un  commandant 
de  place.  Le  maréchal  de  Monlluc,  le  chevalier  De  Ville,  Santa-Crux, 
Fcuquières,  Folard,  Yauban,  sont  les  anciens  écrivains  qui  nous  ont 
donné  sur  ces  devoirs  les  instructions  les  plus  sages  et  les  plus  éten- 
dues. Les  auteurs  modernes  so  sont  plus  particulièrement  occupés 
de  l’art  de  la  défense  et  de  l’attaque. 

Cessac,  Carnot,  Jomini,  Suchet,  etc.,  nous  fournissent  d’utiles  et  de 
précieux  enseignements.  L’histoire  enfin  contient  une  foule  d’exem- 
ples et  d’actes  historiques  qui  sont  autant  de  préceptes.  Mais  nul  n’a 
compris  les  devoirs  d’un  commandant  de  place,  comme  Louis  XIV, 


(1)  V.  Droit  et  Législation  des  armées,  tome  H,  page  îlO,  et  Bulletin  des  lois, 

(S)  V.  Droit  et  Législation  des  armées,  tome  III,  titre  de  l'organisation,  page  11. 
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dans  sa  circulaire  du  5 avril  1705  (i),  et  de  nos  jours  l'Assemblée 
Nationale  dans  son  décret  du  26  juillet  1792  (a),  le  Directoire  exécu- 
tif dans  l'arrêté  du  16  messidor  an  vu  (3) , enfin  l’Empereur,  dans 
son  décret  du  ier  mai  181a  (4),  et  c’est  ainsi  que  nous  devons  encore 
les  comprendre.  . 

Il  n’y  a pas  aujourd’hui  de  places  imprenables;  la  science  de  l’at- 
taque a dépassé  celle  de  la  défense  ; mais  cela  n’empêche  pas  que 
l’honneur  ne  commande  impérieusement  de  no  se  rendre  que  lors- 
qu’on a épuisé  tons  les  moyens  que  l’amour  de  la  patrie,  le  dévoue- 
ment au  souverain,  unis  à la  bravoure  et  à l’énergie,  peuvent  inspirer. 

Les  anciennes  ordonnances  de  Henri  III  et  de  Louis  XIH,  portaient 
que:  « nul  ne  peut  être  pourvu  de  capitaineries  ès  place  forte,  qu’il  ne 
soit  naturel  français,  connu  par  longs  services,  etc.»  Ces  principes,  con- 
sacres par  le  décret  du  a4  décembre  1811,  ont  été  modifiés  de- 
puis par  suite  de  la  naturalisation  qui  donne  h l’étranger  les  droits 
dont  jouissent  les  Français;  c’est  ainsi  qu’il  faut  l’induire  de  l’article  3 
du  réglement  de  i83a  sur  le  service  en  campagne,  modifié  par  l’or- 
donnance du  18  février  i844>  qui  exige  en  outre  que  l’officier  natura- 
lisé ait  acquis  ses  grades  conformément  à la  loi  sur  l’avancement. 

Cette  déviation  aux  principes  anciens  est  d’autant  plus  remarquable 


(1)  « Monsieur,  quelque  satisfaction  que  j'aie  de  la  belle  et  vigoureuse  iMfense  qui  a été  faite 
dans  celles  de  mes  places  fortes  qui  ont  été  assiégées  depuis  cette  guerre,  et  bien  que  ceux  qui 
y commandaient  se  soient  distingués,  en  soutenant,  pendant  plus  de  deux  mois,  leurs  dehors,  ce  que 
n'ont  point  fait  les  cotmuandautsdes  places  ennemies,  lesquelles  ont  été  assiégées  par  mes  armes  ; 
cependant,  comme  j'estime  que  les  corps  de  places  peuvent  être  défendus  aussi  longtemps  que  les 
dehors,  et  que  c'est  sur  ta  principe  que,  dés  le  régne  du  feu  roi,  ma#  trés-honoré  seigneur  et  père, 
il  a été  enjoint  à tous  gouverneurs  de  places  de  guerre,  par  une  clause  expresse,  qui  s'est  toujours 
depuis  insérée  dans  leurs  provisions,  de  ne  point  se  rendre  à moins  qu'il  n'y  ait  brèche  considé- 
rable au  corps  de  la  place,  et  qu'aprés  y avoir  soutenu  plusieurs  assauts,  j'ai  jugé  à propos  de  re- 
nouveler les  mêmes  ordres  à tous  les  commandants  de  mes  places. 

« C est  pourquoi  je  vous  écris  cette  lettre,  pour  vous  dire  qu'au  cas  que  la  place  que  vous  com- 
mandez vienne  à,  être  assiégée  par  les  ennemis,  nton  intention  est  que  vous  ne  la  rendiez  point,  è 
moins  qu'il  n'y  ait  brèche  considérable  au  corps  d'icelle,  et  qu'aprés  y avoir  soutenu  au  moins  un 
assaut  ; et  ne  doutant  pas  que  vous  ne  vous  conformiez,  avec  tout  le  tèlequo  vous  avez  fait  paraître 
en  toutes  occasions  pour  mon  service,  à ce  que  je  vous  prescris  par  la  préseute,  je  ne  vous  la  ferai 
pins  expresse  nt  plus  longue,  que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous  ait,  Monsieur,  en  sa  sainte  et  digne 
garda- » 

(4)  V.  ci-après,  page  343. 

(3)  V.  ci-après,  page  345. 

(4)  V.  ei-après  page  345. 
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qu’il  ne  suffit  pas  à l’étranger  d’être  naturalisé  français  pour  faire 
partie  des  chambres,  qu’il  lui  faut  en  outre  des  lettres  dites  de  grande 
naturalisation,  concédées  en  vertu  d’une  loi  spéciale.  Au  reste,  lors- 
qu'un étranger  a été  naturalisé  français,  qu’il  a acquis  légalement  des 
grades  militaires,  et  versé  son  sang  pour  la  France  , rien  ne  manque, 
ce  nous  semble,  aux  droits  qu’il  a à la  confiance  du  roi. 

Le  titre  II  se  combine  avec  le  décret  de  181 1 , et  l’ordonnance  de 
i8aq  ; l’article  a notamment  est  applicable  aujourd’hui  aux  employés 
des  impositions  indirectes,  relativement  à la  surveillance  qu’ils  ont  à 
exercer  sur  les  cantiniers.  Il  y a cependant  des  exceptions  en  faveur  des 
cantinicrs  des  camps  et  de' certainescitadelles;  enfin,  pourrinlclligcnce 
des  dispositions  contenues  dans  ce  titre,  il  faut  avoir  égard  à l’assimi- 
lation des  grades  anciens  aux  grades  nouveaux,  assimilation  très- 
connue  dans  l’armée. 

Le  litre  III,  De  V arrivée  des  troupes  dans  les  places,  doit  s’exécu- 
ter en  tout  ce  qui  n’est  pas  contraire  aux  règlements  de  1 833  sur  le 
service  intérieur.  Il  est  toujours  d’ordre  public  que  les  troupes  peuvent 
être  fouillées  par  les  employés  des  douanes.  Tous  les  officiers  doi- 
vent tenir  la  main  à ce  que  la  douane  puisse  exercer  sa  sur- 
veillance. 

Le  titre  IV,  Des  bans  qui  doivent  être  battus  à la  tête  des  trou- 
pes, se  modifie  selon  les  lieux  et  les  circonstances  par  les  bans  ou 
ordres  publiés  aux  troupes,  et  communiqués  aux  habitants  par  l’auto- 
rité civile. 

Le  litre  V,  relatif  au  logement , est  entièrement  remplacé  par  la 
loi  du  10  juillet  1791,  et  par  le  règlement  du  17  août  i8a4-  Dans 
notre  tome  II,  nous  avons  consacré  au  casernement  et  au  logement 
des  troupes,  deux  titres  qui  pourront  être  utilement  consultés,  mais 
qui  ne  se  rattachent  pas  spécialement  au  service  dans  les  places.  Nous 
avons  dû,  par  conséquent,  dans  notre  extrait  de  l’ordonnance  de  1768, 
omettre  entièrement  le  titre  V,  et  nous  avons  ainsi  procédé  comme  les 
auteurs  du  Recueil  officiel  de  i8i3,  adressé  alors  par  le  ministre  à tous 
les  commandants  des  places,  dans  les  archives  desquelles  il  doit  se 
trouver. 

Le  titre  VI,  De  l’établissement  des  troupes  dans  leurs  logements , 
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a été  modifié  à la  fois  par  les  dispositions  indiquées  ci-dessus  pour  le 
titre  V,  et  par  les  règlements  sur  le  service  intérieur;  mais  les  articles 
i,  a et  3 ont  été  particulièrement  maintenus. 

Le  titre  VII , Du  service  des  troupes  dans  les  places , renferme 
des  principes  qui  servent  constamment  de  hase  dans  le  service  com- 
mandé , et  qui  varient  selon  les  places , l’importance  des  postes  et  la 
force  de  la  garnison.  Le  ministre  a décidé  en  1 834 ' que  la  ca- 
valerie participe  au  service,  lorsque  l’infanterie  ne  suffit  pas,  et  qne, 
dans  tous  les  cas,  le  service  des  rondes  est  réparti  entre  les  officiers  des 
deux  armes.  Le  décret  de  1 8 1 1 , et  les  règlements  sur  le  service  inté- 
rieur, doivent  aussi  être  consultés , enfin  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  le  réglement  du  i"  avril  179a,  concernant  le  service  du  corps  de 
1’arlillerie  dans  les  places,  ni  le  règlement  du  a5  mai  1840,  sur  le 
service  des  directions  territoriales  de  l’artillerie  (1). 

Le  titre  VIII,  De  l’ordre  à observer  dans  les  places  pour  com- 
mander le  service,  a présenté  de  tout  temps  diverses  difficultés  pour 
être. ponctuellement  suivi;  il  établit  cependant  un  principe  qu’il  im- 
porte de  respecter  en  le  combinant  aujourd’hui  avec  ceux  du  titre  VI 
du  règlement  de  i83a  sur  le  service  en  campagne  et  les  règlements 
sur  le  service  intérieur.  * 

Le  titre  IX  se  lie  au  précédent. 

Le  titre  X,  De  l’assemblée , de  l’inspection  et  de  la  parade 
des  gardes,  contient  des  dispositions  qui  doivent  être  encore  gé- 
néralement observées.  Il  n’v  est  apporté  d’autres  modifications  que 
celles  résultant  de  la  désignation  de  quelques  grades  ou  de  fonctions 
passées  d’un  grade  à un  autre,  et  «elles  commandées  par  les  rè- 
glements sur  le  service  intérieur,  principalement  pour  le  rassemble- 
ment de  la  garde,  la  parade,  etc.  Articles  6,  a3,  4>>  ioo,  116,  i3i, 
»46,  175,  181  du  service  intérieur  de  l’infanterie. 

En  1768,  les  corps  n’avaient  pas  encore  de  musiques  bien  organi- 
sées, leur  création  entraîne  donc  leur  présence  à la  parade,  à moins 
d’ordre  contraire.  Elles  alternent  avec  les  batteries  des  tambours. 

Le  titre  XI,  Du  service  des  gardes  dans  leurs  postes  a dû,  depuis 


(t)  V.  ci-après,  page  3*6  et  suivantes. 
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17G8,  subir  nécessairement  des  modifications,  et  recevoir  des  res- 
trictions. L’autorité  militaire  a cessé  en  effet  d’être  ce  qu’elle  était 
alors.  Ramenée  à ses  véritables  principes,  elle  veille,  d’accord  avec 
l’autorité  civile,  à la  tranquillité  de  uos  cités , arrête  les  personnes, 
en  certains  cas,  mais  n’agit  en  toute  occasion  que  conformément  aux 
lois.  Les  règles  du  service  ont  peu  ou  point  changé.  Nous  ferons  toute- 
fois remarquer  que  l’article  a 5 du  titre  XI  n’astreint  pas  le  com- 
mandant de  la  garde  descendante  à la  ramener  lui-méme  au  quartier, 
il  permettait  de  confier  ce  soin  au  plus  ancien  sous-officier;  mais 
aujourd’hui  il  est  de  règle  que  le  commandant  d’uné  garde  ne  la 
quitte  qu’au  quartier.  Le  bon  ordre  le  veut  ainsi.  Le  pouvoir,  la  juri- 
diction ont  été,  du  reste,  rendus  au  magistrat  civil  à l’exception  des 
cas  de  guerre  ou  de  siège,  ainsi  que  nous  l’avons  expliqué  dans  notre 
tome  II,  titre  des  Places  de  guerre. 

La  loi  du  ai  octobre  1789,  rendue  sur  le  rapport  de  Mirabeau,  la 
loi  du  36  juillet  1791  sont  encore  en  vigueur  pour  tout  ce  qui  est  re- 
latif aux  attroupements,  à la  réquisition  et  à l’emploi  de  la  force  pu- 
blique; celle  du  10. avril  i83i  , avant  le  même  objet,  est  venue  les 
sanctionner.  Ce  sont  les  magistrats  civils  qui,  après  les  sommations 
voulues  requièrent  l’emploi  de  la  force,  et  tout  commandant,  tout  of- 
ficier ou  tout  sous-officier  est  tenu  de  leur  obéir  sous  peine  d’un  em- 
prisonnement de  un  à trois  mois,  sans  préjudice  des  réparations  civiles 
qui  pourraient  être  ducs,  etc.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter 
ici  les  lois  dont  la  connaissance  ou  l’application  ne  regarde  qu’indi- 
rectement  les  troupes  et  ieurs  commandants.  Nos  lecteurs  trouveront 
d’ailleurs  annexé  à celte  notice  le  texte  de  la  consigne  générale  pour 
les  troupes  de  la  place  de  Paris;  elle  est  un  véritable  modèle  en  cette 
matière,  et  pourra  être  utilement  consultée  dans  toute  autre  place. 
C’est  enfin  le  meilleur  commentaire  à donner  au  service  dans  les  places 
et  les  postes. 

Le  titre  XII,  De  l’ouverture  et  de  la  fermeture  des  portes;  le 
titre  XIII,  de  tordre  et  du  mot;  le  titre  XIV,  de  la  retraite  et  des  pa- 
trouilles, le  titre  XV,  des  rondes,  et  le  titre  XVI,  du  service  des  offi- 
ciers supérieurs  dans  les  places,  contiennent  des  règles  qui  se  modi- 
fient en  général  plus  ou  moins  selon  les  localités,  d’après  les  ordres  des 


Digitized  by  GoogI 


HISTORIQUE  ET  LÉGISLATIVE.  lui 

commandants  de  place  et  des  officiers  généraux  commandant  les  di- 
visions et  subdivisions,  quelquefois  de  concert  avec  l’autorité  civile, 
surtout  dans  les  places  où  les  gardes  nationales  occupent  divers  postes 
et  concourent  au  service  des  rondes  et  patrouilles. 

Pour  l’ouverture  des  portes  en  temps  de  paix , il  est  essentiel  de 
consulter  les  articles  56,  57  et  58  du  décret  du  24  décembre  1 8 » 1 , et 
le  titre  III  de  la  loi  du  10  juillet  1791.  En  ce  qui  concerne  les  ordres 
et  le  mot,  les  règlements  sur  le  service  intérieur,  articles  6,  n6, 

1 3 1,  1 53  pour  l’infanterie,  et  7,  54*  i4a,  171  et  204  pour  la  cava- 
lerie, contiennent  des  prescriptions  qui  doivent  être  suivies;  et  il  est 
à remarquer  que  le  décret  du  24  tnessidoran  x«,  article  i3,  titre  XXV, 
dit  que  le  mot  d’ordre  sera  toujours  donné  par  la  personne  du 
grade  le  plus  élevé.  Le  mot  est  enfin  porté  aux  généraux  de  division 
par  un  officier  de  l’état-major  de  la  place,  et  d’après  le  décret  précité, 
il  doit  être  encore  envoyé  par  le  major  de  la  place  aux  préfets,  aux 
intendants,  etc. 

Une  disposition  qu’on  trouve  aujourd’hui  inutile  à cause  de  l’éclai- 
rage des  villes , est  celle  qui  dit  dans  l’ordonnance  qu’une  heure 
après  la  retraite  personne  ne  peut  circuler  dans  les  rues,  qu’il  ne  porte 
ou  fasse  porter  du  feu  devant  soi.  Cette  précaution  n’était- d’abord 
rigoureusement  exigée  des  particuliers  qu’après  la  fermeturo  des  lieux 
publics,  des  théâtres,  etc.,  et  dans  les  villes  non  éclairées.  Il  peut 
néanmoins  se  trouver  des  cas  où  la  sûreté  des  factionnaires  impose 
encore  l’obligation  de  l’exiger  dans  toute  la  rigueur  de  l’ordon- 
nance. 

Le  titre  XVII,  Des  détachements  de  guerre  et  des  partis , modifié 
d’abord  par  le  décret  du  a4  décembre  181  r,  a été  l’objet  des  dispo- 
sitions importantes  du  titre  IX  du  règlement  de  i83a  sur  le  service 
des  armées  en  campagne.  On  consultera  toutefois  avec  fruit  les  prin- 
cipes de  l’ordonnance  de  1768. 

Le  titre  XVIII , De  P assemblée  des  troupes , contient  des  prin- 
cipes sur  lesquels  se  basent  ordinairement  les  ordres  qui  sont  donnés 
à cet  égard. 


(I)  V.  ci-après,  page  34î. 
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Le  litre  XIX,  concerne  la  police  des  places.  Nous  avons,  dans  la  no- 
tice des  places  de  guerre,  tome  II , traite  cette  question  dans  les  diverses 
situations  des  places,  l’état  de  paix,  l’état  de  guerre  et  l'état  de  siège. 
C’est  à la  loi  du  io  juillet  1791,  titre  III  (i),au  décret  du  24  décem- 
bre 1-81 1,  qu’il  faut  avoir  recours  pour  ce  qui  concerne  l’ordre  et  la 
police  dansl’éLat  de  paix,  qui  est  le  plus  ordinaire.  Le  commandant  de 
place  peut  faire  arrêter  les  délinquants  pris  en  flagrant  délit;  mais  les 
prévenus  non  militaires  doivent  être  envoyés  devant  l’autorité  civile, 
particulièrement  devant  les  commissaires  de  police.  Uno  décision  de 
l’an  xiu,  souvent  renouvelée,  prescrit  qu’à  l’entrée  de  chaque  voya- 
geur ou  étranger  dans  une  place,  le  commandant  d’armes,  aussitôt 
qu’il  en  aura  reçu  avis,  fera  parvenir  directement  de  suite  le  même 
avis  à l’autorité  civile,  ayec  les  noms  et  qualités  des  individus  arri- 
vants. Dans  l’état  de  guerre,  l’autorité  civile  n’agit  que  de  concert 
avec  l’autorité  militaire.  Dans  l’état  de  siège  l’autorité  du  comman- 
dant de  place  est  absolue. 

Les  titres  XX,  De  la  discipline  -et  police  des  troupes  dans  les  pla- 
ces et  XXI,  De  la  discipline  et  police  intérieure  des  régiments,  se 
trouvent  remplacés  par  les  règlements  sur  le  service  intérieur.  Il  est 
néanmoins  indispensable  d’avoir  encore  égard  aux  prescriptions  des 
articles  1,  2,  7,  9,  10,  1 1 , 28  et  3i  du  titre  XX  de  l’ordonnance. 

Le  titre  XXII,  Des  exercices  des  troupes , oblige  sans  doute  d’avoir 
encore  recours  aux  réglements  sur  le  service  intérieur.  Cependant  ce 
litre  comprend  des  dispositions  qu’on  ne  saurait  négliger. 

Le  titre  XXIII  traite  des  distributions  qui  doivent  se  faire  aujour- 
d'hui, conformément  aux  règlements  sur  le  service  intérieur. 

Titre  XXIV.  Des  hôpitaux.  Les  articles  2,  3 et  4 de  ce  titre  s’exé- 
cutent en  se  combinant  avec  le  règlement  du  1"  avril  i83i,  sur  les 
hôpitaux.  La  police  et  l’administration  intérieure  des  hôpitaux  sont 
placées  dans  les  attributions  du  corps  de  l’intendance  militaire. 

Le  titre  XXV,  Des  prisons  militaires,  a été  omis  dans  le  recueil 
officiel  de  1812,  c’est  la  raison  pour  laquelle  nous  n’avons  pas  cru 
non  plus  devoir  l’insérer  dans  nos  textes.  11  est  d’ailleurs  remplacé 
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par  les  dispositions  afférentes  des  règlements  sur  le  service  intérieur. 
• Le  litre  XXVI,  Des  conseils  de  guerre  et  exécutions , a été  entière- 
ment modifié  par  les  lois  du  la  mai  1793,  1 3 brumaire  an  v,  etc., 
dont  l’examen  fait  l’objet  de  notre  tome  IX  de  la  justice  militaire. 

Le  titre  XXVII,  Des  honneurs  militaires , le  titre  XXVIII,  Des 
honneurs  funèbres,  ont  été  remplacés  par  les  dispositions  du  décret 
de  messidor  an  xu.  Voir  tome  I",  titre  des  Préséances , Cérémo- 
nies , Rangs  r etc. 

Le  titre  XXIX,  Des  scellés  et  inventaires  des  officiers  des  états- 
majors  des  places,  est  tombé  devant  la  loi  commune.  Les  juges  de 
paix  seuls  peuvent  aujourd’hui  apposer  les  scellés  sur  les  effets  parti- 
culiers des  militaires.  En  cas  de  mort  d’un  officier  du  génie  employé 
en  chef  dans  une  place,  il  faut  consulter  l’ordonnance  du  corps  du 
génie  du  3i  décembre  1776  (1),  et  pour  ce  qui  concerne  le  décès  d’un 
officier  commandant  l’artillerie  d’une  place , consulter  le  règlement 
du  a5  mai  i84o(a).  L’article  8 de  ce  titre  accordait  au  major  de  la 
place,  l’épée  déposée  sur  le  cercueil  d’un  officier,  comme  un  hono- 
raire, était-il  dit,  en  considération  du  soin  qu’il  aura  pris  de  faire 
rendre  les  honneurs  militaires  au  convoi.  Un  avis  du  conseil  d’État  du 
5 brumaire  an  xiii,  et  le  Code  civil  ont  détruit  cet  usage. 

Le  titre  XXX,  Des  milices  bourgeoises,  est  entièrement  abrogé  par 
l’institution  de  la  garde  nationale  qui  ne  passe  sous  le  commandement 
de  l’autorité  militaire  que  dans  l’état  de  guerre  et  de  siège. 

Le  titre  XXXI,  Des  troupes  qui  passent  dans  les  places , doit  être 
rigoureusement  observé  en  ce  qui  n’est  pas  contraire  aux  règlements 
sur  le  service  intérieur. 

Le  titre  XXXII,  Du  départ  des  troupes  d'une  place , s’exécute  con- 
formément aux  règlements  du  service  intérieur,  surtout  pour  ce  qui 
concerne  le  casernement. 

Le  titre  XXXIII,  Des  quartiers  ou  villes  ouvertes,  a voulu  pré- 
voir le  cas  où , dans  une  garnison , il  se  trouve  des  troupes  de  diffé- 
rentes armes.  Il  est  alors  d’usage  qu’un  officier  supérieur  y remplisse 
les  fonctions  de  commandant  de  place  pour  tout  ce  qui  concerne  l’or- 


(1)  V.  ci-après,  page  340. 

(2)  V.  page  346. 
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dre,  la  police  des  militaires.  Dans  ce  titre  il  y a un  principe  qu’on  trouve 
dans  tous  nos  règlements,  savoir  que,  lorsque  dans  un  quartier,  il  y a 
des  troupes  d’infanterie  et  de  cavalerie,  le  commandement  appartient 
à l’officier  supérieur  en  grade  dans  l’une  ou  l’autre  arme.  A grade 
égal,  il  appartient  à l’officier  d'infanterie  si  ce  lieu  est  fermé  d’une  en- 
ceinte, mur  ou  fossé,  et  h l’officier  de  cavalerie  si  le  lieu  est  ouvert. 

Le  titre  XXXIV,  des  citadelles  et  forts  détachés , est  encore  un  de 
ceux  conservés  dans  le  Recueil  de  i8t3,  et  que,  par  conséquent,  nous 
avons  dû  aussi  insérer  dans  le  texte  de  l’ordonnance;  toutefois,  il  est  à 
remarquer  que  ce  titre  est  surtout  modifié  en  ce  qui  concerne  le  com- 
mandement des  citadelles  et  forts  détachés,  etc.,  par  le  décret  du  a4 
décembre  181 1. 

I*e  titre  XXXV , De  la  conservation  des  fortifications  et  bâtiments 
militaires , peut  être,  du  moins  quant  aux  articles  que  nous  donnons, 
consulté  avec  fruit  ; mais  on  ne  doit  pas  perdre  en  même  temps  de  vue 
que  tout  ce  qui  regarde  en  général  la  conservation  des  fortifications  et 
bâtiments  militaires,  est.  particulièrement  l'objet  de  l’ordonnance  du  3i 
décembre  1776,  concernant  le  corps  du  génie,  de  la  loi  du  10  juillet 
1791,  du  règlement  du  aa  germinal  an  iv  (1),  et  du  règlement  du  17 
août  i8a4  sur  le  casernement  (a).  La  conservation  des  places  est  une 
chose  de  la  dernière  gravité  ; on  ne  saurait  veiller  avec  trop  de  soin  à 
empêcher  toute  dégradation  et  à réprimer  avec  sévérité  les  délits  de 
cette  nature. 

Dans  les  archives  des  places,  il  doit  y avoir  notamment  une  circu- 
laire du  ministre  de  la  guerre,  du  9 floréal  an  v,  aux  commandants  des 
places,  dans  laquelle  il  est  dit  que  ce  n’est  pas  seulement  aux  officiers 
du  génie,  mais  encore  à eux-mêmes  à tenir  à l’exécution  de  toutes  les 
mesures  reconnues  propres  à prévenir  les  déprédations  ou  détériora- 
tions qui  peuvent  être  faites  des  ouvrages  et  effets  de  fortification.  Le 
commandant  de  chaque  place  ou  poste  militaire  est  tenu  de  faire  affi- 
cher les  articles  de  la  loi  du  10  juillet  1791,  et  du  règlement  du  aa 
germinal  an  îv,  relatifs  à cet  objet.  Ces  affiches  doivent  être  précédées 
d’une  proclamation  des  autorités  constituées.  Enfin,  l’autorité  judi- 

(1)  V.  ci-après , pag.  342  et  344. 

(2)  V.  Droit  et  Législation  des  armée t,  tome  II , titre  du  casernement , pag.  302. 
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ciaire  est  tenue  (le  seconder  l’autorité  militaire  pour  réprimer  ces  dé- 
lits si  préjudiciables  aux  intérêts  de  l’Etat. 

Les  fortifications  de  Paris,  leur  importance,  leur  immense  étendue, 
rendront  indubitablement  nécessaire  l’emploi  de  moyens  spéciaux  ; la 
création  de  gardes  particuliers  assermentés  serait,  ce  nous  semble,  une 
excellente  mesure.  Lorsque  la  loi  accorde  au  simple  particulier  le  droit 
de  faire  surveiller  sa  propriété  par  un  garde,  à plus  forte  raison  l’Etat 
a-t-il  la  même  faculté  pour  les  siennes. 

Le  titre  XXXVI,  Des  émoluments  dés  états-majors  des  places , 
est  entièrement  abrogé  tant  par  les  lois  de  finances  sur  les  droits  des 
villes,  que  par  le  décret  de  1 8 1 1 , etc. 

Le  titre  XXXVII,  relatif  aux  droits  et  prérogatives  des  différents 
corps  de  troupes,  corps  parmi  lesquels  on  comptait  alors  la  gendar- 
merie, les  gardes  françaises  et  suisses,  les  grenadiers  de  France,  les 
troupes  étrangères,  etc.,  ne  saurait  plusêtre  applicable  h l’armée.  Aussi, 
après  avoir  été  abrogé  dans  les  détails  et  désignations  par  un  grand 
nombre  do  dispositions,  le  même  objet  se  trouve  aujourd’hui  réglé 
par  le  réglement  sur  le  service  des  armées  en  campagne. 

Ces  notions  explicatives  donnent  la  corrélation  des  textes  de  l’or- 
donnance de  17G8  avec  les  dispositions  postérieures  qui  les  ont  modi- 
fiés, et  les  changements  que  ces  dernières  ont  elles-mêmes  éprouvés 
serviront  à mettre  sur  la  trace  des  régies  qui,  dans  le  service  des 
places,  doivent  encore  être  rigoureusement  observées  ou  seulement 
consultées.  L’intelligence  des  officiers  fera  le  reste.  Si  nous  avions  au- 
trement procédé,  nous  serions  tombés  dans  lesabus  dangereux  que  pré- 
sentent aujourd’hui  une  foule  de  publications  mises  entre  les  mains 
mêmes  des  sous-officiers,  publications  dans  lesquelles  les  auteurs 
se  sont,  par  le  fait,  posés  en  législateurs  , en  tronquant  les  articles 
de  l’ordonnance,  y ajoutant  de  nouvelles  prescriptions,  puisées  çà  et 
là  dans  différents  règlements,  et  formant  une  sorte  d’extrait  d’ordon- 
nance nouvelle,  sans  caractère  officiel,  pouvant  avoir  pour  elle  tout  au 
plus  l’usage  de  certains  corps  ou  de  certaines  localités. 

Nous  avons  dû  , quant  à nous,  suivre  une  marche  plus  rationnelle, 
qui  nous  était  d’ailleurs  indiquée  par  le  Recueil  des  lois,  décrets,  or- 
donnances, etc.,  etc.,  rédigé,  en  exécution  de  l’article  86  du  décret 
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impérial  du  a4  décembre  1811,  pour  le  service  de  l’état-major  des 
places,  imprimé  en  i8i3,  par  ordre  de  l’empereur,  à l’imprimerie  im- 
périale, et  dont  un  exemplaire  fut  adressé  à tous  les  gouverneurs  et 
commandants  de  places.  Ce  guide  officiel,  aujourd’hui  épuisé,  nous 
étant  donné,  nous  n’avons  eu  qu’à  en  distraire  les  portions  entière- 
ment abrogées  et  à les  remplacer  par  les  nouvelles  dispositions,  res- 
pectant non-seulement  le  texte,  selon  notre  constante  habitude,  mais 
évitant  encore  de  lui  donner  un  sens  et  une  interprétation  qu’on  eût 
pu  nous  attribuer  personnellement. 

En  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre,  le  service  dans  les 
places  est  une  chose  grave.  Ce  service  présente  d’autant  plus  de  difficul- 
tés que  les  militaires  y sont  toujoursen  contact  avec  les  autorités  civiles 
et  toutes  les  classes  de  citoyens,  également  intéressées  au  bon  ordre.  Si, 
dans  les  places  fermées  comme  dans  les  cités  ouvertes , les  familles 
peuvent  se  livrer  an  repos  après  les  fatigues  du  jour,  c’est  que  la  garde 
nationale,  ou  l’armée  d’accord  avec  la  garde  nationale  et  les  magis- 
trats, veille  à ce  que  la  tranquillité  ne  soit  en  rien  troublée,  que  la 
perturbation  et  la  sédition,  sous  quelque  forme  qu’elles  se  présentent, 
soient  énergiquement  réprimées  et  d’une  manière  conforme  aux  lois 
et  aux  ordonnances  qu’il  importe  de  bien  connaître  ; mais  si,  dans  ce 
but,  le  service  de  toutes  les  places  en  général  doit  être  fait  avec  régu- 
larité et  ponctualité,  à plus  forte  raison  doit-on  être  sévère  pour  celui 
des  places  de  guerre  qui  sont  les  remparts  de  la  patrie.  Là,  outre  les 
troubles  de  l’intérieur,  on  est  en  présence  des  dangers  qui  viennent 
du  dehors.  La  guerre  peut  éclater,  des  troupes  étrangères  peuvent 
s’approcher  de  nos  places,  avant  même  que  la  guerre  n’éclate.  Au  sein 
de  la  paix,  des  places  et  des  postes  militaires  ont  été  souvent  surpris 
par  un  ennemi  déloyal  ; l’histoire  nous  le  dit  assez,  il  faut  donc  ob- 
server une  vigilance  constante,  incessante.  La  négligence  est  dans  ce 
cas  un  crime  que  rien  ne  saurait  excuser. 

C’est  donc  a juste  raison  que,  depuis  l’établissement  de  places  fortes, 
on  a senti  l’utilité  de  la  création  d’un  état-major  particulier,  spécial 
aux  places  et  aux  postes  militaires.  Anciennement  l’état-major  de 
chaque  grande  place  était  composé  d’un  gouverneur  particulier , cTun 
commandant , d'un  lieutenant  de  roi,  d’un  major,  d aides  ou  de 
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sous~aides -ma.j ors,  <f  un  greffier  militaire,  d'un  écrivain  de  place 
et  d'un  prévôt  des  bandes. 

L’état-major  des  places  avait  eu  à souffrir  pendant  la  République  ; 
l’empereur,  comme  nous  l’avons  dit  au  commencement  de  cette  no- 
tice, réorganisa  ce  corps  dans  le  titre  I'r  du  décret  du  24  décembre 
181 1,  qui  posa  le  principe  que  l’état-major  des  places  fait  partie  de 
l’état-major  des  divisions  territoriales  militaires,  principe  qui  a sur- 
vécu au  titre  précité  de  ce  décret,  remplacé  par -l’ordonnance  du3i 
mai  1829.  Cette  dernière  ordonnance  a arrêté  ainsi  qu’il  suit,  la  dési- 
gnation des  officiers,  sous-officiers  et  brigadiers  ou  caporaux  em- 
ployés dans  les  places  : 

Commandant  de  place, — Major  de  place, — Adjudant  de  place, — Se- 
crétaire-archiviste de  place, — Portier-consigne, — Batelier  aide-portier. 

La  même  ordonnance  a réglé  le  mode  d’admission  dans  les  places. 
Mais  il  faut  aujourd’hui,  en  tout  ce  qui  concerne  les  nominations  et 
l’avancement,  s’en  référer  au  titre  VII  de  l’ordonnance  du  16  mars 
i838  (1),  en  exécution  de  la  loi  de  i83a  sur  l’avancement.  Conformé- 
ment aux  dispositions  précitées,  les  inspecteurs  généraux  ne  peuvent 
proposer  comme  candidats  aux  emplois  de  commandant,  d’adjudant 
et  de  secrétaire  de  place,  que  des  officiers  ayant  vingt  ans  de  service 
effectif,  et  qui,  par  leur  conduite,  leur  instruction  et  leur  manière  de 
servir,  seront  jugés  dignes  d’obtenir  ces  emplois  et  reconnus  capa- 
bles de  servir  utilement  dans  les  places.  Ils  doivent  ne  désigner  d’ail- 
leurs pour  ces  emplois  que  des  officiers  qui  répondront  d’une  ma- 
nière satisfaisante  aux  questions  qui  leur  seront  adressées  sur  le 
règlement  du  i'r  mars  1768,  le  décret  du  24  décembre  1811,  celui 
du  a4  messidor  an  xii  sur  les  préséances,  et  en  général  sur  tous  les 
règlements  qui  concernent  directement  ou  indirectement  le  service 
des  places,  et  qui  ont  modifié  l’ordonnance  de  1768.  Il  ne  doit  être 
dérogé  à la  condition  de  vingt  ans  de  service  qu’en  raison  de  bles- 
sures reçues  ou  d’infirmités  contractées  sous  les  drapeaux,  dans  un 
service  commandé.  Il  est  de  régie  que.  chaque  inspecteur  général  ne 
propose  pour  le  service  des  places  par  arrondissement  de  son  inspec- 
tion qu’un  officier  supérieur,  un  capitaine  et  un  lieutenant.  On  doit 


(1)  V.  Droit  et  Légulation  det  armée»  de  terre  et  de  mer,  tome  lit , page  186. 
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indiquer  enfin  si  l’officier  supérieur  est  propre  aux  fonctions  de  major 
de  place,  si  le  capitaine  et  le  lieutenant  conviennent  aux  fonctions  de 
secrétaire-archiviste.  Quant  aux  emplois  de  portier-consigne,  il  faut 
que  le  candidat  propose  soit  un  sous-officier,  ayant  au  moins  douze 
ans  de  service,  à moins  qu’il  ne  soit  atteint  de  quelque  blessure  ou 
d’infirmités.  t 

Les  officiers  qui  désirent  entrer  dans  l’état-major  des  places  ne  doi- 
vent donc  pas  penser  qu’il  suffit  d’étre  vieux,  infirme,  pour  pou- 
voir y être  admis.  L’instruction  et  la  bonne  conduite  sont  les  pre- 
mières conditions,  lin  commandant  de  place,  en  effet,  est  chef  de 
service,  et  s’il  n’a  pas  à veiller  aux  détails  des  corps  de  trotipes,  son  ser- 
vice n’en  est  pas  moins  très-compliqué.  Aussi,  ce  n’est  pas  sans  raison 
que,  sur  l’ordre  exprès  de  l’empereur,  le  minisire  de  la  guerre  avait 
réunidans  le  Recueil  de  181 3, dont  nous avonsdéjà fait  connaître  toutes 
les  dispositions  relatives  à l’ordre,  à la  police,  à la  conservation,  à la  dé- 
fense des  places,  les  différentes  fonctions  des  commandants,  les  rap- 
ports qu’ils  ont,  non-seulement  avec  les  troupes,  les  corps  du  génie, 
de  l’artillerie,  mais  encore  avec  les  autorités  civiles  et  tous  les  corps 
constitués.  Enfin , les  commandants  de  place  doivent  être  au  courant 
des  ordonnances  et  des  règlements  sur  l’administration,  la  comptabi- 
lité, le  casernement,  les  convois,  les  indemnités  des  militaires  voya- 
geant isolément,  les  délits  et  les  peines,  les  différentes  juridictions,  etc. 
C’est  un  devoir  pour  eux  de  continuer  à s’instruire  et  d’étre  prêt  par 
leur  savoir  à tout  événement.  Leur  mission  est  belle,  grande,  utile  au 
pays;  comme  militaires,  comme  chefs,  comme  hommes,  ijs  doivent 
les  premiers  donner  de  bons  exemples.  Dans  les  relations  privées,  nous 
avons  nous-mêmes  eu  l’occasion  de  remarquer  l’excellent  effet  de 
l’esprit  conciliant  des  commandants  déplacé,  en  cela  véritables  juges 
de  paix  dans  les  différends  entre  les  citoyens  et  la  garnison. 

. Les  militaires  une  fois  entrés  dans  le  cadre  de  l’état-major  des  pla- 
ces ne  peuvent  rentrer,  aux  termes  des  ordonnances,  dans  les  cadres 
de  l’armée  active;  ils  sont  toutefois  susceptibles  d’avancement  en  temps 
de  paix,  comme  en  temps  de  guerre,  pour  des  services  éminents  mis  k 
l’ordre  de  la  division  ou  de  l’armée,  et  dont  il  aurait  été  fait  un  rap- 
port au  roi  par  le  ministre  de  la  guerre.  Ces  militaires  sont  alors  nom- 
més au  choix  dans  le  cadre  de  l’état-major  des  places. 
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Lorsqu’une  place  de  guerre  est  investie,  de  grands  pouvoirs  sont 
aussi  donnés  en  matière  d’avancement  au  commandant  supérieur,  l’or- 
donnauce  du  16  mars  i838,  titre  IV,  consacre  à cet  objet  son  chapi- 
trelV(i).  Si  le  commandant  supérieur  est  lieutenant-colonel  ou  colonel, 
il  peut  nommer  provisoirement  aux  emplois  vacants  des  grades  infé- 
rieurs à celui  de  chef  de  bataillon  ou  d’escadron,  s’il  est  officier  gé- 
néral , aux  emplois  vacants  des  grades  inférieurs  à celui  de  lieute- 
nant-colonel. Ces  pouvoirs  cessent  dès  que  les  communications  sont 
rétablies. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  les  punitions  des  fautes  contre  la  disci- 
pline, on  doit,  dans  l’état-major  des  places,  se  conformer  aux  règle-? 
ments  de  i833,  sur  le  service  intérieur,  ainsi  que  nous  l’avons  lait 
observer  dans  l’examen  des  titres  de  l’ordonnance  de  1768.  Il  est  de 
principe  que  tout  supérieur  qui  inflige  une  peine  à un  militaire  d’un 
autre  régiment  que  celui  dont  il  fait  partie  doit  sur-le-champ  en  rendre 
compte  au  commandant  de  la  place,  qui  en  informe  le  chef  du  corps 
auquel  appartient  le  militaire  puni. 

L’uniforme  du  corps  do  letal-major  des  places  est  fixé  par  l’ordon- 
nance du  a8  décembre  i838,  modifiée  en  i844  » selon  la  description 
renfermée  au  Journal  militaire  officiel.  Ces  documents  doivent  seuls 
être  consultés. 

Les  commandants  de  place  et  des  postes  militaires  portent  cons- 
tamment, en  grande  et  petite  tenue,  comme  marque  distinctive  do 
leurs  fonctions,  une  ceinture  qui,  pour  tous  les  grades  indistinctement, 
est  en  filet  de  soie  cramoisie,  terminée  à chaque  extrémité  par  un  gland 
à frange  lisse  de  même  matière  et  de  même  couleur.  MAI.  les  officiers 
doivent  avoir  soin,  en  faisant  l’acquisition  de  cette  ceinture  chez  les 
fabricants,  de  veiller  à ce  qu’elle  soit  conforme  aux  prescriptions  des- 
criptives de  la  decision  de  1 844-  L’habit  est  en  drap  bleu  de  roi, 
croisant  sur  la  poitrine  et  se  boutonnant  à droite  et  .à  gauche,  au  moyen 
de  neuf  gros  boutons  de  chaque  côté.  Les  devants,  les  basques,  le 
collet  sont  doublés  en  drap  écarlate,  le  gilet  est  en  drap  blanc,  le  pan- 
talon en  drap  bleu  de  roi.  Les  commandants  de  place  portent  en  outre 
les  épaulettes  de  leur  grade,  cl  une  épée  avec  dragonne.  Cet  uniforme 

(1)  V.  Droit  et  Législation  des  armées  de  terre  et  de  mer,  tom.  lit , page  166. 
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est  à la  fois  beau,  élégant  et  commode.  Il  est  à croire  qu’il  ne  subira 
point  de  changement. 

La  solde  des  officiers  de  l’état-major  des  places  est  celle  de  leur 
grade.  Les  commandants  de  place  de  première  classe  ont  en  outre 
i ,5oo  fr.  de  frais  de  représentation,  ceux  de  deuxième  classe,  i ,300  fr. 
et  ceux  de  troisième  classe,  800  fr.  Par  exception,  cette  indemnité  est 
de  3,000  fr.  pour  les  commandants  de  place  de  Lille,  Metz,  Stras- 
bourg, Brest,  Toulon,  Lyon.  A Paris,  l’indemnité  est  l’objet  d’une  dé- 
cision particulière.  Du  Ier  octobre  au  Ier  mars,  il  est  alloué  à tous  les 
commandants  de  place  une  indemnité  de  chauffage  de  3o  fr.  par  mois. 
Lorsque  dans  les  places  il  n’y  a pas  de  bâtiments  propres  à loger 
les  commandants,  ils  reçoivent  l’indemnité  afférente  à leur  grade.  Ce 
n’est  qu’en  état  de  siège  que  les  officiers  de  l’état-major  ont  droit  à des 
rations  de  fourrages. 

Le  service  de  la  gendarmerie  en  général  et  celui  de  la  garde  muni- 
cipale de  Paris,  en  particulier,  est,  on  le  sait,  réglé  par  la  loi  du  a6  ger- 
minal an  vi , l’ordonnance  du  39  octobre  1820,  et  les  lois  et  ordon- 
nances d’ordre  et  de  police.  Il  existe  pour  la  garde  municipale  une 
excellente  instruction  qui  lui  sert  aujourd’hui  utilement  de  guide, 
mais  qui  ne  saurait  avoir  aucun  caractère  officiel.  Nous  y avons  remar- 
qué le  chapitre  relatif  au  service  dans  les  postes,  qui  est  une  fusion  de 
diverses  dispositions  de  l’ordonnance  de  1768  arrangées  et  modifiées  ; 
il  nous  est  pénible  d’avoir  à nous  élever  encore  ici  contre  des  publica- 
tions qui,  toutes  bien  faites  qu’elles  soient,  n’ont  aucun  respect  pour 
les  textes  officiels,  auxquels  il  11’est  permis  à personne,  hors  au  pouvoir 
législatif,  de  toucher,  sans  commettre  un  véritable  excès  de  pouvoir. 
Le  ministre,  les  généraux  et  autres  commandants  peuvent  seuls,  dans 
leurs  ordres  signés,  suppléer  sous  leur  responsabilité  au  silence  des  or- 
donnances et  en  expliquer  le  sens.  La  garde  municipale,  comme  les 
autres  corps, doit,  dans  lagardeet  le  service  des  postes,  se  conformera 
l’ordonnance  de  1768,  et  au  règlement  de  1 833,  sur  le  service  intérieur. 

Dans  les  places  où  la  garde  nationale  concourt  avec  les  troupes  de 
ligne  au  service,  et  veille  à la  tranquillité  et  au  bon  ordre,  elle  n’a 
pas  non  plus  de  règlement  particulier  pour  le  service  des  postes;  elle 
doit  donc  se  conformer  aussi  à l’ordonnance  de  17G8.  L’autorité  civile 
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se  concerte  d’ailleurs  à cet  égard  avec  l’autorité  militaire,  les  diverses 
consignes  doivent  enfin  prévoir  tous  les  cas,  de  manière  à éviter  le 
moindre  conflit  entre  les  postes  et  les  rondes  de  la  garde  civique  et 
des  troupes. 

Dans  le  rapide  examen  que  nous  venons  de  faire  des  lois,  décrets  et 
règlements  sur  le  service  des  places,  et  dans  les  textes  de  cette  légis- 
lation, ce  qui  frappe,  entre  autres  choses,  ce  sont  les  principes  qu’on 
trouve  dans  la  circulaire  de  Louis  XIV,  le  décret  du  26  juillet  1792, 
le  decret  du  1"  mai  1812,  relatifs  aux  cas  de  capitulation,  principes  si 
sagement  reproduits  dans  le  règlement  du  3 mai  i83a  sur  le  service 
des  armées  en  campagne.  De  tous  temps  les  lois  militaires  ont  con- 
damné à la  peine  capitale  tout  commandant  qui  livre  sa  place  sans  avoir 
forcé  l’assiégeant  à passer  par  les  travaux  lents  et  successifs  des  sièges, 
et  avant  d’avoir  repoussé  au  moins  un  .assaut  au  corps  de  la  place,  sur 
des  brèches  praticables.  Dans  la  capitulation  le  commandant  ne  doit 
jamais  se  séparer  de  ses  officiers  et  de  sa  troupe,  etc. 

Quant  à la  forme  des  capitulations,  on  conçoit  qu’en  aucun  temps  il 
n’y  a pu  avoir  de  règles  fixes,  qu’elles  dépendent  entièrement  des  cir- 
constances. Si  l’histoire  en  général  nous  fournit  l’exemple  de  honteu- 
ses capitulations,  du  moins  celle  de  notre  pays  en  particulier  ue  nous 
en  présente  que  d’honorablès. 

Pour  obtenir,  en  général  une  bonne  capitulation,  et  souvent  un  ré- 
sultat préférable  à une  capitulation,  il  faut  l’avoir  mérité  par  une  dé- 
fense vigoureuse^  La  défense  de  Grave , en  1674»  fut  si  belle  que  le 
prince  d’Orange,  pour  honorer  la  valeur  de  M de  Chamilly,  accorda 
ce  qu’il  demanda,  et  ajouta  même  des  articles  honorables  en  sa  faveur 
au  delà  de  ce  qui  était  convenu.  Nous  pourrions  citer  une  foule  d’exem- 
ples semblables  de  ce  temps  là  ; mais  n’avons-nous  pas,  à une  époque 
plus  rapprochée  de  nous,  ceux  que  nous  ont  donnés  les  commandants 
de  nos  places,  sous,  la  république  et  l’empire,  et  les  commandants  des 
places  que  nous  occupions  à l’étranger. 

Nous  trouvons  dans  l'intéressante  relation  des  sept  sièges  de  Lille, 
ouvrage  de  talent  et  de  consciente,  par  MM.  Drun-Lavainnc  et  Élic 
Brun,  le  récit  de- tout  ce  que  peuvent  faire  le  courage  cl  le  dévoue- 
ment de  troupes  bien  commandées,  surtout  quand  ils  sont  secondes 

l 


Digitized  by  Google 


LXXX1I 


NOTICE 


par  le  courage  et  le  dévouement  des  habitants.  Nous  n’en  rappellerons 
qu’un  exemple,  celui  du  siège  de  1792.  I-t  ville  était  réduite  h la  der- 
nière extrémité  sous  plus  d’un  rapport,  tous  Icsouvrages  avancés  étalent 
pris,  l’armée  d’Albert  de  Saxe  étreignait  la  ville  de  toutes  parts  ; on 
vint  annoncer  qu'un  officier  supérieur  autrichien-,  accompagné  d’un 
trompette,  se  présentait  à la  porte  Saint-Maurice.  Introduit  devant 
le  conseil,  le  parlementaire  déposa  sur  le  bureau  la  dépêche  suivante  -: 

« Monsieur  le  commandant,  l’armée  de  Sa  Majesté  l’empcreür  et  roi 
q.uc  j’ai  l’honneur  de  commander,  est  à vos  portes;  les' batteries  Sont 
dressées;  l’humanité  m’engage,  Monsieur,  de  vous  sommer,  vous  et 
votre  garnison,  de  me  rendre  la  ville  et  la  citadelle  de  Lille,  pour  pré- 
venir l’effusiorf  du  sang.'  Si  vous  vous  y refusez,  Monsieur,  vous  me 
forcerez,  malgré  moi , de  bombarder  une  ville  riche  et  peuplée  , que 
j’aurais  désiré  de  ménager.  Je  demande  incessamment  une  réponse  ca- 
tégorique. • ■- 

« Fait  au  camp,  devant  Lille,  le  29  septembre  ‘79a. 

< Le  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général  des  Pays  Autrichiens, 
et  commandant  général  de  l’armée  impériale  et  royale, 

ci  Albert  dk  Saxe.  » 

Après  la  lecture  de  cette  lettre  , l’envoyé  déclara  qu’il  en  avait  une 
autre  à remettre  à la  municipalité;  maison  lui  lit  observer  que  les  lois 
françaises,  suivant  lesquelles  la  ville  avait  été  mise  en  état  de  siège,  nfi 
permettaient  pas  de  le  laisser  communiquer  avec  les  citoyens,  et  qu’en 
conséquence  il  devait  remettre  sa  dépêche  au  président  du  conseil.  Il 
s’y  décida  enfin  , et,  de  son  côté,  ic  général  Ruatih  Se  chargea  de  faire 
parvenir  au  conseil  de  la  commune  la  lett'rc’suivante. 

« A la  municipalité  de  Lille. 

« Etabli  devant  votre  ville,  avec  l’armée  de  Sa  Majesté  l’empereur  et 
roi  confiée  h mes  ordres,  je  viens,  en  vous  sommant  de  la  rendre,  ainsi 
que  la  citadelle,  offrir  à ses  habitants  sa  puissante  protection.  Mais  si, 
par  une  vaine  résistance,  011  méconnaissait  les  offres  que  je  leur  fais, 
les  batteries  étant  dressées  et  prêtes  de  foudroyer  la  ville,  la  munici- 
palité sera  responsable  h ses  concitoyens  de  tous  les  malheurs  qui  en 
seraient  la  suite  nécessaire. 

« Fait  au  camp,  devant  Lille,  le  29  septembre  1792. 

« Le  lieuteoaut  gouverneur,  ete.  ’ 

« Albert  de  Saxe.  » 


Digitized  by  Google 


I*  XXXIII 


HISTORIQUE  ET  LÉGISLATIVE. 

A ces  deux  sommations  furent  faites  les  deux  réponses  qui  suivent  : 

« Monsieur  le  commandant  général,  la  garnison  que  j’ai  l’honneur 
de  commander  et  moi  sommes  résolus  de  nous  ensevelir  sous  les  ruines 
de  cette  place,  plutôt  que  de  la  rendre  à nos  ennemis,  et  les  citoyens, 
fidèles,  comme  nous,  à leur  serment  de  vivre  libres  ou  de  mourir,  par- 
tagent nos  sentiments,  et  nous  seconderont  de  tous  leurs  efforts. 

«Lille,  29  septembre  179a,  l’an  1"  de  la  république  française. 

< Le  maréchal  de  camp  commandant  à Lille. 

« Ruault.  » 

« La  municipalité  dt  Lille  à Albert  de  Sa.re. 

« Nous  vendus  de  renouveler  notre  serment  d'être  fidèles  à la  nation, 
de  maintenir  la  liberté  et  l’égalité,  ou  de  mourir  à notre  |K>ste.  Nous 
ne  sommes  pas  des  par  jures. 

« Fait  à La  maison  commune,  le  29  septembre  1792,  l’an  i*r  de 
la  république  française. 

« Le  conseil  permanent  de  la  commune  de  Lille, 

« Aitoné,  maire; 

« Roiiart,  secrétaire  greffier  par  intérim,  » 

Ce  fut  à la  suite  de  ces  sommations  énergiques  que  commença  le 
bombardement  général,  qui  dura  près  de  huit  joui  s.  La  ville  fut  pour 
ainsi  dire  écrasée,  l’armée  autrichienne  épuisa  vainement  toutes  ses  mu- 
nitions, et  finit  par  se  retirer  devant  l’héroïque  résistance  de  la  garni- 
son et  des  habitants. 

Au  reste,  dans  les  diverses  invasions  de  la  coalition  contre  la  France, 
toutes  nos  places  de  guerre,  Strasbourg,  Lunéville , Valenciennes, 
Metz,  etc.,  elc. , ont  suivi  ce  noble  exemple.  En  1814,  nos  troupes 
cernées  à Dantzick,  à Hambourg,  à Magdebourg,  à Stettin,  à GIo- 
gau,  etc.,  etc..,  ont  vaillamment  résisté.  Le  drapeau  tricolore  flottait 
sur  les  murs  de  ccé  places,  alors  que  l’ennemi  était  maître  de  Paris; 
elles  ne  capitulèrent  que  sur  les  ordres  du  roi.  En  i8i5,  la  défense 
d’IIuningue,  par  le  général  Barbanègre  et  le  petit  nombre  de  troupes 
qu’il  commandait,  est  encore  une  des  plus  belles  pages  de  notre  histoire. 
Elle  suffirait  à elle  seule  pour  servir  d’exemple  dans  l’avenir. 
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Voici , comme  le  meilleur  complément  que  nous  puissions  donner  à noire 
Notice  sur  le  Service  des  Places , le  texte  «le  lu  Consigne  générale  pour  les 
Postes  de  la  place  de  Paris , que  nous  avons  promis  à nos  lecteurs. 


TITRE  PREMIER  (1). 

SERVICE  UES  CARDES  DAMS  LEURS  I'OSTES. 

Art.  1er.  Pour  ce  'qui  concerne  l'arrivée  et  le  relevé  des  gardes,  les  cliefs  de  postes  se 
conformeront  aux  dispositions  du  litre  II  de  l’ordonnance  du  1"  mars  1708,  qui  ne  sont 
point  r claires  dans  cette  consigne. 

2.  Toutes  les  consignes  particulières  doivent  être  écrites  ; elles  doivent  être  approuvées 
par  la  place,  sauf  celles  relatives  a la  garde  municipale  et  aux  sapeurs-pompiers,  lesquelles 
sont  données  directement  par  Je  préfet  de  police. 

3.  Les  postes  de  sûreté  sont  établis  pour  veiller  au  maintien  de  la  tranquillité  publique, 
et  à la  Sûreté  des  citoyens. 

A.  En  arrivant  au  corps  de  garde,  un  chef  de  poste,  doit  preudre  connaissance  des  con- 
signes, et  demander  à son  prédécesseur  tous  les  renseignements  nécessaires  sur  le  service 
des  vingt-quatre  heures.  S’il  se  trouvait  au  violon  des  détenus,  il  s'informera  en  vertu  de 
quel  ordre  ils  ont  été  arrêtés,  se  fera  remettre  les  ordres  de  consignes  d’arrestations  donnés 
par  les  fonctionnaires  ou  agents  de  l’autorité,  et  s’assurera  s’ils  doivent  être  conduits  chez 
le  commissaire  de  police  du  quartier,  ou  remis  à des  agents  de  pnltce.a  une  heure  indiquée. 

5.  Un  chef  de  peste  doit  s’assurer  que  te  mobilier  et  les  ustensiles  du  corps  de  garde  sout 
en  bon  état,  et  que  les  baquets  du  violon  ont  été  vidés,  et,  en  hiver,  que  la  garde  descen- 
dante lui  a laisse  une  réserve  de  six  bûches,  obligation  a laquelle  il  est  lui-même  soumis. 

l>.  Un  chef  de  poste  doit  prendre  connaissance  de  la  demeure  du  commissaire  de  police 
du  quartier,  de  celle  des  médecins  du  quartier,  de  la  position  du  poste  de  sapeurs-pompiers 
le  plus  voisin,  et  de  celles  des  casernes  ou  postes  les  plus  a portée  de  lui  prêter  main-forte 
au  besoin . Ces  renseignements  sont  enregistrés  sur  la  prèseute  consigne  par  les  soins  de 
l'état-major  de  la  place. 

, 7.  En  chef  de  poste  est  responsable  de  toutes  les  parties  du  service.  Il  doit  instruire  les 
sous-ofliciers  et  caporaux  de  leurs  devoirs  pendant  les  vingt-quatre  heures.  Il  les  préviendra 
qu’ils  sont  garants  envers  lui  de  la  tenue  de  la  troupe,  de  l'exécution  des  consigues,  de  la 


(1)  Nouveau  précis  sur  les  cas  qui  ne  sont  pas  expliqués  dans  la  consigne  générale, 
pour  les  postes  de  la  place  de  Paris. 

D.  — Qoel  est  le  but  de  l'établissement  des  postes  de  sûreté? 

R. — Les  postes  de  sûreté  ont  été  établis  pour  veiller  au  maintien  de  la  tranquillité  dans  la  ca- 
pitale, et  à la  sûreté  des  citoyens  et  des  propriétés. 

D.  — Que  doit  faire  une  garde  dans  ce  but  ? 

fl.  — Elle  doit  prêter  appui  et  main-forte  it  tout  agent  dépositaire  de  l'autorité  etdéfércr  aux 
réquisitions  qui  lui  sont  adressées  par  les  fonctionnaires  revêtus  des  marques  qui  les  distinguent, 
ou  porteurs  de  rartos  dont  les  modèles  se  trouvent  dans  tous  les  corps  de  garde,  ou  de  l'uniforme 
qui  leur  est  affecté  par  les  réglements  publics. 

P.  — Quelles  sont  les  autorités  qui  peuvent  requérir  plus  particulière  ment  la  garde  ? 

fl.  — Les  commissaires  de  police,  les  officiers  de  paix,  les  inspecteurs  depoliec,  de  la  nariga- 
tiou  et  des  ports,  les  agents  de  la  préfecture  de  police  et  les  employés  de  roclroi. 

/?.  — Qoetlea  sqnt  les  marque»  distinctives  des  autorités  qui  peuvent  requérir  ? 

fl.  — Les  commissaires  de  police  ont  en  ceinture  une  écharpe  tricolore,  les  officiers  de  paix  en 
ont  une  de  taffetas  bleu,  et  les  agents  de  la  préfecture  de  police  sont  revêtus  de  leur  uniforme,  ou 
porteurs  de  cartes  dont  le  modèle  est  affiche  dans  tous  les  postes. 

D.  — tin  rbcf  de  poste  doit-il  déférer  au»  réquisitions  uni  lui  sont  (vitra  par  drs  bourgeois? 

H.  — Oui,  il  doit  assistance  à tout  citoyen  qui  la  rédame,  lorsqu'il  s'agira  de  rétablir  l'ordre  et 
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propreté  du  corps  de  garde  et  des  guérites,  ainsi  que  de  la  conservation  des  capotes,  des 
cartes  et  de  tous  les  objets  portés  sur  l'étal  mobilier. 

8.  Le  bois  pour  le  chauffage  et  la  chandelle  sont  apportés  dans  les  corps  de  garde  par  les 
soins  des  préposés  des  fournisseurs  généraux  ou  particuliers;  mais  comme  le  bois  est  dé- 
chargé à la  porte  des  corps  de  gaide,  les  soldats  le  rentreront. 

9.  Dans  les  postes  établis  prés  les  administrations  qui  chauffent  et  éclairent  à leurs  frais 
la  garde,  le  commandant  enverra  chercher  le  hois  et  la  chandelle  dans  L'intérieur  de  l'hôtel. 
On  se  servira,  autant  que  possible,  pour  le  transport,  d'un  brancard  ou  d'un  panier;  mais, 
à leur  défaut  et  dans  tous  les  cas,  il  est  expressément  défendu  de  porter  te  bois  sur  les 
épaules. 

10.  Les  officiers  et  sous-ofûciors  de  garde  sont  tenus  de  rester  à leur  poste  et  d’y  prendre 

leurs  repas  : ils  ne  s'en  écarteront  sous  aucun,  prétexte  ; les  officiers  ne  quitteront  ni  le 
hafisse-col  ni  l'épée.  ' 

1 1 . Tout  commandant  d’ime  garde  ne  pourra  donner  à boire  ni  i manger  dans  son  poste 
à qui  mie  ce  soit  ; il  lui  est  expressément  détendu  de  jouer  dans  son  poste  et  d’y  laisser  jouer. 

12.  Tout  soldat  qui,  étant  en  faction,  aura,  par  mégarde  ou  autrement , tiré  un  coup  de 
fusil,  sera  relevé  par  ordre  du  chef  du  poste  et  interrogé  sur-le-champ  ; ses  dires  et  décla- 
rations seront  clairement  consignés  sur  le  rapport  journalier. 

13.  S’il  arrivait  qu'au  bourgeois  insultât  ou  frappât  une  sentinelle,  le  chef  de  poste  le 
ferait  conduire  devant  le  commissaire  de  polire  du  ipiartier  avec  un  rapport  circonstancié 
Sur  le  délit.  Il  est  bien  entendu  que  la  place  en  sera  informée  sur  la  fouille  de  rapport. 

14.  Kn  régie  générale,  tout  bourgeois  arrête  pour  un  fait  quelconque  3era  conduit  immé- 
diatement devant  le  commissaire  de  police  du  quartier  où  l’arrestation  âtira  été  faite,  et 
jamais  te  commandant  du  poste  ne  le  fera  conduire  de  son  chef  à la  préfecture  de  police, 
sans  un  ordre  écrit  du  commissaire  de  police  du  quartier.  S’il  était  heure  indue,  l’individu 
arrêté  pour  simple  délit  sera  déposé  an  violon  ou  à celui  du  poste  voisin,  jusqu’au  lendemain 
matin  ; mais  pour  des  délits  graves,  le  commissaire  de  police  sera  averti  sur-le-champ  et  à 
telle  heure  que  ce  soit. 

15.  Les  individus  arrêtés  e.rlrù  muros  seront,  pour  tous  faits,  conduits  devant  le  commis- 
saire de  police,  et,  à defaut,  devant  le  maire  de  ta  commune  dans  laquelle  ils  auront  été 
arrêtés. 

Ifi.  Les  militaires  arrêtés  pendant  le  jour,  n’imporle  leur  délit,  seront  conduits  à l’état- 
major  de  la  place.  S’ils  étaient  pris  de  vin,  le  chef  du  poste  attendra  pour  les  mettre  en 
roule  qu’ils  soient  dégrisés. 

17.  Les  militaires  arrêtés  pendant  la  nuit  seront  mis  an  violon  et  conduits  le  lendemain 
malin  à l’état-major  île  la  place,  à l'heure  oùse  remet  la.  feuille  de  rapport. 


d’arrêter  ceux  qui  le  troublent,  ou  d’agir  en  cas  de  flagrant  délit  ou  de  clameur  publique  ; mais, 
dans  ce  ca»,  il  lait  accompagner  le  prévenu  pâr  lo  plaignant  devant  le  commissaire  de  police.  Tou- 
tefois, si  la  personne  qui  vient  requérir  la  garde  est  établie  et  connue  dans  le  voisinage,  il  suftira 
de  prendre  Son  nom  et  son  adresse,  parce  qu'on  pourra  toujours  la  retrouver  b la  première  ré- 
quisition. 

Les  chefs  de  poste  ne  doivent  pas  oublier  que  la  maison  de  tout  citoyen  est  un  asile  inviolable 
pendant  la  nuit,  hors  le  cas  d'incendie  ou  de  réclamations  de  l'interieur  de  la  maison.  Pendant  le 
jour,  on  ne  peut  y pénétrer  pour  opérer  une  arrestation  que  lorsqu'on  est  requis  par  des  chefs  de 
famille  ou  d'établissement,  afin  de  rélablir  l'ordre  dans  leur  maison,  ou  que  l'on  est  assisté  d’un 
commissaire  de  police. 

D,  — Que  doit  faire  un  chef  de  poste,  s’il  arrivai:  qu'un  bourgeois  imull.ll  ou  frappât  une  sentinelle  ? 

B.  — Il  doit  le  faire  arrêter  et  le  faire  conduire  devant  le  commissaire  de  police  le  plus  voisin 
du  poste,  avec  un  rapport  circonstancié  du  délit. 

D.  — Quel  rat  le  devoir  d’on  rhrr  de  povte  roodnissnt  U" garde  montante  on  descendante  ? 

fl.  — Le  commandant  d'one  garde  doit  conduire  sa  troupe  en  bon  ordre,  la  faire  marcher  sur 
deux  ou  trois  rangs,  selon  sa  force,  la  baionnclte  au  canon.  (Si  la  distance  à parcourir  est  longue, 
il  fera  mettre  l'arme  sur  l'épaule  droite.) 

Les  gardes  descendantes  devront  également  retourner  en  ordre  il  leur  quartier,  sous  la  conduite 
du  commandant  du  poste,  l’arme  sur  l’épaule  droite,  la  baïonnette  dans  lo  fourreau. 

D.  — (Joe  doit  faire  une  garde,  quand  elle  pav.r  devant  on  poste  qui  a pria  les  armes,  ou  quand  une 
troupe  armée  passe  aux  rosirons  de  son  rerpa  de  garde? 

R.  — Lorsqu'une  garde  passera  devant  un  poste  qui  a pris  les  armes,  elle  doit  serrer  les  rangs 
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18.  En  cas  de  clameurs  publiques,  le  chef  du  poste  détachera  sur  le  lien  du  rassemble- 
ment un  nombre  d'hommes  pro|>oiiiouné  a sa  force,  et  suffisant  |ioiir  rétablir  la  tranquillité, 
et  arrêter  les  délinquants.  Si  le  poste  est  faible,  et  que  le  rassemblement  prenne  un  carac- 
tère dangereux,  le  chef  du  poste  se  bornera  à faire  prévenir  immédiatement  le  commissaire 
de  police  du  quartier,  et  se  tiendra  sur  ses  gardes  avec  sa  troupe. 

19.  lin  chef  de  poste  devra  toujours  employer,  pour  le  service  de  reconnaissance  ou  d’or- 
donnance, les  soldais  les  plus  intelligents  de' sa  garde. 

2l».  Chaque  matin , a lhenre  qui  sera  indiquée  par  la  feuiüe de  rapport,  le  caporal  de 
consigne,  ou  un  soldat  intelligent  de  la  carde,  portera  au  bureau  de  la  place  celte  même 
feuille,  signée  du  commandant  du  poste  et  sur  laquelle  U aura  établi,  d’une  maniéré  claire 
■et  précise,  tout  ce  qui  aura  eu  lieu  pendant  tout  le  temps  de  sa  garde.  les  postes  comman- 
dés par  un  officier,  enverront  le  rapport  par  un  sergent,  ceux  commandés  par  un  sergent, 
enverront  le  rapport  par  un  caporal. 

21 . Si  après  l’envoi  du  rapport,  un  événement  grave  avait  lieu,  lo  commandant  du  poste 
en  donnerait  avis  à l'état-major  par  un  rapport  supplémentaire. 

TITRE  IL 

ALABilE.  — IM.I.MMK. 

, , , f 

Art.  22.  En  pas  d’alarme,  le  chef  du  poste  fera  mettre  sa  troupe  sous  les  armes.  S'il  re- 
marque des  symptômes  de  troubles  sérieux,  il  fera  immédiatement  charger  les  armes  ; il 
fera  prévenir  ses  factionnaires  d’être  alertes,  et  de  se  replier  à jnopos  sur  le  poste;  il  se 
tjeudra  lui-même  prêt,  en  cas  d’attaque,  à rentrer  avec  sa  troupe  dans  le  coeps  de  garde 
pour  s'y  défendre  avoe  plus  d'avantage,  jusqu’à  la  dernière  extrémité.  Il  se  rappellera,  ém- 
ût), que  sou  honneur  tout  entier  lient  a la  conservation  de  sou  posle. 

23.  Eu  cas  do  troubles  sérieux,  le  chef  du  poste  fera  prévenir  (autant  que  le  permettraient 
les  communications',  les  postes,  les  easernes  les  plus  voisines,  et  l'état-major  de  la  place. 

24.  En  cas  d’incendie,  le  commandant  du  premier  pèstq  où  l’on  s’en  apercevra,  enverra 
sur-le-champ  avertir  le  poste  de  sapeurs-pompiers  le  plus  voisin.  Il  détachera  en  même 
temps  iiu  caporal  et  deux  fusiliers,  [tour  voir  si  le  feu  se  manifeste  de  manière  a avoir  des 
suites  graves,  soit  pour  l’établissement  meme  daùs  lequel  il  aura  pris,  soit  pour  ceux  qui 
J’ environnent.  S'il  parait  tel  au  caporal,  il  b'  fera  dire  de  suite  au  commandant  du  poste, 
qui  enverra  un  renfort  nécessaire,  suivant  sa  force,  pouf  empêcher  le  désordre  et  faciliter 
les  premiers  secours;  il  en  informera  aussitôt  l'clat-major  de  la  place,  et  lu  commissaire  de 
police  du  quartier;  il  fera  douner  le  même  avis  aux  postes  et  casernes  le  plus  a proximité 
ae  l'incendie. 


et  porteries  armes  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  dépassé  le  poste  d'environ  trente  pas  ; elle  doit  prendre 
les  armes  lorsqu'une  troupe  ancre  passe  aux  environs  de  son  poste. 

Les  chefs  de  posle  ou  de  détachement  rendront  conque  des  infractions  à cette  régie  prescrite 
par  les  règlements. 

f)  CXiic  duieenl  fa-re  les  commandants  de  carde  ou  de  détscliemen'i , 'tor<qnMi  revesinlrrnt  de  os  ta  rue 

nue  troupe  arlur-e  ? 

R.  — Ils  doivent  se  céder  mutuellement  la  droite  et  sc  rendre  les  honneurs,  et  pour  cela  porter 
les  armes  sans  s'arrêter.  Le  chef  le  moins  élevé  en  grade  devra  commencer,  et  lorsqu'ils  seront 
«gaux  en  grade,  ils  se  rendront  les  honneurs  en  même  temps. 

•» 

O.  — Que  didveut  tare  les  garées  ou  détachements,  quant  ils  rrnrontrcnt  le  rssi,  les  princes  ou  un  niérier 

général  ? - * * 

R.  — Lorsqu’une  garde  ou  détachement  en  marche  se  trouvera  sur  le  passage  dn  roi  ou  de  la 
reine,  le  chef  devra  faire  mettre  la  baïonnette  au  canon,  arrêter,  faire  faire  face  et  présenter  les 
arim  s jusqu'à  ce  que  la  voiture  soit  passée  L’irflicier  saluera  de  son  sabre,  et  le  tambour  battra 
aux  champs. 

Pour  les  princes,  on  s’arrêtera,  nn  présentera  les  armes.  L'officier  ne  saluera  pas  et  le  tambour 
battra  aux  champs. 

Quand  un  détachement  ou  une  garde  en  marche  rencontrera  nn  officier  général  à cheval,  on 
mettra  l'arme  au  bras  seulement,  en  continuant  de  marcher. 

U.  — Cusuucot  tes  facuonnaircs  pourront-ils  reconnaître  que  le  roi  ou  It  reine  un  les  princes  rosi  passer 

devant  le  polie  ? 

ü — La  voilure  du  roi  ou  de  la  reine  est  toujours  précédée  d'un  piqueur  en  habit  rouge,  et  de 
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25.  Sur  cet  avis,  les  hommes  des  casernes  seront  mis  immédiatement  sur  pied,  tin  tiers 
en  travailleurs  et  les  doux  antres  tiers  en  armes.  I, 'adjudant-major  de  service  enverra  sur 
le  lieu  de  l’incendie  un  fort  détachement,  moitié  en  armes,  moitié  en  travailleurs. 

26.  On  ne  laissera  approcher  du  lieu  de  l’incendie  que  ceux  qui  porteront  des  sceaux, 
des  échelles,  des  crocs,  ou  autres  instruments  propres  a éteindre  le  feu,  ou  qui  conduiront 
des  pompes  nu  des  tonneaux.  ' 

27.  Pour  de  simples  feux  de  cheminées  et  autres  qui  ne  donneraient  aucune  crainte  sur 
leurs  suites,  on  se  bornera  sur  l’avis  des  sapeurs-pompiers,  aux  précautiaos  d’ordre,  et  il 
suffira  que  le  chef  du  poste  en  fasse  mention  détaillée  sur  son  rapport. 

TITRE  III. 

DEVOIRS  DES  SENTINELLES. 

Art.  28.  Le  caporal  de  pose,  allant  relever  les  sentinelles,  portera  l’arme  dans  le  bras 
droit  et  les  sentinelles  le  suivront  l’arme  au  bras,  sans  qu’aucune  puisse  prendre  un  che- 
min plus  court  pour  attendre  le  caporal  à l’endroit  ou  elle  saurait  devoir  être  placée. 

29.  Le  caporal  de  pose  commencera  par  la  senlinelle  de  devant  les  armes,  qui  seule  ne 
sera  pas  tenue  de  h1  suivre  ; il  ira  ensuite  relever  les  plus  éloignées,  qui  le  suivront  dan* 
l’ordre  prescrit  par  l’article  précédent. 

30.  Les  sentinelles,  en  se  relevant,  porteront  l’arme  ; la  nouvelle  se  placera  à la  gauche 
de  l'ancienne,  et  à ce  cominapdement.au  caporal  : .t  droite  et  à gauche,  présentes  v os  ar- 
mes, elles  se  feront  face  et  se  donneront  la  consigne  en  présence  du  caporal,  qui  s'avancera 
seul  pour  l'entendre  douner;  et  qui  la  rectifiera  s’il  y a lieu.  Les  sentinelles  qui  ne  seront 
pas  encore  posées  on  celles  rpii  serout  déjà  relevées,  s’arrêteront  à six  pas  derrière  le  ca- 
poral ; celui-ci,  apres  la  consigne  donnée,  fera  ces  deux  commandements  . Portes  vos  ar- 
mes, marche.  Au  premier  commandement,  l’ancienne  et  la  nouvelle  sentinelle  porteront 
leurs  armes,  et  au  second,  la  sentinelle  relevée  suivra  le  caporal,  qui  rejoindra  les  autres 
factionnaires  pour  continuer  la  pose  on  retourner  au  poste. 

31.  Le  caporal  de  pose  examinera,  en  plaçant  les  factionnaires,  s’il  n'y  a pas  de  pierres 
dans  les  guérites  pour  s’asseoir,  si  les  do  is  de  bœuf  ne  sont  pas  bouchés,  auxquels  cas  il 
fera  ôter  les  unes  et  déboucher  les  autres,  et  il  en  reudra  compte  au  commandant  du  poste, 
afin  que  la  sentinelle  trouvée  eti  faute  soit  punie. 

32.  Le  caporal  rendra  toujours  compte,  en  arrivant,  de  la  pose  au  commandant  du  poste, 
et  lui  présentera  les  sentinelles  relevées. 

33.  Les  sentinelles  ne  se  laisseront  jamais  relever  ni  donner  de  consignes  que  par  les  ca- 
poraux de  leur  poste;  pendant  la  nuit  elles  ne  se  laisseront  pas  approcher  par  les  poses 
sans  avoir  préalablement  reconnu,  d’une  manière  régulière,  les  caporaux  qui  les  condui- 
sent; pour  cela,  elles  trieront  sur  eux  comme’  sur  toute  troupe  armée. 


plus,. celle  du  roi  est  escortée  par  on  détachement  de  cavalerie.  La  voiture  des  princes  est  seule- 
ment précédée  d’un  piqueur  en  habit  rouge. 

Les  chefs  des  postes  de  la  barrière  de  l'Étoile  et  de  la  barrière  de  Passy,  devront  recomman- 
der à leurs  factionnaires  une  attention  toute  particulière  à ce  sujet,  parce  qu'il  arrive  très-fré- 
quemment que  le  roi  ou  les  princes  passent  devant  ces  postes. 

D.  — Que  doivent  faire  Ica  ordonnancer  à pied  on  à rhetal  qusmi  ils  rrnrontrenl  t«  roitnre  du  rot,  celte  de 

In  reine  ou' der  prrneer? 

/î.  — Quand  des  ordonnances  à pied  se  trouveront  sur  le  passage  du  rot,  de  la  reine  ou  des 
princes,  elles  doivent  s'arrêter,  et  si  elles  ont  leur  fltsil,  présenter  les  armes.  Quand  elles  ne  l'ont 
pis,  elles  porteront  la  main  au  shako. 

Les  ordonnances  à cheval  doivent  s'arrêter,  (aire  face  et  saluer,  en  portant  la  main  au  shako 
ou  au  casque. 

En  général,  tous  les  hommes  isolés,  de  service  eu  non,  doivent  s’arrêter,  faire  face  et  saluer 
quand  ils  sc  trouveront  sur  le  passage  du  roi  et  de  la  famille  royale. 

j / 

D.  — Qne  doh  faire  une  garde  quand  un  lieutenant  général  ou  nn  maréchal  de  camp  pissera  devant  ion 

ponte? 

R.  — Quand  un  lieutenant  général  passera  devant  uu  poste,  les  gardes  prendront  et  porteront 
les  armes  ou  monteront  à cheval  et  mettront  le  sabre  à la  main,  les  tambours  ou  trompettes  des- 
dites gardes  rappelleront  et  les  sentinelles  présenteront  les  armes. 

Quand  les  maréchaux  de  camp  passeront  devant  les  postes,  les  gardes  prendront  et  porteront  les 
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34.  Les  sentinelles  auront  toujours  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  sans  rouvre-platine 
ni  capuchon  au  bassinet  ; elles  porteront  l'arme  au  bras  ou  se  reposeront  dessus  ; mais  elles 
ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  la  quitter,  pas  même  dans  la  guérite,  ni  s’asseoir,  chan- 
ter, siffler,  fumer,  manger,  boire,  ni  |>ai'ler  à qui  que  ce  soit  sans  nécessité,  ; enfin,  elles  ne 
pourront  s’écarter  de  leur  poste  A plus  de  trente  pas. 

33.  S’il  arrivait  qu’une  sentinelle  eût  besoin  d’être  relevée  pour  cause  de  maladie,  bles- 
sure ou  autre  besoin,  elle  crierait  alors  : Caporal,  venez  relever. 

Dés  qu’elle  sera  relevée,  si  c’est  pour  cause  de  maladie,  le  chef  de  poste  en  fera  pré- 
venir l’adjudant-major  de  son  régiment  qui  enverra  un  autre  soldat  pour  le  remplacer. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  sous-ofiieiers  ou  caporaux  qui  viendraient  à tomber  mala- 
des pendant  la  garde. 

Il  eu  sera  rendu  rouipleà  la  place  par  le  rapport. 

3C.  Les  sentinelles  empêcheront  que  l'on  fasse  des  ordures  ou  dos  dégradations  aux  en- 
vi  ions  de  leur  poste;  et  toute  sentinelle  qui  sera  trouvée  en  défaut  sur  un  des  poiuts  indi- 
qués ci-dessus,  ou  qui  manquera  à sa  consigne  sera  punie  sévèrement  à la  descente  de  sa 
garde. 

37.  Les  sentinelles  s’arrêteront,  feront  face  en  tète,  et  porteront  les  armes  lorsqu’il  pas- 
sera à portée  d’elles,  soit  une  troupe,  soit  des  officiers  : elles  présenteront  leurs  armes  aux 
généraux,  aux  officiers  supérieurs,  ainsi  qu'aux  divers  fonctionnaires  qui  seront  désignés 
ci-après  dans  le  titre  des  honneurs  militaires  ; elles  présenteront  les  armes  pendant  la  nuit 
aux  rondes,  et  les  porteront  aux  patrouilles  ; et  quand  elles  croiront  devoir  se  mettre  en 
défense,  elles  croiseront  la  baïonnette  ou  apprêteront  les  armes  pelles  auront  trois  alertes  : 
Les  honneurs,  le  feu  et  le  bruit  ; elles  seront  fort  attentives  a observer,  du  plus  loin  qu’elles 
pourront,  tout  en  qui  se  passera  ; et,  pour  cet  effet,  elles  ne  resterout  dans  leur  guérite 
une  pendant  le  mauvais  temps,  et  toujours  elles  sortiront  quand  elles  verront  s’approcher 
d’elles,  pendant  le  jour,  un  officier  général,  et  la  nuit  comme  le  jour,  une  troupe  armée  ou 
nne  ronue. 

38.  Lors«fu'une  sentinelle  verra  ou  entendra  des  personnes  en  querelle,  elle  criera  : 
A la  garde!  et  cet  avertissement  passera  de  sentinelle  en  scntinetle  jusqu'au  poste,  dont  le 
chef  enverra  plusieurs  soldats  sous  les  ordres  d’un  sous-officier  ou  caporal,  pour  arrêter 
les  auteurs  du  trouble. 

31).  Si  les  sentinelles  apercevaient  quelque  incendie,  elles  crieraient  : du  feu  ! et  cet 
avis  passera  également  de  sentinelle  en  sentinelle  jusqu’au  poste,  dont  le  commandant  se 
conformera  à ce  qui  est  réglé  par  les  articles  24  et  23  du  titre  II  de  cette  consigne. 

40.  Les  sentinelles  posées  devant  les  armes  avertiront  promptement,  lorsqu’elles  aperre- 
vroul  une  troupe  armee au-dessus  dé  trois  hommes,  un  officier  général,  le  commandant  de 
la  division  ou  celui  de  la  place,  ainsi  que  tout  autre  autorité  pour  qui  la  garde  devra  pren- 
dre les  armes  et  sortir  du  corps  de  garde  ; si  c’est  un  officier  supérieur  de  jour,  ou  capi- 


armes,  ou  mettront  le  sabre  b la  main,  les  tambours  ou  trompettes  seront  prêts  h battre  ou  il  son- 
ner, les  sentinelles  présenteront  les  armes. 

Quand  une  sentinelle  apercevra  un  officier  général,  elle  criera  : Aur  armes! 

D.  — Qoe  doit  Foire  tin  chef  de  poile  rn  arrivant  au  corps  de  garde  ? 

fl.  — En  arrivant  au  corps  de  garde,  un  chef  de  poste  doit  s’assurer  que  le  mobilier  et  les  usten- 
siles sont  en  bon  état,  que  les  baquets  «les  violons  ont  été  vidés,  et  en  hiver,  qoe  le  poste  qu'il 
relève  lui  a laissé  six  bûches,  comme  il  est  prescrit  par  un  ordre  de  la  place. 

Il  prendra  connaissance  des  consignes  particulières  déposées  dans  le  poste,  et  demandera  au  chef 
de  la  garde  descendante  Ions  les  renseignements  ou  explications  qui  lui  paraîtront  nécessaires. 

S’il  sc  trouvait  des  détenus  dans  le  violon,  il  s’informera  en  vertu  de  quel  ordre  ils  ont  été  ar- 
rêtés, s’ils  doivent  être  conduits  chez  le  commissaire  de  police  ou  remis  a des  agents  de  police. 

Il  s'assurera  de  l'adresse  du  commissaire  de  police  et  du  poste  de  sapeurs-pompiers  le  plus  voisin. 

D.  — Quels  sont  les  devoirs  d'un  chef  de  peste  à l'égard  drs  liommrs  de  service  sous  ses  ordres  ? 

fl.  — II  doit  veiller  avec  soin  à ce  que  les  hommes  de  service  sons  ses  ordres  ne  s’écartent  point 
du  poste,  qu'ils  ne  quittent  point  leur  fourniment,  qu'ils  n'aient  ni  bouclions  ni  tampons,  qu'ils 
soient  toujours  dans  une  bonne  tenue,  qu’ils  ne  mettent  le  bonnet  de  police  que  dans  l'intérieur  du 
corps  de  garde,  qu'ils  ne  jouent  ni  aux  cartes,  ni  û des  jeux  de  hasard,  qu'ils  ne  fument  pas  dans 
la  rue.  et  qu'ils  ne  fassent  pas  d'inscription  sur  les  murs  intérieurs  cl  extérieurs  du  corps  de  garde, 
et  interdire  l'abord  et  l'entree  du  corps  de  garde  aux  vivandières,  colporteurs,  marchands  d'eau- 
de-vie  et  de  comestibles. 

Pendant  la  nuit , il  devra  s'assurer  qu'il  y a toujours , suivant  la  force  du  poste,  un  ou  deux 
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laine  faisant  la  visite  des  postes,  la  troupe  se  formera  sur  un,  deux  ou  trois  rangs,  suivant 
sa  force,  et  se  reposera  sur  les  armes  ; si  c’est  uu  corps,  détachement,  garde  ou  piquet,  elle 
rendra  les  honneurs. 

41 . Les  mêmes  sentinelles  ne  laisseront  entrer  aucune  personne  étrangère  dans  le  corps 
de  garde,  à moins  que  ce  ne  soit  par  l'ordre  du  chef  de  poste,  du  sous-officier  ou  du  ca- 
poral de  garde. 

42.  Les  sentinelles  qui  garderont  un  magasin,  quel  qu'il  soit,  n’y  laisseront  entrer 
personne  sans  eu  avoir  averti  le  caporal  de  garde,  et  sans  que  le  commandant  du  poste  ait 
prononcé  sur  le  droit  de  la  personne  qui  demanderait  à y eutrer. 

43.  Toutes  les  fois  qu'une  sentinelle  criera  : fiai  vive.'  elle  apprêtera  l’arme,  et  restera 
dans  cette  position  jusqu'à,  ce  qu'on  lui  ait  répondu.  Si,  après  qu’une  sentinelle  aura  crié 
trois  fois  : Qui  vive:'  on  continue  de  s'approcher  d'elle  sans  répondre,  elle  criera  : llalle- 
là  ! apprêtera  l'arme  ou  croisera  la  baïonnette  pour  se  mettre  en  défense,  et  appellera  la 
garde. 

44.  Lorsqu’une  sentinelle  apercevra  une  ronde  ou  une  patrouille,  elle  criera  : Qui  vivel 
Si  on  lui  répond  : Patrouille,  elle  criera  : Halte-là ; caporal,  venez  reconnaître  patrouille. 
Le  caporal  sortira  du  corps  de  garde  escorté  par  deux  hommes,  qu'il  aura  soin  d’éta- 
blir quatre  pas  en  avant  de  la  scutincile  de  devant  les  armes  ; il  se  placera  lui-mème 
deux  pas  en  avant  de  son  escorte,  lui  commaudera  d'apprêter  les  armes  et  criera  : Qui 
vive!  Lorsqu'on  lui  aura  répondu,  et  qu’il  aura  recouuu  que  c'est  bien  une  patrouille,  il 
criera  : Avance  qui  a l'ordre,  croisera  la  baïonnette  pour  se  mettre  en  défense  contre- celui 
qui  s’avancera,  recevra  de  lui  le  mot  d’ordre,  lui  donnera  celui  de  ralliement,  et  laissera 
passer  : pendant  tout  ce  temps,  et  jusqu’à  ce  une  le  ea|>oral  fasse  porter  les  armes,  son 
escorte  et  la  sentinelle  conserveront  la  position  îles  armes  apprêtées. 

45.  Les  patrouilles  du  poste  rentrant  au  corps  de  garde  sous  le  titre  «1e  patrouille  finie, 
seront  reconnues  de  la  même  maniéré  ; il  eu  sera  de  même  pour  une  simple  ronde,  en 
observant  seulement  que  la  sentinelle  devra  crier  ; Caporal,  vend  reconnaître  ronde. 

46.  Si  c'était  une  roude  major  ou  supérieure,  la  sentinelle  criera  : llalle-là  ; caporal , 
aux  armes  ! Ronde  major  ou  Ronde  supérieure.  A ce  cri,  le  chef  du  poste  fera  prendre  les 
armes  à sa  troupe,  la  fera  sortir,  l'établira  dans  le  même  ordre  que  pendant  le  jour,  lui 
fera  porter  les  armes  et  l'alignera;  le  caporal  ira  reconnaître,  et  placera  l'escorte  comme 
il  est  dit  à l’article  45  ; mais  au  lieu  de  faire  avancer  à l'ordre,  il  criera  : Chef  de  poste, 
venez  reconnaître  ronde  major  ou  ronde  supérieure.  Alors  le  chef  du  poste  se  portera  quatre 
pas  en  avant  de  l'escorte  déjà  établie,  et,  après  avoir  fait  reconnaître  de  nouveau  la  ronde, 
criera  ; Avance  à f ordre,  recevra  le  mot  de  ralliement,  et  donnera  le  mot  d'ordre  ayant 
l’épée  à la  main  ; ensuite  il  fera  rentrer  l'escorte  dans  les  rangs,  reposer  sur  les  armes, 
rendra  compte,  et  fournira  une  nouvelle  escorte,  si  elle  lui  est  demandée. 


bommrs  éveillés,  prêts  à secourir  le  {actionnaire  on  à reconnaître  les  rondes  et  las  patrouilles. 

Il  doit  s'assurer  encore  que  les  factionnaires  ont  bien  compris  leur  consigne,  et  leur  recomman- 
der d'être  prompts  à crier  aux  armes,  à arrêter  les  rondes  et  patrouilles  et  à prévenir  de  l'arrivée 
d'une  troupe  armée,  et  veiller  à ce  que  les  hommes  de  garde  soient  alertes  à prendre  les  armes 
et  à sortir.  , 

Les  chefs  de  poste  doivent  tenir  la  main  à ce  que,  pendant  l'hiver,  Ja  température  ne  soit  pas 
trop  élevée  dans  les  corps  de  garde. 

V.  — I.ri  chef»  de  poslr  doivent. iis  rerevoir  daoe  leur  rorpi  de  g- rdc  te»  agents  de  l'ndir.iniilraiioo  de  ta 
potier,  et  doiveot.il»  de»  renseignement»  nos  rr trmirla-m  et  inspecteur»  de  i»  poHre? 

Il  — Les  rhefs  de  poste  doivent  recevoir  et  laisser  séjourner  dons  les  corps  de  garde  les  ser- 
gents de  ville  et  les  agents  de  la  police,  mais  ceux  qui  sont  on  bourgeois  doivent  présenter  leur 
carte. 

Les  agents  de  police  qui  séjournent  dans  les  corps  de  garde  doivent  s'v  comporter  avec  décence 
et  ne  pas  troubler  te  repos  des  hommes  de  service.  Ils  doivent  laisser  le  lit  de  camp  et  les  lianes 
libres  pour  les  hommes  de  poste,  à moins  qu’l)  y ait  plus  que  la  place  necessaire,  s’il  en  était  au- 
trement, le  chef  du  poste  en  fêtait  mention  sur  son  rapport. 

Il  y a aussi  certains  postes  dans  lesquels  se  réunissent,  en  hiver,  les  employés  de  la  surveillance 
de  l'éclairage  de  la  ville  elles  allumeurs  eux-mêmes,  pour  attendre  l’heure  a laquelle  ils  doivent 
se  répandre  dans  Paris,  pour  leur  service.  Les  chefs  de  poste  les  recevront  et  exigeront  qu'ils  s'y 
comportent  avecdecence  et  sans  bruit. 

Tout  chef  de  poste  doit  donner  aux  commissaires  et  inspecteurs  de  police  les  renseignements  qui 
lui  seraient  demandes  dans  l'intérêt  de  l'ordre  et  de  la  tranquillité  publique. 

J}. — Que  doivent  {lire  tevehef»  de  po»te,  quand  te»  igeut»  de  police  leur  pré.entmt  de»  feuille*  de  ronde  i liguer? 

R.  — Ils  doivent  mettre  leur  signature  sur  les  feuilles  de  ronde  qni  leur  sont  présentées  par  les 
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47.  A moins  de  nécessité  évidente,  les  patrouilles  n'entreront  point  an  corps  de  garde: 
les  chefs  y seront  seulement  admis  pour  signer  sur  les  feuilles  de  rapport. 

4M.  Les  rondes  du  général  commandant  la  division,  du  général  commandant  la  place, 
et  de  l'inspecteur  gênerai,  se  reconnaîtront  de  la  même  manière  que  les  rondes  majors 
ou  supérieures  excepté  que  le  cher  du  poste  devra  être  escorté  par  quatre  hommes,  se 
portera  huit  pas  en  avant  de  la  sentiuellc  qui  est  devant  les  armes,  et  que  la  garde  restera 
an  port  d’armes. 

49.  Tonte  sentinelle  éloignée  de  son  poste  devra  également  arrêter  les  rondes  ou  pa- 
trouilles et  les  reconnaître  : pour  cet  ofTet,  elle  criera:  Uni  aire  ."Lorsqu’on  lui  aura  répondu: 
Rotule  ou  Patronale,  elle  criera  : llolte  à la  troupe,  Avanrc  au  mot  de  ralliement,  croisera 
la  talonnette  pour  le  recevoir,  lie  le  donnera  jamais;  et  si  le  mot  est  celui  qu’elle  aura  reçu 
de  son  caporal  de  pose,  elle  laissera  passer  la  ronde  ou  la  patrouille,  après  lui  avoir  rendu 
compte  de  tout  ce  qu'elle  aurait  remarqué  de  nouveau  pendant  sa  faction 

50.  Toutes  les  sentinelles  reconnaîtront  pendant  la  nuit,  les  détachements  armés,  soit  k 
pied,  soit  a cheval,  en  se  conformant  à ce  qui  est  prescrit  pour  les  patrouilles  par  l’article 
cl-dpssus,  avec  cette  différence  qne(  si  elles  soûl  placées  devant  les  armes,  elles  crieront  : 
Caporal,  venez  reconnaître  Irou/ie. 

51.  Toute  fausse  patrouille  ou  détachement,  qui  n’anra  pas  le  mot  d’onlre,  sera  arrêté, 
désarmé  et  conduit,  sous  bonne  et  sûre  garde,  à l'état-major  de  la  place. 

52.  Quand  la  garde  devra  prendre  les  armes , la  sentinelle  criera  : Aux  armes  ! et  quand 
elle  devra  sorlir  sans  armes  (ce  qui  n’anra  jamais  lien  la  nuit),  la  sentinelle  criera:  Hors  la 
garde  ! alors  les  soldats  sortiront  promptement  du  corps  de  garde. 

TITRE  IV. 

. . . < . , - * 

DES  l’ATltOCII.U.S  DE  POLICE. 

Art.  53.  Les  chefs  Ile  poste  feront  faire  exactement  les  patrouilles,  indiquées  sur  les  itiné- 
raires placés  dans  les  postes  désignés  comme  devant  en  fournir.  Les  patrouilles  parcourront 
au  pas  et  en  silence  leurs  itinéraires  ; elles  feront  plusieurs  stations,  on  Ce  qtl’on  appelle  le 
guet,  dans  les  endroits  tes  plus  convenables,  pour  veiller  efficacement  à la  tranquillité  publi- 
que et  à la  sûreté  individuelle.  Elles  arrêteront  tons  les  individus  surpris  en  querelle  ou  au- 
teurs de  désordre,  et  les  conduiront  k leur  poste  on  à celui  le  plus  voisin  du  lieu  de  l'arres- 
tation, pour  être  le  lendemain  traduits  devant  l’autorité  competente,  ainsi  qu’il  est  prescrit 
par  les  articles  14  et  15’dn  titre  I*»,  avec  tin  rapport  exart  des  faits  qui  leur  sont  imputés. 

54.  Elles  arrêteront  également  tout  sous-oflicier  ou  soldat  trouvé,  après  la  retraite  battue, 
commettant  du  scandale. 

55.  Tout  inilitatre  quelconque,  arrêté  pour  délit  ou  trouvé  sans  permission  dans  les  rues 
après  l'heure  fixée  pour  l'appel,  sein  conduit  à l'étal-major  de  la  place,  avec  un  rapport  cir- 


agentp  de  l'administratron  de  la  police.  Ces  fouilles  servent  0 constate^  que  les  rondes  de  police 
Ont  été  faites  aux  heures  indiquées. 

Les  chefs  de  poste,  avant  de  mettre  leur  signature,  verront  s'il  est  nécessaire  d'indlquerllieore, 
et  dans  çe  cas,  ils  le  feront  eu  conscience,  sans  céder  aux  invitations  qui  pourraient  .leur  être 
faites  de  négliger  cette  indication  ou  de  ne  pas  porter  exactement  l'heure. 

J),  — - l.o,  ebrfs  do  jjO'lr  dm'  ent- 1«  I,  iirr  rnnègnor  mr  1rs  lomllo*  do  rapport  !o  résolut  dot  tiailrs  foile, 
par  MM.  Ir*  inapte' ours  dra  b, dira  fmi  igsl  oiro  ? 

B.  — puj,  Hs  doivent  laisser  MM.  les  inspecteurs  des  boites  fuuiigatoires’ consigner  sqr  les  feuilles 
de  rapport  lé  résultat  de  leurs  visites. 

D.  — Ourla  annt  les  devoirs  d'un  rhrf  de  pnslc  rnvrrs  1rs  détenus  qui  sont  amrncs  à sua  rorps 
• l , ar  partir  ? 

B.  — Il  doit  les  mettre  snr-le-rhamp  an  violon,  sans  les  laisser  communiquer,  sous  aucnn  pré- 
texte. avec  des  personnes  du  dehors  et  les  faire  conduire  le  lendemain  malin  a neuf  heures  chez  le 
commissaire  de  police,  si  l'arrestation  a en  lien  pendant  ta  nuit.  Si  l'èi  resiation  a lieu  dans  la  jour- 
née, il  tes  fera  conduire  sur-le-champ  cher  ce  fonctionnaire.  Cependant  si  tes  individus  arrêtés 
étaienl  pris  de  vin  , on  attendrait  pour  les  conduire  chez  le  commissaire  de  police  qu'ils  fussent 
dégrisés. 

Le  chef  d'nn  poste  ne  doit  jamais  permettre  que  les  détenus  fassent  prévenir  leur  famille  nu  quel- 
qu’autre  personne  que  ce  soit  ou  qu'ils  poissent  faire  passer  une  lettre  ou  hillet  au  dehors  nt  qu'ils 
en  reçoivent 

Quand  les  détenus  demanderont  h boire  ou  à manger,  il  ne  leur  fera  donner  que  de  l'eau,  et  ne 
souffrira , sous  aucun  prétexte,  qu'il  leur  soit  donné  du  vin  ou  des  liqueurs  fortes. 

S'il  y a lieu,  le  chef  du  poste  enverra  en  même  temps  au  commissaire  de  police  une  note  des 
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constancié,  ou,  en  cas  d'empêchement  ou  d'éloignement,  déposé  au  poste  le  plus  voisin,  pour 
recevoir  le  lendemain  matin  cette  même  destination. 

56.  Les  patrouilles,  en  passant  devant  les  cafés,  estaminets  et  cabarets,  observeront  s’il  y 
a du  bruit  ; dans  ce  cas,  elles  s’arrêteront  a la  norle,  et  leurs  chefs  s’adresseront  au  maître 
de  l'établissement  pour  connaître  les  causes  du  désordre  ; mais  ils  ne  pénétreront  chez  lui 
qu’à  sa  réquisition  et  accompagnés  de  lui,  à moins  cependant  qu’ils  y soient  appelés  par  la 
clameur  publique,  ou  par  l’ordre  d’une  autorité  competente. 

67.  Les  mêmes  restrictions  s’appliquent  aux  maisons  bourgeoises  ; mais  dans  le  cas  de 
réquisition  légale,  les  chefs  de  patrouilles  se  conformeront  aux  dispositions  de  l’article  1116 
du  Code  d’instruction  criminelle,  et  de  l’article  03  de  l’ordonnance  du  I"  mars  1768,  rap- 
portées au  deuxieme  article  des  observations  géuérales  de  la  présente  consigne. 

68.  Les  chefs  de  patrouilles,  comme  les  sentinelles,  arrêteront  indistinctement,  passé  mi- 
nuit, tous  les  individus  porteurs  d’effets  ou  de  meubles,  et  les  feront  conduire  au  corps  de 
garde  le  plus  voisin,  pour  être  au  jour  traduits  devant  le  commissaire  de  police  du  quartier, 
À moius  cependant  qu’il  n’acquiereut  la  preuve  qu’ils  sont  réellement  propriétaires  de  ces 
effets,  et  qu’ils  sontautorisés  ou  forcés  de  les  transporter  a heure  indue. 

69.  Les  chefs  de  patrouilles  observeront  dans  leur  marche  la  vigilance  des  factionnaire* 
posés  sur  leur  chemin  ; s’ils  en  trouvaient  en  défaut;  ils  en  informeraient  sur-le-champ  le 
commandant  du  poste  d’oii  ils  sont  tirés,  et  ils  en  remlraient  complu  à leur  rentrée  uu  corps 
de  garde,  pour  que  le  chef  du  poste  en  fasse  mention  sur  la  feuille  de  rapport. 

GO.  Les  patrouilles  ne  souffriront  pas  qu’on  allume  dans  les  rues  des  matières  combusti- 
bles, ni  qu’on  lire  des  pièces  d'artifice 

61 . Lorsque  les  patrouilles  se  rencontreront,  la  première  qui  découvrira  l’autre  criera  : Qui 
vive?  la  seconde  répondra  : PalrbuilU,  et  désignera  son  régiment  ; la  première  s’annoncera 
ensuite,  recevra  le  mot  d’ordre,  et  donnera  le  mot  de  ralliement  ; elles  se  communiqueront; 
avant  de  se  séparer;  ce  qu’elles  auront  remarqué  dans  leur  marche. 

62.  Les  chefs  de  patrouilles  qui  se  présenteront  devant  un  poste  donneront  toujours  au 

ca|K>rai  qui  viendra  les  reconnaître  le  mot  d’ordre  ; ils  recevront  des  rondes  majors  uu  su- 
périeures le  mot  de  ralliement  et  leur  rendront  le  mot  d'ordre.  Les  chefs  do  patrouilles  si- 
gneront toujours  sur  les  feuilles  de  rapport  des  listes,  en  indiquant  l'tinure  a laquelle  elles 
y auront  passé  et  a quels  postes  elles  appartiennent.  . ‘ - 

63.  Enfin,  tout  chef  de  patrouille  qui,  dans  sa  marche  apercevra  un  incendie,  s’y  portera 

avec  sa  iroupe  pour  y maintenir  l’ordre  ; il  détachera  un  de  ses  soldats  [mur  avertir  promp- 
tement le  poste  de  sapeurs-pompiers  le  plus  proclie,  ainsi  que  ceux  de  police  le  plus  a proxi- 
mité du  feu,  cl  il  se  couformera  d'ailleurs  a ce  que  prescrivent  les  articles  24  et  suivants 
de  1a  présente  consigne.  , • 


dégradations  faites  dans  le  corps  de  garde  ou  le  violon  par  les  individus  arrêtes,  afin  qne  le  coût 
des  réparations  puisse  être  réclamé. 

/).  — l'a  rhef  de  poste  psnt.il  mettre  un  détenu  en  liberté  de  ta  propre  autorité? 

fi  — lin  chef  de  poste  ne  peut  et  ne  doit  jamais  mettre  un  drtenuen  liberté  qne  sur  on  ordre 
du  commissaire  de  police,  transmis  par  ccriL  ou  par  un  de  ses  delègues. 

D.  —Comment  doil-nn  eott. luire  les  détenue  rhr?  le  rnmmisraiie  du  pnlire  ou  à II  préfretnre  de  potire,  et 
quelle!  précautions  d‘  it-un  prendre? 

fi.  — Le  ehef  d’un  posle  ne  doit  jamais  envoyer  moins  do  deux  hommes  et  autant  que  possible 
trois,  pour  conduire  un  détenu  chez  un  commissaire  de  police  ou  à ha  préfecture.  Ces  hommes  se- 
ront toujonre  armés  de  leur  fusil. 

Les  militaires  chargés  de  conduire  un  détenu  ne  doivent  pas  s'arrêter  ni  permettre  qu’il  com- 
munique avec  personne  dans  le  trajet  et  no  pas  souffrir  qu'il  entre  dans  un  cabaret  ou  chez  un 
marchand  de  liqueurs.  • 

Ils  doivent  rapporter  nn  reçu  au  commandant  du  poste. 

Si  le  détenu  était  accusé  d'un  délit  grave,  le  chef  du  poste  requerrait  un  ou  deux  agents  pour 
raccompagner. 

Il  arrive  quelquefois  que  des  commissaires  ou  des  agents  de  police  veulent  que  les  chefs  de  poste 
fassent  conduire  des  filles  publiques,  soit  à pied,  soit  en  voilure,  k la  préfecture  de  police  par  des 
hommes  de  garde.  Tout  chef  de  poste  refusera  d 'obtempérer  à cette  réquisition  si  un  agent  de  po- 
lice on  un  sergent  de  ville  ne  doit  pas  laire  partie  de  l'escorte. 

D.  — I es  agenU  de  {»lîce  doivent-ils  dépoter  les  filles  dans  tous  les  polies  indistinctement  ? 

fi.  — Les  filles  publiques,  arrêtées  par  les  agents  de  l'autorité  civile,  ne  doivent  pas  être  dépo- 
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TITRE  V. 

RONDES. 

Art.  64.  l.es  rondes  et  les  visites  des  postes  partiront  aux  heures  qui  seront  fixées  par  le 
major  de  la  place;  elles  parcourront  les  rues  et  quartiers  également  indiqués  par  lui. 

65.  Les  visites  des  postes  des  officiers  supérieurs  des  corps  de  la  garnison,  les  rondes  ma- 
jors des  officiers  de  la  place,  et  les  rondes  supérieures  des  officiers  de  l'état-major  de  la 
divisiou,  ne  pourront  se  faire  qu'a  cheval,  et  les  visites  de  poste  par  les  capitaines  des  corps 
de  la  garnison  se  feront  à pied. 

66.  Les  officiers  de  ronde  et  de  visite  de  postes  examineront  si  les  sentinelles  sont  alertes 
et  attentives,  la  nuit  comme  le  jour,  s'il  n'y  en  a pas  d’endormies,  et  s’il  n’en  manque 
point  ; ils  avertiront  les  commandants  des  |>ostes  dont  ils  auront  surpris  les  factionnaires  en 
défaut  on  en  négligence,  et  ils  en  feront  mention  sur  leur  rapport. 

67.  Si  les  officiers  fie  ronde  découvraient  quelque  cliose  qui  intéressât  la  sûreté  générale, 
ils  avertiraient  sur-le-champ  les  postes  voisins,  et,  en  cas  d’urgence,  ils  se  vendraient  de 
leur  personne,  ou  enverraient  chez  le  commandant  de  la  place  pour  l’on  informer;  mais  si 
ce  qu’ils  auraient  découvert  ne  se  rattachait  qu’à  de  simples  contraventions  aux  ordon- 
nances de  police  on  a la  tranquillité  publique,  ils  préviendraient  les  commandants  des  pos- 
tes les  plus  proches  pour  les  réprimer  et  rétablir  1 ordre.  ; mais  ils  en  informeront  toujours 
par  leur  rapport  le  commandant  de  la  place. 

66.  Toutes  les  fois  que  les  officiers  de  ronde  devront  donner  ou  recevoir  le  mot  d’ordre, 
ils  mettront  la  main  sur  la  garde  de  leur  épée. 

69.  Lorsque  les  rondes  se  rencontreront,  la  première  qui  apercevra  l’autre  criera  : Qui 
vire?  l’autre  répondra  ; /fonde,  en  désignant  de  quelle  espèce;  la  première  s'annoncera 
ensuite,  et  lorsqu'elles  se  joindront,  l’officier  qui  aura  crié  : Qui  vive?  le  premier  recevra 
le  mot  d’ordre,  et  donnera  celui  de  ralliement. 

70.  Dans  tous  les  cas,  la  ronde  major  des  officiers  de  la  place  donne  le  mot  de  ralliement 
et  reçoit  le  mot  d'ordre;  mais  les  commandants  de  postes  ne  s'avanceront  pour  elle  que 

Quatre  (us  en  avant  de  leur  garde,  escortes  de  deux  soldats  seulement , et  ils  ne  pourront, 
ans  aucun  cas,  se  dispenser  de  la  faire  sortir,  afin  que  cette  ronde  puisse  vérifier  s'il  ne 
manque  personne,  et  si  la  garde  est  bien  tenue. 

7 1 .  Les  officiers  supérieurs  de  la  garnison,  les  officiers  de  l’état-major  de  la  division,  et 
les  officiers  de  la  place,  de  ronde  onde  visite  des  postes,  ainsi  que  tes  capitaines  qui  visitent 
les  postes  fournis  par  leur  régiment,  seront  tenus  de  signer  sur  les  feuilles  déposées  dans 
chaque  poste,  et  d'y  faire  mention  de  l'heure  oh  ils  s’y  seront  présentés,  comme  de  ce  qu’ils 
auraient  remarqué  de  contraire  au  service,  et  ,i  la  discipline. 

72.  Toutes  les  fois  que  le  commandant  de  la  division,  on  le  commandant  de  la  place,  ju- 


sérs  dans  tons  les  postes  indistinctement,  (files  doivent  être  conduites  par  eux  et  consignées  dans 
les  postes  ci-oprès  désignés  : 

boulevard  Bonne-Nouvelle;  — La  Galiote;  — La  Bibliothèque  royale:  — Le  boulevard  de  la  Ma- 
deleine ; — La  me  des  Moineaux  ; — La  me  Joquelet  ; — Palais  de  Justice  ; — Prison  de  l'Abbaye; 

— Boucherie  des  Invalides  ; — Château  d'Eau  ; — Place  du  Palais-Royal  ; — Rue  de  la  Lingerie; 

— Place  du  Châtelet;  — Place  de  la  Bastille  ; — Place  Mauberl  ; — Marché  Saint  Martin 

Tons  les  soirs,  entre  onze  heures  et  minuit,  des  agents  do  la  préfecture  de  police  sc  présente- 
ront dans  ces  postes  spéciaux,  pour  en  extraire  les  tilles  publiques  cl  les  conduire  sous  escorte  an 
dépôt  de  la  préfecture. 

Toutefois,  si,  dans  un  cas  pressé,  des  filles  étaient  déposées  dans  un  poste,  le  commandant  devrait 
les  recevoir,  mais  il  ne  devra  jamais  les  faire  conduire  à la  préfecture  sans  se  conformer  à ce  qui 
a été  prescrit  ci-dessus  pour  l'escorte  des  lillos  publiques. 

Les  filles  publiques  arrêtées  rxtrà  uniras  et  déposées  aux  postes  des  barrières,  seront  conduites 
à la  préfecture  dé  police  sans  être  accompagnées  par  des  agents  de  police. 

D.  — Que  doil-on  f.ôe  des  militaires  arrètèi? 

I>.  —Tout  militaire  arrêté,  appartenant  ou  étranger  II  la  garnison  de  Paris,  devra  être  conduit 
à l’ctal-major  de  la  place. 

Toutefois,  si  te  commissaire  de  police  avait  recommandé  qu'on  l’amenât  é sou  bureau,  il  serait 
conduit  chez  ce  fonctionnaire  avant  de  venir  à la  place. 

J).  — Quelles  sont  les  consignes  particulières  ans  pestes  des  barrières  et  des  ports  ? 

Ji.  ~ Les  chefs  de  poste  aux  barrières  et  sur  les  ports  doivent  déférer  anx  réquisitions  des  em- 
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géra  à propos  de  faire  une  ronde,  il  ne  sera  pas  tenu  de  descendre  de  cheval,  et  il  sera  re- 
connu comme  il  est  prescrit  par  les  articles  4(1  et  49  du  titre  III.  Tous  les  chefs  de  poste  et 
ofliciers  de  ronde  lui  donneront  le  mot  d’ordre,  après  en  avoir  reçu  le  mot  de  ralliement. 

TITRE  VI. 

DES  HONNEURS  MILITAIRES. 

Extrait  du  décret  du  24  messidor  an  XII,  etc. 

73.  Si  le  roi  passe  à cheval  ou  en  voiture  devant  un  corps  de  garde,  poste  ou  piquet,  tes 
troupes  prendront  les  armes  et  les  présenteront,  les  tambours  battront  aux  champs. 

74.  Les  mêmes  honneurs  seront  rendus  aux  princes  du  saug,  à l'exception  que  la  troupe 
portera  les  armes  au  lieu  de  les  présenter:  les  sentinelles  seulement  les  présenteront.  Les 
voitures  du  roi  et  de  la  reine  sont  ordinairement  précédées  de  piqueurs,  et  escortées  par  un 
détachement  de  cavalerie;  celles  des  princes  sont  seulement  précédées  d'un  piqueur. 

75.  Les  maréchaux  de  France  ayant  en  cette  qualité  des  lettres  de  commandement  et  en 
exercice  à Paris  (tel  que  commandant  on  chef  de  la  garde  nationale)  recevront  les  mêmes 
honneurs  que  les  princes. 

76.  Les  postes  prendront  les  armes  toutes  les  fois  que  le  lieutenant  général  commandant 
la  division  passera  devant  eux  ; les  tambours  rappelleront,  les  sentinelles  présenteront  les 
armes,  et  la  troupe  les  portera. 

77.  Les  mêmes  honneurs  sont  dus  aux^  lieutenants  généraux  employés  à Paris,  cl  dans 
l’exercice  de  leurs  fondions, 

78.  Les  gardes  prendront  également  les  armes  et  les  porteront  pour  des  maréchaux  de 
camp  employés  a Paris  et  en  fonctions  ; les  sentinelles  les  présenteront  et  les  tambours  se- 
ront prêts  à battre. 

79.  Les  gardes  de  police  des  quartiers  ne  rendront  les  honneurs  aux  ofliciers  généraux 
que  quand  ils  se  présenteront  pour  visiter  les  casernes. 

80.  Toutes  les  fois  que  les  cardinaux,  archevêques  et  évêques,  passeront  devant  les  pos- 
tes, et  qu’ils  pourront  être  reconnus  comme  tels,  la  troupe  prendra  les  armes  et  les  portera  ; 
les  sentinelles  les  présenteront,  et  les  tambours  rappelleront. 

81.  Les  gardes  devant  lesquelles  passeront  en  corps  ou  par  députations  la  chambre  des 
pairs,  celle  des  députés,  la  cour  de  cassation,  la  cour  des  comptes  et  la  cour  royale,  pren- 
dront et  porteront  les  armes  ; les  sentinelles  les  présenteront,  et  les  tambours  rappelleront. 

82.  Elles  prendront  les  armes,  et  les  tambours  seront  prêts  à battre  pour  les  autres  corps 
de  justice,  le  conseil  municipal  et  l’université, 

83.  Les  sentinelles  présenteront  les  armes  aux  généraux,  ofliciers  supérieurs  et  intendants 


ployés  de  l'octroi  et  leur  prêter  main  forte  toutes  les  fuis  qu'ils  le  réclameront,  pour  assurer  les 
perceptions  municipales  et  le  maintien  de  l'ordre  aux  entrées  des  barrières. 

Les  chefs  de  ces  postes  doivent  donner  la  consigne  aux  factionnaires,  pour  que  les  employés  de 
vigie  on  d'ambulance  neprouvent  aucun  obstacle  pour  rejoindre  la  nuit  les  barrières  oü  il  y a des 
corps  de  gardes.  Ces  employés  doivent  répondre  la  nuit  au  qui  vive  des  factionnaires,  et  le  chef  du 
poste  peut  s'informer  au  bureau  de  la  barrière  si  un  les  reconnaît. 

Los  employés  de  vigie  ou  d'ambulance  sont  ordinairement  armés  d'un  sabre-briquet. 

Les  chefs  de  poste  établis  sur  les  ports  doivent  laisser  circuler  de  jour  comme  de  nuit,  ainsi  que 
les  jours  de  fermeture  des  ports,  les  employés  de  l'administration  des  ports,  afin  qu'ils  puissent  à 
toute  heure  remplir  les  fonctions  dont  ils  sont  chargés,  en  exhibant  la  carte  dont  )o  modèle  est 
déposé  dans  cbaque  poste  des  ports. 

I).  — Quelle!  sont  le!  instruction!  à donner  an  chef  de  patrouille  ? 

8.  — Les  commandants  de  postes  doivent  désigner  h l’avance  les  chefs  de  patrouilles,  leur  donner 
connaissance  de  l'itinéraire,  leur  lire  les  articles  du  titre  11  de  la  consigne  générale  et  leur  faire 
les  recommandations  suivantes  : 

1°  Arrêter  les  militaires  qui  seront  rencontrés  dans  les  rues,  après  la  retraite,  sans  permission. 
Toutefois,  les  militaires  de  la  garde  municipale  pourront  circuler  jusqu'à  minuit;  passé  cette  heure, 
tout  sous-ofticier  ou  soldat  de  ce  corps,  trouve  dans  les  rues,  en  bonnet  de  police  ou  en  chapeau, 
sera  tenu  d’exhiber  sa  permission  ; 

Conduire  tout  individu  arrêté  au  poste  le  plus  voisin,  à la  disposition  du  commissaire  de  police; 

3*  Faire  marcher  sa  patrouille  en  silence,  écouter  si  dans  les  environs  on  n'entend  pas  de  bruit 
et  se  transporter  dans  la  direction  d'où  vient  ce  bruit; 

4”  Lorsqu'on  rencontre  des  hommes  couches  sur  la  voie  publique,  les  faire  relever  et  les  depo- 
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militaires  , aux  grands-croix , grands  officiers  et  commandeurs  do  la  Légion  d'honneur. 

84.  Elles  les  porteront  aux  préfets,  aux  officiers  de  tous  grades,  aux  sous-intendants 
militaires,  aux  officiers  de  sauté,  aux  officiers  et  aux  chevaliers  de  la  Légion  d’honneur. 

Tous  ayant  leur  costume  ou  leur  décoration. 

Les  gardes  d’honneur  ne  rendront  les  honneurs  militaires  qu’aux  personnes  supérieures 
ou  égales  en  grade  ou  en  dignité  a celles  prés  desquelles  elles  seront  établies,  et  alors  les 
honneurs  seront  les  mêmes;  mais  le  lieutenaut  général  commandant  la  division,  le  com- 
mandant et  le  major  de  la  place,  pourront  visiter  ces  postes  et  leur  faire  prendre  les  armes 
toutes  les  fois  qu  ils  le  jugeront  convenable. 

86.  Les  gardes  ou  troupes  quelconques  qui  se  rencontreront  en  route,  se  céderont  mutuel- 
lement la  droite,  et  se'  rendront  les  honneurs  en  marchaut. 

87.  On  ne  rendra  pas  d'boimeors  apres  la  retraite  ni  avant  la  diane. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  1er.  Tout  poste,  détachement,  piquet  ou  patrouille,  sera  tenu  de  prêter  main-forte 
aux  officiers  de  la  place,  a la  garde  municipale,  a la  gendarmerie,  aux  gardes  du  génie,  et  de 
l’artillerie,  aux  agents  de  la  police  militaire,  aux  commissaires  de  police,  aux  officiers  de 
paix,  aux  sergents  de  ville,  aux  inspecteurs  de  police  et  autres  préposes  de  la  préfecture  do 
police,  aux  proposés  aux  douaues,  à l'octroi,  aux  contributions  indirectes,  etc.,  agissant 
dans  l'ordre  de  leurs  fonctions  respectives,  revêtus  île  leur  uniforme,  ou  porteur  de  mar- 
ques distinctives  ou  de  caries  dont  le  modèle  est  déposé  dans  chaque  poste. 

2.  Conformément  aux  dispositions  de  l’article  106,  chapitre],  livre  1er,  du  Code  d'in- 
struction criminelle,  et  de  L'article  63  du  titre  NI  de  l’ordonnance  du  1er  mars  1768,  d'un 
côté  : « Tout  dépositaire  de  la  force  armée  étant  tenu  de  saisir  les  prévenus  surpris  eu  fia— 
« grant  délit  ou  poursuivis  par  la  clameur  publique  ; » de  l'autre,  • les  sentinelles,  devant, 
< eu  cas  de  querelles  qui  s'élèveraient  dans  le  voisinage  de  leur  poste,  crier  : A la  garde  ! 
c et  le  commandant  détacher  sur-le  champ  une  partie  de  ses  hommes  pour  la  répression  des 
« délits  et  l'arrestation  des  coupables  (art.  38  du  titre  3 de  la  présente  eonsigue),  « il  est 
ordonné  à tout  commandant  de  garde,  chef  de  poste  ou  de  patrouille,  chaque  fois  qu'il  en 
sera  requis  ou  seulement  averti, .soit  par  la  partie  plaignante,  6oit  par  tout  autre  citoyen, 
sans  attendre  ni  exiger  l’intervention'  du  commissaire  de  police,  d’envoyer  de  suite  sur  les 
lieux  indiqués,  et  de  faire  arrêter  les  auteurs  du  délit,  dommage  ou  querelle,  sauf  ensuite  é 
les  remettre  entre  les  mains  de  l'autorité  compétente. 

3.  Pour  garantir  leur  responsabilité  personnelle,  les  commandants,  en  pareille  occasion, 
prendront  les  noms,  professions  et  demeures  des  plaignants  ou  des  indicateurs,  en  feront 
mention  dans  leurs  rapports,  et  ils  se  rappelleront  sans  cesse  que  la  force  armee  est  essen- 
tiellement protectrice  des  personnes  et  des  propriétés. 

Les  commandants  des  gardes,  piquets  ou  patrouilles,  ne  perdront  pas  de  vue  les  obliga- 


serau  poste  le  plus  voisin,  à la  disposition  du  commissaire  de  police,  parce  qu  i)  arrive  souvent 
que  ce  sont  des  voleurs  qui  se  couchent  ainsi  pour  éviter  d'être  arrêtes  et  faire  l'homme  ivre  ; 

h*  bans  le  cas  d'incendie  ou  d'assassinat,  cil  prévenir  le  poste  le  plus  voisin  ; 

6°  Si  on  voit  une  échelle  appliquée  à un  mur  qui  n'est  pas  en  construction,  la  faire  transporter 
au  poste  te  plus  voisin  ; . , 

7U  Tout  objet  perdu  et  trouvé  sur  la  voie  publique  par  une  patrouille  doit  être  déposé  le  lende- 
main entre  les  mains  du  commissaire  de  police  ; 

8"  Toute  voilure  ou  animal  trouvé  abandonné  sur  la  voie  publique,  sera  consigné  au  poste  le 
plus  voisin,  qui  en  informera  le  commissaire  de  police; 

9»  Lorsqu'un  ou  plusieurs  individus  sont  trouvés  sur  la  voie  publique,  troublant,  dans  ta  nuit,  à 
une  heure  avancée,  le  repos  des  habitants,  soit  par  des  chants,  soit  par  des  dispotes,  ils  doivent 
être  arrêtes  et  déposes  au  poste  le  plus  voisin,  à la  disposition  du  commissaire  de  police; 

10»  La  pêche  lie  la  rivière  cl  du  canal  étant  affermi  e au  profil  de  l'Etat,  lotit  individu  surpris, 
pêchant  pendant  la  nuit,  dans  la  Seine  ou  dans  le  canal  Saint-Martin,  doit  être  arrête  et  mis  an 
poste  le  plus  voisin,  è la  disposition  du  commissaire  de  police. 

D.  — Que  doit  titre  no  chef  de  poste  si  oo  vient  lui  faire  h déclaration  qn'nn  indôridn  mort  • élé  trouvé 

aur  la  voie  pablîqnc? 

fl.  — Tout  chef  de  poste  qui  sera  provenu  qu'nn  cadavre  a été  trouvé  sur  la  voie  publique,  de- 
vra faire  placer  auprès  une  ou  deux  sentinelles,  peur  empêcher  d'enlever  le  corps,  et  fera  prévenir 
sur-le-champ  le  commissaire  de  police. 
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tions  qui  leur  sont  imposés  par  l’article  234  du  paragraphe  3 de  la  section  4,  chapitre  3, 
du  Code  pénal,  conçu  ainsi  qu’il  suit  : 

< Tout  commandant,  tout  officier  ou  sous-officier  de  la  torce  publique,  qui,  après  avoir 
« été  légalement  requis  par  l’autorité  civile,  aura  refusé  de  faire  agir  la  force  à ses  ordres, 
< sera  puni  d'un  emprisonnement  d’un  à trois  mois,  sans  préjudice  des  réparations  civiles 
« qui  pourraient  être  dues  aux  termes  de  l’article  10  du  même  Code.  • 

Il  leur  est  en  consequenre  expressément  ordonné  d’obtempérer  sur-le-champ  aux  réqui- 
sitions des  fonctionnaires  civils  chargés,  dans  la  ville  de  Paris,  de  l’exécution  des  lois  et  des 
réglements  de  polie»,  toutes  les  fois  qu’ils  seront  revêtus  ou  porteurs  des  signes  extérieurs 
de  leur  caractère  public,  et  qui  sont: 

Pour  les  commissaires  de  police,  une  écharpe  tricolore  ; 

Pour  les  officiers  de  paix,  itne  écharpe  de  taffetas  bleu  ; 

Pour  les  inspecteurs,  une  carte  pareille  an  modèle  déposé  dans  chaque  corps  de  garde  ; 

Pour  les  agents  de  la  préfecture  de  police,  leur  uniforme  ou  une  carte  dont  le  modèle  est 
également  déposé  dans  le  corps  de  garde. 

5.  En  cas  de  transfèrement  de  tout  prévenu,  soit  d’une  prison  ou  de  quelque  lieu  de  dé- 
tention que.  ce  soit  à un  autre,  sur  la  réquisition  par  écrit  du  concierge  ou  de  toute  autre  au- 
torité compétente,  l'officier  ou  le  sons-officier  de  la  garde  se  réglera  d’abord  sur' la 
force  dont  il  pourra  disposer;  mais  il  ne  commandera  jamais  moins  qu’un  caporal  et  deux 
hommes  pour  ta  conduite  d’un  prévenu;  pour  un  second,  l’escorte  sera  augmentée  de  deux 
fusiliers,  et  progressivement  de  deux  fusiliers  par  chaque  delionuant,  de  sorte  que,  jiour  la 
translation  de  quatre  détenus,  l’ escorte  sera  d'un  caporal  et  de  huit  hommes.  Passé  ce 
nombre  de  détenus,  et  toutes  les  fois  que  l’escorte  devra  être  portée  à dix  hommes  et  nu 
delà,  elle  sera  commandée  par  un  sergent,  et  le  caporal  lui  restera  adjoint.  Les  hommes  de 
garde  désignés  pour  les  escortes  serout  toujours  aunes  de  leur  fusil. 

6.  Le  commaudant  d’une  garde,  poste  ou  piquet,  hors  le  cas  d'empêchement  absolu,  as- 
sistera de  sa  personne  à l'extraction  des  détenus,  et  les  verra  mettre  entre  les  mains  de 
l'escorte;  il  rappellera  ia  chef  de  celle-éi  qu'aux  termes  de  la  loi  du  4 vendémiaire  an  VII, 
demeurant  peisounellemeul  responsable  de  leurévasiou,  il  sera,  pour  ce  bit  seul,  traduit 
devant  le  conseil  de  guerre. 

7.  Les  hommes  commandés  pour  ce  service  seront  choisis  parmi  le»  anciens  soldats;  ils 

marcheront  serrés,  de  manière  à envelopper  les  détenus,  qm  seront  placés  au  centre  de 
l’escorte,  et  à ne  leur  laisser  aucun  intervalle  pour  s’échapper.  Si  l'escorte  est  commandée 
par  un  caporal,  il  se  placera  à la  queue;  si  elle  est  commandée  par  un  sergent,  le  caporal 
prendra  la  tète,  et  le  sergent  sc  placera  sur  l’un  des  flancs,  pour  mieux  observer  et  diriger 
tes  mouvements. 

8 Quel  que  soit  le  nombre  des  détenus,  les  précautions  suivantes  seront  toujours  prises 
et  données  eu  consigne. 

9.  Il  est  expressément  défendu  à la  troupe  de  s’arrêter  pendant  le  trajet,  comme  aussi 
de  permettre  que  les  détenus  s’arrêtent  et  communiquent  avec  qui  que  ce  soit  ; elle  évitera 
soigneusement  de  se  laisser  rompre  par  aucun  passage  de  voiture,  et  de  s’engager  dans  les 
foules.  Si  sa  direction  la  conduisait  a travers  les  places  à marchés,  et  que  ce  fût  l’heure  des 
étalages  et  de  la  vente,  quand  bien  même  le  trajet  en  deviendrait  plus  long,  elle  se  dé- 
tournera tout  exprès,  et  prendra  les  rues  adjacentes. 

10.  En  cas  d’évasion,  indépendamment  de  toute  responsabilité,  le  commandant  du  poste 
ou  le  chef  de  l’escorte , chacun  suivant  le  lieu  ou  les  circonstances,  sera  tenu  de  dresser 
proces-verbal  eu  double  expédition,  d’en  transmettre  sur-le-champ  une  a l'autorité  qui  aura 
ordonné  la  translatiou  du  deteuu  ( loi  du  4 vendémiaire  an  VU,  art.  3),  et  l’autre  au  général 
commandant  de  la  place. 

11.  Jamais,  dans  aucun  cas,  les  commandants  de  garde , poste  ou  piquet,  ne  se  dogarni- 


£>.  — Que  doit  faire  uo  chef  de  poste,  quand  il  le  présente  nne  patrouille  dont  le  chef  ne  sait  pas  signer  ? 

fi.  — Tout  chef  de  poste  où  H se  présentera  une  patrouille  dont  le  chef  ne  saura  pas  signer,  por- 
tera sur  son  rapport  l'heure  à laquelle  cette  patrouille  s'est  présentée,  à quel  régiment  elle  appar- 
tient, et  que  le  chef  ne  savait  pas  signer. 

O.  — Quel  est  le  devoir  d’un  chef  de  poste,  en  cas  a’ineeodic  ? 

fi.  — En  cas  d'incendie,  le  commandant  du  premier  poste  où  l'on  s'en  apercevra,  enverra  un 
caporal  et  deux  soldats,  pour  voir  si  le  feu  est  dangereux,  et  s'il  parait  tel  au  caporal,  il  ordonnera 
à l'un  des  deux  soldats  qui  l'ont  accompagné,  d'aller  à la  course  en  prévenir  le  commandant  du  posto 
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ront  au  delà  de  la  moitié  de  leur  garde  ; et,  si  le  nombre  des  détenus  était  trop  fort  pour 
qu’ils  ne  pussent  les  faire  conduire  en  une  seule  fois,  le  transfèrement  aurait  lieu  en  plu- 
sieurs, ou  au  moyen  de  réquisitions  qu’ils  sont  autorisés  à faire  dans  les  postes  circonvoisins, 
et  suivant  la  force  de  chacun. 


Le  marchai  de  camp  commandant  le  département  de  la  Seine 
et  la  place  de  Paris , 

Signé  AUPICK. 

Vu  et  approuvé  par  le  lieutenant  général  pair  de  France,  commandant 
la  lrc  division  militaire. 

Signé  vicomte  T.  SEBASTLAM. 


Pour  ampliation , 

Le  lieutenant-colonel,  major  de  la  place. 
Signé  H0L1N. 


qui  lui  enverra  un  renfort  proportionné  i la  forcé  de  son  poste,  pour  empêcher  le  désordre  et  fa- 
ciliter les  premiers  secours. 

Dans  ce  cas,  le  chef  du  poste  fera  avertir  sur-le-champ  le  commandant  de  la  place  et  le  poste  de 
sapeurs-pompiers,  ainsi  que  la  caserne  la  plus  voisine  qui  devra  sur-lc-éhamp  faire  porterie  pi- 
quet sur  le  lieu  de  l'incendie  et  envoyer  aussi  un  certain  nombre  d'hommes  sans  armes. 

/).  — Corameal  1rs  postes  peavenl-ils  reconnaître  Cl  ofliciers  d'etat-major  de  service? 

R.—  Les  offiejers  d'état-major  de  service  sont  toujours  à cheval  et  accompagnés  d’une  ordon- 
nance à cheval. 

Quand  ces  officiers  se  dirigent  vers  un  poste,  le  factionnaire  doit  crier  aux  armes. 
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SERVICE  A BORD  DES  BATIMENTS 

DE  LA  MARINE  ROYALE. 


L’ordonnance  de  1 827  portant  réglement  sur  le  service  des  officiers, 
des  élèves  et  des  maîtres  a bord  des  bâtiments  de  la  marine,  et  les 
règlements  relatifs  à l’exécution  de  cette  ordonnance  correspondent  en 
quelque  sorte  aux  réglements  sur  le  service  intérieur  des  troupes  et  le 
service  en  campagne  de  l’armée  de  terre. 

Cette  grande  ordonnance  est  un  résumé  de  celles  de  1786,  au 
nombre  de  treize  ordonnances  et  de  onze  réglements,  qui  furent  réim- 
primés, en  partie,  en  1817.  Ce  serait  un  travail  immense  et  peut-être 
peu  utile  que  de  rechercher  la  corrélation  des  dispositions  nouvelles 
avec  les  anciennes.  Voici  les  réflexions  qui  furent  insérées  dans  le  Mo- 
niteur à l’époque  de  la  publication  de  l’ordonnance  de  1837  : 

« Les  meilleures  institutions  s'écrouleraient  insensiblement,  si  les 
dispositions  législatives  et  réglementaires  sur  lesquelles  elles  reposent, 
ne  cédaient  elles-mêmes  à la  marche  du  temps  qui  modifie  tout. 

u La  marine  française,  que  U France  doit  aux  Bourbons,  ébauchée  en 
quelque  sorte  sous  Henri  IV,  occupé  des  guerres  de  l’intérieur,  prit 
un  accroissement  rapide  sous  Louis  XIII,  que  secondait  si  bien  le  génie 
de  Richelieu,  et  parvint,  sous  Louis  XIV,  à son  apogée  de  gloire.  L’his- 
toire, en  consacrant  les  faits,  n’en  a peut-être  pas  suffisamment  assigné 
les  causes.  Ou  ne  peut  douter  cependant  que  sous  le  régne  de  Louis- 
le-Grand,  la  marine  n’ait  dû  ses  succès  aux  efforts  persévérants  de  sa 
législation,  qui  suivit  le  mouvement  de  la  société  et  les  progrès  de  l’art 
naval,  tant  en  France  que  chez  l’étranger.  Depuis  l'année  1647  jusqu’en 
1676,  on  vit  successivement  paraître  plus  de  cent  cinquante  édits,  dé- 
clarations, ordonnances,  règlements,  sur  le  rang,  les  fonctions  et  les 
appointements  des  officiers  ; sur  V enrôlement  des  matelots , la  for- 
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mation  des  équipages;  sur  les  appointements , solde  et  table;  sur  les 
constructions  et  l’artillerie  ; les  armements  et  équipements  des  vais- 
seaux ; sur  le  service  à la  mer , la  conservation  et  la  police  des  ar- 
senaux; la  justice  de  guerre,  de  marine;  sur  les  vivres  et  hôpitaux, 
sur  les  gardes-côtes,  etc.  Ainsi,  pendant  trente  ans,  s’amassèrent  les 
matériaux  de  l’ordonnance  de  1689  sur  la  marine  militaire,  de  même 
qu’un  grand  nombre  d’ordonnances  partielles  avaient  préparé  celle  de 
1681  sur  la  marine  du  commerce.  Elles  seront  toujours  le  type  de 
toute  bonne  législation  maritime. 

« Pendant  soixante-seize  ans,  l’ordonnance  de  1689  a régi  la  marine 
royale. 

' » En  1 765,  Louis  XV  considéra  qu’il  était  convenable  d’ en  changer 
plusieurs  dispositions  et  d en  ajouter  de  nouvelles , pour  établir 
dune  manière  certaine  ce  qu'une  longue  expérience  avait  démontré 
nécessairepour  l’avantage  du  service.  . , . 

« Sous  le  régime  de  cette  ordonnance  et  pendant  la  guerre  de  1778  à 
1783,  si  honorable  d’ailleurs  pour  la  marine,  on  reconnut  encore  le 
besoin  de  combler  plusieurs  lacunes,  d’étendre  ou  de  restreindre  plu- 
sieurs fonctions  à la  mer,  d’en  déterminer  plus  particulièrement  la  na- 
ture, et  l’on  publia,  en  1 766,  treize  ordonnances  et  onze  règlements 
qui  ont  pour  objet  le  service  à bord  des  vaisseaux  naviguant  ensemble 
ou  séparément.  • * * ■.  ' • . - • 

«De  toutes  les  époques  qui  ont  précédé,  aucune  n’a  présenté  plus  de 
variations,  plus  d’incertitudes,  plus  d’incohérences  que  l’époque  mémo- 
rable qui  devait  suivre  l’ahnée  1 789..  Alors  tout  fut  bouleversé  dans  la 
marine  française,  les  hommes  et  les  choses  ; principes,  traditions,  institu- 
tions, tout  fut  détruit  : tout,  hors  la  valeur,  disparut  dans  la  tourmente 
révolutionnaire  ; et,  après  une  lutte  sans  exemple  dans  les  testes  histo- 
riques, la  restauration  seule  devait  être  pour  la  marine  un  port  de  salut, 
une  nouvelle  ère  de  bonheur  et  de  gloire.  . - 

« Nous  n’arrêterons  donc  point  notre  attention  sur  cette  foule  de  dé- 
crets, d’arrêtés,  de  règlements,  de  décisions  ministérielles  qui  se  sont 
succédé,  moins  ponr  satisfaire  aux  vœux  de  chaque  circonstance,  que 
pour  flatter  les  passions  systématiques  des  divers  régimes,  qui,  pendant 
vingt-cinq  ans,  ont  passé  sur  la  France.  Qu’on  veuille  bien  seulement. 
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jetant  les  regards  en  arrière,  considérer  un  instant  les  innombrables 
vicissitudes  que  l'art  naval  a subies  depuis  les  temps  reculés,  où  de 
frêles  embarcations,  montées  par  de  timides  navigateurs,  n’osaient 
perdre  les  côtes  de  vue,  jusqu’au  temps  où  nous  voyons  ces  immenses 
machines,  chargées  de  centaines,  de  milliers  d’hommes,  de  tout  l’atti- 
rail des  forteresses,  s’élancer  sur  les  mers,  se  mouvoir  avec  une  mer- 
veilleuse rapidité,  tantôt  séjourner  des  années  entières  dans  les  plages 
les  plus  éloignées,  tantôt  se  promener  autour  du  globe. 

« Ces  vicissitudes  de  l’art  naval,  la  législation  les  a nécessairement 
partagées.  Nulle  d’abord,  puis  infiniment  simple  dans  son  origine,  et 
réduite  à un  très-petit  nombre  de  cas,  elle  a pris,  avec  les  siècles,  toute 
son  extension.  Aujourd’hui,  on  peut  le  dire,  un  vaisseau  sous  voile  est 
un  fragment  de  la  société  auquel  les  lois  ordinaires  ne  suffisent  plus. 
Toujours  en  présence  des  dangers  de  la  navigation  et  de  la  guerre,  H 
lui  faut  des  règles  appropriées  à l'élément  qui  le  menace  sans  cesse,  et 
spéciales  comme  son  existence.  ■ • ■■  ' 

«Si  la  législation  maritime,  comme  tout  le  prouve,  a dù  pourvoiraux 
nécessités  de  chaque  époque,  et  s’agrandir  avec  le  cercle  des  connais- 
sances qui  constituent  l’art  si  compliqué  de  naviguer  et  de  combattre, 
quels  développements  ne  lui  imposaient  pas  à l’époque  actuelle,  les 
progrès  de  la  mécanique,  de  l’astronomie,  de  l’hydrographie,  de  la 
médecine  et  de  la  chimie  ? Que  dirai-je  dé  la  tactique  et  de  tous  les  arts 
qui  se  rattachent  à la  construction,  à la  direction,  à la  conservation  et 
à la  défense  des  vaisseaux  ?.-••.•  - . 

« Après  avoir  démontré  la  nécessité  d’une  nouvelle  ordonnance  sur  le 
service  à bord  des  bâtiments  du  roi,  je  crois  pouvoir  me  dispenser  de 
parler  de  l’esprit  dans  lequel  elle  a été  rédigée,  d’en  parcourir  les  im- 
menses détails,  et  d’expliquer  les  motifs  qui  ont  guidé  ses  auteurs,  soit 
en  faisant  intervenir  des  dispositions  qui  n’avaient  jamais  été  prescrites, 
mais  qui  se  trouvent  aujourd’hui  impérieusement  réclamées  par  l’expé- 
rience et  autorisées  par  l’exemple  des  nations  étrangères,  soit  en  mo- 
difiant nos  anciennes  ordonnances  qui  leur  servirent  si  longtemps  de 
modèles.  J ai  nature  des  fonctions  à exercer  et  des  devoirs  à remplir 
par  chacun  des  individus  ayant  à bord  une  autorité  quelconque , 
depuis  l’amiral  de  la  jlotte  jusqu? aux  simples  maîtres  ; les  grades 
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et  les  titres;  les  marques  distinctives  du  commandement;  la  hiérarchie, 
les  prérogatives  et  honneurs  dûs  dans  les  rapports  d’officiers  à officiers, 
de  bâtiments  à bâtiments;  le  dispositif  de  tous  les  services  à la  mer; 
tout  a été,  autant  que  possible,  prévu,  établi,  expliqué  et  strictement 
déterminé  pour  la  discipline,  l’honneur  du  pavillon,  la  bonne  tenue  et 
la  conservation  des  équipages. 

» «J’ai  dit  autant  que  possible,  car  il  ne  faut  pas  oublier  (et  cette  nou- 
velle ordonnance  en  est  elle-même  une  preuve)  que  les  institutions  ma- 
' ritimes  marchent  avec  le  temps.  Moins  que  jamais  peut-être  on  dut 
prétendre  à une  législation  parfaite  sur  la  matière,  et  à des  règlements 
désormais  invariables.  Los  arts  qui  se  lient  à la  marine  se  développent 
de  plus  en  plus  ; la  puissance  incalculable  que  l’homme  à su  6e  procurer 
par  la  vapeur  est  un  bienfait  des  sciences,  qui  semblent  ne  pkis  con- 
naître d’état  stationnaire,  et  le  département  dé  la  marine  est  fondé  sur 
elles.  Dans  un  toi  état  de  choses,  la  marine  française  a reçu  du  Roi,  avec 
la  plus  profonde  reconnaissance,  une  ordonnance  en  harmonie  avec  les 
circonstances  actuelles,  et  qui  consacre  les  améliorations  de  toute  espèce 
obtenues  depuis  quarante  années  dans  toutes  les  marines  euro- 
péennes. » ’ . 

Ces  généralités  que  l’on  vient  de  lire,  et  qui  émanent  sans  doute 
d’une  source  officielle,  nous  ont  paru  bonnes  à reproduire,  tout  en 
regrettant  qu'on  n’ait  pas  publié  alors  le  rapport  qui  dut  être -fait  au 
Roi  sur  l’ordonnance. 

L’auteur,  il  nous  est  impossible  de  ne  pas  le  dire,  s’est  montré 
sévère  à l’égard  de  la  marine  de  la  république  et  de  l’empire.  Ce  n’est 
pas  chose  facile,  dans  le  but  déplaire  exclusivement  â un  gouverne- 
ment, de  passer  l’éponge  sur  les  pages  de  l’histoire.  Il  est  con- 
stant que  notre  marine,  pendant  nos  grandes  guerres,  a eu  sa 
part  de  nos  triomphes.  L’Angleterre,  avec  toute  sa  puissance,  avec 
ses  sacrifices,  ruineux  pour  elle,  quelle  ne  pouvait  plus  continuer 
en  1814,  n’a  pas  empêché  nos  vaisseaux  de  sillonner  les  mers,  et 
nos  corsaires  de  lui  faire  un  mal  inouï;  toutes  ses  attaques  sur  une 
vaste  étendue  de  côtes  ont  été  vigoureusement  repoussées  par  l’hé- 
roïsme de  nos  marins  et  des  populations  maritimes.  Les  historiens 
anglais  ont  été  beaucoup  plus  justes  que  la  note  que  nous  rappor- 
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tons.  A Boulogne,  alors  que  les  moyens  puissants  <le  la  vapeur  étaient 
encore  inconnus,  l’Angleterre  redouta  d’en  venir  aux  mains  avec 
nos  faibles  ressources,  et  pourtant  elle  comptait  alors  cent  trente  mille 
marins , et  sept  cent  quatre-vingt  bâtiments  de  guerre.  La  France 
n’avait  que  cinquante-cinq  vaisseaux  de  ligne  et  quarante-trois  frégates; 
il  est  vrai  qu’elle  était  appuyée  par  les  forces  de  ses  alliés.  On  sait  que 
la  mort  de  Paul  I"  vint  au  secours  de  la  fortune  britannique. 

La  marine  française,  dans  les  commencements  de  la  restauration  fut 
nulle  ; on  se  rappelle  avec  douleur  toutes  les  mauvaises"  dispositions 
qui  furent  prises  alors;  mais  on  doit  reconnaître  que,  dans  les  derniers 
temps  de  ce  gouvernement,  «Ile  prit  un  nouvel  essor. "C’est  depuis  la 
révolution  de  juillet  que  notre  marine  s’est  augmentée  dans  des  pro- 
portions qu’elle  n’avait  jamais  eues  jusqu’ici,  et  que  tous  nos  -intérêts 
commandent  d’accroitre  de  plus  en  plus. 

Mais  revenons  à l’ordonnance  de  18x7. 

On  remarque  dans  celle-ci  qu’il  n’y  est  nullement  question  des 
peines  disciplinaires,  qu’il  aurait  peut-être  été  bien  dé  rappeler* 
ainsi  que  cela  a lieu  dans  les  règlements  de  police  et  de  disci- 
pline de  l’armée  de  terre.  On  doit  donc,  pour  cet  objet,  s’en  référer 
aux  lois  et  aux  décrets  qui  les  ont  confondues  avec  les  peines  afflictives 
et  infamantes.  Le  décret  du  aa  juillet  1806,  entre  autres,  s’exprime 
ainsi  s - i ' 

« Art.  16.  La  police,  sur  nos  vaisseaux  et  sur  nos  autres  bâtiments, 
sera  exercée  par  les  capitaines  qui  les  commanderont,  sous  l’autorité 
des  commandants  des  armées  navales,  escadres  ou  divisions. 

« 17.  Les  officiers  et  autres  embarqués  sont  tenus  d’avertir  les 
capitaines , et  ceux-ci  leur  commandant  supérieur,  des  faits  qui  se- 
ront venus  à leur  connaissance,,  et  qui  seront  de  nature  à être  dé- 
noncés. •„  . < • 

« 18.  Les  commandants  de  nos  bâtiments,  et  officiers  comman- 
dant le  quart  ou  la  garde,  pourront  prononcer  contre  les  délin- 
quants les  peines  de  discipline  portée»  au  Code  pénal  maritime  : le 
commandant  de  la  garnison  d’un  bâtiment  peut  aussi  prononcer  ta 
peine  de  discipline  contre  ceux  qui  la  composent,  à la  charge  par  eux 
d’en  rendre  compte  immédiatement  au  commandant  du  vaisseau,  qui 
seul  pourra  prononcer  sur  la  durée  de  la  peine. 
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« 19.  Aucune  peine  plus  grave  que  celle  des  fers  ne  pourra  être  infli- 
gée dans  l’absence  du  capitaine  et  par  d’autres  que  par  lui.  » 

Gomme  on  le  voit,  ce  décret  s’en  réfère  lui-même  au  Gode  pénal 
maritime  du  »a  août  1790,  modifié  par  le  décret,  du  a novembre  sui- 
vant. v ' , v • 

,1  «Art.  1*  (décret  du  a novembre).  Seront  infligées  aux  matelots  et 
officiers  mariniers,  Comme  peines  de  discipline,  colles  ci-après  dé- 
nommées! . • • * 1 ; , 

« Le  retranchement  du  vin,  qui  ne  pourra  avoir  Heu  pendant  plus 
de  tro» jours.  . , , . - • . 

, « Les  fer»  sous  le,  gaillard,  au  plus  pendant  trois  jour*.  . 

« La  prison,  au  plus  pendant  lo  même  temps. 

« a-  Seront  regardés  comme  délit  contre  la  discipline,  et  ne  pourront 
être  punis  que  par  les  peines  énoncée»  par  l’article  ter,  les  délits  sui- 
vants : . . . .• 

« Tout  défaut  d’obéissance  d’un  officier  à son  supérieur»  d’un  matelot 
à un  officier-marinier,  lorsqu’il  n’est  point  accompagné  d’un  refus 
formellement  énoncé  d’obéir.  • 

« L’ivresse,  lorsqu’elle  n’est  point  accompagnée  de,  désordres. 

« Les  querelles  entre  les  gens  de  l’équipage,  lorsqu’il  n’en  résulte 
aucune  plaie,  et  qu’on  n’y  a point  fait  usage  d’armes  ou  de  bâtons. . 

« Toute  absence  du  vaisseau  sans  permission  de  celui  qui  doit  la 
donner.  . > . - , . . 

. « Les  feux  allumés  ou  portés  de  terre  à bord  du  vaisseau,  dans  le 
temps  et  aux  postes  où  ils  sont  défendus,  dans  le  cas  non  prévu  par  les 
articles  suivants. 

•«  Toute  infraction  aux  règles  de  police. 

* Tout  manque. à l’appel,  au  quart,  et  en  général  toutes  les  fautes 
contre  la  discipline,  le  service  du  vaisseau,  provenant  de  négligence x>u 
de  paresse.  . -j 

« 3.  Les  délits  ci-dessus  énoncés  seront  toujours  regardés  comme 
plus  graves,  lorsqu’ils  auront  lieu  la  nuit,  et  le  temps  de  la  punition 
sera  doublé. 

« 4-  Les  peines  de  discipline  pour  les  officiers  seront  les  arrêts,  la 
prison , la  suspension  de  leurs  fonctions  pendant  un  mois  au  plus,  avec 
ou  saus  privation  de  solde  pendant  le  même  temps.  » 
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Quant  à cette  dernière  peine  de  discipline  relative  aux  officiers,  nous 
devons  faire  observer  qu’il  faut  s’en  référer  aujourd’hui,  pour  lâ  sus- 
pension et  la  privation  de  la  solde  en  partie  ou  en  totalité,  à la  loi  sur 
l’état  des  officiers  qui  est  aussi  applicable  à la  marine.  ' 

Nous  n’étendrons  pas  davantage  ces  réflexions  sur  l’ordonnance  à 
bord  des  bâtiments  de  la  marine  ; t»os  lecteurs  trouveront  d’ailleurs, 
dans  le  cinquième  volume,  notamment  et  spécialement  destiné  au  ser- 
vice administratif  de  la  marine,  à la  solde  et  à la  comptabilité  de  ce 
département,  ainsi  que  dans  les  autres  velunles,  des  enseignements 
suffisants.  ' • - t 

Enfin  on  doit  comprendre  que  tout  ce  que  nous  avons  dit,  en  tête  du 
volume,  de  la  discipline  en  général,  a aussi  son  application  à la  marine, 
dont  le  recrutement  est  basé  sur  le  même  principe  que  celui  de 
l’armée  de  terre.  Seulement  les  fautes  les  plus  simples  otit  un  ca- 
ractère plus  grave  dans  la  marine,  et  commandent,  dans  l’intérêt  du 
service,  une  répression  plus  immédiate  et  plus  sévère. 

Sans  doute,  lors  de  la  révision  du  Code  pénal  de  l’armée  de  terre, 
qui  entraînera  aussi  la  révision  du  Code  pénal  de  la  marine,  on  pourra, 
dans  ce  dernier,  s’occuper  des  peines  de  discipline;  mais  nous  répéte- 
rons encore  une  fois  que  ce  ne  sera  ni  le  lieu  ni  le  cas.  L’ordonnance 
de  1837  aurait  dû  les  comprendre  et. eu  faire  l’objet  d’un  titre  ou 
d’un  chapitre  particulier.  Il  résulte  de  cet  oubli,  des  abus  qu’il  ne  nous 
apppartient  pas  de  signaler,  mais  qui  frappent  tous  les  bons  esprits.  Il 
y a en  effet  dans  la  marine  un  si  grand  nombre  de  grades,  île  fonctions 
sans  cesse  en  contact,  qu’ils  rendent  les  applications  des  peines  de 
discipline  extrêmement  difficiles,  et  ce  n’est  pas  par  des  usages  même 
constants,  et  si  respectables  qu’ils  soient,  qu’on  obvie  sans  danger  à 
l’absence  des  règles  fixes. 

L’ordonnance  de  1827  est  suivie  de  plusieurs  règlements  relatifs 
à son  exécution.  Le  premier,  concernant  la  formation  des  rôles  de 
répartition  pour  divers  services,  a été  l’objet  d’une  note  explicative, 
que  nos  lecteurs  trouveront  à la  page  455  et  suivantes.  Le  second 
comprend  le  développement  de  plusieurs  détails  de  services  déjà  in- 
diqués dans  l’ordonnance.  Le  troisième  règlement  détermine  le  loge- 
ment dans  les  bâtiments  de  la  marine  royale.  Le  quatrième  indique  les 
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instruments,  livres  et  autres  objets  dont  les  ofliciers  doivent  être 
pourvus. 

Nous  ne  saurions  enfin  trop  recommander  aux  jeunes  officiers  de 
marine  d’étudier  constamment  cette  ordonnance  et  les  règlements  qui 
l’accompagnent.  II  y existe  tant  de  complications  utiles  que,  pour  leur 
observation  exacte,  il  y a nécessité  d’y  apporter  une  attention  de  tous 
les  instants.  ' , 

‘ L;  DURÀT-LASALLE. 


■t  - 

FIN  DE  Lk  NOTICE. 
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DE  POLICE  ET  DE  DISCIPLINE. 


TITRE  1“ 

SERVICE  INTÉRIEUR  DES  TROUPES  D’INFANTERIE  (I). 


ORDONNANCE  DI'  î NOVEMBRE  I8“. 

Lnns-Pmr.ippE,  roi  des  Français  ; 

A tons  présents  et  avenir,  salut 

Vu  l'nrflonnanrr  du  13  mai  1818  sur  le  service  intérieur;  considérant  les  changements 
apportés  depuis  celle  ordonnance  dans  'l'organisation,  le  service,  l’ instruction,  la  tenue  et 
l’administration  intérieure  des  régiments; 

Voulant  d’ailleurs  établir  des  principes  qui  concilient  de  plus  en  plus  les  intérêts  du 
service,  la  dignité  des  officiers,  la  considération  due  aux  sons-officiers  et  le  bien-être  du 
soldat  ; 

Sur  le  rapport  de  uotre  président  du  conseil,  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département 
«le  la  guerre. 

Nous  avons  ordonné  et  ordnimpns  ce  qui  suit  : 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DK  LA  SUBORDINATION. 

I.a  discipline  Taisant  la  force  principale  des  années,  il  importe  que  tout  supérieur  obtienne 
de  ses  subordonnes  une  obéissance  entière  et  une  soumission  de  tous  les  instants  ; que  les 
ordres  soient  exécutés  littéralement,  sans  hésitation  ni  murmure  ; l’autorité  qui  les  donne  en 
est  responsable,  et  la  réclamation  n’est  permise  à l’inférieur  que  lorsqu’il  a obéi. 

Si  l’intérét  du  service  veut  que  la  discipline  soit  ferme,  il  veut  en  même  temps  qu’elle 
soit  paternelle;  toute  rigueur  qui  u’est  pus  de  nécessite,  toute  punition  qui  n’est  pas  déter- 
miner par  le  reglement,  ou  que  ferait  prononcer  un  sentiment  autre  que  celui  du  devoir; 
tout  acte  tout  geste,  tout  propos  outrageant  d’un  supérieur  envers  son  subordonné,  sont 
sévèrement  interdits.  Les  membres  de  la  hiérarchie  militaire,  à quelque  degré  qu’ils  y soient 
placés,  doivent  traiter  leurs  inférieurs  avec  bonté,  être  pour  eux  des  guides  bienveillants,' 
leur  porter  tout  l'intérêt,  et  avoir  envers  eux  tous  les  égards  dns  à des  hommes  dont  la 
valeur  et  le  dévouement  procurent  leurs  succès  cl  préparent  leur  gloire. 

La  subordination  doit  avoir  lien  rigoureusement  de  grade  à grade  ; l'exacte  observation 
îles  règles  qui  la  garantissent  en  écartant  l’arbitraire,  doit  maintenir  chacun  dans  ses  droits 
comme  dans  ses  devoirs. 

Le  soldat  doit  obéir  au  caporal,  le  caporal  au  fourrier  et  au  sergent,  le  fourrier  et  le  ser- 
gent au  sergent-major,  le  sergent  major  a l’adjudant,  l'adjudant  au  sous-lieutenant,  le  sous- 
lieuteuant  au  lieutenant,  le  lieutenant  à l'adjudant-major  et  au  capitaine,  l'adjudant-major 


(t  ) Voir  la  Notice  historique  et  législative  qui  concerne  ce  titre,  en  tête  du  volume. 
TOUR  VI.  1 
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et  le  capitaine  an  major  et  au  chef  de  bataillon,  le  major  et  le  chef  de  bataillon  au  lieutenant- 
colonel,  le  lieutenant-colonel  au  colonel,  le  colonel  au  maréchal  de  camp,  le  maréchal  de 
camp  au  lieutenant  général,  le  lieutenant  général  au  lieutenant  général  commandant  en 
chef  et  au  maréchal  de  France. 

Indépendamment  de  celte  subordination  au  grade,  la  discipline  exige,  à grade  égal,  la 
subordination  à l’ancienneté,  en  tout  ce  qui  concerne  le  service  général  et  l'ordre  public. 
Ainsi  plusieurs  militaires  du  même  grade,  de  service  ensemble,  qu'ils  soient  ou  non  du  même 
corps  et  de  même  arme,  doivent  obéissance  au  plus  ancien  d'entre  eux,  comme  s'il  leur 
était  supérieur  eu  grade. 

Même,  hors  du  service,  les  supérieurs  ont  droit  à la  déférence  et  au  respect  de  leurs  su- 
bordonnés. 

Le  roi  charge  particulièrement  les  officiers  généraux  de  s'assurer,  par  une  surveillance 
ferme  et  constante,  de  la  stricte  exécution  de  ces  dispositions  dans  les  corps  sous  leurs 
ordres,  et  tout  en  maintenant  l’émulation  entre  les  différents  corps  et  les  différentes  armes , 
d’apporter  l’attention  la  plus  scrupuleuse  à ce  que  rien  n’altère  la  bonne  harmonie  et  la 
mutuelle  conliance  qui  leur  sont  indispensables. 

TITRE  PREMIER. 

FONCTIONS  INnf-.llENTF.S  A CHAQUE  GRADE, 

CHAPITRE  PREMIER.  —cbioxEL. 

AUribuiiODi  générales. 

Art.  t.  Les  devoirs  et  l’autorité  du  colonel  s'étendent  il  toutes  les  parties  du  service  : il 
est  responsable  de  la  police,  delà  discipline,  de  la  tenue  et  de  l'instruction  du  régiment 
dont  le  commandement  lui  est  confie  ; il  en  dirige  l'administration,  assisté  du  conseil  -d'ad- 
ministration. Sans  se  livrer  a tous  les  détails,  il  doit  en  embrasser  l'ensemble  ; il  veille  a ce 
que  les  différents  grades  exercent  réellement  la  part  d’autorité  qui  leur  est  attribuée,  afin 
que  chacun  obtienne  l'influence  et  la  considération  qui  lui  sont  indispensables,  et  trouve 
dans  l'accomplissement  de  ses  obligations  et  dans  la  jouissance  de  ses  droits  un  moyen  per- 
pétuel d'instruction  et  d'émulation.  L'autorité  du  colonel  doit  se  faire  sentir  bien  plus  par 
une  impulsion  régulatrice  que  par  une  action  immédiate  : elle  doit  être  le  recours  et  l'appui 
de  tous.  Le  cololiel  exécute  et  fait  exécuter  tout  ce  qui  est  prescrit  par  les  ordonnances  et 
règlements  on  ordouné  par  les  officiers  généraux  sous  le  commandement  desquels  Je  régi- 
ment est  placé  II  lui  est  interdit  d'y  apporter  des  changements,  si  ce  n’est  dans  les  cas  ex- 
traordinaires et  d'après  l'autorisation  du  maréchal  de  camp,  auquel  il  souniet  ses  motifs. 
Dans  tous  les  ras.  ces  changements  doivent  cesser  avec  les  circonstances  qui  les  oui  néces- 
sités. Le  maréchal  de  camp  est  tenu  d’en  rendre  compte  au  lieutenant  gênerai,  et  celui-ci  au 
ministre,  s'il  y a lieu. 

De«oin  à l'égard  des  génerau*. 

2.  Quand  le  régiment  fait  partie  d’une  brigade,  le  colonel  duit  au  maréchal  de  camp  qui 
la  commande,  les  1er,  8,  IG  cl  2-1  de  chaque  mous,  et  plus  souvent,  si  le  général  le  prescrit , 
une  situation  numérique  du  régiment,  suivie  d’un  rapport  sur  les  mutations,  le  service  et  la 
discipline,  lai  rapport  ail  !•»  du  mois  rend  rompt»  en  outre  île  l’état  de  l'instruction  et  de 
l'administration.  Le  colonel  ne  doit  au  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision  qn'itue 
situation  numérique  qu’il  lui  adresse  les  l«r.  g,  (g  et  21  de  chaque  mois. 

Quand  le  régiment  n’est  pas  embrigadé,  le  colonel  fait,  au  maréchal  de  camp  commandant 
la  subdivision,  les  rapports  prescrits  poiu'  le  maréchal  de  camp  commandant  la  brigade. 

Les  situations  et  rapports  sont  conformes  au  modèle  A. 

Devoir*  à l'égard  dr«  commandants  de  pLcç. 

,'t.  Dans  une  place  de  guerre,  ou  dans  une  ville  où  il  y a un  état-major  de  place,  le  colonel 
reçoit,  eu  ce  qui  concerne  le  service  de  la  place,  les  ordres  du  commandant  de  ta  place  II 
lui  doit  les  rapports  prescrits  par  l’ordonnance  sur  le  service  dans  les  places,  et  tous  ceux 
que  le  commandant  peut  demander  extraordinairement. 

Le  commandant  de  la  place  fixe  le  nombre  et  la  force  des  postes,  des  patrouilles  et  des 
piquets  ; il  donne  les  consignes,  et  prend,  seconde  par  les  officiers  de  l'eta l-major  de  la  place, 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  de  service. 

Le  colonel  lui  demande,  une  fois  pour  toutes,  l’autorisation  de  faire  les  exercices  de  détail 
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dans  l'intérieur  de  la  plan*;  mais  il  ne  peut  pas  faire  prendre  les  armes  an  régiment  entier 
ou  a un  bataillon,  hors  de  son  quartier,  ni  faire  sortir  de  la  place  une  fraction  du  corps,  |«mr 
quelque  cause  que  ce  soit,  sans  l’eu  avoir  prévenu,  soit  par  le  rappurl  du  jour,  soit  la  \ cille, 
si  l’exercice  ou  la  sortie  de  la  place  doit  avoir  lieu  avant  l'heure  du  rapport.  Le  commandant 
de  la  place  ne  peut  s'y  opposer  que  pour  des  motifs  graves,  dout  il. rend  compte  sur-le-champ 
au  général  solisles  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Le  colonel  ne  peut  découcher  de  la  garnison  sans  l'agrément  du  commandant  de  la  place  ; 
il  est  tenu  de  1 informer  de  sou  départ,  lors  même  qu'il  a obtenu  nue  permission  ou 
un  congé. 

Nominations  faitrs  par  !r  colonel  — Demandes  auuomcs  ans  généraux. 

I Le  colonel  nomme  aux  grades  de  caporal  et  de  sous-ofQcler,  conformement  aux  lois  et 
ordonnances,  et  prononce  l’admission  des  sous-officiers,  caporaux  et  soldats  daus  les  com- 
pagnies d'élile. 

II  fait  passer  un  sotts-oflicier,  caporal  ou  soldat,  d'une  compagnie  et  même  d'un  bataillon 
dans  un  autre,  lorsque  le  bien  du  service  le  fait  juger  nécessaire  ; il  prend  a cet  égard  l'avis 
du  capitaine  de  la  compagnie  dont  le  militaire  fait  partie  et  celui  du  chef  de  bataillon. 

Il  rend  compte  an  maréchal  de  camp  des  vacances  qui  surviennent  parmi  les  ofliciers,  et 
lui  adresse,  lorsqu’il  y a lieu,  les  mémoires  de  proposition  pour  leur  remplaeemeut  ; il  lui 
adresse  aussi  les  propositions  aux  emplois  d’oITiciers  dans  les  compagnies  d'élite.  Le  maré- 
chal de  camp  transmet  ces  propositions  au  lieutenant  général. 

Lorsque  le  colonel  est  absent,  le  lieutenant-colonel  prend  ses  ordres  pouf  les  nominations 
aux  grades  de  caporal  et  de  sous-officier,  pour  le  remplacement  des  ofliciers  des  compagnies 
d’élite,  et  pour  h*s  désignations  aux  emplois  vacants  d'uflieiers,  a l'égard  desquels  il  y a 
lieu  de  faire  des  mémoires  de  proposition  ; il  prononce  l’admission  des  fusiliers  dans  les  com- 
pagnies d'élite,  et  le  passage  d'une  compagnie  dans  une  autre. 

I.es  autres  demandes  qui  doivent  être  soumises  aux  généraux,  en  laveur  des  officiers, 
sous-oflieiers  et  soldats,  sont  faites  par  le  colonel,  lorsqu’il  est  présent,  et,  en  son  absence  , 
par  Tonifier  supérieur  cmnmutidaul  le  régiment,  qui  eu  rend  compte  au  colonel. 

En  campagne  et  hors  du  royaume,  toutes  ces  nominations,  propositions  et  demandes,  sont 
faites  par  ['officier  supérieur  qui  commande  le  régiment.  Dans  un  bataillou  détaché  hors  de 
l’arrondissement  de  larmée  dont  le  régiment  fait  partie,  le  commandant  de  ce  bataillon 
nomme  aux  grades  de  caporal  et  de  sous-oflicier,  prononce  l'admission  dans  les  compagnies 
d'élite  et  le  passage  d'une -compagnie  dans  une  autre,  ot  soumet  au  maréchal  de  camp  sous 
les  ordres  duquel  j|  est  placé,  les  demandes  de  congé  ou  de  permission.  Au  dépôt,  l'officier 
commandant  a les  mêmes  droits  a l’égard  des  fractions  du  régiment  qui  s'y  trouvent.  Ces 
ofliciers  rendent  compte  au  colonel. 

En  tout  teui|is,  lorsque  le  colonel  est  avec  une  partie  du  régiment  hors  de  France,  les 
nominations  de  sous-oflieiers  et  caporaux,  ainsi  que  les  nominations  des  sous-oflieiers,  i apo- 
raux  et  soldats  dans  les  compagnies  d'élite,  sont  faites,1  dans  la  partie  du  régiment  restée  eu 
France,  parle  lieutenant-colonel;  s’il  ne  la  commande  pas,  elles  sont  faites  directement , 
mais  avec  l’approbation  du  maréchal  de  camp,  par  le  commandant  du  dépôt  et  parles  com- 
mandants des  iiatailloiis  restés  dans  l’intérieur  : il  en  est  rendu  compte  au  colonel  (I). 

Tableau  du  service  journalier. 

il.  Le  colonel  établit  un  tableau  du  service  journalier  {inedèle  B)  ; ce  tableau  est  transcrit 
sur  les  registres  d'ordres;  mie  copie  eu  est  affichée  dans  la  salle  du  rapport,  et  une  autre  au 
corps  de  garde. 

Ce  tableau , qui  doit  offrir  une  sage  répartition  de  travail  et  de  re(>os.  est  renouvelé  aux 
époques  où  des  modifications  daus  les  heures  de  l'instruction  deviennent  nécessaires,  par 
suilè  des  changements  de  saison  ou  de  circonstances  particulières  : il  est  établi,  dans  un  ba- 
taillon détaché,  par  le  commandant  du  bataillon,  et  soumis  a l'approbation  du  colonel. 


(1)  Noie  mimttirielle  du  II  février  I 834. 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  a été  eonsulté  sur  l'interprétation  qu’il  convient  de 
donner  à une  des  dispositions  du  fart.  S de  l'ordonnance  du  g noveuibie  IHÔ3 , sur  lu  service 
intérieur  des  troupes  d'infanterie. 

(in  doit  inférer  de  cet  article  que  MM.  les  lieutenants  généraux  commandant  les  divisions 
territoriales  ou  actives,  sont  autorisés,  hors  le  temps  des  Inspections  générales,  il  designer  les 
officiers  qui  doivent  passer  dans  les  compagnies  d’élite. 
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Inspcclioiu  et  paridrj. 

(i.  Le  colonel  passe  le  tlimanclie  l’inspection  tlti  régiment,  en  totalité  mi  en  pallie. 

Dans  les  villes  où  il  n'y  a pas  il'élat-inajor  de  place,  il  réunit  le  corps  d’nflincrs  au  moins 
une  fois  par  semaine  à là  garde  montante. 

A la  parade  ou  à la  garde  montante,  les  officiers  se  placent  en  avant  dn  peloton  des  sons- 
officiers.  faisant  face  a la  troupe  et  dans  l’ordre  suivant  : 

I.es  officiers  de  chaque  compagnie  sur  trois  rangs  et  par  ordre  de  compagnie;  l’adjudant- 
major  de  chaque  bataillon  à la  droite  du  capitaine  des  grenadiers  ; 

Les  officiers  d'clal-major  à la  droite  de  ceux  du  premier  bataillon  et  sur  le  même  aligne- 
ment; au  premier  rang,  le  trésorier,  l'officier  d'ha!>illcmcnl.  le  chjrurgien-major,  le  premier 
chirurgien  aide-major  ; au  second  rang,  l'adjoiut  an  trésprier,  le  |»orte-drapeau,  le  second 
et  le  troisième  chirurgien  aide-major.  Dans  les  bataillons  détaches,  le  chirurgien  se  place 
derrière  l’adjudant-major; 

I. es' chefs  de  bataillon  à deux  pas  en  avant  des  officiers  de  leur  bataillon  ; 

• Le  major  à deux  pas  en  avant  des  officiers  de  l'état-major  : 

Le  eolonel  au  centre,  â quatre  pas  en  avant  des  chefs  de  lialâillon  ; le  lieutenant-colonel  à 
sa  hauteur,  du  rote  opposé  a celui  pur  lequel  arrive  la  troupe  en  défilant. 

Toutes  les  fois  'que  le  corps  d'officiers  s’assemble,  la  réunion  a lieu  dans  l’ordre  ci- 
dessus. 

Ordres  donnés  |or  finir rinrdia irr  du  lirutrrnnl-r olonél  et  du  major.1 

7.  Le  colonel  fait,  autant  que  possible,  passer  tous  scs  ordres  pour  le  service  et  la  disci- 
pline par  le  lieutenant-colonel,  et  |Kiur  l'administration  par  le  major.  Lorsqu’il  donne  des 
u ni  res  directement  aux  adjudants-majors  ou  aux  officiers  comptables,  ceux-ci  en  informent 
le  lieutenant-colonel  ou  le  major. 

(lroitu  cl  utiüg.iiio'ts  du  colonel  en  matière  (Pjdminiÿtralion. 

8.  Quoique  président  du  conseil  d'administration,  le  colonel  doit  s'abstenir  de  donner,  de 
son  autorité  privée,  des  ordres  en  matière  d'administration,,  les  membres  du  couseil  élaul 
également  responsables. 

Lorsqu’il  a suspendu  l'effet  d'une  délibération  qui  lui  paraît  contraire  aux  ordonnances 
ou  aux  intérêts  du  régiment,  il  en  ré  lire  an  sous-intendant  militaire,  qui  en  informe  le 
maréihnl  de  camp,  lorsque  la  tenue  générale,  le  service  et  la  discipline  peuvent  y être 
.intéresses. 

Il  se  fait  rendre  compte  fréquemment  par  le  major  des  détails  de  l’administration,  afin 
de  s’assurer  si  les  intérêts  de  l État  et  du  soldat  sont  l’objet  d’une  surveillance  constante  et 
éclairée.  - , 

Il  passe,,  chaque  année,  deux  revues  générales  de  l'habillement,  du  grand  et  du  petit 
équipement,  de  l'armement,  des  ateliers  et  des  magasins;  l'une  de  ces  revues  doit  précéder 
l’inspection  générale.  • , 

Cnnjri’s. 

9.  'Le  colonel  et  le  lieutenant-colonel  ne  peuvent  pas  être  simultanément  en  r , i té. 

CHAPITRE  IL  — LiruTF.xvxT-coLOXEi.. 

Atlliliuliuiil  Jrvnrralr. 

Art.  )0.  Le  lieutenant-colonel  est  l’intermédiaire  habituel  du  rolonel  dans  toutes  les  par- 
ties du  service,  sans  qu’il  soit  dérogé  à ce  qui  est  prescrit  a l’article  7 en  matière  d’admi- 
nistration. Il  remplace  le  colonel  absout.  Il  transmet  tous  ses  ordres  pour  ce  qui  concerne  le 
service,  la  discipline,  la  tenue  et  l’instruction  ; il  veille  a leur  stricte  execution.  Lorsqu’il 
rédige  lui-mème  les  ordres,  il  exprime  que  ce  sont  ceux  dn  colonel,  afin  qu’il  u’v  ait  dans 
le  service  qu’une  seule  impulsion. 

I\  •pport*  an  colonel  ah*  eut. 

II.  Lorsque  le  colonel  est  alisenl.  le  lieutenant-colonel  lui  adresse,  toutes  les  semaines, 
sur  le  service  et  la  discipline  du  régiment,  un  rapport  général,  qui  est  le  sommaire  des  rap- 
ports journaliers.  Il  lui  rend  en  même  temps  un  compte  succinct  des  ordres  reçus  et  des 
dispositions  prises  en  conséquence.  Il  reçoit,  comme  président  du  conseil,  les  rapports  du 
major  sur  l’administration;  il  en  envoie  l'analyse  au  colonel.  Ces  rapports  de  semaine  ne 
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dispensent  pas  li*  lieutenant-colonel  d’écrire  extraordinairement  au  colonel  sur  tout  objet 
urgent. 

Il  Tait  exécuter  les  ordres  que  le  colonel  a laissés,  et  ceux  qu’il  lui  adresse  pendant  sou 
absence;  si  un  motif  puissint  s’v  opiwse,  il  en  réfère  an  maréchal  de  camp,  ou  au  sous- 
intendant  militaire,  selon  lecas.’ll  en  rend  compte  au  colonel.  ' 

Kcgïntrr»  Icmiit  pir  te  iituteion'— 'olunrt  , et  surveillance  itn  fro  r [-  i ! i .1  tj  v dr  r.iiup  à rot  égard. 

12.  Le  lieutenant-colonel  tient  le  registre  d'ordres  du  régiment.  Il  exige  que,  dans  chaque 
bataillon,  le  registre  d’ordres  de  l'état-major  et  ceux  des  compagnies  soient  tonus  avec  régu- 
larité, qu'ils  soient  exactement  communiqués  aux  ofliciers  et  signés  par  eux,  et  que  chaque 
officier  prenne  connaissance  de  tout  ce  qui  y à été  inscritdepuis  son  absence.  Chaque  ordre 
a eu  marge  un  sommaire  qui  sert  à former  la  table  analytique,  et  un  numéro  d'ordre  dont  la 
série  se  renouvelle  tous  les  ans  au  1er  janvier. 

Les  registres  d’ordres  des  bataillons  et  des  compagnies  sont  établis  pour  une  année,'  et 
sont  conservés  jusqu’à  la  lin  de  l’année  suivante;  ils  sont  alors  brûlés  en  présence  du  lieute- 
nant—colonel,  après  qu'il  a fait  transcrire  on  léte  des  nouveaux  registres,  les  ordres  généraux 
qu'il  peut  être  utile  tle  conserver.  Le  registre  d'ordres  tenu  par  le  lieutenant-colonel  est 
conservé  aux  archives  du  régiment. 

Le  lieutenant-colonel  lient  eu  outre  : 1°  le  registre  du  personnel  .des  officiers  ( modèle  C), 
sur  lequel  il  inscrit  à mesure,  toutes  les  punitions  qui  leur  sont  infligées, "et,  au  moins  deux 
fois  |>ar  an,  des  notes  sur  leur  conduite  militaire  et  privée."  Le  lieutcuant-rolonel,  lorsqu'il 
s’absente,  remet  ce  registre  au  colonel  ; s’il  arrivait  que  le  colonel  et  le  lieutenant-colonel 
fussent  absents  en  même  temps,  le  registre  serait  cacheté  et  déposé  aux  archives  du  cor|»s 
jusqu’à  la  rentréè  de  l’un  de  ces  deux  officiers  supérieurs.  L’officier  commandant  le  régiment 
tiendrait  alors  une  note  exacte  des  punitions  qui  seraient  infligées  pendant  leur  absence  aux 
ofliciers (t), . i 

2”  Le  double  du  tableau  d’avanèement,  arrêté  à l’ inspection  générale,  des  sujets  propres  ail 
grade  de  caporal  et  de  sous-officier,  et  un  autre  lablcau  des  sujets  désignés  par  les  capitaines, 
les  chefs  de  bataillon  et  le  major,  comme  susceptibles  d’élre  portes  au  prochaiu  tableau 
d’avancement;  ces  militaires  sont  l’objet  de  la  surveillance  particulière  du  lieutenant-colonel. 

3"  Le  journal  des  marches  et  des  opérations  militaires,  sur  lequel  il  inscrit  toutes  les  ac- 
tions qui  peuvent  honorer  le  régiment  ou  les  individus. 

. Ra*st-rahlcment  du  rrgituent. 

13.  Loi-sque  le  régiment  prend  les  armes,  le  lieutenant  colonel  sc  rend  au  quartier  pour  le 
rassembler;  il  le  conduit  sur  le  terrain,  et  le  ramène  an  quartier. 

Lorsque  le  lieutenant-colonel  est  absent,  le  plus  ancien  chef,  de  bataillon  réunit  le  fégi- 
meift,  et  le  ramène  au  quartier.  , 


(IJ  Rapport  au  Roi  du  fs  octobre  IN  VT».  t , 

Mat  , 

Les  ordonnances  du  i novembre  1833 , sur  le  service  intérieur  des  troupes,  ont  réglé  avec 
détail,  tout  ce  qui  concerne  la  tenue  du  registre  du  personnel  des  officiers  dans  les  réaiments  ; 
■nais  elles  ont  omis  de  statuer,  à l'egard  du  même  registre,  dans  les  bataillons,  escadrons  ou  com- 
pagnies formant  corps.  > • 

Il  importe  , dans  l'intérêt  du  service  et  pour  obtenir  la  régularité  désirable , de  combler  cette 
lacune. 

Kn  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  proposer  à Votr  e Majesté  d'adopter  les  disposions  suivantes, 
qui  sont  d'ailleurs  conformes  aux  principes  poses  par  les  ordonnances  précitée*. 

• Dans  tout  bataillon  , esradron  ou  compagnie  formant  corps , le  chef  de  êorps  tient  lui- 
. même  le  registre  du  personnel  des  officiers , prescrit  par  l'article  li  infanterie,  13  cavalerie , 
. de  l'ordonnance  du  i novembre  1833 , et . lorsqu'il  doit  s’alisenter , il  déposé  ce  registre  , après 
. l avoir  cacheté,  aux  archives  du  corps  L'officier  qui  prend  le  commandement,  par  intérim  du 

• bataillon  . de  l'escadron  ou  de  la  compagnie  , tient  alors  une  note  exacte  des  punitions  infli- 

• grès , cl  la  remet  au  chef  titulaire  , à sa  rentrée  au  corps  ou  à l'officier  qui  viendrait  le  rem- 

• placer.  » 

Le  président  du  conseil , ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre  , 

Signé  : Maréchal  Duc  de  Dalmxtie. 

Approuvé  : 

Signé:  I.OCIS-PHtLIPPE. 
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Officier*  malades. 

11.  Les  officiers  qui  ne  peuvent  faire  leur  service,  pour  cause  (l'indisposition,  sont  tenus 
de  garder  la  chambre  pendant  au  moins  vingt-quatre  heures;  les  lieutenants  et  les  smis- 
lieutenauts  en  informent  sur-le-champ  leur  capitaine;  les  capitaines  et  les  adjudants  majors, 
le  chef  de  leur  bataillon;  les  officiers  comptables,  le  major.  Les  officiers  supérieurs,  le  porto— 
drapeau  et  les  chirurgiens  préviennent  le  lieutenant-colonel.  Les  officiers  de  semaine  doivent 
encore  prévenir  leurs  snpéi  ictu  s immédiats  dans  le  service  de  semaine.  Tout  officier  de  se- 
maine malade  est  remplace  dans  ce  service.  Il  est  toujours  fait  rapport  au  lieutenant-colonel 
des  officiers  qui  ne  peuvent  pas  faire  leur  service;  le  lieutenant-colonel  charge  un  des  chi- 
rurgiens, de  les  voir  et  île  lui  rendre  compte  de  leur  état:  il  en  informe  le  colonel  au  rapport 
journalier,  él  plus  tôt  s'il  y a lieu. 

’Df'Cj'l#  «le  police  «le  1»  place. 

15.  Lorsque  le  régiment  est  seul  dans  uue  garnison  oit  il  n’y  a pas  de  commandant  de  place, 
le  général,  ou,  a son  defaut,  le  colonel  charge  le  lieutenant-colonel  de  remplir  sous  ses  ordres 
les  fonctions  de  commandant.  Si  le  lieutenant-colonel  commande  le  régiment,  ces  fonctions 
sont  données  au  plus  ancien  chef  de  liataillou.  Dans  aucun  cas,  le  major  ne  peut  en  être 
chargé.  ' ...  ■ ' 

Quand  il  y a plusieurs  régiments,  le  plus  ancien  lieutenant-colonel,  quelle  que  soit  son 
arme,  est  chargé  de  ce  service.  Si  ce  lieutenant-colonel  se  trouve  commander  le  régiment,  la 
|iolicc  de  la  place  est  donnée  au  plus  ancien  des  autres  lieutenants-colonels. 

Cas  d‘ab*«'!îci\ 

10.  Lorsque  le  lieutenant-colonel  est  absent  ou  malade,  il  est  remplacé  dans  les  details 
du  service  journalier  par  le  chef  do  bataillon  de  semaine.  Les  officiers  supérieurs  soumet- 
tent alors  directement  au  colonel  les  demandes  et  les  rapports  qui,  ordinairement,  doivent  lui 
parvenir  par  l’intermédiaire  du  lieutenant-colonel. 

Gis  de  partage  du  rc«iincot. 

17.  Lorsque  le  régiment  est  divisé,  le  lieutenant-colonel  peut,  avec  l'approbation  du  maré- 
chal de  carnp,  être  placé  à la  tète  de  la  partie  oii  n’est  pas  le  colonel,  si  l’intérêt  du  service 
f exige. 

CHAPITRE  III. — chefs  ipe  uataii.i.on. 

Surveillance  générale. 

18.  I.es  chefs  de  bataillon  sont  responsables  envers  le  colonel  de  l’instruction  théorique  et 
pratique  dès  officiers,  sous-ofliéiers  et  soldats  de  leur  bataillon  ; ils  surveillent  dans  leur  ba- 
taillon la  discipline  , le  service,  la  tenue,  l’entretien  des  effets  de  toute  nature,  les  chambres 
et  les  ordinaires. 

Orilionirfjt. 

19.  Ils  s’assurent  fréquemment  si  les  livrets  d’ordinaire  sont  tenus  avec  soin,  si  tous  les 
articles  de  recettes  et  de  dépenses  y soql  inscrits,  si  les  retenues  faites  aux  travailleurs,  aux 
garnisaires,  ou  provenant  de  punitions  y sont  versées  régulièrement , si  la  nourriture  est 
saine,  si  les  centimes  de  poches  sont  payés  exactement  ; enfin  si  h-s  capitaines  apportent  à la 
surveillance  de  cette  partie  importante  du  service  tonte  la  sollicitndc  qu’elle  réclame. 

Us  s’assurent  en  outre  que  les  capitaines  provoquent  de  tout  leur  pouvoir  la  concurrence 
entre  les  bouchers,  boulangers  et  autres  fournisseurs,  afin  d’obtenir  les  denrées  de  la  meil- 
leure qualité  et  au  plus  bas  prix  possible  ; que  ces  officiers  empochent,  par  de  fréquentes 
investigations,  qu'aucune  remise,  qu'aucun  arrangement  illicite  n’ait  lieu  entre  ces  fournis- 
seurs et  les  chefs  d’ordinaire;  qu’ils  les  fassent  cesser  lorsqu’ils  en  découvrent , qu’ils  exi- 
gent alors  que  le  fournisseur  soit  changé,  qu’ils  punissent  sévèrement  le  chef  d'ordinaire, 
et  demandent  toujours  la  suspension,  cl.  au  besoin,  la  cassation  du  caporal  coupable;  et 
qu’  enfin  ils  donnent  connaissance  aux  fournisseurs  de  ces  dispositions,  ainsi  que  de  l'obligation 
imposée  aux  chefs  d'ordinaire  de  payer  comptant. 

Ma  fci  individuelle».  — Rc%ue\ 

20.  Les  chefs  de  bataillon  passent  chaque  trimestre  une  revue  de  détail  des  compagnies 
sons  leurs  ordres,  pour  constater  l’étal  des  effets  de  toute  nature,  les  réparations  à faire,  la 
situation  des  masses  individuelles,  les  remplacements  a effectuer  au  compte  des  hommes  et 
l'exactitude  des  comptes  courants  ; ils  adressent  au  liculenaut-colonel  un  rap(»ort  de  cette 
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revue;  ils  indiquent  la  quantité  d'effets  nécessaires  dans  chaque  compagnie  |iour  mellro  les 
sacs  au  complet. 

Ils  remplacent  le  major  lorsqu’il  est  absent,  ou  que  leur  bataillon  est  détaché,  dans  la 
surveillance  à exercer  sur  la  tenue  des  livres  de  compagnie. 

Ils  peuvent  en  tout  temps  passer  dans  leur  bataillon  Loutes  les  revues  qu’ils  jugent  utiles 
pour  s’assurer  que  l'habillement,  le  grand  et  le  jwlit  équipement  et  l’armement  sont  en  bon 
état,  que  les  sous-ofliciers  et  soldats  sont  pourvus  de  tous  les  effets  prescrits  par  les  régle- 
ments, et  qu'ils  sont  constamment  prêts  à marcher.  Ils  préviennent  de  ces  revues  le  lieuténanl- 
colonel,  et  lui  rendent -conque  de  leur  résultat;  le  lieutenant-colonel  en  informe  le  colonel. 

Au  moyen  des  rapports  journaliers  que  l’adjudant  est  chargé  de  leur  remettre  (art.  195), 
ils  vérifient  fréquemment  si  les  punitions  sont  portées  avec  exactitude  sur  les  registres  de 
punitions  des  compagnies;  ils  confrontent  ces  registres  avec  les  livrets  d'ordinaire;  ils  sur<- 
\ cillent  aussi  la  tenue  des  livres  d’ordres. 

Ca»  iTabtciJCr. 

21 . En  cas  d’absence,  un  chef  de  bataillon  est  remplacé,  pour  le  commandement  et  le 
service  de  son  bataillon , par  le  plus  ancien  capitaine  de  ce  bataillon,  y compris  l’ adjudant 
major.  Dans  les  manœuvres,  il  est  remplace  par  le  major. 

Service  de  semaine. 

P «position*  géuéra'c*. 

22.  Les  chefs  de  bataillon  alternent  pour  le  service  de  semaine. 

Le  service  de  semaine  commence,  pour  tous  les  grades,  le  dimanche  après  la  garde  mon- 
tante, et  finit  le  dimanche  suivant 

La  direction  de  ce  service  appartient  au  chef  de  bataillon  de  semaine;  dans  un  bataillon 
détaché,  le  chef  de  bataillon  en  a la  surveillance  constante. 

Un  capitaine  commandant  un  bataillon,  concourt  avec  les  chefs  de  bataillon  pour  le  ser- 
vice de  semaine.  Il  est  exempt  du  service  de  garde;  il  concourt  pour  les  rondes  avec  les  au- 
tres capitaines  de  la  garnison. 

Dés  que  les  bataillons  sont  sous  les  armes,  les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  ea|>oraux 
de  semaine  rentrent  dans  les  fonctions  habituelles  de  leur  grade. 

* Carde  montante  ; détachement*  ; piquets. 

23.  Le  chef  de  bataillon  de  semaine  se  trouve  à la  garde  montante;  il  en  passe  l’inspec- 
tion avant  que  les  postes  soient  formes;  il  la  fait  manœuvrer  lorsque  le  colonel  l’a  ordonné, 
et  la  fait  dèuler  au  commandement  du  capitaine  de  garde,  s'il  y eu  a un  plus  ancien  que 
l'adjudant-major,  età  celui  de  (‘adjudant-major,  s'il  n’y  a pas  de  capitaine  plus  ancien  qué 
lui. 

Il  inspecte  avant  leur  départ  les  détachements  commandés  par  des  officiers,  lorsqu’ils  sont 
composes  d'hommes  pris  dans  tontes  les  compagnies  ; il  les  inspecte  a leur  retour,  lorsque  leur 
absence  a duré  plus  de  vingt-quatre  heures.  Les  détachements  fournis  eu  entier  par  le  même 
bataillon  sont  inspectés  par  le  chef  de  ce  bataillon. 

Le  chef  de  bataillon  ue  semaine,  inspecte  le  piquet  toutes  les  fois  qu'il  le  juge  nécessaire. 

Appel*. 

21.  Il  assiste  fréquemment  aux  appels;  après  celui  du  soir,  il  ordonne  des  contre-appels, 
quand  il  le  croit  utile. 

'Vf  île  île*  dinrr.î.rrs 

25.  Il  visite  souvent  les  chambres,  particulièrement  aux  heures  des  repas,  et  rend  les  of- 
ficiers de  section  responsables  de  leur  bonne  tenue.  Il  visite  également  jes  cuisines,  l’infirme- 
rie et  les  salles  de  discipline. 

CHAPITRE  IV.  - major. 

Attributif!  s générale*. 

2fi.  Le  major  est  membre  et  rapporteur  du  conseil  d’administration  ; il  en  partage  la 
responsabilité  ; il  est  spécialement  c hargé  de  surveiller  et  de  contrôler  toutes  les  |»rties  de 
l'administration  et  de  la  comptabilité;  il  exerce  à l'égard  des  capitaines,  du  trésorier  et  de 
l'officier  d'habillement  les  droits  du  conseil  ; il  partage,  dans  les  cas  prévus  par  les  reglements 
d'administration,  la  responsabilité  des  officiers  comptables. 
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Les  dépêches  el  décisions  sur  l’adminislration  lui  sont  remises  par  le  président  du  conseil, 
et  le  major  donne  aux  officiers  comptables  les  ordres  et  les  instructions  nécessaires  pour  en 
assurer  l'exécution. 

Il  veille  a la  rédaction  des  délibérations,  lettres,  rapports,  états,  attestations,  pièces  de 
comptabilité,  en  uu  mot  de  tout  ce  qui  doit  être  sipué,  soit  par  le  conseil,  soit  par  le  président 
seulement. 

Il  soumet  au  président  les  affaires  sur  lesquelles  le  conseil  peut  avoir  à délibérer.  Il  fait 
le.  rapport  de  tontes  celles  que  le  président  met  en  délibération  ; il  donne  les  éclaircissements 
et  produit  les  documents  dont  le  conseil  ou  chaque  membre  )>cut  avoir  besoin. 

Il  donne  lecture  au  conseil  des  dépêches  relatives  a l'administration  reçues  dans  l'inter- 
vàllo  des  séances;  il  rend  compte  des  dispositions  qu'elles  ont  nécessitées,  ou  propose  celles 
qu’elles  paraissent  devoir  exiper  (1). 

Mutations. 

27.  Il  adresse  un  état  des  mutations  et  mouvements  au  sous-intendant  militaire,  tous  les 
jours  si  celui-ci  est  dans  la  place,  tous  les  cinq  jours  s’il  est  ailleurs. 

Tons  les  jours  il  fait  présenter  au  sous-intendant  militaire  ou  à son  suppléant,  pir  un  four- 
rier de  semaine,  les  hommes  nouvellement  admis  ou  rentrés  d’une  absence  quelconque  pen- 
dant les  vingt-quatre  heures.  Le  fourrier  est  porteur  des  pièces  justilicatives  des  mutations. 

Les  officiers  inférieurs  présentent  eux-mèmes  an  visa  du  sous-intendant  militaire,  Immé- 
diatement après  leur  arrivée,  les  pièces  dont  ils  sont  porteurs  (2). 


Ihilrihutiun*  d’rffttî  rl  d armes. 


28.  Les  bons  des  capitaines  polir  les  effets  d'habillement,  de  grand  équipement  et  d'arme- 
ment, sont  soumis  à 1 approbation  du  major;  les  bous  au  compte  de  la  masse  individuelle 
sont  soumis  seulement  à son  visa. 

Subiistaucei. 


29.  Le  major  vise  les  états  d'effectif  servant  à la  perception  des  subsistances  et  du  chauf- 
fage. 

Vérifications  relative*  à l'administration  et*  la  comptabilité. 

30.  Il  a le  droit  de  faire,  sans  attendre  les  époques  fixées  |«r  les  règlements  d’administra- 
tion, toutes  les  Vérifications  qu’il  croit  utiles  concernant  les  fonds,  les  registres,  les  magasins 


(1)  Décision  royale  dn  s juillet  1855. 

la*  major  est  membre  et  rapporteur  du  conseil  d’administration;  Il  çn  partage  la  responsa- 
bilité; il  est  spécialement  charge  de  surveiller  et  rie  contrôler  toutes  les  parties  de  1’adinioistr.i- 
tion  et  de  la  comptabilité;  il  exerce,  ii  l’egard  des  capitaines,  du  trésorier  et  de  l’officier d’habil* 
ienient,  les  droits  du  conseil;  il  partage,  dans  les  cas  prevus  par  les  règlements  d’administration, 
la  responsabilité  des  officiers  comptables. 

Les  dépêchés  et  decisions  sur  l’administration  lui  sont  remises  par  le  président  du  conseil,  et  le 
major  donne  aux  officiers  comptables  les  ordres  et  les  instructions  nécessaires  pour  en  assurer 
l’execution. 

Il  veille  h la  rédaction  des  délibérations,  lettres,  rapports,  états,  attestations,  pièces  de  comp- 
tabilité. en  un  mot,  de  tout  ce  qui  doit  être  signé,  soit  par  le  conseil;  soit  par  le  président  seu- 
lement. 

11  soumet  au  président  les  affaires  sur  lesquelles  Je  conseil  peut  avoir  à délibérer.  Il  fait  le  rap- 
port de  toutes  celles  que  le  président  met  en  deliberation  ; il  donné  leS  éclaircissements  et  produit 
les  documents  dont  le  conseil  ou  chaque  membre  peut  avoir  besoin. 

Il  donne  lecture  au  conseil  des  dépêches  relatives  à l'administration,  reçues  dans  l’intervalle  des 
séances;  il  rend  compte  des  dispositions  qu  elles  ont  nécessitées,  ou  propose  celles  qu’elles  parais- 
sent devoir  exiger 

Il  tient  les  contrôles  annuels.  (Voir  l'ordonnance  du  l«>  mai  I8îi,  portant  règlement  sur  l'admi- 
nistration et  la  comptabilité  de*  corps—  Dn.it  et  Législation  désarmas,  tome  IV,  page  344.  C’est 
dans  cette  ordonnance  que  sont  consignées  plus  particulièrement  les  attributions  actuelles  du  major.) 

(2)  Décision  royale  du  S juillet  1835. 

Il  adresse  un  état  des  mutations  et  mouvements  au  sous-intendant  militaire,  tous  les  jours,  si 
celui-ci  est  dans  la  place,  tous  les  cinq  jours,  s’il  est  ailleurs. 

Tous  les  jours  il  fait  présenter  au  soun  intendant  militaire  ou  à son  suppléant,  par  un  fourrier 
de  semaine,  les  hommes  nouvellement  admis,  ou  rentrés  d'une  absence  quelconque  pendant  les 
vingt-quatre  heures.  Le  fourrier  est  porteur  des  pièces  justificatives  des  mutations. 

Les  officiers  présentent  eux-mêmes  au  visa  du  sous  intendant  militaire,  immédiatement  après 
leur  arrivée,  les  pièces  dont  ils  sont  porteurs. 
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du  corps,  la  tenue  des  livres  de  compagnie  et  leur  identilt*  avec  les  livrets  des  hommes.  Cette 
vérification  est  de  rigueur  à la  Onde  chaque  trimestre;  le  major  en  fait  un  rapport  écrit  au 
colonel. 

Recru' rrornl , état  mil  , déserteurs.  * 

31 . Il  est  chargé  de  la  correspondance  relative  au  recrutement,  aux  poursuites  contre 
les  déserteurs,  et  a la  recherche  des  hommes  aux  hôpitaux  externes  ou  absents  depuis  plus 
du  3ix  mois;  il  a la  surveillance  des  actes  de  l'état  civil.  1 

Caser  ne  me  ut  ; écoles. 

32.  Il  dirige  l'officier  chargé  du  casernement  dans  les  dispositions  relatives  à ce  ser- 
vice. 

11  dirige  aussi  les  écoles. 

'Renseignements  jor  PidmiimlrJilion. 

33.  11  est  tenu  de  donner  au  lieutenant-colonel  toits  les  renseignements  que  celui-ci  lui 
demande  sur  l'administration,  lors  même  que  le  colonel  est  au  régiment.  , 

. • Guumiandc.'iieul  du  r.'gimeJl  , upu<ru*rr*  , instruction. 

3-1.  Le  major  concourt  avec  les  chefs  de  bataillon  pour  le  commandement  du  régiment 
d'après  son  ancienneté.  Il  remplace  dans  les'manuiuvres  un  chef  de  bataillon  absent;  il  |>cnt 
être  éventuellement  appelé  à la  surveillance  de  l’instruction  (1). 

CuinR>.ndenicnt  du  dépôt,  ■ 

3 ).  Lorsque  le  régiment  est  sur  le  pied  de  guerre,  le  major  a le  commandemeiit-du  déjiôt. 

Si  un  chepde  bataillon  se  trouve  au  dépôt  avec  son  bataillon,  le  cotnmamledieiit  supérieur 
appartient  au  plus  ancien  de  ces  deux  officiers. 

Cas  d’-bit'in  r,  • £ 

36.  Lorsque,  le  major  est  absent,  ou  lorsqu'il  a le  commandement  du  régiment,  il  èst  sup- 
pléé, en  co  qui  q’est  pas  contraire  aux  dispositions  des  articles  20  et  8j,  |>ar  un  capitaine 
ou  par  un  aujudant-major  du  grade  de  capitaine,  propre  aux  fonctions  de  major,  et  désigne 
d'avance  par  l’inspecteur  général  sur  la  proposition  du  colonel.  Il  ne  peut,  dans  aucun  cas, 
être  remplacé  par  le  trésorier  ni  j»ar  l’oPQcier  d'habillement  (2). 

CHAPITRE  V.  — JtMUDANTS-MAJORS. 

\ Attribution*. 

37.  Les  adjudants-majors  sont  chargés  de  tous  les  détails  du  service,  ainsi  que  de  l'in- 
struction théorique  et  pratique  des  sous-officiers  et  caporaux  do  lenr  bataillon  ; ils  restent 
étrangers  à la  police  intérieure  et  à l'administration  des  compagnies. 

Policé  de*  garnison*. 

38.  Dans  les  garnisons  oit  il  n'y  a pas  d'état-major  de  place,  les  adjudants  majors,  secon- 
dés par  les  adjudants,  remplissent,  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel,  des  fonctions  ana- 
logues à celles  des  adjudants  de  place. 


' (I)  Décision  ministérielle  ilu  1"  mars  1854. 

Iles  doutes  s'étant  élevés  relativement  aux  attributions  et  au  rang  des  capitaines  qui  remplis- 
sent lés  fonctions  de  major,  le  ministre  secrétaire  d'Elat  de  la  guerre  a arrête  les  dispositions 
suivantes  : 

Conformément  aux  articles  "t  et  rat  du  règlement  sur  le  service  intérieur  (infanterie),  le  capi- 
taine-major concourra  avec  les  autres  capitaines,  pour  le  commandement  par  intérim  du  bataillon, 
d'après  sun  ancienneté  de  grade  seulement  : lorsqu'il  sera  absent  ou  qu'il  aura  le  commandement 
du  corps,  il  sera  suppléé  dans  ses  fonctions  de  major,  par  un  autre  oflieier  désigne  d'avance  par 
l'inspecteur  général. 

Dans  tout  bataillon  formant  corps,  oii  i!  se  trouvera  un  capitaine-major,  rel  officier  exercera 
Imites  les  fonctions  attribuées  au  major  d'un  régiment  par  1 ordonnance  du  4 novembre  1833  et 
par  les  règlements  d'administration. 

(4)  V.  la  décision  ministerielle  ci-dessus. 
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Cia  d’abaenrc. 

39.  lin  adjudant-major  absent  est  remplacé  par  un  capitaine,  nu  par  un  lieutenant  choisi 
par  le  colonel.  L'officier  qui  remplace  l’adjudant-major  est  exempt  de  tout  autre  service  ; 
toutefois  le  capitaine  conserve  le  commandement  de  sa  compagnie  (I). 

Service  de  semaine. 

Dcvuirs  groéroux. 

40.  Les  adjudants-majors  alternent  pour  le  service  de  semaine.  Lorsqu'un  lieutenant 
remplit  les  fonctions  d'un  adjudant-major  absent,  il  concourt  avec  eux  pour  ce  service.  Dans 
ce  cas,  le  capitaine  de  semaine  se  trouve  a la  garde  montante,  afin  de  passer  l’inspection  des 
hommes  de  service,  si  le  chef  de  bataillon  ne  la  passe  pas  lui-même. 

L’adjudant-major  de  semaine  a pour  supérieur  immédiat  le  chef  de  bataillon  de  se- 
maine. i 

Le  service,  le  rassemblement  de  la  garde  et  des  détachements,  la  réunion  des  classes  d’in- 
struction et  de  théorie , la  surveillance  de  la  garde  de  police  et  la  sûreté  du  quartier,  de  jour 
et  de  nuit , concernent  l’adjudant-major  de  semaine  directement.  Les  lieutenants  ou  sous- 
lieutenants,  l’adjudant,  les  sous-officiers  et  les  caporaux  de  semaine  sont  sous  ses  ordres  pour 
ces  divers  objets. 

1 En  prenant  le  service,  il  reçoit  de  celui  qu’il  relève,  1°  l’état  des  officiers,  des  sous-officiers 
et  des  caporaux  qui  entrent  en  semaine  avec  lui,  et  la  note  des  ordres  et  consignes  dont 
l’exécution  a besoin  d’être  particulièrement  surveillée;  2"  le  contrôle  pour  commander  le 
service  des  officiers  selon  les  différents  tours  déterminés  par  l’ordonnance  sur  le  service  des 
places,  (le  contrôle  est  établi  sur  un  livret  coté  et  parafé  par  le  lieutenant-colonel  ; l’adju- 
dant-major y inscrit  nominativement  tous  les  tours  de  service  accomplis  par  les  officiers;  il 
indique  en  vertu  de  quel  ordre  les  détachements  ont  été  fournis,  ainsi  que  la  date  du  départ 
cl  celle  de  la  rentrée.  Le  lieutenant-colonel,  et,  dans  un  bataillon  détaché,  le  chef  de  batail- 
lon , surveillent  la  tenue  de  ce  livret. 

L’adjiidanl-major  de  semaine  est  tenu  de  coucher  au  quartier  ; une  chambre  est  disposée  à 
cet  effet. 

Garde  montante  et  ordre*  parade, 

41.  L’adjudant-major  de  semaine  fait  rassembler  la  garde  montante  et  le  piquet,  s’il  y en 
a un;  apres  que  le  chef  de  bataillon  les  a inspectés,  il  fait  former  les  postes,  en  réunissant 
autant  que  possible  les  hommes  d’une  même  compagnie  dans  les  mûmes  postes  ; il  veille  à ce 
que  dans  chaque  |>oste  les  soldats  soient  placés  par  rang  de  taille.  Il  prend  ensuite  les  ordres 
du  chef  de  bataillon  pour  faire  manœuvrer  et  défiler  la  garde  ; en  l’absence  du  chef  de  ba- 
taillon, l’adjudant-iuajor  passe  l’inspection. 

Lorsque  la  garde  a défilé,  il  fait  battre  à l’ordre  et  former  le  cercle  îles  sous-officiers  d’or- 
dre, pour  communiquer  les  ordres  qm  n’auraient  pas  été  donnés  au  rapport  et  commander  le 
service  du  lendemain;  s’il  no  l’a  pas  été  à l'appel.  Il  ne  fait  rompre  le  cercle  qu'avec,  l'autori- 
sation du  chef  dé  bataillon. 

Lorsqu’il  y a parade  pour  la  garnison  , il  conduit  la  garde  du  régiment  an  rendez-vous 
général. 

Lorsqu’un  capitaine  pins  ancien  de  grade  que  l’adjudant-major  se  Irouve  faire  partie  de  la 
garde  montante,  il  la  fait  manœuvrer  et  défiler,  ou  ta  conduit  au  rendez-vous  général. 

L’adjudant-major  veille  à ce  que  l’adjudant  de  semaine  dicle  aux  fourriers  les  ordres  qui 
doivent  être  transcrits  sur  les  registres. 

/ 

IM.ichcrneals  ; piquet  ; classn  d'inslrurlion. 

42.  11  réunit,  secondé  par  l’adjudant  de  semaine , les  détachements  qui  sont  formés  d’hom- 
mes de  differentes  compagnies;  il  passe  l'inspeclion  des  dètachemeuls  qui  ne  sont  pas  com- 
mandés par  des  officiers,  et,  en  l'absence  du  chef  de  bataillon,  de  ceux  qui  sont  commandés 
par  des  lieutenants  ou  des  sons-lieutenants. 

Il  a la  surveillance  du  piquet,  lorsqu'il  n’est  pas  commandé  par  un  capitaine  ; il  en  fait 
faire  fréquemment  l'appel. 

Il  s’assure  que  les  classes  d'instruction  soient  réunies  aux  heures  prescrites. 


fl)  V.  page  29  la  decision  du  5 juillet  18»,  relative  aux  ofliciers  d'état-major  détachés  dans  les 
corps. 
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Inspection  des  postes  du  quartier. 

43.  Il  inspecte,  aussi  souvent  qu'il  le  jupe  nécessaire , la  garde  de  police,  ainsi  que  los 
antres  postes  ijui  auraient  été  placés  extraordinairement  au  quartier;  il  les  dirige  et  les  lait 
surveiller  par  l’adjudant  dans  les  détails  de  leur  service. 

Tonies  les  cantines  établies  daus  la  caserne  sont  sous  la  surveillance  de  l’adjudant-major 
de  semaine;  il  les  l'ait  fermer  lorsque  la  tranquillité  du  quartier  et  le  maintien  de  l'ordre  le 
rendent  nécessaire  ; dans  ce  cas , il  en  rend  compte  sur-le-chanip  au  chef  de  bataillon  de 
semaine  (1). 

pctinn*  ci  coosi^nr*. 

44.  Il  s’assure  que  les  détenus  à la  salle  de  police  et  les  consignés  soient  exercés  aux  heures 
prescrites  II  visite  tous  les  jours  les  salles  de  police  et  les  prisons  ; lorsqu’il  reçoit  des  récla- 
mations, il  y fait  droit  s'il  y a lieu,  ml  les  fait  parvenir  a l’autorité  competente.  Il  charge 
l’adjudant  de  veiller  a ce  que  les  détenus  reçoivent  exactement  leur  nourriture;  si  parmi 
eux  il  en  est  qui  troublent  l'ordre,  il  prend  à leur  egard  les  mesures  nécessaires. 

Visite*  au  quartiiT  par  des  «dlicicf*  suprririirs. 

45.  Il  accompagne  le  colonel  et  le  lieutenant-colonel,  quand' l'un  ou  l'autre  se  trouve  au 
quartier  ; il  accompagne  de  même  toqt  oflicier  supérieur  qui  le  demande. 

CHAPITRE  VI.  — TRÉSORIER. 

. t Fondions  et  responsabilité. 

40.  Le  trésorier  est  membre  responsable  et  secrétaire  du  conseil  d’administration. 

Il  fait  tontes  les  recettes  en  deniers  et  hoir  versement  immédiat  dans  la  caisse  du  corps  ; il 
acquitte  toutes  les  dépenses  prévues  par  les  règlements  ou  autorisées  par  le  conseil.  Il  est  res- 
|>o»saj)lo  envers  l’Etat  île  Ions  les  fonds  qu’il  a été  chargé  de  recevoir,  jusqu'à  ce  qu'il  les 
ait  versés  dans  la  caisse  du  régiment , et  de  ceux  qui  sont  mis  à sa  disposition  pour  les  dé- 
penses du  corps;  il  est  responsable,  envers  le  conseil  d'administration,  de.  la  régularité  des 
payements  et  delà  tenue  de  ses  registres.  Il, rédigé,  sons  la  direction  du  major,  les  lettres  et 
les  actes  relatifs  à ses  fonctions,  et  que  le  conseil  ou  son  president  doit  signer. 

Il  tient  les  contrôles  annuels  (2). 

Mutations. 

47.  Tous  les  jours  il  reçoit  du  fourrier  de  semaine  de  chaque  bataillon,  avec  les  pièces  à 

l’appui  des  mutations,  les  capports  des  compagnie' , visés  par  le  major.  Il  établit  l'etat  ge- 
neral des  mutations,  destiné  au'  sous-inieuuaut  militaire,  et  le  présçuie  à la  signature  du 
major.  . . 

Il  enregistre  et  signe  les  billets  d'hôpital  ; il  enregistre  aussi  (es  permissions  et  les  congés. 

Prêt  rf  snlrtidtanfri». 

48.  Tous  les  cinq  jours,  il  fail  le  prêt  à chaque  sergent-major  sur  une  feuille  signée  par 
le  capitaine,  et  dont  il  vérifie  1* exactitude. 

11  établit,  signe  et  enregistre  les  bons  de  subsistances  et  de  chauffage. 


(1)  Décision  ministérielle  du  \ S septembre  1859, 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  giferre  ayant  reconnu  qu'il  ôtait  contraire  aux  intérêts  du 
service  que  des  femmes  de  sous-officiers  fussent  employées  dans  les  corps  en  qualité  de  blanchis- 
seuse ou  de  vivandière,  a pris,  le  lu  septembre  1*59,  la  decision  suivante  : 

« Aucune  femme  de  sous-orticier  lie  pourra  désormais  recevoir  l’autorisation  d'exercer  Ja  profes- 
• sion  de  blanchisseuse  ou  de  vivandière  dans  un  corps 
« Tout  caporal  ou  brigadier  dont  la  femme  sera  pourvue  d'une  commission  de  blanchisseuse  ou 
■ de  vivandière,  ne  pourra  être  promu  au  grade  de  sous-officier,  qu’après  avoir  fait  la  remisé  de 
« ladite  commission.* 

tü)  Décision  royale  du  8 juillet  185  k 

Le  trésorier  est  membre  responsable  et  secrétaire  du  conseil  d’administration. 

11  fait  toutes  les  recettes  en  deniers  et  leur  versement  immédiat  dans  la  caisse  du  corps,  il  ac- 
quitte toutes  les  dépenses  prévues  par  les  règlements  ou  autorisées  par  le  conseil;  il  est  respon- 
sable, envers  l’Etat,  de  tous  les  fonds  qu'il  a etc  charge  de  recevoir,  jusqu'à  ce  qu'il  les  ait  versés 
dans  la  caisse  du  régiment,  et  de  ceux  qui  sont  mis  à sa  disposition  pour  les  dépenses  du  corps  ; 
il  est  responsable,  envers  le  conseil  d'administration,  de  la  régularité  des  payements  et  de  la  tenue 
de  ses  registres.  Il  rédigé,  sous  la  direction  du  major,  les  lettres  et  les  actes  relatifs  à ses  fonc- 
tions, cl  que  le  conseil  ou  son  président  doit  signer.  (Voir  : Droit  et  législation  des  armées,  etc., 
tome  IV,  page  345.  l'ordonnance  du  10  mai  1845,  titre  III,  qui  règle  plus  particulièrement  les 
fonctions  et  les  attributions  actuelles  du  trésorier,  cl  en  gênerai  de  tous  les  officiers  comptables.) 
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Officirr  adjoint  au  trésorier. 

49.  Le  trésorier  a sous  ses  ordres  uu  oflicier  du  grade  il<‘  sous-lieutenant  ou  de  lieuleuaut, 
qui  est  chargé  de  l’aider  dans  son  travail,  et  de  le  suppléer  lorsqu’il  est  malade  ou  absent. 

L’officier  adjoint  au  trésorier  assisto  chaque  année  aux  écoles  de  peloton  et  de  bataillon,  cl 
aux  théories  qui  y sont  relatives. 

Il  remplit,  aux  bataillons  de  guerre,  les  fonctions  attribuées  au  trésorier. 

CHAPITRE  Vil. — OFFICIER  d’haiullehext. 

Attributions.  — f\c*|>iMisahililc. 

30.  L’officier  d’habillement  est  membre  responsable  du  conseil  d’administration.  Il  est  en 
outre  responsable,  envers  l’Etal  des  étoiles,  matières  et  effets  de  toute  nature  versés  dans  les 
magasins  du  corps,  cl,  envers  le  conseil  (T  administration,  do  la  régularité  des  distributions  et 
de  la  tenue  (le  scs  registres.  Il  est  chargé,  sous  la  direction  du  major,  de  la  confection,  de  la 
distribution  et  des  réparations  des  effets  ; il  l’est  également  des  réparations  à faire  a l’arme- 
ment, de  la  conservation  cl  de  l’entretien  des  armes  en  magasin. 

Il  rédige  les  marchés  et  la  correspondance  relative  a ses  fonctions,  que  le  conseil  ou  son 
président  doit  signer. 

Il  commande  la  compagnie  hors  rang;  il  est  chargé  de  la  i>olic«  des  ateliers;  les  maîtres 
ouvriers  ne  reçoivent  d’ordres,  pour  leur  travail , que  de  lui  ou  de  ses  adjoints.  Il  propose  au 
major  le  remplacement  de  lout  maître  ouvrier  incapable  ou  de  mauvaise  conduite. 

i . Distribution  (-1  marque  des  '.-Ificl*. 

51.  Il  ne  distribue  ni  armes  ni  effets  que  sur  un  bon  nominatif  du  capitaine,  visé  par 

le  major.  < 

Les  effets  d'habillement,  dtf  grand  équipement  et  d’armement  sont,  avant.d’ètrc  distri- 
bues aux  compagnies,  empreints  par  ses  soins  des  marques  prescrites  par  les  reglements, 
sauf  relie  du  numéro  matricule  de  l'homme,  qui  est  appliquée  dans  les  compagnies  par  les 
soins  des  capitaines.  • 

Rrpiriliom. 

52.  Les  réparations  sont  faites  sur  des  bous  signés  parle  capitaine,  qui  spécifie  au  compte 
de  quelle  masse  elles  doivent  être  imputées,  lin  sergent  ou  un  caporal,  |iorleur  du  Itou,  aceom- 
l>agne  au  magasin  d’habillement  le  soldat,  muni  de  l’effet  à réparer.  L'olliricr  d'habillement 
vise  le  bon,  après  avoir  reconnu  que  1.1  réparation  est  exprimée  comme  elle  doit  l’être,  et 
réellement  imputable  sur  la  ipasse  désignée  ; s’il  y a contestation,  le  différend  est  jugé  par  le 
major,  et,  au  besoin,  par  le  conseil  d'administration. 

L’ officier  d'habillement,  avant  de  rendre  les  effets,  s’assure  que  la  réparation  a etc 
bien  faite. 

Officier  if^rmemcnt  ; officier  adjoint  à r^habillrinrnt. 

53.  il  a sous  ses  ordres  denx  officiers  qui  lui  sont  adjoints  ; l’un , du  grade  do  lieutenant, 
est  chargé  de  tous  les  détails  de  l'armement;  l'autre , d’un  grade  inférieur  an  sien , l’aide 
dans  la  tenue  îles  écritures,  les  détails  de  l’ habillement,  et  le  remplace  en  cas  d’absence  ou 
de  maladie. 

Os  officiers  sont  désignés  par  le  colonel,  sqr  la  proposition  de  l’officier  d’habillement  et 
d'apré&l’avis  du  major.  Ils  sont  habiliieilement  exempts  du  service  de  place  et  de  semaine, 
et  des  exereices  de.  détail  ; mais  ils  assistent  chaque  année  aux  écoles  de  pelolon  et  de  ba- 
taillon , ainsi  qu’aux  théories  qui  •>'  sont  relatives.  Ils  remplissent  dans  la  compagnie  hors 
rang  les  fonctions  d'officiers  de  section  et  d’officiers  de  semaine. 

Lorsque  le  régiment  est  formé  sur  le  pied  de  guerre,  le  lieutenant  d’armement  réunit  a 
ses  fonctions  celles  d'officier  d’habillement  près  des  bataillons  île  guerre  L’oflicier  adjoint 
â l'habillement  remplit  alors  au  dépôt  les  fonctions  de  lieutenant  d’armement.  Le  major 
veille  en  conséquence  à ce  que  ces  officiers  soient  aptes  a remplir  ces  doubles  fonctions  (i). 

CHAPITRE  VIII.  — IK)RTE-DBXPE.lti . 

Ksi  .ittaclic  i l'instruction. 

54.  Le  porte-drapeau  est  attaché  à l’ inslruclion  des  recrues,  sous  les  ordres  de  l'officier 
qui  la  dirige  ; il  lient  le  contrôle  nominatif  des  classes  ; il  y inscrit  les  mutations  qui  survieil  • 


(I)  V.  ci-dessus  la  note  relative  il  l'article  4C. 
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ncnl,  les  absouces  des  recrues , le  nom  des  inslritclenrs  et  la  progression  de  l'instruction 
(modèle  /.);  il  cstcliargè  d'établir  les  rapports  prescrits  par  l’article  228. 

Service. 

55.  Lorsque,  dans  une  compagnie,  il  n'y  a qu'un  onicicr  présent,  le  porte-drapeau  peut  y 
être  attaché  ; il  y fait  le  service  de  semaine. 


CHAPITRE  IX.  — r.MIUL’RiilES-MAJOK  ET  CHIRURGIENS  MDES-MLlORS. 

Visite  juurnali'Tt'  au  quartier. 

56.  Tons  les  matins,  avant  le  rapport,  le  chirurgien-inajor  fait  sa  visite  au  quartier,  après 
avoir  pris  au  corps  de  garde  les  billets  que  les  sergents-majors  y ont  déposés  pour  lui  indi- 
quer les  hommes  qui  réclament  ses  soins,  et  ceux  qui  sont  rentrés  la  veille  des  hôpitaux. 
Dans  sa  tournée,  il  observe,  ce  qui  intéressa  la  salubrité  des  chambres. 

Quand  il  y a des  malades  à la  salle  de  putice,  en  prison  ou  au  cachot,  il  en  est  prévenu  par 
le  sergent  de  garde;  il  envoie  à l'hôpital  ceux  dont  l'élat  l’exige. 

Lorsque  le  régiment  occupe  plusieurs  quartiers,  le  chirurgien-major  se  réserve  habituelle- 
ment la  visite  du  quartier  principal;  il  envoie  dans  les  autres  ses  aides,  qui  lui  rendent 
compte.  Les  billets  d'hôpital  sont  signés  par  lui,  et,  en  son  absence  seulement , par  le  plus 
ancien  des  chirurgiens  aides-majors. 

La  visite  terminée,  il  rend  compte  au  lieutenant-colonel , et,  en  son  absence,  au  chef  de 
bataillon  de  semaine  ; il  lui  propose  les  mesures  d'hygiène  qu’il  croit  utiles,  deipande  la  sor- 
tie de  prison  des  hommes  qu’il  juge  ne  pouvoir  y rester  sans  danger  pour  leur  santé  , et  qui 
cependant  ne  sont  pas  dans  le  cas  d’aller  à l'hôpital. 

Il  passe  fréquemment  dans  les  cuisines  pour  examiner  la  qualité  des  aliments  et  la  pro- 
preté  des  ustensiles. 

Il  peut,  avec  l'autorisation  du  lieutenant-colonel,  être  occasionnellement  remplaré  par  le 
plus  ancien  des  .lides-majors  dans  la  visite  journalière  du  quartier  et  des  prisons. 

Lorsque  les  circonstances  l'exigent,  le  chirurgien-major  et  ses  aides  font  alternativement, 
d'après  l'ordre  du  colonel , un  service  dé  nuit.  Il  leur  est  affecté  à cet  effet  une  chambre 
au  quartier  (I).  . 


(!)  A'ole  minitlérielle  du  22  décembre  1839. 


Alix-  termes  de  l’article  Ci  de  l'ordonnance  du  2 novembre  1833,  portant  réglement  sur  le  ser- 
vice intérieur  des  corps  d'infanterie,  un  des  chirurgiens  doit  sç  trouver  aux  manu-uvres  rt  au  tir 
il  ta  cible,  pourvu  de  linge,  de  bandes  et  de  médicaments  de  première  nécessité. 

Cette  sage  prescription  a naturellement  fait  éprouver  le  besoin  d'adopter  un  modèle  de  sac  qui 
pfttélre  purle  par  un  des  hommes  du  corps,  et  contenir  les  objets  indispensables  pour  donner  les 
premiers  secours  en  eas  d’accidents.  Plusieurs  de  ces  appareils  ont  etc  envoyés  au  ministee  et 
proposes  pour  modèle  ; mais  l'examen  auquel  ils  ont  etc  soumis  les  a fait  rejeter  comme  ne  réu- 
nissant pas  les  conditions  désirables.  Toutefois  les  essais  auxquels  un  s'etait  livré  ont  donne  les 
moyens  d'èlnblir  un  nouveau  modèle  de  sac  que  le  ministre,  après  avoir  pris  l'avis  du  conseit  de 
santé  des  années,  a adopté  définitivement  par  décision  du  30  novembre  dernier. 

6e  modèle  se  compose  : 

1“  D'un  havre  sac  proprement  dit;  l'intérieur,  divisé  on  plusieurs  compartiments,  est  en  fer- 
blanc.  Il  ferme  au  mnvend'un  cadenas; 

2- D'un  rouleau  en  fer  blanc  également  cadenassé , rerouvert  d'un  étui  en  routil  rayé,  double 
d'une  toile  imperméable.  Ce  rouleau  remplace  sur  le  sac  l’étui  d’habit  du  suidai.  Le  saè  entier  est 
conforme  pour  le  poids  et  les  dimensions  à celui  du  fantassin. 

Cet  appareil  contient  les  objets  dont  le  détail  suit , savoir  : 

Dans  le  rouleau  : 


l!ne  tréusse  contenant  les  instruments  ci-après ; 

1 Compresseur  a artères,  il  ardillons  et  a deux  pelotes  (modèle  Charrièrc) 

1 -Couteau  a amputation,  dans  sa  gaine,  longueur  22  cent j 

2 Bistouris  droits,  dont  un  à lame  étroite,  chasse  en  corne  noire 

1 Id.  convexe.  ehSsse  en  corne  noire 

1 Srie  a amputation  (modèle  Charrièrc) > 

1 Lame  de  scie  de  rechange  et  fort  étroite  pouvant  remplacer  la  scie  à phalange  f 


8fr.  »e. 

8 » 

10 

3 « 

1 50 
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A reporter..,..,  45fr.  50c. 
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Infirmerie. 

57.  I^e  chirurgien -major  est  tenu  de  traiter  au  régiment  les  maladies  légères,  les  maladies 
vénériennes  et  cutanées  simples.  Il  propose  au  lieutenant  colonel  les  mesures  nécessaires  pour 


Report Mfr.SOc. 

1 Pince  h artères,  h roulant  fixe  ii  volonté - 3 30 

2 Aiguilles  à sutures  trempées  (modèle  du  baron  Larrey) i 

1 Pince  tire-balle,  forte  (modèle  de  M.  Ilaudens),  pouvant  servir  à extraire  les  es- 


i Sonde  œsophagienne,  entonnoir  en  gouiiue  et  d’un  tissu  double 3 » 

I Haleine  repoussoire,  pouvant  en  outre  servir  de  mandrin  pour  la  sonde  œsopha- 
gienne  * t 30 

4 Sondes  h mandrins  avec  les  yeux  dans  le  tissu  et  leurs  mandrins. * » 

Prix . • . J de  l’enveloppe  en  toile  imperméable 3 » 

vdu  ha  v resac  U compartiment,  en  fer-blanc,  cadenasse 43 » 

Prix  total  du  sac  avec  le  rouleau  garni  des  instruments 91  * 

Les  autres  objets  complétant  ce  matériel  sont  ceux  ci-aprés  : 

Dans  le  havresac  : 


Linge  k pansement  et  objets  divers. 

Compartiment  supérieur. 

1 4 Livre  de  charpie  de  toile. 

3 Petites  feuilles  de  coton  cardé  de  43  cent,  de  largeur  sur  20  cent,  de  longueur  (pour  servir  de 
charpie.). 

2 A telles  moyennes. 

Compartiment  intermédiaire.  — Case  droite. 

H Bandes  roulées,  en  tissus  de  coton  (differentes  largeurs.) 

H Bandes  roulées  en  toile,  id. 

t Pièce  de  rebâti  de  lil  (de  2 cent.  S mill.  de  large.) 

Case  gauche. 

3 Serre-tétes  en  tissus  dé  coton. 

U Comytv.Vs  J de  différentes  grandeurs. 

1 bandage  de  corps  en  toile. 

Tiroir  ou  compartiment  Inférieur: — Caret  de  tlroile. 

I flacon  bouche  à l'émeri,  contenant  liü  grammes  d'clher  sulfurique  alcoolisé. 

1 flacon  bouché  au  liège,  contenant  30  grammes  de  laudanum  de  Sydenham. 

Cases  de  yanche. 

1 Maçon  bouché  au  liège,  conlenant  (il)  grammes  d’alcool  camphré. 

1 Id.  id.  d'huile  d’olive. 

Milieu. 

1 Gobelet  enfer-blanc.  • 

1 Ventouse, 
f Eponge. 

1 Vase  carré  en  fer-blanc,  destiné  à servir  de  cuvette. 

1 Flacon  bouché  k l'èmcri,  contenant  30  grammes  d'auiuioniaque  liquide. 

1 Tire-houchon 

1 bouleau  de  sparadrap  a l'ichthyocolle. 

I/o  cent  d'épingles 
I Morceau  de  cire. 

I liougic  tilee. 
l trayon. 

tu  Aiguilles  b cuudrc. 

1 Paquet  de  g grammes  dViueljque  (par  paquets  de  I décigranmie.) 

1 Id.  de  i id.  de  sulfate  de  quinine  (par  paquets  de  i décigrammes.) 
i lir  iquet  h frottement.  • . 

1 llouleau  de  sparadrap. 

1 Morceau  d'agaric  de  chêne. 

I IVIolon  de  til  gris. 

I Paquet  de  bouchous  de  rechange  pour  les  flacons. 

Cet  appareil  complet  sera  d'une  grande  utilité  dans  les  manœuvres  et  dans  les  marches  à l'inle- 
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I* organisation , l*entreticn  et  la  police  de  l'infirmerie.  Il  tient  un  registre  sur  lequel  il  inscrit 
le  nom,  le  grade  des  hommes  qui  voûta  rinlirmcrie,  le  numéro  du  bataillon  et  de  la  coinpa- 


rieur.  Il  sera  encore  plus  nécessaire  en  campagne,  dans  les  circonstances  où  les  cantines  d'ainbn- 
lancc  ne  seraient  pas  à portée  des  chirurgiens  d'un  corps. 

Le  linge  et  le*  instruments  suffisent  pour  panser  trois  plaies  de  tâte,  une  plaie  de  poitrine  et 
faire  une  amputation  de  bras  nu  de  jnnibe,  ou  pour  panser  environ  vingt  blessures  légères. 

l'n  sac  d'ambulance,  avec  son  rouleau,  contenant  la  trousse  et  'es  instruments  de  chirurgie,  sera 
prochainement  adressé,  n titre  de  \Tr  mise,  à tous  les  corps  d'infanterie  de  l'armée;  ce  sac,  destine 
au  irr  bataillon,  sera  payé  sur  les  fonds  du  service  des  hôpitaux.  Quant  aux  autres  objets  renfer- 
mes dans  le  sac.  il»  seront  achetés  par  le  conseil  d'administration  et  la  dépense  en  sera  imputée 
soj  les  fonds  de  la  masse  générale  d'entretien.  Les  conseils  d'administration  sont  en  outre  au- 
torisés à subvenir. sur  les  mêmes  fonds,  a l'entretien  et  au  renouvellement  de  tout  ce  matériel  et 
à faire  la  commande  des  ha v resacs,  avec  rouleau  et  trousse,  necessaires  pour  les  deux  autres  ba- 
taillons, afin  que  si  ces  derniers  étaient  détachés,  ils  fussent  pourvus  egalement  des  moyens  de 
premiers  secours. 

Les  chefs  des  corps  désigneront  la  place  que  devra  occuper,  dans  les  marches  et  aux  exercices, 
l'homme  charge  de  porter  le  sac  d'auibulance,  afin  qu’il  soit  toujours  aussi  près  que  possible  du 
chirnrgien.  • * 

Le  ministre  vient  de  passer  un  marché  avec  le  sieur  Charnière,  fabricant  d'instruments  de  chi- 
rurgie a Paris,  pour  la  fourniture  et  le  transport  ainsi  que  l'emballage  a ses  frais  du  sac  de  pre- 
mière mise,  h raison  de  francs  avec  le  rouleau  garni  des  instruments.  Ce  prix  pourra  servir  de 
guide  aux  conseils  d'administration  dans  les  achats  qu’ils  sont  autorises  a effectuer  pour  compléter 
le  nombre  des  sacs  nécessaires  dans  i liaque  corps.  Tous  ceux  dont  ils  feront  in  commande  devront 
être  admis,  avant  de  leur  être  expédiés,  par  ki  commission  instituée  prés  du  magasin  central  des 
effets  d'hôpitaux  à Pans. 


Instruction  ministérielle  du  8 juin  lHSti,  concernant  les  renseignements  que  doivent  communiquer 

MM.  les  chirurgiens-majors  des  corps,,  dans  leurs  rapports  sur  l'état  sanitaire  des  troupes , 

lors  de  V inspection  de  MM.  les  généraux  inspecteurs. 

Topographie  médicale  du  pays . — La  salubrité  ou  l'insalubrité  des  localités  où  le  corps  est  en 
garnison. 

Position  de  l'hôpital  civil  nu  militaire  — Son  éloignement  ou  sa  proximité  du  centre  de  la  • 

garnison,  bétails  sur  cet  établissement  : Salubrité  ou  insalubrité,  manière  dont  les  malades  y 
sont  traites.  Nombre  des  maladies  aiguës,  des  blesses,  vénériens  et  galeux  actuellement  à l’hôpi- 
tal. Maximum  et  minimum  du  nombre  de  ces  divers  genres  d'affections  depuis  la  dernière  inspec- 
tion generale. 

Casernes.  — Leur  situation-  Dispositions  intérieures  qui  peuvent  être  nuisibles  i\  la  santé. 

Mesures  nour  obvier  au  defaut  d eroulement  des  eaux,  à l'odeur  des  latrines  et  baquets. 

Soins  h donner  pour  maintenir  les  chambrées  propres,  ventilées,  exemptes  d'humidité,  et  h 
une  température  convenable. 

Surveillance  des  officiers  de  santé,  et  concours  de  l'autorité  militaire  relatiyement  aux  liquides 
cl  denrées  débites  dans  les  cantines. 

Moyens  de  diminuer  l’inconvcnicnt  des  baquets  pour  la  nuit;  s'il  convient  d'en  affecter  aux 
matières  liquides  et  de  donner  à tous  une  forme  plus  appropriée  a leur  usage. 

Malades  a la  chambre.  — Spécifier  les  maladies  et  blessures  légères  qui  y sont  traitées  plus 
avantageusement  qu’à  l'hôpital.  Nombre  actuel  des  malades  a la  chambre;  maximum  et  minimum 
depuis  la  dernière  inspection. 

Infirmerie  régimentaire.  — Réservée  aux  vénériens  et  galeux.  Les  salles  destinées  à cet  objet 
sont-elles  saines  et  bien  situées  relativement  aux  chambres  ou  couchent  les  militaires? 

Mesures  pour  y maintenir  la  discipline  et  assurer  l'execution  des  prescriptions. 

Mobilier  existant  et  celui  qu'il  conviendrait  d’ajouter  pour  traiter  plus  facilement  les  galeux, 
comme  baignoires,  etc.  Minimum  et  maximum  des  galeux  et  vénériens  depuis  la  dernière 
inspection. 

Sacs  d'ambulance.  — Utilité  des  sacs  destinés  aux  premiers  secours  et  pansements;  leur  com- 
position et  disposition-  Est-il  besoin  d’avoir  une  boite  distincte  pour  secours  «çux  noyés  et  as- 
phyxies. t 

Exemption  de  service.  — Surveillance  des  officiers  de  santé  et  concours  des  officiers  de  l’arme, 
relativement  aux  militaires  qui  offrent  un  dérangement  dans  leurs  habitudes,  de  l'apathie  et  des 
signes  de  maladies  commençantes,  dont  il  est  souvent  possible  de  prévenir  les  suites  fâcheuses 

Inspe  lion  des  militaires. — Mesures  pour  s’assurer  de  leur  propreté,  surtout  celle  de  la  bouche 
et  des  pieds,  atin  aussi  de  prévenir  le  »corbut  local  et  l'incarnation  des  ongles. 

Hemarques  relatives  a l’habillement.  — Sur  la  pesanteur,  l'incommodité  de  quelques  coilTures 
militaires,  pouvant  causer  et  ayant  en  effet  occasionné  des  affections  de  la  tète;  sur  la  gène  de  la 
circulation  que  produisent  certaines  parties  de  l’habillement  ou  de  l'équipement;  sur  les  avantages 
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gnic , ainsi  que  le  genre  de  maladie,  la  date  de  l’entrée,  celle  de  la  sortie,  et  ses  observations 
sur  le  traitement.  Ce  registre  est  coté  et  parafé  par  le  major  ; le  lieutenant-colonel  l’arrête 
tous  les  mois. 


et  inconvénients  des  guêtres  d'étoffe,  de  cuir;  sur  la  substitution  des  bottines  aux  souliers  et.  aux 
guêtres,  etc  ; sur  le  pantalon  de  drap  substitué  à celui  de  toile  dans  l'été. 

De  l'ordinaire.  — Si  le  pain  a toujours  été  de  bonne  qualité  depuis  la  dernière  inspection;  si 
les  légumes  et  la  viande  du  pays  sont  sains  et  de  facile  digestion  ; s'il  n'est  pas  fait  abus  de  pois, 
fèves,  * haricots,  lentilles,  de  charcuterie,  surtout  fi  certaines  époques  de  l'annee;  s'il  est  neces- 
saire d'entremêler  l’ordinaire  des  distributions  de  riz. 

Des  boissons.  — Qualité  des  eaux,  moyens  de  corriger  quelques  eaux  trop  chargées  de  principes 
hétérogènes,  par  le  filtrage  à travers  lé  sable,  le  charbon. 

Des  boissons  fermentées  en  usage  dans  le  pays.  — Si  la  substitution  de  l'eau-de-vie  au  vinaigre, 
pour  être  mêlee  à l'eau  dans  les  chaleurs,  a donné  de  bons  résultats  ; si  le  mélangé  s’en  est 
fait  régulièrement  et  dans  les  proportions  voulues  par  le  règlement , et  si  ello  se  consomme 
aux  repas. 

Eavrcices,  mangeur  res,  marches.  — Ces  militaires  y ont  ils  été  soumis  dans  le  temps  et  selon 
les  mesures  les  plus  favorables?  Les  haltes  ont-elles  été  proportionnées  à la  longueur  et  à la  fa- 
tigue de  ces  excrdr.es  ? 

Logement  chez  l’habitant.  — Les  effets  de  couchage  servant  successivement  aux  militaires  en 
marche  ont-ils  été  de  bonne  qualité?  N’en  est-il  pas  résulté  la  gale  ou  d'autres  affections?  Me- 
sures h prendre  fi  cet  égard. 

Militaires  nouvellement  incorporés.  — Constitution  générale  qu’ils  présentent.  N'a-t-ou  admis, 
depuis  la  dernière  inspection,  que  des  sujets  propres  au  service,  ou  s'en  est-il  introduit  de  trop 
faibles  que  I on  ait  été  obligé  de  reformer  ? 

Surveillance  particulière  qu'exige,  de  la  part  des  officiers  de  santé  et  de  l'arme  , l’état  sani- 
taire des  jeunes  soldais  dont  les  habitudes  sont  brusquement  changées. 

Vaccination  — A-t-ôn  soumis  tous  les  jeunes  soldats  à cette  opération?  Cas  de  variole  après 
la  vaccine.  Nombre  des  vaccinés  depuis  la  dernière  inspection. 

Précautions  pour  la  saison  des  bains  de  rivières , pour  rendre  la  surveillance  et  les  secours 
plus  faciles. 

Ces  indications  n’ont  pour  objet  que  de  tracer  aux  officiers  de  santé  un  ordre  uniforme  dans  le 
rapport  qu’ils  fcrontii  MM.  lés  inspecteurs  généraux,  cl  de  leur  rappeler  les  points  qui  peuvent  in- 
téresser le  service.  Quelques-uns  n 'exigeront  qu'une  réponse  très- succincte,  tandis  que  d'autre* 
nécessiteront  plus  de  développement.  Enfin,  s'il  se  présentait  d'autres  questions  importantes  dans 
le  detail  du  service  des  corps,  MM.  les  officiers  de  santé  les' exposeront  en  leur  lieu. 


CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE  OU  28  AVRIL  1836. 

Le  maréchal  Minisire  de  la  guerre,  à Mil.  les  lieutenants  généraux  commandant  les  divisions 

militaires. 

Messieurs,  des  distributions  d’eau-de-vie  aux  troupes,  pendant  les  chaleurs,  ont  été  ordonnées, 
afip  que  les  soldats,  en  mélangeant  cette  liqueur  spiritueuse  avec  l’eau,  puissent  se  composer  une 
boisson  salubre  et  propre  à faciliter  la  digestion  des  aliments.  Bues  dans  leur  état  naturel,  les 
liqneurs  spirUueuses  irritent  l’estomac  et,  en  augmentant  la  soif,  disposent  les  hommes  à boire 
avidement  de  l'can  dont  la  crudité  peut  souvent  être  nuisible.  Il  est  donc  indispensable,  pour 
éviter  les  accidents,  que  la  con-ommulion  de  l'eau-de-vie,  qui  doit  avoir  lieu  avec  celle  des  ali- 
ments. soit  l'objet  d’uoe  surveillance  particulière  de  la  part  des  officiers  de  santé  des  corps,  comme 
le  prescrit  l'article  .16  du  règlement  du  2 novembre  18531. 

D'après  l’avis  du  conseil  de  -santé,  le  mélangé  de  l'enn-de-vie  avec  l'eau  doit  être  fait  dans  la 
proportion  Suivante:  une  mesure  d’ eau-de-vie  sur  onze  mesures  égales  d’eau 

veuillez,  en  temps  opportun,  faire  donner  l'ordre,  dans  votre  division, aux  officiers  de  santé  des 
corps,  de  s’assurer  journellement,  lors  de  leurs  visites  dans  les  chambres,  que  les  rations  d'eau- 
de-vie  ont  été  fidèlement  iuélees  à l'eau  destinée  à la  boisson  du  repas,  dans  la  proportion  indi- 
quée ei -dessus. 

Cette  boisson,  qui  sera,  pendant  les  chaleurs,  celle  de  l'ordinaire,  pour  les  hommes  ch  bon  état 
rie  santé,  devra  être  rigoureusement  supprimée  pour  les  malades.  Ceux-ci  ne  doivent  prendre 
d'autres  boissons  que  celles  prescrites  par  les  officiers  de  santé  dans  leurs  visites  à l'infirmerie. 


CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE  DU  G MAI  1843. 

Le  président  du  conseil,  Ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre , à MM  les  généraux  comman- 
dant les  divisions  et  subdivisions  militaires  et  actives;  les  intendants  et  les  sous-intendants 
militaires  ; les  chefs  de  corps. 

Messieurs  , la  circulaire  du  8 mars  1842  contient , entre  autres  dispositions  relatives  à l’hygiène 
des  corps  de  troupe , la  recommandation  de  tamiser  le  bouillon  à travers  des  passoires  en  fer- 
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Un  caporal,  compris  à cet  effet  dans  la  compagnie  hors  rang,  est  attaché  à l'infirmerie,  et 
y fait  exécuter  les  ordres  qu'il  reçoit  des  chirurgiens  (1). 

Exemption*  de  service. 

58.  Aucun  homme  n'est  exempt  de  service  pour  cause  de  maladie  ou  d'accident  que  sur 


blanc,  afin  d'éviter  que  de  petits  fragments  d’os,  en  se  mêlant  au  liquide,  n’occasionnent  des  acci- 
dents qui  ordinairement  sont  très-dangereux. 

Des  faits  récents  démontrent  l’ulilitedc  cette  recommandation,  et  prouvent,  cependant,  qu'elle 
n est  pas  observée  partout.  En  effet,  deux  militaires  ont  encore  dernièrement  .succombé  à 
une  hémorragie  interne,  causée, par  la  présence  de  petits  os  dans  l’œsonha^c. 

Four  empêcher  le  retour  d'eveHements  aussi  déplorables,  j’ai  décidé  que  l’usage  de  tamiser  le  bouil- 
lon, à travers  une  passoire  de  fer-blanc,  serait  désormais  obligatoire  pour  tous  les  corps  del  armée; 

Vous  assurerez,  chacun  en  ce  qui  vous  coqcerne,  l'exécution  immédiate  de  cette  décision,  et 
>1M.  les  lieutenants  généraux  donneront  les  ordres  les  plus  formels  k cet  égard.  Les  infractions 
qui  seraient  commises  me  seront  immédiatement  signalées. 

(t)  J Vote  ministérielle  dti  30  octobre  1839. 

La  circulaire  du  2&  janvier  dernier  ( Journ i.  Mil.,  p.  22'  a indiqué  les  bases  d’après  lesquelles 
l'institution  des  infirmeries  regiiuentaires  devait  recevoir,  avec  une  sage  réserve,  un  nouveau  dé- 
veloppement *. 

Il  reste  b statuer  (bureau  du  génie)  sur  quelques  travaux  d’appropriation  peu  coûteux  et  sur  la 
construction  de.  fourneaux  dans  un  petit  nombre  de  casernes,  afin  de  constater,  ensuite,  par  des 
essais  suivis  avec  soin,  les  avantages  que  l'on  est  fonde  ii  espérer  de  l'extension  donnée  ù ces 
infirmeries,  dans  les  limites  tracées  par  la  circulaire  précitée,  et  d’arrêter  definitivement  les  dis- 
positions reglementaires  qui  devront  les  régir  toutes. 

En  attendant  qu'il  ait  été  pris  un  parti  sur  ces  divers  objets,  il  a paru  utile  d’établir  une  nomen- 
clature complète  des  maladies,  qui,  même  dans  l’ctat  actuel  des  choses,  doivent  seules  être 
traitées  à l’infirmerie,  et  que  l'ordonnance  du  2 novembre  1853  n’a  pas  suffisamment  definies. 

En  conséquence,  le  Ministre,  après  avoir  consulté  le  conseil  de  santé  des  armées,  a approuvé 
la  nomenclature  ci-après.  Savoir  : 

Nomenclature  des  maladies  susceptibles  d'être  traitées  dans  les  infirmeries  régimentaires. 

1°  L’op/u/ja/mte,  sans  fièvre  et  sans  gravite; 

2°  L'otite,  Yotorrhée,  sans  fièvre; 

5°  La  bronchite,  sans  fièvre;  . 

-4°  Les  gingivites  et  les  stomatites  ; 

5°  Le  prolapsus  accidentel  ou  habituel  de  la  luette ; 

G°  L'amygdalite  sans  fièvre; 

7°  Les  aphthes,  les  ulcérations  de  la  membrane  buccale,  sans  fièvre  ; 

8°  L'odonlulgie  causée  ou  non  par  la  carie  des  dents; 

9°  Les  fluxions  des  joues; 

10»  Les  hémorrhoïdes  récentes  et  simples; 

11°  La  diarrhée  simple,  dont  la  durée  n1  excède  pas  quatre  ou  cinq  jours; 

12°  La  balanite ; 

13*»  L'urétrite  aiguë  et  sub- aigue,  sans  complication  de  rétrécissement  ; 

1 4®  L'oreilhm  idiopathique  (parotidite)  ; 

45°  Toutes  les  ganglionites  simples , qui  ne  réclament  qu’un  traitement  local; 

ifi®  Les  entorses  sans  complication; 

17°  Les  luxations  de  l’articulation  scapulo-humérale; 

18°  Le  lombago,  sans  fièvre; 

1 9®  Le  furoncle  ; 

20®  Le  phlegmon  peu  étendu  et  sans  fièvre; 

21®  Les  abcès  superficiels  ; 

22°  Toutes  les  inflammations  superficielles  de  ta  peau,  sans  fièvre  ; 

25°  L'érythème  ; 

2 V®  L'érysipèle  simple  par  cause  externe  et  sans  fièvre  ; 

. 23®  Les  dartres  récentes  simples  causées  par  la  malpropreté, Tiosolatiun,  etc.; 

20°  Les  éruptions  anormales,  furonculeuses,  psori formes,  etc.  ; 

27®  La  gale,  à moins  qu  elle  ne  soit  invétérée; 

28°  Les  engelures  ; 

29®  Les  plaies  simples  et  superficielles  produites  par  des  instruments  tranchants  ou  contondants, 
sans  lésion  des  vaisseaux  ou  d’organes  importants. 

Il  est  formellement  interdit  aux  officiers  de  santé  des  corps  de  faire  entrer,  ou  de  maintenir  b 
l’infirmerie  régimentaire,  les  hommes  qui  seraient  atteints  d’affections  que  leur  gravité  a fait 
exclure  de  la  nomenclature  qui  précède. 

* Voir  aos*l  Droit  et  Législation  de»  armcVx  déterre  et  de  mer,  tomo  t,  titre  V,  dn  C***rDem«Bl,  p.  302. 

TOME  VI.  2 
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un  crrlilii  atd’mi  île»  chirurgiens.  Ce  certificat  n'est  donné  qu’api  es  un  examen  scrupuleux, 
et  jamais  pour  plus  de  quatre  jours,  sauta  le  renouveler. 

Vitile  aux  hèpitnat. 

ôfi.  I.e  ehirurpicii-major  visite  deux  fois  par  semaine  au  moins  les  malades  du  régiment  . 
qui  sont  dans  les  hôpitaux  ; il  rend  compte  de  ses  observations  au  lieutenant-colonel. 

Il  accompagne  le  colonel  et  le  lieutenant-colonel  dans  hoirs  visites  aux  hôpitaux  et  à l'in- 
firmerie. 

Quand  les  chirurgiens  en  sont  requis  par  (‘autorité  compétente,  ils  doivent  faire  le  service 
aux  hôpitaux  militaires  on  dans  les  salles  militaires  îles  hospices  civils  de  la  garnison.  Ce  - 
service  extraordinaire  ne  les  dispense  pas  de  leurs  obligations  envers  le  régiment. 

Bj  ni. 

60.  Le cliirurgiejt-major  propose  les  bains  quand  il  les  juge  convenables  ; il  y accompagne 
ta  troupe  avec  ses-aides  (I). 


(1)  r.IRCl'L.URE  MlSIsTÎHIFM.P.  DI  iV*.ll  1 KVt , 

1 

. A MM.  les  généraux  commandant  les  divisions  militaires, 

tïènéral , à peine  les  chaleurs  ont  commencé  à se  faire  sentir  el  déjà  il  m’est  rendu  compte 
que  plusieurs  militaires  ont  péri  victimes  de  l'imprudence  qui  les  porte  a se  baigner  isolément 
four  prétenir  autant  que  possible  le  retour  de  ces  fâcheux  événements,  je  crois  devoir  appeler 
votre  attention  sur  la  circulaire  deTun  de  mes  prédécesseurs,  en  date  du  A juin  tes  dispo- 
sitions reglementaires,  reproduites  par  cette  circulaire,  portent  que  le  chirurgien  major  propose 
les  hains.  lorsqu'il  les  juge  convenables,  et  qu’il  y accompagne  la  troupe  avec  pes  aides;  qug  les 
militaires  doivent  en  outre  être  conduits  par.  l’officier 'supérieur,  ou  par.  le  capitaine  de  semaine, 
auquel  s’adjoindront  quelques  officiers  et  sôus*ofticiers  en  état  ue  diriger  ceux  qui  manqueraient 
d’experience. 

Ainsi,  les  bains  militaires  doivent  toujours  avoir  lieu  en  corns.  Les  bains  isolés  devront  être 
défendus  par  la  voie  de  l’ordre  du  jour,  et  les  militaires  qui  énfteindraienl  cette  défense  seront 
punis  sévèrement. 

En  outre,  les  plus  grandes  précautions  doivent  être  prises,  comme,  par  exemple,  de  faire  indi- 
quer d’avance,  par  l'autorité  Jocalc,  les  parties  de  rivière  qui  ne  présentent  pas  je  danger.  de  n’y 
conduire  la  troupe  qu’après  avoir  fait  visiter  lés  parties  désignées,  et  d’y  planter  momentanément 
des  jalons  pour  eu  fixer  les  limites. 

Vous  ajouterez  ^ ces  mesures  ioutes  celles  que  vous  jugerez  convenables,  suivant  les  circonstan- 
ces cl  la  disposition  des  lieux,  et  vuUs  me  les  ferez  connaître  en  m’accusi ni  réception  de  la  pré- 
sente circulaire,  dont  je  recommande  l’objet  à votre  sollicitude. 

.Itecevez,  etc.  


ClRCtt.VIRE  MINI  ST  U RI  ELI. F.  DU  4 JUIN  184  I. 

Le  président  dit  conseil,  ministre  secrétaire  d’ filât  de.  la  guerre , a MM.  les  généraux  comman- 
dant les  divisions  militaires. 

(Général,  les  circulaires  ministérielles  des  4 juin  187>x  et  2X  mai  1H50  interdisent  aux  militaires 
de  se  baigner  isolement;  mais  leurs  dispositions , bien  qu  elles  n’aient  en  vue  que  la  conservation 
du  soldat,  sont  souvent  enfreintes;  et.  chaque  jour,  informé  des  déplorables  résultats  de  celte 
désobéissance,  je  ne  puis,  dans  ma  sollicitude  pour  l’armée,  différer  plus  longtemps  de  vous  recom- 
mander cet  égard  la  plus  grande  sévérité. 

Vous  prescrirez  aux  generaux  et  aux  chefs  de  corps  sous  vos  ordres,  de  défendre  expressément 
aux  militaires  de  se  baigner  isolement;  vous  leur  donner»  / des  instructions  pour  que  des  moyens 
de  surveillance  efficaces  assurent  l’obfcrvation  de  cette  défense,  et  vous  leur  ordonnerez  de  punir 
immédiatement  tout  militaire,  quel  «juc  soit  son  grade,  qui  se  sciait  permis  d’y  contrevenir. 

En  même  temps  que  les  bains  isoles  seront  expressément  interdits  des  dispositions  seront  faites 
pour  le  bain  des  militaires  par  détachements,  car  c’est  une  mesure  d’hygiène  qui  ue  doit  pas  être 
négligée.  Des  jours  H des  lieux  seront  détermines  à cet  effet. 

Le  règlement  sur  le  service  intérieur  des  corps  de  troupe  contient  sur  cet  objet  des  prescrip- 
tions qui  devront  être  fidèlement  exécutées  ; on  y ajoutera,  dans  chaque  corps,  toutes  colles  qui, 
de  concert  avec  f autorité  locale,  auront  etc  reconnues  necessaires. 

J aimé  à me  persuader  qu’en  joignant  a ces  dispositions  des  conseils  paternels  souvent  répétés 
et  une  surveillance  active  et  rigoureuse,  nous  parviendrons  à mettre  un  terme  aux  événements 
fâcheux  que  depuis  quelque  temps  j'ai  eu  trop  souvent  à déplorer. 

Vous  pic  rendrez  compte  des  mesures  que  vous  aurez  pre  scrites  en  vertu  de  la  présente  circu- 
laire el  unis  tiendrez  sévèrement  la  main  Ji  leur  ponctuelle  exécution. 
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Vi«ilff  générale  tons  lr«  moi?.  — Visite  des  rerrncs  , scmeitriers  et  congédié*. 

Cl . Tmis  les  mois  au  moins,  il  fait,  en  présence  des  officiers  de  semaine,  une  visite  indivi- 
duelle de»  caporaux  et  soldats  pour  reconnaître les  maladies  vénériennes  etcutauées  ; il  prend 
à cet  effet  les  ordres  du  lieutenant-colonel.  Il  examine  plus  fréquemment  les  recrues. 

Les  hommes  rentrant  d’uu  hôpital  externe,  de  congé  ou  de  permission,  <out,  le  jour  même 
de  leur  armée,  visités  par  un  des  chirurgiens , qui  envoie  aussitôt  u l’intirmerie  ceux  qu'il 
trouve  atteints  de  maladies  cutanées. 

Le  chirurgien-major  constate,  sous  sa  responsabilité,  l’aptitude  des  hommes  qui  se  présen- 
tent pour  servir  au  régiment,  soit  oomme engagés  volontaires,  soit  comme  remplaçants. 

Lorsqu'il  arrive  des  hommes  de  recrue,  le  chirurgien-major  les  \i»i  ter  avec  mhh  pour  con- 
stater s'ils  sont  propres  an  service,  s’ils  ont  eu  la  variole  ou  s’ils  ont  été  vaccinés;  il  tient 
registre  de  ses  observations,  et  en  rend  compte  par  écrit  au  lieutenant-colonel.  Lorsqu’un 
bom me  de  recrue.. présente  des  iuHrmités  on  des  vices  de  conforfoation  qui  le  rendent  im- 
propre au  service,  te  chirurgien-major  on  fait  un  rapport  spécial  au  lieutenant-colonel , qui 
l'adresse  au  colonel. 

Il  établit  les- certificats  de  visite  pour  les  hommes  proposés  pour  la  réforme,  la  retraite  ou 
un  congé  d’un  au,  ainsi  que  pour  les  malades  présents  au  corps,  -qui  ont  besoin  d’un  rongé  de 
convalescence. 

Il  visite  les  semeslriers  elles  hommes  nui  quittent  le  corps  par  congé,  reforme  ou  retraite, 
afin  que  ceux  qui  seraient  atteints  de  maladies  vénériennes  ou.  cutanées,  soient  traités  avant 
leur  départ.  Les  semestriels,  atteints  de  maladies  vénériennes,  sont  privés  de  leurs  congés. 

Maittronci.  ' ' 

62.  lin  des  chirurgiens  se  trouve  aux  manœuvres  et  au  tir  à la  cible , pourvu  de  linge,  dé 
bandes  et  des  médicaments  de  première  nécessité.  Le  chirurgien-major  assiste  aux  exercices 
à feu  du  régiment. 

Soins  £ratuiU, 

03.  Il  doit  gratuitement  ses  soins  à tous  les  Individus  du  régiment; 

Les  offiriers  qui  sont  traites  chez,  eux , ainsi  que  les  sous-ofliciers  et  les  maîtres  ouvriers, 
lorsqu’ils  sont  traités  hors  de  l’ infirmerie,  sont  tenus  de  se  fournir  de  médicaments. 

* -Indication  du  lu^cioept.  \ x 

61.  L’indication  du  logement  des  chirurgiens,  et  des  heures  où  ils  sont  chez  eux,  es!  affi- 
chée au  corps  de  garde  de  police. 

Cat»  do  dHachcment.  ^ * 

65.  En  cas  de  séparation , le  ehirprgjeo-major  marche  avec  l’état-major  du  régiment  ; les 
chirurgiens  aides-majors  marchent  avec  les  bataillons  détachés. 

Un  chirurgien  aide-major  détaché  remplit  envers  le  chef  de  bataillon  et  la  troupe  les  mêmes 
devoirs  que  le  chirurgien-major  envers  le  lieutenant-colonel  et  le  régiment.  , 

CHAPITRE  X.— CAPITAINE. 

r ' ' t 

ï>cToirs  généraux.  j 

66.  Les  premiers  soins  du  capitaine  doivent  être  d’inspirer  aux  militaires  de  sa  compagnie 
du  zèle  et  de  l'amour  pour  le  service;  de  leur  rendre  facile  la  pratique  de  leurs  devoirs  par 
ses  conseils,  par  l’usage  équitable  de  son  autorité , et  par  une  constante  sollicitude  pour  leur 
bien-être.  Il  est  l'intermédiaire  indispensable  de  leurs  demandes.  Il  doit  s'attacher  a con- 
naître le  caractère  et  l’intelligence  de  chacun  d’eux  pour  les  traiter,  en  toute  circonstance, 
avec  une  justice  éclairée.  Il  réprime  au  besoin  la  familiarité  et' la  brusquerie  de  ses  subor- 
donnés envers  les  soldats,  qu'ou  ne  doit  jamais  tutoyer,  injurier  ni  maltraiter. 

il  visite  tous  les  jours  sa  compagnie. 

Kci|ionsa  Initié. 

67.  Le  capitaine  est  responsable  de  l’instruction,  de  la  police,  delà  discipline  et  de  la  ternir 
de  sa  compagnie;  il  fait  enseigner  dans  les  chambres  les  règles  de  discipline,  de  tenue  et  de 
service  intérieur,  les  dispositions  du  Code  penal,  surtout  celles  relatives  à la  désertion  ; le 
service  des  soldats  dans  les  places  et  eu  campagne,  le  paquetage  et  les  soius  à donner  aux 
armes  et  aux  effets  d'habillement  et  d'équipement. 

Il  est  responsable  de  la  bonne  administration  de  sa  compagnie.  Cette  responsabilité  s'étend 
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SERVICE  INTÉRIEUR 

à Ions  les  détails  relatifs  à la  perception,  à la  distribution  et  a l’emploi  des  diverses  prestations 
eu  argent  et  en  nature,  et  plus  particulièrement  à la  masse  individuelle.  Cette  masse  doit  être 
l’objet  delà  sollicitude  continuelle  du  capitaine  11  doit  exiger  que  les  officiers  de  section  et 
le  sergent-major  remplissent  rigoureusement  leurs  devoirs  à cet  égard  ; il  visite  lui-même 
fréquemment  le  sac  et  le  livret  du  soldat,  de  manière  a pouvoir  toujours  répondre  aux  ques- 
tions de  son  chef  de  bataillon  sur  la  situation  de  la  masse  de  tout  sous-ofticier,  caporal  ou 
soldat  de  sa  compagnie. 

Il  assiste  aux  distributions  d’effets  d'habillement , d’équipement  et  d’armement  faites  à sa 
compagnie  : en  cas  d'empêchement , il  est  remplacé  par  un  officier  de  la  compagnie  ; il  se 
fait  alors  présenter  les  hommes  avec  les  effets  qu'ils  ont  reçus. 

Il  fait  marquer  les  elfets  au  numéro  matricule  de  chaque  homme. 

Furiujiion  de  la  (lompagaio. 

68.  Chaque  compagnie  est  partagée  pour  les  détails  et  le  service  journalier  et  intérieur,  eu 
sections,  demi-sections  et  escouades,  conformément  au  tahlcau  D. 

La  conqKignie  étant  formée  par  rang  de  taille,  ainsi  qu’il  est  prescrit  par  l’ordonnance  sur 
les  manœuvres,  est  partagée  en  deux  sections,  chaque  section  en  deux  demi-sections,  chaque 
demi-section  en  deux  escouades.  Le  contrôle  de  la  compagnie  est  établi  dans  cet  ordre  ; il 
sert  a la  formation  des  chambrées,  a celle  des  ordinaires  lorsqu’il  y en  a plusieurs,  aux 
appels  et  a tous  les  rassemblements  de  la  compagnie,  afin  que  les  sections  soient  composées 
des  mêmes  hommes,  et  que  les  officiers  et  les  sous-officiers  aient  les  mêmes  subordonnes  à 
commander  dans  toutes  les  situations.  Le  même  contrôle  sert  à commander  toute  espèce  de 
service  ; les  hommes  à marcher  sont  désignés  alternativement  par  la  tète  et  par  la  queue 
du  contrôle. 

Cette  formation  et  ce  contrôle  sont  renouvelés  lorsqu'une  libération,  l’arrivée  de  recrues, 
ou  de  nombreuses  mutations  le  rendent  nécessaire.  Les  sergents  et  les  caporaux  nommés 
dans  l’intervalle  prctmenl  les  demi-sections  et  les  escouades  de  ceux  qu’ils  remplacent,  sans 
égard  à l’ancienneté. 

Prêt. 

60.  Le  capitaine  signe  la  feuille  de  prêt,  après  l'avoir  vérifiée  et  après  avoir  pris  note  de  la 
somme  a recevoir  chez  le  trésorier;  à l’heure  indiquée,  le  sergent-major  va  en  toucher  le 
montant;  il  le  remet  an  capitaine  immédiatement  après. 

Le  prêt  se  divise  en  deux  parties  : la  première  est  destinée  aux  dépenses  de  V ordinaire  ; 
la  seconde  est  payée,  comme  centimes  de  poche,  aux  hommes  qui  vivent  a l’ordinaire. 

Chaque  caporal  ou  soldat  doit  verser  a l'ordinaire  quinze  centimes  par  jour,  avec  les 
vivres  de  campagne,  trente  centimes  avec  le  pin  en  garnison,  et  quarante  centimes  avec  le 
pain  en  marche.  Lorsque,  dans  quelques  localités,  le  prix  des  .comestibles  sort  dns  propor- 
tions communes,  le  colonel  peut,  avec  l’approbation  du  maréchal  de  camp,  faire  verser  tem- 
porairement a l’ordiuaire  une  plus  forte  partit;  du  prêt  ; daus  aucun  cas  le  soldat  ne  peut  rcr 
cevoir  moins  de  einq  centimes  de  poche. 

Le  capitaine  chargé  le  sergent-major  de  donner  chaque  jour  au  chef  d’ordinaire  l’argent 
nécessaire  pour  les  dépenses  dn  lendemain. 

Il  ne  remet  à ee  sous-officier,  et  celui-ci  ne  paye  que  le  premier  jour  du  prêt  suivant , la 
solde  des  sons-officiers,  celle  des  hommes  qui  ne  vivent  pas  a l'ordinaire,  celle  des  enfants 
de  troupe,  les  centimes  de  poche  et  les  hautes-payes. 

11  veille  A ce  qu’il  ne  soit  fait  sur  l'argeutde  poche  d'autre  retenue  que  celle  qui  est  pres- 
crite pour  les  hommes  punis  delà  prison  oudn  cachot. 

Les  centimes  de  poche  des  hommes  irrégulièrement  absents  le  dernier  jour  du  prêt  sont 
versés  à l’ordinaire. 

Les  hommes  qui  s'absentent  avec,  permission  sont  pavés  des  centimes  dé  poche  et  des 
hautes-payes  jusqu’au  jour  de  leur  départ  exclusivement  (I  ). 


(1)  Décision  royale  du  8 juillet  18.11. 

Le  capitaine  signe  la  feuille  de  prêt  après  l'avoir  vérifiée  et  après  avoir  pris  note  de  la  somme 
h recevoir  chez  le  trésorier. 

A i heure  indiquée,  le  sergent-major  va  en  toucher  le  montant  ; il  le  remet  au  capitaine  immé- 
diatement après. 

Le  prêt  se  divise  en  deux  parties  : la  première  est  destinée  aux  dépenses  de  I ordinaire;  la  se- 
conde est  payée  comme  centimes  de  poche,  aux  hommes  qui  vivent  h l'ordinaire. 

Chaque  caporal  ou  soldat  doit  verser  à l'ordinaire  quinze  centimes  par  jour  avec  les  vivres  de 
campagne  ; trente  centimes  avec  le  pam  en  garnison,  et  quarante  centimes  avec  le  pain  en  marche. 
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Ordinaire. 

70.  En  lumps  de  paix,  lorsque  la  compagnie  est  réunie  dans  le  même  quartier,  clic  ne 
forme  qu’un  ordinaire.  Le  capitaine  désigne  altcrnativcmeut,  pour  tenir  l'ordinaire,  un  des 
caporaux  les  plus  aptes  à cette  fonction. 

Le  capitaine  surveille  avec  une  attention  soutenue  la  gestion  de  l’ordinaire;  il  empêche, 
par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir,  les  abus  qui  pourraient  s’y  introduire;  il  s’as- 
sure fréquemment  par  lui-même  que  les  comestibles  sont  de  bonne  qualité  et  en  quantité 
suffisante  ; que  le  prêt  est  employé  à sa  destination  ; que  les  boucliers,  les  boulangers  et  les 
épiciers  sont  régulièrement  payés,  et  qu'ils  inscrivent  chaque  jour  leur  quittance  sur  le  ca- 
hier destiné  à cet  usage. 

flumm  s aMant  au*  hôijrfam  cl  en  rongé  ; cfl>U  des  hommes  décédé». 

71 . Le  capitaine  signe  les  billets  d'hêpital  ; il  arrête  le  compte  des  hommes  qui  s’absen- 
tent pour  un  motif  quelconque,  et  signe  leur  livret;  c«s  hommes  doivent  remporter 
avec  eux. 

Il  fait  faire  l'inventaire  des  elTets  des  sous-officiers  et  soldats  décédés,  et  en  remet  un 
double  au  major. 

Tous  les  hommes  rentrant  après  une  absence  sont  présentés  au  capitaine  le  lendemain  par 
l’oflicier  de  section  , ou,  à son  défaut , par  le  sergent  ; ils  doivent  être  munis  de  leur  livret. 

Comptabilité. 

72.  Le  sergent-major  et  le  fourrier  sont  les  agents  du  capitaine  pour  tout  ce  qui  concerne 
l’administration  et  la  comptabilité.  Le  capitaine  vérifie  souvent  les  registres  de  la  compagnie. 
Chaque  trimestre,  en  faisant  te  décompte,  il  compare  le  livre  de  compagnie  avec  les  livrets 
des  sous-officiers  et  soldats.  Il  lait  arrêter  les  comptes,  et  les  signe  sur  ie  livre  de  compa- 
gnie et  sur  les  livrets.  Les  hommes  signent  sur  le  livre  de  compagnie  : ceux  qui  ne  savent 
pas  signer  font  une  marque,  qui  est  légalisée  par  la  signature  de  l’officier  de  sectîoh. 

Le  capitaine  voillo  à ce  que  les  hommes  conservent  constamment  leurs  livrets,  et  qu’il 
n’y  soit  fait  d'inscription  qu'en  leur  présence. 

|>uund  lé  sergent-major  est  remplacé,  le  capitaine  vérifie  et  arrête  ses  comptes.  Il  no 
peut  rendre  responsable  le  successeur  qu’autant  que  celui-ci  a assisté  â cette  vérification 
ou  l'a  faite  lui-méuie. 

Adminiiiralîon  d<*  la  tna'ie  individuelle. 

73.  Les  capitaines  sont  chargés,  sous  la  direction  spéciale  du  major,  de  pourvoir  les  sous- 
officiers  et  soldats  des  effets  au  compte  de  la  masse  individuelle  ; ils  sont  tenus  de  se  confor- 
mer aux  échantillons  et  modelesadoptés  ; ils  doivent  connaître  les  prix  de  confection,  le  prix, 
l’espèce  et  la  qualité  des  matières  qui  entrent  dan»  ta  confection. 

Les  capitaines  réunis  nomment  trois  d’entreeux  pour  former,  sous  la  présidence  du  major, 
une  commission  chargée  de  passer  et  de  rédiger  les  marchés,  pour  l’achat  des  effets  au 
compte  des  hommes,  de  vérifier  ceux  que  les  fournisseurs  et  les  maîtres  ouvriers  du  corps 
livrent  au  magasin,  d’y  apposer  leur  timbre  de  réception,  et  de  procéder  aux  abonnements 
relatifs  aux  réparations  an  compte  des  hommes.  Les  elTets  reçus  par  la  commission  sont 
déposés  au  magasin  d’habillement;  l’officier  d'habillement  ne  les  distribue  aux  compagnies 
que  sur  des  bons  nominatifs  signés  par  le  capitaine  et  visés  par  le  major. 

Celte  commission  est  renouvelée  au  1"  avril  et  au  1”  octobre  de  chaque  année,  on  plus 


Lorsque,  dans  quelques  localités,  le  prix  des  comestibles  sort  des  proportions  communes,  le  colonel 
petit,  avec  l’approbation  du  maréchal  de  camp,  faire  verser  temporairement  à l'ordinaire,  une  plus 
forte  partie  du  prêt.  Il  en  est  donné  avis  au  sons-intendant  militaire,  pour  le  mettre  à même  d'npe- 
rcr  ses  vérifications.  Dans  aucun  cas.  le  Soldat  ne  peut  recevoir  moins  de  cinq  centimes  de  poche. 

I.c  rapilaine  charge  le  sergent-major  de  donner  chaque  jour  au  chef  d'ordinaire  l'argent  ne- 
cessaire puur  les  dépenses  du  lendemain. 

Il  ne  remet  à ce  sous-officier,  et  celui-ci  ne  paye  que  le  premier  jour  du  prêt  suivant,  la  solde 
des  sous-officiers,  celle  des  hommes  qui  ne  vivent  pas  il  l'ordinaire,  celle  des  enfants  de  troupe, 
les  centimes  de  poche  elles  hautes-payes. 

Il  veille  à ce  qu'il  ne  soit  fait  sur  l'argent  de  poche  d'autre  retenue  que  celle  qui  est  prescrite 
pour  les  hommes  punis  de  la  prison  ou  du  cachot. 

I.es  centimes  de  poche  des  hommes  irrégulièrement  absents  le  dernier  jour  du  prêt  sont  versés 
à l'ordinaire 

Les  hommes  qui  s'absentent  avec  permission  sont  payés  des  centimes  de  poche  et  des  haulos- 
payes  jusqu'au  jour  de  leur  départ  exclusivement. 
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souvent  s'il  est  nécessaire.  Trois  capitaines  sont  désignés  pour  suppléer  les  membres  titulaires. 

Le  capitaine  fait  passer  tous  les  mois,  par  les  officiers  de  section,  une  revue  générale  dns 
cflets  ; ces  officiers  lui  proposent  les  remplacements  et  les  réparations,  et  s’assurent  (pie  les 
livrets  sont  à jour.  Le  capitaine  ordonne  de  semblables  revues,  toutes  le-  fois  qu’il  le  juge 
nécessaire.  Il  en  passe  une  lui-méme  avant  la  fin  de  chaque  trimestre.  Le  jour  de  celte  der- 
nière revue  est  fixé  par  le  colonel  : autant  que  possible,  elle  se  passe  à la  même  heure  dans 
toutes  les  compagnies  du  régiment. 

„ ■*  Réparations  rl  rcmpTac'torü!  d’tflVu. 

7f,  Le  capitaine  met  la  plus  sévère  impartialité  à imputer,  soit  à la  charge  du  soldat,  soit 
au  compte  de  l’Etat  ou  des  abonnements,  suivant  le  cas,  Içs  réparations  ou  remplacements 
d’effets  (I). 

Services  pin  ci.  * 

75.  Il  désigne,  sur  lit  proposition  des  officiers  de  section,  les  hommes  qui  ont  besoin  de 
faire  des  services  payés  pour  améliorer  leur  masse;  il  ne  permet  pas  qu'un  homme  fasse 
seul  un  service  payé,  à moins  qu’il  n’ait  deux  nuits  de  repos  entre  chaque  garde  : s’il  ne  peut 
pas  les  avoir,  le  capitaine  fait  partager  ce  service  entre  deux  hommes. 

- Perruquiers.  * 

76.  Le  soldat  chargé  de  la  coupe  des  cheveux  des  sous-officiers,  caporaux  et  des  soldats, 
ne  reçoit  pour  cet  objet  aucune  rétribution,  mais  il  est  exempté  de  service:  le  capitaine  lui 
fait  payer  tous  les  mois,  sur  les  fonds  de  l'ordinaire,  dix  centimes  pour  chaque  homme  qu'il 
rasé  ; il  fait  également  remettre  sur  l’ordinaire  dix  centimes  par  mois  à chaque  homme  qui  so 
rase  lui-méme. , 

l.e  perruquier  se  trouve  à tous  les  rassemblements  de  la  compagnie. 

Inspections  de  detail. 

77.  Chaque  fois  que  la  eompaguie  s'assemble,  le  capitaine  reçoit  le  rapport  de  l’officier  de 
semaine,  ei  passe  rapidement  son  inspection. 

Le  dimanche,  il  passe  une  inspection  détaillée  avaul  celle  du  colonel. 

rapport*  an  chat  do  Salai  lion, 

78.  Il  fait  immédiatement  à son  chef  de  bataillon  le  rapport  des  punitions  graves  qui  sont 
infligées  dans  la  compagnie,  et  des  événements  dont  il  importe  que  cet  officier  supérieur  soit 
prévenu  sans  délai. 

Cas  do'  partage  de  la  Compagnie. 

79.  En  cas  de  partage  de  la  compagnie,  le  capitaine  marche  habituellement  avec  la  pre- 
mière section , il  emmène  avec  loi  le  sergent-major  et  le  fourrier.  Le  lieutenant  marche  avec 
ta  seconde  section  ; il  a avec  lui  le  caporal  désigne  à l’art.  155. 

i • . ' 

- . Service  rie  semaine. 

I.e»  f. ■'pilâmes  alternent  p«qir  re  ton  ire. 

80.  Les  capitaiues  sont  commandés  pour  le  service  de  semaine  par  la  tète  du  contrôle  ; 
ils  roulent  entre  eux  sur  tout  le  régiment  ; dans  un  bataillon  ou  dans  les  compagnies  détachées, 
ils  roulent  snr  té  bataillon  ou  détachement;  dans  une  compagnie  détachée  seule,  ce  service 
est  fait  par  l’officier  de  semaine. 

Les  capitaines  commandant  un  bataillon  ou  un  détachement  de  trois  compagnies  ail  moins, 
elceiix  employés  à l'instruction- des  recrues,  en  sont  exempts. 

Lorsque  le  capitaine  de  semaine  est  commandé  pont-  un  service  de  place,  il  est  remplacé 
pour  la  journée,  dans  le  service  de  semaine,  par  le  capitaine  qui  marche  après  lui. 

•*  . __  Propreté  du  quart'er. 

8t . f.e  capitaine  de  semaine  surveille  la  propreté  des  corridors  et  escaliers , des  cours  et 
de  l’extérieur  du  quartier. 


1 1 ) Décision  roiiale  du  8 juillet  IH55. 

l.e  capitaine  met  la  plus  sévère  impartialité  à imputer,  soit  à la  charge  du  soldat,  soit  au 
compte  des  abonnements,  suivant  le  cas,  les  réparations  d’eficts. 
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Le  saiue<lj,  il  s'assure  de  l’exèeutioude  tonales  ordres  relatifs  à la  propreté (1). 

\ i«itc  de  P infirme  rie. 

82.  Il  visite  tous  les  jours  l’infirmerie,  pour  s’assurer  qu'elle  est  bien  tonne  ; il  y va  sou- 
veut  aux  heures  îles  repas;  il  reçoit  les  réclamations  des  nom  mes  qui  s’v  trouvent  ; il  y l'ail 
droit  s'il  y a lieu,  ou  les  fait  parvenir  à l'autorité  compétente. 

Appris. 

83.  Il  fait  faire  les  appels. 

Pmir  J’apncl  d'onze  lieuref,  les  compagnies  s'assemblent  aux  trois  roulements,  les  hom- 
mes de.  garde  et  dp  piquet  en  armes  à la  droite  de  leurs  rangs  respectifs  ; les  compagnies 
étant  alignées,  et  les  rangs  onvçi  ls,  le  capitaine  fait  donner  un  coup  de. baguette  , pour  que 
l’appel  commence  a la  fuis  dans  toutes  les  compagnies.  L'appel  terminé,  il  est  rendu  au  ca- 
pitaine par  les  officiera  de  semaine  réunis  en  cercle  autour  de  lui,  au  signal  d’un  autre  coup 
de  baguette.  , * • . 

L’appel  se  rend  verbalement  s’il  ne  manque  |iersoniie,  et  iwr  écrit  s’il  manque  quelqu'un. 
Lorsqu.?  les  inspections  sont  passées,  et  que  l’ordre  a été  lu  dans  chaque  compagnie,  le  capi- 
taine lait  battre  la  berloque,  et  les  officiers ïont  rompre  les  rangs.  r 
. L'appel  du  soir  se  {ait  dans  les  chambres;  cliaqup  officier  de  semaine,  accompagné  du  ser- 
gent-major, le  rend  par  écrit  au  capitaine  dans  la  salle  dn  rapport.  Lé  capitaine  signe  le 
billet  général,  et  le  fait  porter  chez  le  colonel  par  un  sergent  de  semaine;  il  en  fait  faire  nn 
double  pour  le  commandant  de  la  place,  et  lis  lui  envoie  cacheté. 

A l'appel  du  soir,  il  commande  a tour' de  rrtle  les  officiers  de  semaine  qui  sont  nécessaires 
pour  les  distributions  du  lendemain,  - 

Après  l'appel  du  s'oir,  il  fait  faire  des  eoptrc-appels,  s’il  le  croit  utile. 

Bain*. 

81.  Lorsque  le  régiment  va  au  bain,  le  capitaine  de  semaine  le  rassemble  ; il  en  a le  com- 
mandement, a défaut  du  ehef  de  bataillon  de  semaine. 

Distribution*.  ■ 

I r capitaine  de  scrnajjie  est  chargé  des  diitributions.  * 


85.  Le  capitaine  de  semaine  est  chargé  des  distributions  sous  les  ordres  et  la  direction 


(I)  Circulaire  mixistérieli.e  di  27  février  1837. 

pair  de  France,  ministre  secrétaire  d'Etat  de  ta  guerre , à MM.  les  lieutenants  généraux 
commandant  les  divisions  militaires,  le»  commandants  de  . place  et  les  chefs  des  divers  élabtis- 
sements  de  f artillerie. 

Messieurs,  une  circulaire  du  1«*r  mars  1883,  en  rappelant  les  dispositions  dn  règlement  du  !w  avril 
17:>2  sur  le  service  de  l'artillerie  dans  les  places,  porte  en  même  temps  que  des  directeurs  d'artil- 
lerie doivent  s'abstenir  d'employer  les  travailleurs  fournis  par  les  troupes,  à des  travail*  do  pro- 
preté au-dessous  du  service  militaire. 

Cette  restriction  étant  diversement  interprétée,  et  ayant  donné  lieu  à des  conflits  entre  les  di- 
recteurs d artillerie  et  les  commandants  de  place,  je  viens  d'arrêter  les  dispositions  suivantes  : 

1°  Les  travailleurs  fournis  par  les  corps  de  troupe,  conformément  aux  dispositions  du  titra  ni 
du  règlement  du  1er  avril  iTtrf,  ne  devront  point  être  employés  aux  travaux  de  propreté  extérieure 
des  établissements  ou  bâtiments  de  l'artillerie,  mais  seulement  aux  travaux  de  propreté  dans  l'en- 
ceinte des  parcs  aux  bouches  à feu  et  aux  projectiles  et  des  magasins  à poudres,  notamment  l'ar- 
rachement des  herbes.  A defaut  de  troupes,  ce  travail  devra  être  fait  par  des  manœuvres,  ainsi 
que  celui  de  la  propreté  extérieure  des  bâtiments; 

2°  Les  canonniers  seront  seuls  chargés  de  l'entretien  (le  la  propreté  autour  des  bâtiments  existant 
dans  les  polygones  ; 

3°  Les  travaux  de  propreté  intérieure  des  bâtiments  de  l'artillerie  îi  faire  exécuter  par  les  tra- 
vailleurs fournis  par  la  troupe,  comme  il  est  dit  ebdessus,  doivent  s'entendre  généralement  des 
salles  d’armes  et  de  tous  les  magasins  renfermant  les  divers  attirails  et  approvisionnement*  dé- 
pendant du  service  de  l'artillerie,  pour  les  mouvements  et  arrangements  desquels  les  troupes 
doivent  <ie  même  fournir  des  travailleurs,  conformément  au  règlement  précité. 

Vous  voudrez  bien,  chacun  en  ce  qui  vous  concerne,  vous  conformer  exactement  ;i  ces  disposi- 
tions. 

Recevez,  etc. 
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du  major  ; il  lui  en  rend  compte.  En  l'absence  du  major,  il  rend  compte  au  lieutenant- 
colonel 

Lorsque  ses  autres  fonctions  l’empêchent  d'assister  aux  distributions,  le  capitaine  qui 
marche  après  lui  est  commandé  ce  jour-la  |iour  l'y  remplacer. 

Le  capitaine  de  semaine  reçoit  du  trésorier  le  détail  de  ce  qui  revient  à chaque  compagnie, 
et  les  bons  pour  chaque  espèce  de  distribution. 

Si  les  diverses  distributions  ont  lieu  successivement,  il  y préside  lui-même,  secondé  par 
des  officiers  de  semaine  ; dans  le  cas  contraire,  il  se  réserve  celle  du  pain,  et  charge  des 
officiers  de  semaine,  à qui  il  remet  les  bons,  de  présider  aux  antres. 

Rassemblement  et  cuaduùc  des  Corvées. 

SG.  Aux  heures  indiquées  pour  les  distributions,  le  tambour  de  service  bat  la  bcrloqno, 
les  fourriers  et  les  caporaux  ne  semaine,  eu  tenue  du  jour,  réunissent  les  hommes  de  cor- 
vée, qui  sont  en  veste  et  en  bonnet  de.  police  ; le  capitaine,  aidé  de  l'adjudant,  les  rassem- 
ble par  espèce  de  corvée,  et  répartit  les  officiers.  Les  diverses  corvées  se  mettent  en 
marche  ; le  capitaine  conduit  celle  du  pain  ; les  officiers  et  les  sous-officiers  marchent  sur  lu 
flanc  de  la  troupe,  et  maintiennent  l’ordre. 

L’officier  chargé  de  la  distribution  entre  au  magasin  pour  examiner  )es  denrées  ; les  four- 
riers restent  eu  dehors  pour  le  bon  ordre,  pendant  que  les  compagnies  attendent  leur  tour. 
Les  compagnies  sont  servies  d’après  leur  rang  dans  l’ordre  de  bataille,  en  commençant 
alternativement  par  ia  droite  et  par  la  gauche  du  régiment. 

i Ktam.  n cl  Jistribolion  îles  denrée*. 

87.  Le  capitaine  de  semaine  prend  tous  les  moyens  convcnablos  pour  s’assurer  de  la  qua- 
lité et  du  poids  des  denrées  ; il  surveille  ceux  qui  reçoivent  et  comptent  ; il  fait  de  nouveau 
compter,  mesurer  ou  peser,  s’ il  le  juge  à pro|»s. 

Snl  a à se  plaindre  du  poids  ou  de  la  qualité,  et  s’il  ne  peut  faire  changer  a temps  les  den- 
rées ou  obtenir  un  supplément  proportionné,  il  suspend  la  distribution,  et  fait  prévenir  te 
major,  qui  se  rend  au  magasin,  examine  les  denrées,  et  fait,  s’il  y a lieu,  toutes  les  démar- 
ches nécessaires  auprès  du  sous-intendant  militaire,  et,  au  besoin,  auprès  du  commandant 
de  la  place.  A défaut  du  major,  ees  démarchés  sont  faites  directement  par  le  capitaine.  Il  est 
porté  plainte  au  sous-intendant,  toutes  les  fois  qu’on  a été  duus  la  nécessité  de  faire  changer 
les  denrées  ou  d’accepter  un  supplément.  Il  est  rendu  compte  au  maréchal  de  camp. 

Lorsque  plusieurs  distributions  ont  lieu  en  même  temps,  le  capitaine,  après  en  avoir  vérifié 
la  qualité,  fait  commencer  celle  du  pain;  il  charge  le  plus  aucien  officier  de  semaine  de  la 
suivre,  et  se.  rend  aux  autres  distributions  pour  les  vérifier  également.  L’officier  qui  l’y  a 
devancé  a dù,  après  un  premier  examen,  faire  commencer  la  distribution,  s’il  n’y  a pas  eu 
de  réclamation;  dans  le  cas  contraire,  il. a dft  faire  prévenir  le  capitaine  et  attendre  son 
arrivée. 

La  distribution  terminée,  le  capitaine  inscrit  ses  observations  sur  tin  registre  tenu  au  ma- 
gasin a cet  effet. 

Si  le  fourrier  ne  peut  assister  à toutes  les  distributions,  il  va  à celle  dit  pain  ; il  est  sup- 
pléé pour  les  autres  par  le  raporal  de  semaine. 

Le  fourrier  compte  toutes  les  rations  avec  le  préposé  en  présence  de  l’officier,  et  demeure 
responsable  do  toute  erreur. 

lies  qu’une  compagnie  est  servie,  ses  hommes  de  corvée,  sont  reconduits  en  ordre  au 
quartier;  si  le  magasin  est  éloigné,  les  corvées  de  chaque  bataillon  sont  réuuies  sous  le 
commandement  d’un  officier  (1). 


(1)  Règlement  sur  le  service  des  capitaines  en  second  des  compagnies,  dans  les  troupes  du 
génie,  du  l t juillet  tarai. 

Reroirs  généraux.  — Art.  1er.  I,e  capitaine  en  second  est  subordonné  ail  capitaine  en  premier 
dans  toutes  les  parties  du  service  de  la  compagnie  qui  lui  sont  contées;  il  prend  ses  ordres  et 
lui  rend  compte  de  leur  exécution,  ainsi  que  des  événements  dont  il  importe  que  ce  dernier  offi- 
cier soit  prévenu  sans  délai. 

Rassemblement  de  la  compagnie.  — 2 Chaque  fois  que  la  compagnie  se  rassemble,  le  capitaine 
en  second  y précède  le  capitaine  en  premier;  il  reçoit  les  rapports  des  officiers  de  seelion,  et  en 
rend  compte  au  capitaine  en  premier,  en  lui  remettant  le  commandement  de  la  compagnie. 

Formation  de  la  compagnie  en  bataille  — s.  Dans  la  formation  de  la  compagnie  en  bataille,  si 
elle  est  isolée,  le  capitaine  en  second  prend  place  à la  droite  du  premier  rang,  comme  chef  de  pe- 
loton, sous  le  commandement  du  capitaine  en  premier. 
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CHAPITRE  XI.  — lieutenant  et  socs-lieutenant. 

i Fondions, 

88.  Le  lieutenant  et  le  sous-lieutenant  sont  employés  par  le  capitaine  à tous  les  details  de 
service,  de  police  et  d'administration  de  la  compagnie. 

Leurs  fonctions  sont  de  deux  sortes  : celles  d’officier  de  section,  et  celles  d’officier 
de  semaine. 

Direction  de  l’ordin.'iire. 

89.  Le  lieutenant  a la  direction  de  1* ordinaire  lorsque  la  compagnie  n’en  forme  qu’un 
seul;  eu  l’absence  du  lieutenant,  ou  lorsqu’il  commande  la  compagnie,  cette  direction  est 


Si  la  compagnie  fait  partie  d’un  bataillon,  et  que  le  capitaine  en  second  ne  soit  pas  commis  au 
commandement  d'un  peloton  ou  à d’autres  fonctions,  il  se  place  en  arrière  et  au  centre  de  la 
deuxième  section,  ayant  h sa  droite  le  lieutenant  en  premier,  et  dans  les  manœuvres,  il  commande 
cette  section. 

Détachement.  — i.  Lorsque  la  compagnie  forme  un  détachement  qui  a de  1 importance,  soit  par 
le  nombre  d'hommes  qui  le  composent,  soit  par  la  mission  à remplir,  le  commandement  du  déta- 
chement est  donné  au  capitaine  en  second. 

En  cas  de  partage  de  la  compagnie,  le  capitaine  en  second  marche  avec  la  .deuxième  section  ; 11 
emmène  avec  lui  le  fourrier. 

Chambrées  et  ordinaires.  —5.  Le  capitaine  en  second  est  chargé,  sous  Ips  ordres  du  capitaine  en 
premier,  de  la  police  intérieure  de  la  compagnie,  de  la  surveillance  des  chambrées,  et  de  celle  des 
ordinaires,  dont  tes  oflicicrs  de  section  dirigent  les  détails,  conformement  à ce  que  leur  prescrit 
l'article  89  de  l’ordonnance  du  t»  novembre  185S  sur  le  service  intérieur  des  troupes  d’infanterie. 

I istes  des  hommes  aux  hôpitaux  — (i.  Le  capitaine  en  second  visite  fréquemment  les  hommes 
de  la  compagnie  qui  sont  aux  hôpitaux  et  à l’iniirmerie,  et  transmet  les  réclamations  qu’il  reçoit 
au  capitaine  en  premier. 

Distribution  d'effets.  — 7.  Lorsque  le' 'Capitaine  en  premier  ne  peut  pas  assister  aux  distribu- 
tions des  effets  d’habillcmçnt,  d'equipement  ou  d'armement,  il  se  lait  remplacer  par  le  capitaine 
en  second.  • ...  , 

Remise  de  fournitures.  —8.  Au  départ  d'une  compagnie,  le  capitaine  en  second,  et  a son  defaut, 
le  lieutenant  de  semaine,  assiste  II  la  remise  des  fournitures  de  lit.  . • 

Instruction  dans  les  chambrées.  — î).  Le  capitaine  en  second  a la  direction  des  parties  de  1 in- 
struction qui  doivent  être  enseignées  dans  les  chambres  d’après  les  règlements  sur  le  service  des 
troupes  d’infanterie.  ...  ...... 

Instruction  spéciale.  — 10.  11  est  chargé  de  surveiller,  sons  la  direction  du  capitaine  en  premier, 
l’instruction  et  les  travaux  de  la  compagnie  comme  groupe  spéciale. 

Avancement.  — II.  Le  capitaine  en  second  est  consulte  par  le  capitaine  en  premier  pour  tout 
ce  qui  concerne  l'avancement  dans  la  compagnie.  • 

Punitions.  — 12.  Les  punitions  que  le  capitaine  en  second  peut  infliger  aux  sous-officiers,  capo- 
raux et  soldats,  ne  doivent  pas  dépasser  quinze  jours  de  consigne,  ou  huit  jours  de  salle  de  police, 
ou  quatre  de  prison.  - , , . 

Matériel  de  la  compagnie.  —15.  Le  capitaine  en  second  a la  surveillance  particulière  du  ma? 
tériel  de  la  compagnie,  et  il  en  est  responsable  envers  le  capitaine  en  premier 

II  est  chargé  des  réparations  à faire  a ce  matériel,  et  donne  les  ordres  necessaires  aux  ouvriers 
de  la  compagnie  que  le  capitaine  en  premier  met  à sa  disposition  pour  cet  objet. 

Comptabilité  concernant  les  travaux.  — 14.  Il  tient  la  comptabilité  de  la  compagnie  pour  les  tra- 
vaux qu  elle  exécute  en  sc  conformant  aux  instructions  qu  il  reçoit  du  capitaine  en  premier. 

Il  signe  les  bons  de  sortie  des  outils  et  autres  objets  délivrés  des  magasins  du  corps  ou  de  ceux 
do  l’Etat  pour  les  travaux  dont  la  compagnie  est  chargée;  il  présidé  a la  remise  accès  objets  lors- 
qu’il y a lieu  de  les  faire  rentrer  en  magasin,  et  il  retire  les  décharge»  convenables. 

Visites  ordonnées  — 15.  Dans  les  visites  du  dimanche  et  pour  les  visites  de  corps,  le  capitaine 
en  second  se  rend  chez  le  capitaine  en  premier  en  même  temps  que  les  lieutenants.. 

Cas  d’un  seul  capitaine  présent.  — fü-  Lorsqu’il  n’y  a qu’un  seul  capitaine  présent  à une  compa- 
gnie, il  cumule  les  attributions  et  la  responsabilité  du  capilaino  en  premier  avec  les  fonctions  par- 
ticulières de  capitaine  en  second.  . . . , . 

Le  capitaine  en  second  ne  doit  aucun  rapport  au  capitaine  en  premier  absent;  mais  lorsqu  il  lui 
remet  le  commandement,  il  lui  rend  compte  do  tout  ce  qui  s est  fait  dans  la  compagnie  pendant  la 


duree  de  l’absence.  . .... 

Services  généraux.  — 17.  Les  capitaines  en  second  roulent  avec  les  capitaines  en  premier  pour 
le  service  dè  place,  pour  celui  de  semaine,  et  pour  tous  les  autres  services  generaux  dévolus  au 
grade  de  capitaine  . . . * 

Services  spéciaux.  — 18.  Lorsque  le  capitaine  en  second  est  présent  a la  compagnie,  en  même 
temps  que  le  capitaine  en  premier,  il  peut  être  charge  par  le  chef  de  corps  de  remplir  un  emploi 
quelconque  de  son  grade  dans  le  régiment.  Scs  droits  et  ses  devoirs  sont  alors  réglés  d apres  les 

fonctions  qu’il  exerce.  ...  , , 

H Le  maréchal  ministre  de  la  guerre, 

Signé  marquis  Maison. 
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exercée  par  le  sous-lieutenant.  Lorsque  la  c ompagnie  forme  plusieurs  ordinaires,  chaque 
officier  dirige  les  ordinaires  de  sa  section. 

L'officier  chargé  de  la  surveillance  de  l’ordinaire  s’assure  que  l’inscription  du  prêt  et  des 
divers  produits  qui  augmentent  la  recette,  est  faite  régulièrement  sur  le  livret  d'ordinaire, 
et  que  cette  recette,  à l’exception  des  centimes  de  poche,  est  employée  uniquement  à la 
nourriture  et  aux  dépenses  de  propreté.  Il  exige  une  les  fournisseurs  soient  payés  tous  les 
jours,  et  que  le  toucher,  ie  boulanger  et  l’épicier  donnent  quittance  sur  un  cahier  qui  est 
joint  au  livret  d’ordinaire.  Il  arrête  ce  cahier  a la  lin  de  chaque  prêt.  Il  arrête  en  même 
temps  et  signe  le  compte  de  l’ordinaire;  il  fait  porter  an  nouveau  prêt  l’excédant  de  la  re- 
cette on  de  la  dépense.  Il  n’est  pas  fait  de  décompte  de  l’excédant  de  recette,  qui  est  destiné 
aux  dépenses  imprévues  et  a l’anielioralinn  de  l'ordinaire. 

Le  jour  du  prêt,  avant  l'appel  d’onze  heures,  il  fait  payer  en  sa  présence  par  le  sergent- 
major  aux  chefs  d’escouade,  et  par  ceux-ci  aux  soldats , les  centimes  de  poche  du 
prêt  échu. 

LonmiinüriDcnt  de  la  compagnie  co  l'absence  du  capitaine. 

!)0.  En  l’absence  du.  capitaine,  le  lieutenant  commande  la  compagnie  ; s’il  n’v  a pas  de 
lieutenant  dans  la  compagnie,  et  que  l’absence  du  capitaine  doive  durer  (dus’  de  quinze 
jours,  le  colonel  désigne,  pour  en  prendre  le  commandement,  un  lieutenant  du  bataillon, 
choisi  dans  une  compagnie  où  les  trois  ofliciers  sont  présents. 

Officier  de.  section. 

Maintien  de  l'ordre  dans  U section. 

91 . L’éfficier  de  section  maintient  un  ordre  invariable  dans  sa  section  ; il  y excite  l’ému- 
lation ; il  dirige  et  surveille  les  sergents  et  les  caporaux  sous  scs  ordres  ; il  étouffe  avec  soin 
tout  germe  de  rixe,  entretient  l’union  et  le  goût  du  service, 'et  prend  toujours  pour  régie 
l’impartialité  et  la  justice  (lj. 

Livrrl  à tenir.  * •. 

92.  L’ officier  de  section  reçoit  du  sergent-major  tous  les  renseignements  relatifs  à l’ad- 
ministration. fl  tient  pour  sa  section  un  livret  conforme  au  modèle  E,  il  y inscrit  sommai- 
rement les  mutations  qui  surviennent. 

• * Conservation  des  effets. 

9.1.  Il  visite  tous  les  jours  sa  section  ; il  est  chargé  de  veiller  à ce  que  tous  les  effets 
d’habillement,  de  grand  et  petit  équipement  et  d’armement  soient  tenus  constamment  en 
bon  état;  il  ne  néglige  aucun  moyen  d’en  assurer  la  propreté  et  la  conservation. 

Il  se  fait  rendre  compte  des  effets  qui  sont  perdus  ou  dégradés,  surtout  au  retour 
des  exercices  : il  recherche  les  causes  nés  perles  ou  dégradations,  et  en  fait  le  l'apport 
an  capitaine.  Souvent  et  à l1  improviste,  il  fait  la  visite  des  effets  d’un  homme  qu’il  soupçonne 
d’inconduite. 

Revue  uienmir  lit*.  * . 

91.  Vers  ta  lin  de  chaque  mois,  au  jour  prescrit  par  le  capitaine,  il  passe  une  revue  de 
tous  les  effets  des  hommes  de  sa  sectioA  ; il  vérifié  si  les  livrets  sont  à jour  et  ternis  avec 
exactitude;  il  remet  au  capitaine  l’état  des  réparations  qu’il  a jugées  nécessaires  à l'habil- 
lement, a la  coiffure  et  au  grand  équipement,  ainsi  que  l’état  des  remplacements  a faire  an 
compte  de  la  masse  individuelle  Lorsqu’un  homme  rentre  après  une  absence  qui  a duré  huit 
jours  au  plus,  l’officier  de  section  passe  la  revue  de  ses  effets. 

. % Details  de  tenue  et  de  propreté. 

9">.  11  veille  à la  propreté  personnelle  des  soldats  ; il  surveille  avec  un  soin  particulier 
l’entretien  désarmes,  la  conservation  et  le  blanchiment  delà  buffieteric. 


(1)  Décision  ministérielle  du  31  décembre  184t. 

Le  president  du  conseil,  Ministre  secrétaire  d’Ëtal  de  la  guerre,  a décide,  le  *»  de  ce  mois  , 
(lue  les  sous-lieu  tenants  sortant  rie  l'école  de  Saint-C.yr  ne  seront  pas  détournés  de  leur  service 
d'oflicier  de  section  cl  d'of8cirr  de  semaine  pendant  iine  année,  ce  temps  étant  necessaire  pour 
nu  ils  puissent  se  former  aux  détails  du  service  journalier  et  acquérir  une  connaissance  parfaite 
des  devoirs  de  leur  grade. 

MM.  les  chets  de  corps  devront  se  conformer  exactement  à cette  décision. 
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Le  samedi,  avant  la  soupe  du  soir,  il  s'assure  que  les  soldats  ont  mis  leurs  effets  dans  le 
plus  grand  état  de  propreté  ; il  consigne  au  quartier  jusqu'à  l'appel  ceux  qui  auraient  négligé 
ce  devoir. 

I.e  dimanche,  il  se  rend  de  bonne  heure  dans  les  chambres,  et  s'assure  que  tout  est  dis- 
posé pour  l’inspection  du  capitaine. 

„ Instruction  des  rrcruct  Jao«  les  chambres. 

fXi,  U tient  la  main  a ee  que  les  hommes  do  recrue  soient  instruits,  par  les  sergents  et  les 
caporaux,  de  tous  les  détails  du  service,  de  la  discipline,  de  la  tenue,  de  l'entretien  et  de 
l'arrangement  des  effets  de  Mite  nature  ; il  les  inlerroge  souvent  pour  s'assurer  si  cette 
disposition  a lieu.  , . 

Le  premier  samedi  (le  chaque  mois,  il  fait  faire  en  sa  pivsence  la  lecture  du  (Me  pénal 
militaire,  et  surtout  des  dispositions  relatives  à la  désertion  il  la  fait  taire  aux  recrues  aus- 
sitôt après  leur  arrivée. 

(lav  (Tabsrncp. 

!)7.  Lorsqu’un  ‘OÜiriçr  de  section  est  absent,  t’oflicier  t'estant  à la  compagnie  a la  surveil- 
lance, des  deux  sections;  l’oflicier  qui  s’absente  lui  remet,  à sou  départ,  le  livret  de  sa 
section. 

1 Service  de  semaine. 

Uc|iartilion  de  rr  smiee  ; son  objet, 

08.  Le  lielitenanl  et' le  sons-lieutenant  alternent  pour  lé  service  de  semaine,  lors  même 
que  l’uu  d’eux  commande  la  compagnie  : ils  ne  peuvent  pas  changer  leur  tour  de  semaine, 
sans  eu  avoir  obtenu  l’agrément  du  capitaine. 

Les  fonctions  de  l'officier  de  semaine  soûl  d’assurer  f accomplissement  des  devoirs  des 
sergents  et  des  caporaux  de  semaine,  de-  surveiller  la  lentie  des  «hainbres  et  l'arrangement 
des  e fTelS  ; de  se  faire  rendre  compte,  par  le  scrgenl-major  et  le  sergent  de  semaine,  des 
mutations,  des  permissions,  des  distributions,  et  <le  s'assurer  si  les  piinilious  sont  infligées 
avec  justice. 

Un  officier  de  {semaine,  commandé- pour  un  service  de  place,  est  remplacé  dans  le  service 
de  semaine  par  l’autre  officier  de  la  compagnie,  et,  à défaut  do  celui-ci,  par  le  sergent- 
major,  * 

\|»|»  h ; hommes  de  service  ; Irçlurr  de  1’ordrr. 

09.  L’officier  de  semaine  se  trouve  aux  appels  ; le  sergent-major  et  le  sergent  «le  semaine 
l' informent  de  tout  cr  qui  s'êst  passé  «lepuis  l'appel  précedént,  et  socialement  de  la  rentrée 
des  hommes  qui  manquaient. 

A l'appel  d'onze  heures , les  hommes  de  sci\4ce  sont  en  armes  et  à la  «truite  de  leurs 
rangs;  la  compagnie  étant  alignée,  l'officier  fait  ouvrir  les  rangs;  au  premier  coup  de 
baguette,  il  fait  commencer  l'appel  ; Il  le  rend,  au  capitaine  de  semaine  âpres  le  second  coup 
de  baguette,  ainsi  qu’il  est  prescrit  article  83.  . 

Il  passe  ensuite  l'inspection  de  la  compagnie,  et  particnlièrement  des  hommes  «le  service  ; 
il  corrige  leur  position.  I.e  sergent  de  semaine  est  responsable  envers  lui  de  leur  bonne 
tenue. 

V officiel-  «1«‘  semaine  fait,  s'il  y a lieu,  donner  lectiire  de  l'ordre  à la  compagnie  formée 
en  rercle  : il  ajoute  les  explications  qu'il  juge  nei-essaires. 

Après  avoir  reçu  du  scrgenl-major  le  nom  des  sons-officiers  el  soldats  pour  lesquels  il  est 
arrive  de  l'argent  ou  des  lettres  chargées,  il  s’assure  que  la  distribution  leur  en  est  laite  sans 
retard  ; le  sergent  de  semaine  est  tenu  «le  lui  rendre  compte  a cet  égard. 

A la  berlo«iue,  il  ordonne  au  sergent-major  de  faire  rompre  les  ràngs. 

Garde  montante. 

100.  Au  rassemblement  de  la  garde,  il  fail  réunir  les  hommes  de  service  par  le  sergent 
do  semaine  ; il  les  présente  à l' inspection  du  chef  «le  bataillon  ou  de  l'adjudant-major. 

Il  assiste  a la  garde  moulante;  il  ne  se retire  qu' après  que  le  cercle  est  rompu  et  que  le 
sorgcnl-major  lui  a communiqué  l’ordre. 

Visite  des  chambres. 

101.  Il  passe  (thaque  jour  dans  les  chambres,  et  de  préférence  aux  heures  des  repas;  il 
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s’assure  qu'elles  sont  tenues  avec  propreté,  et  que  les  elTets  sont  placés  selon  l’ordre  prescrit  ; 
il  acconipaKne  le  chef  de  bataillon  de  seniaiiie,  lorsque  celui-ci  visite  les  chambres  de  la 
compagnie. 

L officier  de  semaine  veille  à la  propreté  des  corridors  et  des  escaliers  de  la  com- 
pagnie. 

R.t|»jiort  an  capitaine. 

102.  Dans  un  cas  extraordinaire,  il  va  sur-le-champ  faire  son  rapport  an  capitaine;  s’il 
ne  peut  y aller  lui-méiue,  il  y envoie  le  sergent  de  semaine. 


Appel  du  soi'-. 

103.  A l'heure  de  l'appel  du  soir,  il  passe  dans  les  chambres,  accompagné  du  sergent- 
major;  Il  fait  faire  l’appel  par  le  caporal  de  chambrée.  Il  signe  je  billet  d'appel  et  le  remet 
au  capitaine  de  semaine  dans  la  salle  du  rapport  ; il  attend  l’ordre  du  capitaine  pour  se 
retirer. 

ntaKOiblcmeol  d onc  partie  ou  de  la  totalité  de  ta  compagnie. 

loi.  L'officier  de  semaine  se  trouve  à tous  les  rassemblements  de  vingt  hommes  et  au 
delà  ; il  en  passe  l’Inspection.  Il  inspecte  également  tous  les  hommes  commandes  pour  un 
détachement. 

Lorsque  la  compagnie  prend  les  armes,  il  préside  à sa  formation  et  en  passe  l'inspection; 
à l’arrivée  du  capitaine,  il  lui  rend  compte  du  nombre  d'hommes  présents. 

Ortail*  de  propreté  lr  samedi. 

106.  Le  samedi,  il  s’assuve  que  les  couvertures  et  les  matelas  sont  battus,  et  que  les 
chambres,  les  corridors  et  les  escaliers  sont- nettoyés  a fond.. 

Officier  «eu!  pour  le  aertirr  de  semaine. 

100.  Quand  un  officier  est  seul  pour  le  service  de  semaine,  il  est  tenu  de  se  trouver  à 
l’appel  d'onze  heures  et  à la  garde  montante.  Le  colonel  peut  L’autoriser  à alterner  pour 
l'appel  du  soir  avec  l’officier  de  semaine  de  la  compagnie  qui  forme  division  avec  la  sienne; 
un  seul  officier  se  trouve  alors  à l’appel  des  deux  compagnies- 
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Banp  cl  four'. ions. 

107.  Les  officiers  à la  suite,  quelle  que  soit  leur  ancienneté,  prennent  rang  après  les  titu- 
laires de  leur  grade  : ceux-ci  les  commandent  toujours  a grade  égal  dans  le  service  intérieur, 
et  tlans  les  services  qui  se  font  par  fractions  constitutives  du  régiment. 

Les  officiers  à la  suite  concoureut  avec  les  titulaires  pour  le  service  de  semaine  ; ils  rou- 
lent avec  eux,  selon  leur  ancienneté,  pour  les  différents  tours  du  service  de  place,  ainsi  que 
pour  le  commandement  des  détachements  composes  d’hommes  de  diverses  compagnies. 

Ils  sont  employés,  1°  au  remplacement  des  officiers  titulaires  de  leur  grade  absents  ; 2°  à 
des  fonctions  spéciales  d’admiuistration  ou  d'instruction;  3"  au  service  d'officiers  d'ordou- 
nauce  près  des  généraux; 

Les  lieuU'nants  et  les  sous-lieutenants  sont  placés  de  préférence  dans  les  compagnies  dont 
les  officiers  de  leur  grade  sont  employés  a des  fonctions  spéciales  qui  les  dispensent  de  ser- 
vice; ils  les  remplacent  dans  le  commandement  de  leurs  sections  1). 


(I)  Décision  ministérielle  dit  If  juillet  18S6. 

Le  ministre  a remarqué  que  les  lieutenants  d'état-major  détachés  dans  les  régiments  de  l 'armée 
pour  y faire  le  service  d'officiers  de  troupe,  sont  souvent  employés  par  MM.  les  chefs  de  corps  à 
un  toiit  nuire  service , et  que  quelques-uns  se  trouvent  notamment  charges  de  la  direction  des 
écoles  régimentaires. 

Aux  termes  de  l'article  12  de  l'ordonnance  du  23  février  tSô">  *,  les  lieutenants  d'état-major  déta- 
chés dans  les  corps  doivent  servir  dans  les  compagnies  ou  escadrons  pendant  la  première  des  deux 
années  qu'ils  sont  destines  à passer  soit  dans  l’infanterie,  Soit  dans  la  cavalerie,  et  concourir  pen- 
dant la  seconde  au  service  des  adjudants-majors,  lorsqu'ils  y sont  juges  propres  par  les  inspecteurs 
generaux 

Les  officiers  d'état-major  étant  ainsi  appelés  h consacrer  exclusivement  le  temps  qu'ils  passent 
dans  les  corps  à leur  instruction,  comme  officiers  de  troupe,  il  en  résulté  que  la  mesure  d'après 

* Voir  celle  ordonnance,  tome  3,  du  Droit  et  Lèyitlatio *•  dei  armée*  de  terre  et  de  mer.  p.  3. 
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CHAPITRE  XIII. — ADJUDXXTS. 

Fonctions. 

108.  Les  adjudants  ont  autorité  et  inspection  immédiate  sur  les  sous-officiers  et  caporaux, 
pour  tout  ce  qui  a rapport  au  service  et  à la  discipline.  Ils  observent  le  caractère  et  surveil- 
lent la  tenue,  la  conduite  privée  et  les  progrès  ues  sous-officicrs.  Ils  sont  sous  les  ordres 
immédiats  des  adjudants-majors,  à qui  ils  doivent  des  rapports  sur  tout  ce  qui  est  relatif  au 
service  et  au  lion  ordre. 

Ils  sent  chargés  de  l'instruction  théorique  et  pratique  des  caporaux  sous  la  surveillance 
des  adjudants-majors. 

Etrangers  entrant  au  quartier. 

109.  Les  étrangers  qui  se  présentent  pour  entrer  au  quartier  sont  conduits  par  les  soins 
du  sergent  de  garde  à l’un  des  adjudants.  Les  adjudants  n’autorisent  l’entrée  que  de  ceux 
qui  v ont  affaire,  et  ils  les  font  respecter.  Ils  veillent  avec  un  soin  particulier  à ce  qu’il  ne 
s’y  introduise  ni  gens  sans  aveu  ni  femmes  de  mauvaise  vie. 


laquelle  ils  se  trouvent  chargés  delà  direction  des  écoles  régimentaires,  est  tout  h fait  contraire 
au  but  de  l'ordonnance  de  réorganisation  du  corps  royal  d’etat-major. 

Kn  conséquence,  le  ministre  rappelle  MM.  les  colonels  des  régiments  à-la  stricte  exécution  dû 
l'article  1-2  de  l'ordonnance  du  23  février  1833,  et  les  invite  à donner  des  ordres  pour  que  les  lieu- 
tenants d'etat-major  ne  soient  plus  chargés  de  la  direction  des  écoles  régimentaires. 

MM.  les  lieutenants  generaux  commandant  tes  divisions  militaires  sont  invités  h tenir  la  main  à , 
l’exécution  de  ces  dispositions. 


Décision  ministérielle  du  3 avril  1839. 

L'article  12  de  l’ordonnance  du  23  février  1833,  qui  détermine  la  nature  du  service  qu’ont  à faire 
dans  les  régiments,  les  officiers  d’état-major  qui  s'y  trouvent  détachés,  ayant  donné  lieu  à des  in- 
terprétations diverses  résultant  des  dispositions  de  l’art.  107  de  l'ordonnance  du  2 novembre  1833, 
concernant  le  service  à la  suite,  le  ministre  a arrête  les  dispositions  suivantes  : 

1°  Les  officiers  d’etat-major  détachés  dans  les  régiments  suivront  toujours  les  bataillons 
actifs; 

2°  Ils  resteront,  en  temps  rie  paix,  avec  la  fraction  la  plus  considérable  dn  corps,  et  avec  celle 
où  se  trouve  le  colonel,  si  le  régiment  est  divisé  en  doux  parties  égales  : il  ne  sera  fait  exception 
à cette  régie  que  lorsque  l'officier  d'etat-major  devra,  dans  l’Hitorét  du  service  . et  conformement 
au  vieil  de  l'ordonnance  du  25  février  1833,  aller  remplir  les  fonctions  d'adjudant  major  anprés 
d'une  autre  fraction  du  régiment. 


Décision  ministérielle  du  5 juillel  18W. 

Le  président  du  conseil,  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  ayant  été  consulte  sur  le  droit 
de  commandement  qui  appartient  aux  officiers  d'etat-major  détachés  dans  les  corps  de  troupe,  a 
pris,  le  .'juillet  18tf,  les  décisions  suivantes  : 

En  ce  qui  concerne  le  service  de  ces  officiers  dans  les  compagnies  et  escadrons', 

Vu  les  ordonnances  du  i août  1818  et  2 novembre  1«33  ; 

Considérant  que  l'article  215  de  la  première  de  ces  ordonnances  est  abrogé  par  les  principes 
généraux  de  la  subordination  insères  dans  la  seconde; 

Vu  j'ordonnance  du  28  avril  1857,  modifiant  celle  du  5 mai  1852; 

Considèraut  que  ces  ordonnances  s'appliquent  l'une  et  l'autre  spécialement  au  service  en  catn- 
|iagne,  et  que  l'article  il!  île  la  première  n a d'effet  que  dans  les  missions  spéciales  qui  peuvent 
être,  confiées  aux  officiers  d’étal-major; 

■ Les  officiers  d'etat-major  détachés  dans  les  corps  de  troupe  doivent  être  classés  pour  le  ser- 
« vice  dans  les  compagnies  ou  escadrons,  ainsi  que  pour  leur  droit  au  commandement,  avec  les 
« officiers  de  leur  grade  et  suivant  leur  ancienneté.* 

En  ce  qui  concerne  le  service  de  ces  officiers,  comme  adjudants-majors  ; 

Considérant  que  l'art.  2U9  de  l'ordonnance  du  2 novembre  1835  donne  à l'adjudant-major  le  droit 
de  punie,  à égalité  île  grade,  même  un  officier  plus  ancien  que  lui; 

Considérant  que  l’art,  tt  de  In  même  ordonnance  promulguée  à une  époque  où  il  existait  des 
lieutenants  adjudants-majors  dans  les  corps , soustrait  les  capitaines  seuls  à la  supériorité  de  l'ad- 
judant-major et  pour  le  seul  cas  du  défiler  de  la  parade; 

• Les  lieutenants  d'etat-major  détaches  dans  les  corps  de  troupe  et  investis  des  fonctions  d'ad- 
• judant-iuajor  en  vertu  de  l'avis  motivé  d'un  inspecteur  général,  doivent  avoir,  dans  ces  fonctions, 
■ quelle  que  soit  leur  ancienneté  de  grade,  le  cummandement  sur  tous  les  lieutenants  du  corps.* 
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[■.  parution  du  service  entrç  lei  adjudants. 

110.  Lis  adjudants  alternent  pour  le  service  de  semaine.  Ceux  qui  ne  sont  nas  de  se- 
maine sent  charges  par  l'adjudant-major,  lorsqu'il  le  juge  nécessaire,  de  seconder  l'adjudant 
de  semaine  dans  le  service  journalier.  Ils  informent  le  chef  de  leur  bataillon  des  decisions 
prises  au  rapport  par  le  colonel,  ainsi  que  des  ordres  donnés  extraordinairement  dans  la 
journée.  Les  ordres  qui  concernent  le  major  lui  saut  transmis  par  l'adjudant  de  semaine. 

Dans  une  place,  l'adjudant  sortant  de  semaine  est  en  outre  chargé  d’aller  Ions  les  matins 
à l'état-major,  muni  du  livre  d'ordres  et  du  rapport;  après  avoir  inscrit  l’ordre  de  la  place 
et  tous  les  détails  relatifs  au  service,  il  se  rend  chez  le  colonel,  qui  lui  donne  ses  Instructions 
particulières,  et  ensuite  chez  l'adjudant-major  de  semaine,  qui  en  assure  l’exécution.  Il  com- 
munique ses  ordres  au  lieulonant-colohel  avant  la  garde  montante. 

Police.  du  sirnltuDi. 

111.  Dans  les  villes  ou  il  u’y  a pas  d'état-major  de  place,  les  adjudants  secondent  les  ad- 
judants-majors dans  le  service  et  la  police  militaire  de  la  garnison.  Ils  doivent  plus  particu- 
lièrement alors  prendre  connaissance  des  auberges  et  des  autres  lieux  publics  fréquentés  |>ar 
les  soldats,  aliu  de  pouvoir  y diriger  les  patrouilles,  et  y taire  la  recherche  des  hommes  qui 
manqueraient  aux  appels  ou  qu'on  aurait  vus  daus  un  état  d'ivresse. 

L'adjudant  sortant  de  semaine  réunit  le  matin,  une  dcmi-lieuré  après  le  réveil,  les  rapj)ort.s 
des  chefs  de  postes.  Il  les  porte  à l’heure  indiquée  à l'officier  supérieur  commandant  la 
place.  , ■ . 

Ca*  d’»b»<‘iice.  . . 

112.  l'n  adjudant  absent  est  remplacé  par  un  sergent-major  du  bataillon,  désigné  par  le 
colonel  sur  la  proposition  du  chef  de  bataillon  et  l'avis  du  licutwianl-colonel. 

Service  de  semaine. 

v Devoirs  gcoéraui. 

113.  1/ adjudant  dé  semaine  est  sous  les  ordres  directs  de  l'adjudant-major  et  du  capitaine 
i|e  semaine.  Il  leur  rend  compte,  en  ce  qui  concerne  chacun  d’eux,  de  l'exécution  des  ordres 
donnés,  et  de  tout  ce  qui  se  passe  au  quartier  en  leur  absence.  Dans  les  circonstances  impré- 
vues, il  |ieut,  lorsqu’ils  ne  sont  pas  au  quartier,  faire  directement  sou  rapport  au  chef  de 
bataillon  de  semaine,  au  lieutenant-colonel,  et  même  au  Colonel 

En  prenant  le  servire,  il  reçoit- do  l'adjudant  qu'il  rèlèvo  le  contrôle  des  sous-officiers  et 
caporaux  pour  commander  le  service,  et  l’etal  des  sous-eHiciurS  et  caporaux  qui  entrent  en 
semaine  avec  lui.  Il  afliche  dans  la  salle  du  rapport  la  liste  des  officiers,  sous-ofliciers  et 
ca|Ktraux  de  semaine. 

Il  surveille  spécialement  le  service  des  sergents  et  caporaux  de  semaine  et  de  planton  au 
quartier,  la  garde  de  police,  le  tambour  de  gardé  et  le  piquet,  lorsqu’il  est  commandé  par  un 
sous-officier. 

Il  se  trouve  aux  appels,  au  rassemblement  de  la  garde,  au  départ  des  détachements  et 
aux  réunions  de  la  totalité  ou  d’une  partie  du  regimeut  (1). 

• Hallrrics. 

'114.  Il  est- responsable  de  la  ponctualité  des  batteries,  lors  même  qu'il  se  fait  suppléer  à 
cet  égard  par  le  sergent  de  garde. 

I.es  batteries  pour  le  service  journalier  sont  habituellement  fixées  aux  heures  suivantes  : 

( à 5 heures  pendant  les  mois  de  mai , juin , juillet  et  août  ; 

Le  réveil  î à fi  heures  pendant  les  mois  de  mars,  avril,  septembre  et  octobre  ; 

( à 7 heures  pondant  les  mois  de  novembre,  décembre,  jauvier  et  février  ; 


(I)  DMsion  ministérielle  ilu  51  mars  Ifdt. 

Le  président  du  conseil;  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre,  a pris,  le  Se  mars  1841,  la  déci- 
sion suisanlr  : 

Dans  les  régiment»  d'infanterie  et  dans  ceux  de  cavalerie,  les  adjudants  sous  officiers  de  semaine 
seront  tenus  de  visiter,  au  moins  une  fofs  par  jour,  les  infirmeries  régimentaires  cl  les  salies  de 
convalescents,  afin  d'y  assurer  le  maintien  de  la  discipline,  ainsi  que  l'exécution  des  prescriptions 
et  des  ordres  donnes  par  les  officiers  de  sanie. 
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La  corvée  de  propreté,  une  demi-lieure  après  le  réveil  ; 

La  soupe  du  malin  a 9 heures  ; 

L’inspection  des  sergents  de  semaine  à 10  heures  et  demie  ; 

L’appel  à 1 1 heures  ; 

Le  rassemblement  de  la  garde,  de  suite  après  l’appel  ; 

La  soupe  du  soir  \ » \ heures,  depuis  Ici*»  mars  jusqu'au  1"  novembre; 

“ I a -1  heures,  pendant  le<  quatre  autres  mois  ; 

Le  rassemblement  des  tambours,  un  quart  d’heure  avant  la  retraite  ; 

La  retraite,  a l’heure  ordonnée  par  le  commandant  de  place  ; 

L’appel,  une  demi-heure  après  la  retraite;  . 

L’extinction  des  lumières,  à 10  heures.  , 

Les  heures  des  rassemblements  pour  l’ instruction  pratique  et  théorique  sont  fixées  par  le 
tableau  du  service  journalier. 

Duand  le  climat,  le  service  ou  l’instruction  exigent  des  changements  dans  tes  heures  des 
batteries,  ces  changements  sont  ordonné*  par  le  colonel. 


115.  Après  la  soupe  du  matin,  l’adjudant  de  semaine  dicte  l'ordre  aux  fourriers;  il  veille 
à ce  qu'ils  l’écrivent  avec  régularité.  Il  leur  fait  en  même  temps  connaître  le  service  que 
leurs  compagnies  ont  à fournir  pour  le  lendemain. 

Il  communique  au  chef  de  bataillon  de  semaine,  lorsqu’il  vient  au  quartier,  les  ordres 
donnés  par  le  commandant  de  la  place. 


t Günle  montant»;  et  parade. 

llfi.  Après  l’appel  d’on/e  heures,  l’adjudant  de  semaine  fait  rappeler  pour  la  réunion  de 
la  garde.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  de  semaine  a nasse  l'inspection  des  liommcs  do  service 
réunis  par  compagnie,  l’adjudant  forme  les  postes.  Il  a soin  que  dans  chaque  poste  les  hom- 
mes soient  placés  par  rang  de  taille , et  pris,  autant  que  possible,  dans  la  même  compagnie,  à 
l'exception  de  la  garde  de  police  qui  est  formée  d'homme?  de  toutes  les  compagnies  de  fusi- 
liers; il  place  les  ordonnances  et  plantons  a la  gauche.  La  garde  claut  formée,  il  eu  prévient 
l'adjudant-major. 

Il  réunit  alors  le  peloton  dos  sons-officiers  d’ordre  composé  des  sergents-majors  au  pre- 
mier rang,  des  sergents  de  semaine  au  second  rang  et  des  caporaux  de  semaine  au  troisième; 
il  les  place  eu  face  de  la  gardé,  et  on  liasse  l'inspection.  Les  sous-officiers  d'ordre  sont  dans 
la  même  tenue  que  la  garde,  niais  u'ont  pas  le  sac  an  dos.  L'adjudant  passe  de  même 
fréquemment  J’ inspection  des  tambours  et  clairons.  La  garde  ayant  défilé,  il  prend  les  ordres 
de  l’ adjudant-major  pour  faire  former  le  cercle  et  commande  le  service  des  sous-officiers  et 
soldais  (tour  le  lendemain,  s’il  ne  l’a  pas  été  avant  l’appel. 

S'il  y a parade  pour  la  garnison  et  qu'Hn’y  ait  pas  d'bfficier  de  service,  l’adjudant  con- 
duit la  garde  du  régiment  sur  la  place  d'armes;  dans  ce  cas,  le  pins  ancien  sergent-major 
marche  a la  tête  des  sons-officiers  d'ordre. 


AppH  du  soir.  i 

„ 117.  Il  contre-signe  les  permissions  d’appel  du  soir  et  en  tient  note  pour  vérifier  le  rap- 
port que  lo  sergent  de  garde  fait  des  hommes  rentrés. 

Il  fait  en  double  expédition  le  relevé  général  des  billets  d’appel  du  soir,  et  le  présente  à la 
signature  du  capitaine  de  semaine. 

Devoir*  après  fa  retraite.  - * 

118  A l’heure  de  l’ap|iel,  ou  à l’heure  fixée  par  le  colonel,  il  fait  fermer  les  cantines.  Il 
veille  à ce  que  l’ extinction  des  lumières  ait  lieu  a dix  heures. 

Il  répond  envers  l’adjudant-major  et  l'officier  supérieur  de  semaine,  de  la  tranquillité  du 
quartier  pendant  la  nuit  ; il  fait  des  rondes  et  en  fuit  faire  par  le  sergent  et  par  le  caporal  de 
garde.  ..  ..  i 

Il  fait  les  éontre-appeb  que  le  capitaine  de  semaine  a ordonnés  ; il  peut  en  faire  de  son 
chef  si  quelque  circonstance  particulière  l'exige  ; il  eu  rend  compte  au  capitaine  le  lende- 
main malin. 

Prrpreie  du  ijiiariier. 

119.  Il  assure  la  propreté  de  l'extérieur  et  des  cours  du  quartier  sous  la  direction  du  ca- 
pitaine de  semaine  ; il  fait  exécuter  par  hrsergeut  de  garde  et  les  caporaux  de  semaine  tous 
les  ordres  donnés  à cet  égard. 
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(Menus  et  consignés. 

120.  Il  fait  rassembler  les  détenus  et  les  consignés  aux  heures  fixées  pour  les  exercices 
de  punition. 

Il  surveille  la  nourriture  des  détenus;  il  s’assure  qu'ils  sont  rasés  au  moins  deux  fois 
par  semaine  par  le  perruquier  de  leur  compagnie  ; il  informe  de  leur  sortie  le  sergent- 
major  dé  la  compagnie,  quand  elle  a lieu  pour  cause  de  santé  , ou  par  ordre  du  colonel. 

11  eliarge  le  sergent  de  garde  de.faire  de  fréquents  appels  des  consignés , la  liste  en  est 
déposée  au  corps  de  garde. 

Il  envoie  deux  fois  par  semaine  un  perruquier  à l’hôpital  et  à la  prison  do  la  place,  pour 
raser  les  militaires  du  régiment  malades  ou  détenus  pour  fautes  contre  la  discipline. 

Yisitet  aü  quartier  par  tics  officiers  supérieurs. 

121.  En  l'absence  de  l'adjudant-major  de  semaine,  l'adjudant  accompagne  le  colonel  et  le 
lieutenant-colonel,  lorsqu'ils  vienuentau  quartier.  11  acçompague'de  même  tout  officier  su- 
périeur qui  le  demande. 

CHAPITRE  XIV.  — serc.em-uajor. 

Devoirs  généraux. 

122.  Le  sergent-major  s’applique  à connaître  la  conduite,  les  mœurs  et  la  capacité  des 
sons-officiers,  des  caporaux  et  soldats  de  la  compagnie;  il  éclaire  l'opinion  du  capitaine  sur 
leur  compte,  et  n'agit  envers  eux  qu'avec  les  ménagements  ou  la  sévérité  que  comportent 
leur  âge  ou  leur  caractère.  Il  les  commande  en  tout  ce  qui  est  i datif  qn  service,  à la  tenue  et 
à la  discipline.  Il  est  responsable  de  ces  details  envers  les  officiers  de  la  compagnie,  el  spé- 
cialement envers  l'officier  de  semaine. 

Il  est  responsable  de  l’administration  envers  le  capitaine;  il  surveille  le  fourrier  chargé , 
sous  sa  direction,  de  faire  tontes  les  écritures. 

Vériâcalioo  à son  entrée  en  fonctions. 

123.  En  entrant  en  fonctions,  il  vérifie  si  les  effets  de  toute  naturo  en  service  cadrcntavcc 
le  livre  de  compagnie  et  les  livrets. 

Prit. 

123.  Il  touche  le  prêt  sur  une  feuille  signée  par  le  capitaine,  au  bas  de  laquelle  il  met  son 
acquit;  il  porte  le  prêt  immédiatement  chez  le  capitaine. 

Le  premier  jour  au  prêt,  avant  l'appel  d'onze  heures,  il  paye  aux  chefs  d'escouade,  en  pré- 
sence de  l'officier  chai  ge  de  la  surveillance  de  l’ordinaire,  les  centimes  de  poche  et  les  liau- 
tes-paves  du  prêt  échu. 

Il  paye  eu  même  temps  aux  sous-officiers  le  prêt  échu. 

' Coropubfliié  de  b compagnie.  , 

125.  Il  fait  tenir  par  le  fourrier  les  registres  de  compagnie,  d'ordre  et  de  punitions.  Il 
exige  qu’ils  soient  constamment  au  courant,  et  que  les  mutations,  ainsi  que  les  recettes  et 
les  distributions  dé  toute  nature , soient  portées  chaque  jour  sur  le  livre  de  compagnie  H 
veille  à ce  que  le  fourrier  inscrive,  en  présence  des  hommes,  sur  leur  livret,  tous  les  effets 
qu'ils  reçoivent,  les  réparations  et  les  dégradations  de  toute  nature  mises  à leur  charge,  ainsi 
que  Içs  versements  qu’ils  ont  faits  entre  le>  mains  du  capitaine  pour  améliorer  leurs  masses. 
Sous  aucun  prétexte,  il  ne  gardé  les  livrets  par-devers  lui , et  ue  permet  au  fourrier  de  les 
garder. 

Le  registre  de  punitions  est  conforme  au  modèle  F. 

Effets  des  recrues. 

12C.  A mesure  que  les  recrues  reçoivent  des  effets  militaires,  le  sergent-major  leur  fait 
vendre  leurs  effets  bourgeois  en  présence  d'un  sergent  de  la  section:  les  pantalons  peuvent 
être  conservés  pour  les  corvées  et  les  exercices  de  detail. 

Effets  des  hommes  aux  hôpitaux,  en  congé  ou  en  désertion, 

127.  Lorsqu'un  homme  entre  à l'hôpital  du  lieu,  ses  effets  d'armement,  d’habillement 
et  d'équipement,  sont  visités  en  sa  présence  an  magasin  du  régiment , où  ils  restent  dépo- 
sés, ainsi  que  son  sac,  qui  est  fermé  et  étiqueté.  L'ctat  eu  est  dressé  ; il  est  sigué  par  l'homme 
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qui  s'absente  et  par  le  sergent-major,  et  renfermé  dans  le  sae  ; un  double  de  cet  état,  éga- 
lement signé,  est  conservé  par  le  sergent-major.  Si  le  soldat  entrant  a l' hôpital  ne  peut  as- 
sister à cette  visite,  il  y est  remplacé  par  le  caporal  et  par  un  homme  de  l’escouade.  I,e  ser- 
gent-major inscrit  sur  le  billet  d'hôpital  les  effets  que  l'homme  emporte  avec  lui.  Il  arrête 
sou  livret,  le  présente  â la  signature  du  capitaine , et  le  remet  à l'homme , qui  doit  toujours 
en  rester  porteur;  il  inscrit  sur  le  rapport  du  lendemain  la  mutation  et  la  situation  de  la 
masse. 

Il  agit  de  mêmeà  l’égard  des  hommes  allant  en  congé,  à l’hôpital  externe,  ou  s’absentant 
pour  tout  autre  motif.  Ces  hommes  emportent  leurs  sacs;  les  elTcls  qu’ils  laissent  au  régi- 
ment sont  visités  de  la  même  manière. 

Lorsque  l'homme  qui  a fait  une  absence  rentre  au  régiment,  ses  effets  sont  retirés  du  ma- 
gasin et  vériliés  en  sa  présence. 

Des  que  le  sergent-major  suppose  qu’un  homme  a déserté,  il  fait  établir  en  double  expé- 
dition l’inventaire  de  ses  effets,  eu  présence  du  caporal  et  d’un  soldat  de  la  chambrée,  qui  le 
certifie  ; cet  inventaire  est  visé  par  le  capitaine.  Le  sac  et  tous  les  cfTets  sont  aussitôt  déposés 
provisoirement  au  magasin  avec  une  expediliou  de  l’inventaire.  L’autre  expédition  est  remise 
au  major.  Le  versement  déliuitif  au  magasin  a lieu  le  jour  ou  l’homme  est  déclaré  déserteur. 

Listes  et  placar.ls  à allie  hcr. 

128.  Le  sergent-major  fait  placer  par  le  fourrier,  en  dehors  de  la  porte  de  chaque  chambre 
et  sur  une  planchette,  une  liste  indiquant  le  numéro  du  bataillon  et  de  la  compagnie,  le  nom  du 
capitaine,  de  l'oflicier  et  des  serments  de  la  section,  et  ceux  des  hommes  de  la  chambrée. 

Il  afliche  sur  la  porte  dosa  chambre  le  nom  des  officiers  de  la  compagnie  avec  l’indica- 
tion de  leurs  logements  ; il  y affiche  également  sou  nom  et  celui  du  fourrier. 

11  fait  afficher  eucore  dans  les  chambres  les  articles  de  la  présente  ordonnance  sur  les 
marques  extérieures  de  respect,  et  sur  les  devoirs  des  caporaux  de  chambrée;  rinstructiou 
sur  la  maniéré  de  monter  et  démonte!*  les  armes,  et  l’état  des  objets^de  casernement  signé 
par  le  fourrier  et  le  caporal  ( 1 ). 


(1)  Circulaire  ministérielle  du  J5  mars  1857. 

Le  pair  de  France , Ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre , aux  conseils  d’administration  des 

corps. 

Messieurs,  bien  que  le  supplément  au  Manuel  {de  l’infanterie  ou  de  la  cavalerie ) sur  les  soins  à 
donner  aux  armes  ait  été  publie  en  môme  temps  que  le  réglement  du  24  septembre  1826,  dont  il 
forme  un  des  annexes,  on  a eu  lieu  de  remarquer  depuis  longtemps,  lors  des  inspections  an- 
nuelles, que,  presque  généralement,  les  prescriptions  de  ce  manuel  sont  mal  observées  et  quelque- 
fois même  entièrement  négligées. 

Présumant  qu’un  état  de  choses  aussi  contraire  au  bon  entretien  de  l’armement  des  corps  pourrait 
tenir  à ce  que  le  soldat  n’aurait  pas  constamment  le  moyen  de  consulter  ce  supplément  au  Manuel, 
j’ai  décidé  que  tout  ce  qui  se  rattache  aux  soins  journaliers  h donner  aux  armes  serait  présente 
dans  un  tableau  synoptique,  affiché  dans  chaque  chambrée. 

C’est  ce  tableau  dont  vous  trouverez  ci-joint  exemplaires,  pour  être  distribués  dans  votre 
régiment,  à raison  d’un  par  escouade. 

Mon  intention  est  que  ce  tableau  soit  collé  sur  une  planche  (*)  de  même  dimension  et  placé  dans 
le  lieu  le  plus  apparent  et  du  plus  facile  accès  de  chaque  chambre,  en  sorte  que  les  soldats  puissent 
toujours  le  consulter  au  besoin. 

Le  chef  d’escouade  veillera  a ce  que  le  soldat  se  conforme  strictement  pour  le  nettoyage  et 
l'entretien  de  ses  armes,  aux  diverses  dispositions  que  renferme  ledit  tableau. 

La  conservation  de  l’imprime  et  de  la  planche  sur  laquelle  il  sera  placé  est  mise  sous  la  sur- 
veillance du  sergent  de  section. 

La  dépense  de  première  mise,  pour  la  fourniture  des  planches  destinées  à recevoir  le  tableau  dont 
il  s’agit  sera  supportée  par  la  masse  générale  du  corps;  il  en  sera  de  même  du  renouvellement 
de  ces  planches , ainsi  que  de  l’imprime,  par  suite  des  avaries  qui  pourront  résulter  de  l’efTet  du 
temps;  quant  au  remplacement  de  l’un  ou  de  l’autre,  pour  cause  de  dégradation,  il  sera  à La 
charge  de  l’homme,  s’il  est  connu,  ou,  dans  le  cas  contraire,  au  compte  de  l’ordinaire  de  l’es- 
couade. 

Recevez,  etc.  

Décision  ministérielle  du  21  mai  1837. 

Sur  les  observations  qui  lui  ont  été  présentées  au  sujet  des  inconvénients  pouvant  résulter  de 

(*)  D'aprY*  une  décision  minUtfrielle  du  11  mal  1837,  1m  tableauv  relatif»  à l'entretien  de*  trmci  doivent  être 

collé*  »nr  toile. 

TOM  K VI.  3 
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SERVICE  INTÉRIEUR 


Malade*  à U chambre. 

129.  Après  le  réveil,  il  envoie  au  corps  (le  garde,  par  le  sergent  de  semaine,  le  nom  des 
hommes  malades  et  des  hommes  rentrés  la  veille  des  hôpitaux  , avec  le  numéro  de  leurs 
cliambres.  En  cas  d'urgence,  il  fait  avertir  sur-le-champ  le  chirurgien-major. 

Il  fait  prévenir  un  des  chirurgiens,  des  qu’un  homme  rentre  de  congé,  de  permission  ou  de 
l’hôpital  externe,  afin  qu’il  visite  cet  homme  immédiatement. 

Appels. 

130.  Il  se  fait  rendre  compte  de  l'appel  du  matin  par  le  sergent  de  semaine  : il  l'envoie 
en  informer  l'adjudaut  de  semaine. 

11  fait  l'appel  d’onze  heures  : il  y fait  donner  lecture  des  ordres  par  le  fourrier  ; il  com- 
mande le  service  pour  le  lendemain,  et  ue  fait  rompre  les  rangs  que  lorsque  l'officier  de  se- 
maine le  prescrit. 

11  fait  faire  devant  lui  l’appel  du  soir  par  les  caporaux  de  chambrée  ; il  établit  le  billet 
d'aupcl , le  remet  à l'officier  de  semaine,  et  se  rend  avec  lui  dans  la  salle  du  rapport. 

11  peut,  avec  l’autorisation  de  l’officier  de  semaine,  être  remplacé  pour  cet  ap|>el  par  le 
sergent  de  semaine  ; toutefois,  il  ue  peut  se  dispenser  de  s’y  trouver,  lorsque,  dans  le  cas 
prévu  par  l'article  106,  l’officier  de  semaine  de  ta  compagnie  n’y  assiste  pas. 

• Garde  montante. 

131.  Il  se  trouve,  à la  garde  montante.  Lorsque  le  cercle  est  rompu,  il  donne  au  sergent 
de  semaine  les  noms  des  hummes  qui  doiveul  être  de  service  le  lendemain  ; lorsqu’il  a reçu 
des  ordres  d'une  exécution  urgente,  il  va  les  communiquer  au  capitaine;  il  en  fait  informel- 
les autres  officiers  par  le  caporal  de  semaine. 

Demandes  des  sous-officiers  et  soldats. 

132.  Le  sergent-major  reçoit  toutes  les  demandes  que  les  sous-officiers,  caporaux  et  sol- 
dats ont  à faire  par  la  voie  du  rapport  ; il  les  soumet  au  capitaine , et  il  en  instruit  l'officier 
de  semaine.  Les  soldats  ne  peuvent  pas,  sans  sa  permission,  changer  entre  eux  leur  tour  do 
garde. 

Pris  des  rem pl acr menu  pour  le  service.  » 

133.  Les  demandes  de  remplacement  de  service  lui  sont  soumises  ; il  les  accorde,  s’il  y a 
lieu  ; il  en  rend  compte  à l'officier  de  semaine.  Le  prix  de  ces  remplacements  est  fixé  de  la 


manière  suivante  : 

Pour  une  garde  on  pour  une  ordonnance  qui  découche 75  cent. 

Pour  nn  piquet  de  vingt-quatre  heures , pour  une  ordonnance  qui  rentre  le 

soir,  ou  pour  faire  la  soupe fiO 

Pour  une  - 25 


Cas  d'empêchement  ou  d'absence. 

134.  Lorsque  le  sergent-major  est  dispensé  de  quelque  partie  du  service,  il  est  remplacé 
par  le  sergent  de  semaine,  auquel  il  remet  le  contrôle  pour  commander  le  service. 

Eu  cas  d’absence,  il  est  remplacé,  pour  le  service  et  ta  police,  par  le  plus  ancien  sergent 
de  la  compagnie , qui  est  alors  dispense  du  service  de  la  place  : dans  ce  cas,  le  fourrier  de- 
vient responsable  de  la  comptabilité  envers  le  capitaine. 

CHAPITRE  XV.  — SERGENTS. 

Fonction!  generales. 

135.  I.es  sergents  commandent  anx  caporaux  et  aux  soldats  en  tout  ce  qui  est  relatif  au 
service,  à la  police  et  à In  discipline  ; ils  surveillent  leur  conduite  privée  ; ils  sont  responsa- 
bles, envers  le  sergent-major  et  les  officiers , de  l'exécution  des  ordres  et  de  1a  police. 

Ils  alternent  dans  chaque  compagnie  ]>our  le  service  de  semaine  ; ils  roulent  entre  eux 
dans  le  régiment  pour  les  gardes,  les  plantons  et  les  corvées. 


l'emploi  des  planchettes  pour  le  placement,  dans  les  chambrées,  des  tableaux  relatifs  aux  soins  a 
donner  par  le  soldat  à l'entretien  el  à la  conservation  de  ses  armes,  le  Ministre  a décidé  que  les 
tableaux  dont  il  s'agit  seront  colles  sur  toile  et  de  la  manière  déjà  en  usage  dans  les  corps,  pour 
les  devoirs  du  caporal  de  chanibrce,  etc. 
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DES  TROUPES  D’INFANTERIE. 

Sergent  de  section. 


1 '^Cha^e  sel’f?cnt>  dans  la  demi-section  à laquelle  il  est  attaché , dirige,  sous  l’autorité 
de  l olucier  de  section , les  détails  intérieurs  des  chambrées  : il  surveille  la  conservation  et 
la  tenue  des  elïels. 

Il  appuie  les  caporaux  de  son  autorité,  les  habitue  à commander  avec  fermeté , inaia  sans 
brusquerie,  et  veille  à ce  qu’ils  no  s'écartent  jamais  de  l’impartialité  et  de  la  justice. 

Quand  un  des  deux  sergent»  est  absent,  celui  qui  reste  a la  surveillance  do  toute  la 
section. 

Livret  et  contrôle. 

137.  Le  sergent  de  section  tient  un  livret  semblable  à celui  qui  est  prescrit  nour  les  ofli 
ciers,  par  l’article  92.  1 

Il  doit  avoir  en  outre  un  contrôle  de  la  compagnie,  pour  suppléer  le  sergent-major  dans  les 
appels. 

Surveillance  des  chambrées. 


138.  Il  s’assure  que  les  chambres  sont  balayées  tous  les  jours:  il  veille  à la  conservation 
et  au  remplacement  des  affiches  et  étiquettes  , ainsi  qu’au  maintien  de  l'ordre  établi  pour 
l’arrangement  des  effets  ; il  apporte  une  attention  particulière  à la  bonne  tenue  des  armes  et 
de  la  buftlelerie. 

Le  samedi,  il  fait  mettre  dans  le  plus  grand  état  de  propreté  les  effets  de  toute  nature- 
il  fait  balayer  les  chambres  à fond,  et  battre  les  couvertures  et  les  matelas.  ’ 


Propreté  des  hommes. 


139.  Il  exige  aue  les  caporaux  et  les  soldats  fassent  faire  à leur  linge  les  réparations  né- 
ssaires,  et  qu’ils  eu  changent  le  dimanche;  qu’ils  soient  rasés  trois  fois  par  semaine  et 


particuliérement  les  jours  où  ils  doivent  être 
fréquemment  et  tenus  courts,  surtout  en  été. 


le  service;  que  leurs  cheveux  soient  coupés 


Rassemblement  de  ld  compagnie. 

MO.  Toutes  les  fois  que  la  compagnie  doit  s’assembler,  le  sergent  de  section  se  rend  do 
bonne  heure  dans  les  chambres  de  sa  section,  et  veille  à ce  que  les  hommes  s’apprêtent. 

j Rapport  à l'officier  de  section. 

141.  Il  fait  verbalement  son  rapport  à l’officier  de  section , lorsque  celui-ci  vient  au  uuar 
lier.  Il  s’informe  des  mutations  journalières,  dos  pertes  ou  dégradations  d’effets  ainsi  nue 
des  réparations  à faire.  Il  prend  scs  ordres,  avant  de  demander  au  sergent-major  les  bons 
nécessaires. 

Service  de  semaine. 

Le  «ergenl  de  eeraeine  e»t  .vu  ordre!  de  roflicier  de  leniioe. 

142.  Le  sergent  de  semaine  est  particulièrement  aux  ordres  de  l’officier  de  semaine  - il 
assure,  sous  l’autorité  de  ce  dernier,  l’exécution  des  détails  de  service,  de  police  et  de  disci- 
pline ; il  lui  fait  des  rapports  verbaux , ainsi  qu’au  sergent-major  ; il  aide  et  supplée  ce  der- 


nier dans  le  service  journalier. 


Appels;  visite  du  chirurgien. 


143. 11  assiste  à tous  les  appels,  et  se  place  à côté  du  sergent-major,  afin  de  répondre 
pour  les  hommes  de  service  et  pour  les  malades  à la  chambre  ; il  fait  lui-mème  les  appels 
lorsque  le  sergent-major  ne  s’y  trouve  pas.  ' p 

H passe  dans  les  chambres  après  le  réveil , se  fait  rendre  compte  de  l’appel  du  matin  et 
en  informe  le  sergent-major;  il  lui  donne  le  nom  des  malades  et  le  numéro  do  leurs 
chambres. 

Autant  que  possible,  il  se  trouve  à la  visite  du  chirurgien  ; il  reçoit  de  lui  les  billets  d’en- 
trée à I hôpital  ou  à l'infirmerie , et  les  exemptions  de  service  ou  d'instruction  ; il  les  remet 
au  sergent-major,  et  en  rcud  compte  a l’officier  de  semaine  a l'appel  d’onze  heures. 

Rassemblement  de*  classes  J’iostrnrtion  et  des  corvées. 

141.  Il  fait  rassembler  par  le  caporal  de  semaioe  les  homoies  commandés  pour  les  classes 
d'instruction  et  pour  les  corvées  ; u en  passe  l'inspection. 
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SERVICE  INTÉRIEUR 


Inspection  îles  hommes  de  service. 

145.  Une  demi-heure  avant  le  rassemblement  de  la  garde,  il  inspecte  dans  las  chambres 
les  hommes  de  service  et  de  piquet  ; il  est  responsable  de  leur  bonne  tenue  ; il  inspecte  de 
même  les  hommes  commandés  <le  détachement. 

Carde  monlaulc. 

146.  Il  se  trouve  i la  garde  montante  ; il  y reçoit  du  sergent-major  les  noms  des  hommes 
qui  doivent  être  de  service  le  lendemain  ; il  passe  dans  les  chambres  pour  les  commander, 
s’ils  n’ont  pu  l’être  à l’appel , et  pour  transmettre  les  ordres  donnés  au  cercle. 

frêl. 

147.  il  veille  à l’emploi  que  le  caporal  fait  du  prêt,  et  vérifie  souvent  les  prix  et  la  qualité 
des  achats  de  toutes  espèces.  Il  s'informe  souvent  chez  les  marchands  s’il  ne  leur  est 
rien  dû. 

Détenus  et  malades  à l'infirmerie. 

148.  Il  tient  la  main  à ce  que  les  hommes  de  la  compagnie,  détenus  dans  les  salles  de. 
police  ou  dans  les  prisons  du  quartier,  ainsi  que  les  malades  à l'infirmerie,  soient  rasés  deux 
fois  par  semaine  par  le  perruquier  de  la  compagnie , et  à ce  que , le  dimanche , il  leur  soit 
fourni  du  linge  blanc  par  les  soins  de  l’ordinaire  ; il  en  est  responsable. 

Surveillance  pour  la  proprrtc  du  quartier. 

149.  Il  s’assure  que  les  corridors  et  les  escaliers  sont  balayés  tous  les  jours  ; le  samedi  il 
les  fait  nettoyer  à fond. 

Cas  où  le  sergent  de  semaine  ni  forcé  de  s’absenter. 

150.  Il  ne  peut  s’absenter  du  quartier,  même  pour  le  service,  saus  l'autorisation  de  l'adju- 
dant de  semaine  ; il  se  fait  alors  remplacer  par  le.  caporal  de  semaine. 

CHAPITRE  XVI.  — kourrier. 

Fonctions  générales. 

151.  Le  fourrier  est  aux  ordres  immédiats  du  sergent-major  ; il  tient  sous  la  direction  de 
celui-ci  tous  les  registres , et  fait  les  écritures  et  les  étals  relatifs  aux  détails  de  la 
compagnie. 

Il  est  chargé  du  casernement. 

Il  remplace  au  besoin  le  sergent-major  pour  les  réceptions  et  les  distributions  d’effets  d’ha- 
billement, de  grand  et  de  petit  équipement  et  d’armement. 

Il  se  trouve  aux  exercices  de  détail  et  aux  manœuvres. 

Corvées  cl  distributions. 

152.  Il  fait  connaître  au  caporal  de  semaine  le  nombre  d’hommes  à fournir  pour  les  cor- 
vées ,-  il  aide  à leur  rassemblement. 

11  reçoit  les  distributions  ; il  est  responsable  de  toute  erreur  ; il  ramène  au  quartier  les 
hommes  de  corvée,  et  fait  la  répartitiou  de  ce  qu’il  a reçu. 

Livre  d’ordres. 

153.  Il  est  responsable  de  la  régularité  du  livre  d'ordres;  il  le  communique,  dès  qu’il  y a 
de  nouveaux  ordres,  aux  officiers  de  la  compagnie , dont  la  signature  justifie  qu’il  le  leur  a 
présenté. 

Fourrier  de  si  usine.  % 

154.  Dans  chaque  bataillon , un  fourrier  est  chargé,  pendant  une  semaine,  de  seconder 
l'adjudant  dans  l’etablissement  du  rapnort  journalier,  et  de  remettre  au  major  les  rapports, 
des  compagnies  et  les  pièces  à l’appui  aes  mutations. 

Il  communique  au  chef  de  son  bataillon,  a l’ adjudaut-major  et  au  chirurgien,  les  ordres  qui 
sont  inscrits  sur  le  livre  d'ordres  du  bataillon. 

Il  peut  eucore  être  chargé  do  réunir  et  de  conduire  chaque  jour,  à l’heure  indiquée , les 
malades  du  bataillon  qui  doivent  entrer  à l’hôpital. 
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Caporal  adjoint  au  fourrier. 

155.  Un  caporal  est  désigné  pour  remplacer  le  fourrier,  lorsqu’il  est  absent,  et  pour  le  se- 
conder dans  ses  fonctions , lorsque  l’effectif  do  la  compagnie  le  rend  nécessaire,  ou  que  la 
compagnie  est  divisée  : ce,  caporal  n’est  exempt  habituellement  que  du  service  de  semaine  ; 
il  l’est  du  service  de  place  lorsque  le  fourrier  est  absent  ; il  se  trouve  aux  exercices  de  détail 
et  aux  manœuvres. 

CHAPITRE  XVII.  - cxpoRxtx. 

Devoirs  gëncraui. 

156.  Les  caporaux  doivent  donner  l’exemple  de  la  bonne  conduite,  de  la  subordination  et 
de  l’exactitude  à remplir  leurs  devoirs. 

Ils  surveillent  les  soldats  en  tout  ce  qui  tient  au  bon  ordre  et  à la  tranquillité  publique  ; ils 
sont  particuliérement  chargés  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  service,  à la  tenue,  à la  police  et  à 
la  discipline  de  leur  escouade. 

Ils  doivent  user  au  besoin  des  moyens  de  répression  que  la  présente  ordonnance  leur 
accorde,  et,  si  ces  moyens  sont  insuffisants,  en  appeler  à l'autorité  de  leurs  supérieurs  ; mais 
ils  ne  doivent  jamais  oublier  que  la  manière  la  plus  silre  de  se  faire  respecter  et  obéir,  est 
de  se  conduire  envers  leurs  subordonnés  avec  fermeté  et  douceur,  sans  familiarité  ni 
brusquerie.  > 

Le  jour  du  prêt , avant  l’appel  d’ouze  heures,  ils  reçoivent  du  sergent-major,  pour  les  hom- 
mes de  leur  escouade , les  centimes  de  poche  du  prêt  échu  ; il  les  leur  distribue  immédiate- 
ment ; il  ne  peut  y être  fait  d’autre  retenue  que  celle  qui  est  prescrite  pour  les  hom- 
mes punis. 

Ils  forment  les  recrues  de  leur  chambrée  aux  détails  du  service  intérieur  ; ils  leur  enseignent 
le  paquetage  et  la  manière  d’entretenir  dans  le  plus  grand  état  de  propreté  leurs  armes  et 
leurs  effets  d’habillement  et  d'équipement. 

Ils  alternent  dans  chaque  compagnie  pour  le  service  de  semaine  ; ils  roulent  sur  tout  le 
régiment  pour  les  gardes,  les  plantons  et  les  corvées. 

Ils  sont  exempts  des  corvées  auxquelles  les  soldats  sont  assujettis. 

Caporal  de  chambrée. 

U'cmtnt  et  casernement. 

157.  Le  caporal  loge  avec  les  hommes  de  son  escouade.  En  prenant  une  chambre,  il  recon- 
naît avec  le  fourrier  le  nombre,  l'espece  et  la  qualité  des  objets  de  casernement  qu’elle  con- 
tient; il  veille  à leur  conservation.  Le  fourrier  en  dresse  l'état;  le  caporal  le  signe 
avec  lui. 

Devoirs  ail  lever. 

158.  Au  réveil , il  fait  lever  les  hommes  de  la  chambrée  et  découvrir  les  lits  ; il  fait  ensuite 
ouvrir  les  fenêtres  pour  renouveler  l'air;  il  fait  l'appel,  et  en  rend  compte  au  sergent  de 
semaine,  ainsi  que  de  l'heure  de  la  rentrée  des  hommes  qui  n’étaient  pas  a l’appel  du  soir. 

Il  lui  donne  les  noms  des  malades  ; dans  un  cas  grave,  il  va  lui-mème  chercher  le  chirur- 
gien-major.  Pendant  la  nuit,  il  avertit  le  sergent  de  garde,  qui  envoie  appeler  le  chirurgien 
par  un  homme  de  service. 

Soins  de  propreté  ; hommes  de  service. 

159.  Il  veille  à ce  que  les  soldais  se  nettoient  la  tète  et  se  lavent  le  visage  et  les  mains.  Il 
fait  faire  les  lits  et  mettre  tous  les  effets  dans  l’état  de  propreté  et  d’arrangement  prescrit. 

Il  fait  préparer  les  hommes  commandes  de  service  ,.et  ceux  qui  sont  désignés  pour  les  classes 
d'instruction. 

l'n  homme  de  corvée , commandé  à tour  de  rôle  parmi  ceux  de  la  chambrée . nettoie  la 
table,  les  bancs,  balaye  la  chambre,  dépose  les  ordures  dans  le  corridor,  et  enlève  1a  pous- 
sière sur  le  râtelier  d'armes  et  la  planche  à pain. 

Police  de  la  chambrée. 

160.  Le  caporal  de  chambrée  réprime  tout  cc  qui  se  fait  et  se  dit  contre  le  bon  ordre  ; il 
fait  cesser  les  jeux  lorsqu’ils  occasionnent  des  querelles  ; il  fait  coucher  les  hommes  ivres, 
et  lorsqu'ils  troublent  l'ordre,  il  cliarge  des  hommes  de  la  chambrée,  et,  au  besoin,  des  hom- 
mes de  garde,  de  les  conduire  À la  salle  de  police. 
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Il  empêche  de  fumer  au  lit,  de  battre  les  habits  dans  les  chambres,  de  se  servir  des  draps 
ou  des  couvertures  |xtur  s’essuyer,  et  de  retirer  de  la  paille  des  paillasses  ; il  s’oppose  à ce 
que  les  soldats  se  couchent  sur  les  lits  avec  leurs  souliers;  il  veille  à ce  qu’ils  11e  placent 
aucun  elTet  entre  la  paillasse  et  le  matelas. 

Rapporta. 

161.  Il  rend  compte  an  sellent  de  semaine  et  à celui  de  la  demi-section , des  punitions 
qu'il  a infligées , et  de  tout  ce  qui  intéresse  le  service  et  la  discipline. 

En  cas  d événement  imprévu , tel  que  désertion , duel,  vol,  il  en  informe  sur-le-champ  un 
des  sergents  de  la  section,  et,  à leur  defaut , le  sergent  de  semaine  ou  le  sergent-major. 

Lffcls  prêtés.  Visite  des  ne*. 

IG2.  Il  s’oppose  à ce  que  les  soldats  se  prêtent  leurs  effets  d’habillement,  de  grand  équipe- 
ment et  d’arinement. 

Quand  il  soupçonne  im  homme  d’avoir  vendu  des  effets  ou  d’en  recéler  de  perdus  ou  de 
voles,  il  prévient  le  sergent-major,  ou,  à son  défaut,  le  sergent  de  semaine,  qui  visite  aussitôt 
le  sac  de  cet  homme , en  présence  du  caporal  et  d’un  soldat.  On  en  agit  de  même  à l’égard 
îles  hommes  qui,  ayant  manqué  a l'appel  du  soir,  ne  sont  pas  rentrés  Te  matin. 

Devoir»  a l’appel  du  soir. 

103.  Le  caporal  de  chambrée  fait  l’appel  du  soir  3 limite  voix,  en  présence  de  l'officier  de 
semaine  ou  du  sergent-major  lorsqu’il  passe  dans  les  chambres. 

Il  empêche  les  soldats  de  se  servir  de  leur  bonnet  de  police  pour  la  nuit  ; il  ne  permet  de 
se  couvrir  avec  les  capotes  que  lorsque  l'autorisation  eu  a été  donnée  au  rapport.  Il  s’assure 
que  l’homme  de  corvée  a rempli  la  cruche  d’eau.  Il  fait  éteindre  la  lumière,  an  signal  donné; 
s'il  s'aperçoit  qu'un  homme  soit  sorti  apres  l’appel,  il  en  rond  compte  sur-le-champ  au 
sergent-major.  . , 

Visite  d’officiers. 

164.  Quand  un  officier  entre  dans  une  chambre,  le  caporal  rommandc  : fixe  ; les  soldats  se, 
lèvent,  se  découvrent  s’ils  sont  en  bonnet  de  police,  gardent  le  silence  et  l'immobilité  jusqu’à 
ce  que  l’officier  soit  sorti , ou  qu’il  ait  commandé  repos  ; si  c'est  un  officier  supérieur,  le  ca- 
poral commande  ; « vos  rangs  -,  les  soldats  se  placent  au  pied  de  leurs  lits;  lorsqu’ils  y sont, 
le  caporal  commande  : fixe. 

Troue  dr*  clunibrr». 

165.  Le  nom  do  chaque  soldat  est  écrit  sur  une  planchette  placée  a la  tète  de  sou  lit  ; il  est 
éeril  en  outre  au  râtelier  d'armes , sur  une  planchette  de  plus  petite  dimension  placée  au- 
dessus  de  son  fusil. 

Le  livret  d’ordinaire  et  le  cahier  servant  a l’inscription  des  quittances  des  fournisseurs 
sont  suspendus  à uu  clou  au-dessus  du  lit  du  chef  d’ ordinaire. 

Les  effets  sont  placés  sur  la  planche  de  la  manière  suivante  ; 

L'habit  plié  eu  deux , la  doublure  en  dehors  ; 

Les  pantalons  de  toile,  le  pantalon  de  drap; 

La  veste  pliée  en  deux  ; la  capote  pliée  en  quatre,  la  doublure  également  en  dehors  ; 

Le  bonnet  de  police,  la  hoiqicltc  tournée  extérieurement  ; 

L’étui  d’habit  recouvrant  les  effets; 

Le  sac  par  dessus,  fermé  et  contenant  le  linge  blanc,  la  trousse  et  les  effets  de  petite  mon- 
ture ; le  linge  sale  dans  la  |>ochc  du  sac  ; 

Le  shako  sépare  les  effets  de  chaque  homme  ; s'il  y a deux  planches,  le  shako  est  placé  sur 
la  planche  supérieure  au-dessus  du  sac  , le  calot  en  dessus  ; 

Les  souliers  sont  accrochés , la  semelle  en  dehors , à des  clous  placés  au-dessous  de  la 
planche  ; les  brossés  à soulieis , renfermées  dans  un  sac , sont  placées  sur  la  planche  su|>é- 
ricurc,  et,  à défaut  de  cette  planche,  suspendues  près  des  souliers  ; 

Les  fusils  sont  placés  au  râtelier,  le  chien  abattu  et  garni  d’une  pierre  à feu  ; 

Les  gibernes,  couvertes,  sont  suspendues  a des  chevilles  par  leurs  banderoles  ; les  sabres 
par  leurs  baudriers,  la  baïonnette  dans  son  fourreau. 

Quand  les  localités  ne  se  prêtent  pas  complètement  à toutes  ces  dispositions , on  s’en  rap- 
proche le  plus  possible  ; dans  tous  les  cas , les  chambres  sont  tenues  uniformément  dans  l’or- 
dre le  plus  favorable  à la  conservation  des  effets,  et  de  maniéré  i ce  que  les  soldats  puissent 
être  promptement  réunis  avec  armes  et  bagages. 
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Soins  de  propreté  le  samedi  et  le  dimanche. 

166.  Le  samedi , dans  la  journée , le  caporal  fait  battre  les  couvertures  et  les  matelas, 
laver  les  tables  et  les  bancs , blanchir  la  buflleterie,  nettoyer  les  armes,  et  mettre  tout  dans 
le  plus  grand  état  de  propreté  pour  l’inspection  du  lendemain. 

t.e  dimanche,  il  s’assure  que  tous  les  soldats  mettent  du  linge  blanc  ; il  veille  également  à 
ce  qn’ils  se  lavent  les  pieds  au  moins  uue  fois  par  semaine. 

Le  premier  samedi  de  chaque  mois , il  fait  nettoyer  les  vitres  en  dehors  et  en  dedans. 

Entretien  du  linge  et  de  la  rhauuurc. 

167.  Il  veille  â ce  que  le  linge  soit  raccommodé  après  le  blanchissage,  et  à ce  que  1a 
chaussure  soit  constamment  tenue  en  bon  état. 

Cii  d'absence. 

168.  F.n  l’absence  du  caporal  de  chambrée,  et  à défant  d’un  autre  caporal  logé  dans  la 
même  chambre,  son  autorité,  et  sa  responsabilité  passent  au  plus  ancien  soldat. 

Caporal  chef  d'ordinaire. 

Vérification  du  livret  d'ordinaire. 

169.  La  veille  du  prêt,  le  caporal  chef  d’ordinaire  présente  à la  vérification  de  l’officier, 
chargé  de  la  surveillance  de  l’ordinaire,  le  livret  servant  à l’inscription  des  recettes  et  des 
dépenses  ( modèle  G). 

Pfét. 

170.  Chaque  jour,  il  porte  le  livret  d’ordinaire  au  sergent-major,  qui  y inscrit  la  sommo 
revenant  à [ordinaires  en  raison  du  nombre  d’hommes  qui  y mangent  cejour-Ià;  et  l’a- 
compte remis  par  le  capitaine  pour  les  dépenses  du  lendemain. 

A l’expiration  du  prêt,  les  autres  articles  de  recette  provenant  des  punitions , des  services 
payés,  des  travailleurs,  etc.,  sont  inscrits  au  livret  d’ordinaire  par  le  sorgeutrinajor,  et  le 
compte  des  recettes  et  dépenses  est  réglé  entre  lui  et  le  caporal. 

Il  n’est  jamais  fait  de  décompte  sur  l'argent  de  l'ordinaire  : ce  qui  n’a  pas  été  eonsommé 
dans  un  prêt  est  reporté  au  prêt  suivant. 

Tontes  les  subsistances,  excepté  le  pain  de  munition,  sont  en  commun  ; il  en  est  de  même 
des  ingrédiens  pour  blanchir  la  bufiletcrie,  nettoyer  les  armes,  cirer  les  gibernes,  les  souliers 
et  les  shakos,  laver  les  pantalons  de  toile,  soit  qu'on  emploie  ces  ingrédiens  en  commun,  soit 
qu'on  les  distribue  à chaque  homme. 

Le  blanchissage  est  également  payé  sur  le  prêt,  à raison  d'une  chemise  et  d'un  mouchoir 
par  homme  et  pic  semaine.  Le  lundi  matin,  le  caporal  fait  rassembler  le  linge  sale , et  le 
remet  à la  blanchisseuse,  qui  le  rapporte  le  samedi. 

Police  de»  repas. 

171.  Aucun  caporal  ou  soldat  ne  peut  être  dispensé  de  manger  habituellement  à l’ordi  ■ 
naire,  qu’en  vertu  d’une  permission  au  capitaine,  qui  en  rend  compte  au  rapport.  Cette  per- 
mission ne  peut  être  refusée  à l'homme  marié  dont  la  femme  a obtenu  l’autorisation  de  rester 
ail  régiment. 

Le  caporal  d'ordinaire  veille  à ce  que  la  distribution  des  aliments  se  fasse  avec  une  cxaple 
justice. 

Corvée  dp  soope;  soupe  porté,  à l’etlérieur  oo  mile  à péri. 

172.  I.c  caporal  commande  à tour  de  réle  les  soldats  pour  faire  la  soupe.  Les  cuisiniers 
sont  toujours  en  blouse  ou  sarrau,  et  en  pantalon  de  cuisine. 

Le  caporal  fait  porter  la  soupe  aux  hommes  de  garde  ; il  fait  conserver  chaude  celle  des 
hommes  de  service  lorsqu'ils  ne  peuvent  la  manger  qu'a  leur  retour. 

Il  fait  mettre  de  rAlé  les  subsistances  des  détenus. 

Il  n'est  pas  conservé  de  soupe  pour  les  hommes  qui  ne  sont  pas  présents  à l’heure  prescrite  ; 
il  est  défendu  d'en  mettre  à part,  si  ce  n'est  pour  les  sous-officiers  qui  seraient  forcés  do 
vivre  à l'ordinaire. 

Achats. 

173.  Le  chef  d’ordinaire  arhête  des  denrées  saines  et  nourrissantes,  et  dont  les  prix  sont 
des  moins  élevés  ; la  viande  de  bœuf  réunissant  ces  conditions  est  habituellement  la  seule 
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en  usage;  il  en  est  mis  à l'ordinaire,  autant  que  possible,  une  demi-livre  par  homme. 

Lorsque  le  caporal  va  faire  les  achats , il  est  en  tenue  du  jour  ; il  est  accompagné  par  un 
soldat  en  tenue  de  corvée,  qui  a la  faculté  de  débattre  les  prix  et  d’aller  à d'autres  marcnauds, 
et  qui  rapporte  les  provisions.  A son  retour,  le  caporal  inscrit  les  dépenses  sur  le  livret  d'or- 
dinaire, en  présence  du  soldat  dont  il  mentionne  le  nom. 

Les  fournisseurs  doivent  être  payés  comptant  et  en  présence  de  l'homme  de  corvée;  il  est 
défendu  au  chef  d’ordinaire  d’acheter  à errait  ; le  cahier  des  quittances  doit  chaque  jour  jus- 
tifier des  payements  faits  aux  bouchers,  boulangers  et  épiciers.  Toute  remise,  tout  arrange- 
ment illicite  entre  les  fournisseurs  et  le  chef  d’ordinaire  sont  absolument  interdits  ; ils  entraî- 
nent le  changement  immédiat  du  premier  et  la  punition  sévère  du  second  ; le  caporal  encourt 
toujours  la  suspension,  et,  au  besoin,  la  cassation;  si  son  nom  figure  sur  le  tableau  d'avan- 
cement. il  en  est  rayé. 

Lorsque  le  chef  d’ordinaire  est  de  service,  il  est  remplacé  par  un  caporal  de  l’ordinaire, 
désigne  à l’avance  par  le  capitaine. 

Surveillance  à l'égard  do  cuisinier. 

171.  Le  caporal  d’ordinaire  veille  à ce  que  le  cuisinier  fende  le  bois  dans  la  cour,  et  re- 
mette les  ustensiles  de  cuisine,  dans  le  plus  grand  état  de  propreté , au  cuisinier  qui  le 
relève. 

. Le  chauffage  et  les  légumes  sont  placés  dans  un  endroit  de  la  cuisine  où  ils  ne  puissent  pas 
gêner  ; la  viande  est  pendue  & l'air  et  garantie  du  soleil  et  des  mouches. 

Service  de  semaine. 

Corvées  , consignés  ; classes  d'instruriion. 

175.  Le  caporal  de  semaine  est  chargé  de  commander  et  de  réunir  les  hommes  pour  les 
corvées  et  les  distributions.  Il  se  trouve  à la  garde  moutante  ; il  aide  le  sergent  de  semaine 
dans  la  réunion  des  classes  d’instruction  ; il  assiste  aux  appels  des  consignés;  il  présente 
ceux  de  sa  compagnie  au  sergent  de  garde. 

Le  contrôle  de  la  compagnie  lui  est  remis  par  le  caporal  qu’il  relève. 

Propreté  du  quartier. 

176.  Une  demi-heure  apres  le  réveil,  il  rassemble  les  hommes  de  corvée  pour  leur  (aire 
nettoyer  les  corridors  et  les  escaliers  ; il  les  conduit  au  sergent  de  garde  lorsqu’ils  doivent 
nettoyer  les  cours  ; il  veille  à ce  qu’ils  soient  dans  la  tenue  prescrite  pour  les  corvées. 

Détenus. 

177.  Il  est  habituellement  chargé  de  conduire  à la  salle  de  police  les  hommes  qui  y sont 
condamnes,  de  les  en  faire  sortir  (tour  le  service,  l’instruction  ou  les  corvées , et  de’  les  y 
faire  rentrer  ensuite. 

Aux  heures  de  la  soupe , il  fait  réunir  les  subsistances  des  détenus  ; il  conduit  au  sergent 
de  garde  l’homme  de  corvée  qui  les  porte. 

Cas  où  le  caporal  de  semaine  s’absente  du  quartier. 

178.  U ne.  sort  pas  du  quartier,  même  pour  le  service,  sans  l’autorisation  du  sergent  de 
semaine.  Lorsque  celui-ci  est  absent,  il  le  remplace. 

CHAPITRE  XVIII.  — GRENADIERS  ET  YOI.TIGEURS. 

Comment  choisis. 

179.  Les  grenadiers  et  les  voltigeurs  sont  choisis  par  le  colonel,  sur  la  présentation  des 
chefs  de  bataillon,  parmi  les  hommes  admis  il  l’école  de  bataillon . que  leur  vigueur,  leur 
intelligence,  leur  adresse  an  tir,  leur  taille  ou  leur  agilité  rendent  propres  à ce  service,  et  qui 
ont  mérité  cette  distinction  par  leur  valeur,  leur  conduite  et  leur  tenue.  En  temps  de  paix, 
ils  doivent  avoir  au  moins  six  mois  de  servira.  A la  guerre,  un  acte  d’intrépidité,  une  bra- 
voure soutenue  dispensent  de  l’ancienneté. 

Les  sous-olliciers  et  les  caporaux  des  compagnies  d'élite  sont  choisis  par  le  colonel  dans 
toutes  les  compagnies  du  régiment  indistinctement,  et  après  avoir  pris  l'avis  du  lieutenant- 
colonel. 
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Les  grenadiers  et  les  voltigeurs  ne  font  d'autres  corvées  qne  celles  de  leur  compagnie,  et 
des  escaliers  et  corridors  qui  leur  sont  communs  avec  d’autres  compagnies.  Ceux  qui  sont 
consignés  ou  détenus  à la  salle  de  police  font  les  corvées  du  quartier. 

CHAPITRE  XIX.  — tambours  , clairons  et  musiciens. 

Police  et  instruction. 

180.  Les  tambours  et  les  clairons  sont , pour  le  service , sous  les  ordres  du  tambour- 
major  et  des  caporaux-tambours  et  caporaux-clairons  ; ils  sont  soumis  à la  police  des  cham- 
brées dans  lesquelles  ils  logent. 

Le  tambour-major  est  chargé  d’instruire  les  tambours  aux  batteries  de  l’ordonnance; 
l’instruction  des  clairons  est  confiée  au  chef  de  musique,  qui  est  tenu  de  leur  enseigner  les 
éléments  de  la  musique  ; l’un  et  l’autre  en  rendent  compte  à l' officier  chargé  de  celle  sur- 
veillance. 

Quand  des  troupes  de  différents  corps  occupent  le  même  quartier,  les  tambours-majors 
prennent  les  ordres  de  leurs  colonels,  pour  ajouter  aux  batteries  nn  signal  distinctif,  qui 
empêche  que  le  service  ne  soit  confondu  entre  les  corps. 

Appris  pt  garde  montante. 

181.  A l'appel  d’onze  heures,  le  tambour-major  aidé  des  caporaux-tambours  et  caporaux- 
clairons,  passe  l’inspection  des  tambours  et  clairons  ; aussititl  après  que  les  compagnies  ont 
rompu  les  rangs,  il  fait  rappeler  pour  le  rassemblement  de  la  garde. 

Le.  matin  il  se  trouve  au  rapport  général  ; il  reçoit  par  l’adjudant  de  semaine  les  ordres  qui 
sont  donnés  extraordinairement. 

_ Chaque  fois  que  le  régiment  se  réunit,  le  tambour-major  et  les  caporaux-lambours  font 
l’appel  des  tambours  et  clairons  do  leurs  bataillons;  le  tambour-major  le  rend,  au  cercle,  au 
capitaine  de  semaine. 

Retraite. 

182.  Avant  l’heure  fixée  pour  la  retraite,  le  tambour-major  réunit  au  quartier  les  tam- 
bours et  les  clairons,  et  les  conduit  sur  la  place  d'armes. 

Service  et  carvéee. 

183.  Les  tambours  de  fusiliers  roulent  entre  eux  pour  le  service  ; dans  l’infanterie  légère, 
les  tambours  et  les  clairons  des  compagnies  de  chasseurs  roulent  ensemble  ; le  tambour-ma- 
jor les  commande  d'après  le  rang  des  compagnies  dans  l’ordre  de  bataille,  en  commençant 
par  le  plus  ancien  de  chaque  compagnie. 

Les  tambours  de  grenadiers  et  les  clairons  de  volligeurs  roulent  ensemble  ; ces  clairons 
sont  placés  de  préférence  aux  postes  composés,  en  tout  ou  en  partie,  de  voltigeurs. 

Il  y a tous  les  jours  un  tambour  ou  un  clairon  de  service  au  corps  de  garde  de  police,  pour 
faire  toutes  les  batteries  ou  sonneries. 

Les  tamlionrs  et  les  clairons  sont  exempts  des  corvées  de  la  compagnie;  ils  font  celles  de 
la  chambrée. 

Musicien*. 

184.  Les  musiciens,  gagistes  ou  autres,  sont  subordonnés  au  chef  de  musique  qui  répond 
de  leur  instruction,  de  leur  tenue  et  de  leur  discipline.  Le  chef  de  musique  est,  à cet  effet, 
sous  la  direction  spéciale  d'un  officier  désigné  par  le  colonel. 

Les  musiciens  se  trouvent  à l'appel  d’ouze  heures  el  à la  garde  montante,  toutes  les  fois 
que  l'ordre  en  est  donné  ; à l'appel  du  soir,  le  chef  de  musique  en  fait  l'appel , et  le  rend  à 
l'adjudant  de  semaine. 

En  l’absence  du  chef  de  musique , son  autorité  est  exercée  par  le  caporal  de  musique  (1). 


(I)  Décision  ministérielle  i lu  2.">  février  1837. 

Le  Ministre  de  la  guerre  est  informé  que  des  hommes  employés  dans  les  corps  de  l’armée,  en 
qualité  de  pigistes,  ont  réclame  contre  les  punitions  disciplinaires  qui  leur  sont  infligées,  en 
alléguant  qu’ils  n'avaient  point  été  avertis  que  leur  position  les  soumettait  à la  discipline  mi- 
litaire. 

Pour  prévenir  désormais  tout  prétexte  d’ignorance  h cet  égard,  le  Ministre  prescrit  aux  conseils 
d’administration  des  corps  de  toutes  armes  de  ne  faire  aucun  arrangement  avee  des  gagistes. 
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Cas  de  parla  je  du  régiment. 

185.  Quand  le  régiment  est  divisé,  le  tambour-major  cl  lu  musique  restent  avec  le  colo- 
nel ; les  caporaux-tambours  et  les  caporaux-clairons  suivent  leurs  bataillons  ; les  tambours  et 
les  clairons  marchent  avec  leurs  compagnies  respectives. 

CHAPITRE  XX.  — COMPAGNIE  HORS  rang. 

Dispositions  générales. 

188.  Le  nombre  des  soldats  qui  fout  partie  de  la  compagnie  hors  rang  peut,  selon  les  be- 
soins, être  augmenté  ou  diminué  par  des  mutations  entre  elle  et  les  antres  compagnies  du 
régiment;  ces  mutations  sont  autorisées  par  le  colonel  sur  la  proposition  du  major  et  l’avis 
du  lieutenant-colonel. 

Autant  quo  possible,  il  n’est  reçu  dans  la  compagnie  hors  rang  que  des  hommes  admis  au 
bataillon. 

Cette  compagnie  est  soumise,  pour  la  police,  la  tenue  et  l’ordinaire,  aux  mêmes  régies 
que  les  autres  compagnies.  I,es  hommes  qui  la  composent  vont  aux  distributions  et  font  les 
corvées  de  leur  compagnie  ; ils  sont  habituellement  exempts  de  service  et  des  corvées  du 
quartier. 

Inspection  et  instruction. 

187.  Le  dimanche,  la  compagnie  hors  rang  se  trouve  eu  tenue  à l'inspection  du  régiment  ; 
elle  se  place  à la  gauche  ; elle  est  ensuite  exercée  par  ses  officiers  et  sous-officiers.  Cet  exer- 
cice a lieu  deux  et  même  trois  fois  par  semaine , lorsque  le  travail  des  ateliers  le  permet. 
Dans  ce  dernier  cas,  la  compagnie  se  trouve  quelquefois  aux  marches  militaires. 

Lorsque  les  sous-officiers,  les  caporaux  et  les  soldats  de  la  compagnie  hors  rang  fonl  entre- 
tenir leurs  effets  par  des  soldats  des  bataillons,  ils  leur  payent  1 franc  60  centimes  par  mois. 

Solaire  <Jrs  ouvriers  aot  atelier*;  versement  aux  masses  individuelles. 

188.  Le  tarif  des  salaires  a payer  aux  ouvriers  des  ateliers  par  les  maîtres-ouvriers,  est 
arrêté  par  le  conseil  d'administration  sur  la  proposition  du  major. 

Si  leur  masse  individuelle  n’est  pas  complété,  il  est  exercé  sur  le  produit  de  leur  travail 
une  reteuue  déterminée  par  le  major. 

CHAPITRE  XXL  — vaguemestre. 

Fondions. 

189.  Le  vaguemestre  est  choisi  par  le  colonel  parmi  les  sous-officiers;  il  est  sous  la  sur- 
veillance immédiate  du  major  qui  propose  les  sujets  pour  cet  emploi.  Muni  d’une  commis- 
sion du  major,  approuvée  par  le  colonel,  il  retire  de  la  poste  les  lettres , paquets,  argents  et 
effets  adressés  au  conseil  d'administration*  ainsi  qu'aux  officiers,  aux  sons-officiers  et  sol- 
dats. Il  en  est  responsable  ; il  les  distribue  immédiatement  et  sans  aucune  rétribution  eu  sus  de 
la  taxc(l). 


qu'aulant  qu'ils  déclareront  formellement  dans  lenr  engagement  qu'ils  se  reconnaissent  passibles 
des  punitions  de  discipline  qic  les  règlements  permettent  d'infliger  aux  militaires  qui  sont  légale- 
ment liés  au  service. 

Cette  déclaration  devra  être  insérée,  non-seulement  dans  les  nouveaux  engagements,  mais  encore 
dans  ceux  qui  seront  renouvelés  on  prorogés. 

(t)  Dispositions  adoitiox.vei.les  du  7 août  1834  aux  ordonnances  du  2 noakmrrr  1835. 

/ai  président  du  conseil.  Ministre  secrétaire  d’F.lat  de  la  quatre,  à MM.  les  lieutenants  généraux 
et  les  maréchaux  de  camp  commandant  le»  divisions  et  les  subdivisions  militaires,  les  inten- 
dants et  sous-intendants  militaires  et  aux  conseils  d’administration  des  corps  d'infanterie  et 
de  cavalerie. 

Messieurs,  c’est  par  erreur  que  l'article  1»)  de  l'ordonnance  du  i novembre  1835  (infanterie), 
diffère  du  premier  paragraphe  de  l'article  HO,  qui  lui  correspond  dans  l'ordonnance  de  la  même 
date  (cavalerie);  il  doit  avoir  la  rédaction  suivante  : 

• Le  vaguemestre  est  sous  la  surveillance  immédiate  du  major  Muni  d’une  commission  du  cun- 
« seil  d'administration,  il  relire  de  la  poste  les  lettres,  paquets,  argent  et  effets  adresses  au  con- 

• seil,  ainsi  qu'aux  officiers,  sous-ofliciers  et  soldats  ; il  en  est  responsable;  il  les  distribue  ini- 

• mediatement  et  sans  aucune  rétribution  en  sus  de  la  taxe.  • 

Pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  les  conséquences  qui  résultent  nécessairement  de  cet  article. 
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Registre. 

190.  Il  lient  un  registre  divisé  en  deux  parties  ; la  première  sert  à enregistrer  les  titres 
ipii  lui  sont  confiés  pour  retirer  de  la  poste  les  lettres  chargées,  l’argent  adressé  aux 
officiers,  aux  sous-officiers  et  soldats,  et  a justifier  de  la  remise  qu’il  en  a faite  ; la  signa- 
ture du  directeur  de  la  poste  constate  la  recette  du  vaguemestre,  et  celle  des  militaires  opère 
sa  déchargé.  La  seconde  partie  est  destinée  a constater  les  divers  chargements  de  lettres  et 
de  fonds  qu’il  fait  de  la  part  des  militaires  du  régiment. 

Ce  registre  est  coté  et  parafé  par  le  major,  et  conforme  au  modèle  II  ; le  major  le  vérifie 
tous  les  lundis. 

Buîle  aux  lellre». 

191 . Il  est  placé  près  du  corps  de  garde  de  police  une  boite  aux  lettres  dont  le  vaguemestre 
a la  clef  ; l’heure  de  la  levée  des  lettres  est  indiquée  par  une  affiche.  I.e  vaguemestre  passe 
chez  le  colonel,  dans  les  bureaux  du  major,  du  trésorier  et  de  l'officier  d'habillement  pour  y 
prendre  les  dépêches. 

Reiuixe  de»  lettres  et  de  l'argcot. 

192.  H remet  d'abord  au  colonel  les  lettres  à son  adresse  et  à celle  du  conseil  d'adminis- 
tration. 

11  porte  ensuite  à domicile  celles  du  major,  du  trésorier,  de  l'officier  d'habillement  et  des 
officiers  supérieurs;  il  porte  de  même  à tous  les  officiers  l’argent  qu’il  reçoit  pour  eux. 


j’ai  arrêté  les  dispositions  ci  après,  qui  seront  considérées  comme  faisant  suite  aux  articles  180 
(infanterie),  et  1 P»  (cavalerie) 

• Les  commissions  des  vaguemestres  doivent  être  visées  par  le  sous-intendant  militaire  chargé 
- de  la  surveillance  administrative  du  corps  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  le  règlement  du 
■ 1er  mars  1823.  sur  le  service  des  postes  militaires. 

■ Les  vaguemestres  des  detaehements,  comme  ceux  des  corps  entiers,  doivent  toujours  être 
« munis  du  registre  qui  est  prescrit  par  l'article  190  (infanterie),  ou  ISO  (cavalerie)  de  l'ordon- 
« naiiee  du  2 novembre  1833.  Ce  registre  doit  être  visé  par  le  sons-intendant  militaire. 

« Dans  les  fractions  de  corps  ou  détachements,  où  il  n'existe  pas  de  major,  la  ventilation  du 

• registre  du  vaguemestre  a lieu,  tous  les  lundis,  par  les  soins  de  l'officier  commandant  la  fraction 
« de  corps  ou  le  détachement. 

» Dans  les  portions  de  corps  et  détachements  qui  sont  en  route  ou  stationnés  loin  de  leur  régi- 

• nient,  si  le  sons-officier  vaguemestre  est  mis  dans  l'impossibilité  de  continuer  scs  fonctions,  il 

• est  provisoirement  suppléé  par  un  autre  sous-officier,  choisi  et  commissionné  par  l’officier 

• commandant  le  détachement. 

« Cette  commission  provisoire  doit  être  également  soumise  au  Visa  d’un  sous-intendant  inili- 

• taire,  et  faire  mention  du  cas  d'urgence  qui  motive  la  dérogation  aux  articles  189  (infanterie), 

• ou  Ü9  (cavalerie)  de  l'ordonnance  du  2 novembre  1833. 


Circulaire  ministérielle  or  4 mai  1843. 

Le  président  du  conseil,  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  ti  MM.  les  lieutenants  généraux 
et  maréchaux  de  camp  commandant  les  divisions  et  subdivisions  territoriales  et  actives  ; 
a MM.  les  intendants  et  sous- intendants  militaires  et  aux  conseils  d’administration  des  corps 
de  toutes  armes- 

Messieurs,  quelques  irrégularités  récentes  me  donnent  lieu  de  penser  que  les  dispositions  regle- 
mentaires relatives  au  service  des  vaguemestres  ne  sont  pas  observées  avec  exactitude  dans  tous 
les  régiments. 

Je  rappelle,  en  conséquence,  que  l'on  doit  se  conformer  ponctuellement,  dans  chaque  corps,  aux 
prescriptions  des  chapitres  xxi  (infanterie),  et  xvt  (cavalerie,  des  ordonnances  du  2 novembre  1833, 
et  de  la  décision  ministérielle  du  7 août  18)4. 

Aucune  des  formalités  déterminées  t>ar  ces  règlements  fie  saurait  être  omise;  mais  il  importe 
particulièrement  qu'en  conformité  de  I article  193-133  de  l'ordonnance  précitée,  lès  lettres  de 
rebut  ne  soient  jamais  deçà chetee s.  et  que  les  sommes  destinées  a des  hommes  morts  ou  n'appar- 
tenant plus  au  corps  soient  immédiatement  rendues  b la  poste. 

Le  registre  à tenir  par  le  vaguemestre  doit  être,  en  tout,  conforme  au  modèle  prescrit  ; et  les 
majors  ne  devront  pas  négliger  do  le  vérifier  tous  les  lundis,  ainsi  que  le  veut  l'article  190-130 
de  l'ordonnance.  De  leur  côté,  les  sous-intendants  militaires  n'y  apporteront  leur  visa  qu’après 
h'étre  assurés  de  sa  parfaite  régularité.  (Circulaire  du  7 août  1834  \ 

Je  compte  sur  votre  sollicitude  pour  assurer,  chacun  en  ce  qui  vous  concerne,  la  ponctuelle 
exécution  des  dispositions  rappelées  dans  la  présente,  et  vous  m'iuforuierez  exactement  des  in- 
fraction* qui  seraient  commises. 
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A l'appel  d’onze  heures,  ou  à celui  qui  suit  l'arrivée  du  courrier,  il  distribue  aux  sergents- 
majors  les  lettres  des  officiers,  s’il  n’a  pu  les  leur  remettre  lui-méme , et  celles  des  sous- 
officiers  et  soldats  ; les  lettres  chargées  et  l’argent  reçus  pour  les  caporaux  et  les  soldats,  leur 
sont  remis  directement  par  lo  vaguemestre,  en  présence  du  sergent  de  semaine  qui  signe 
avec  eux  au  registredu  vaguemestre,  etqui  en  informe  l’officier  de  semaine.  Si  ces  militaires 
ne  savent  pas  écrire,  ils  font  une  croix,  et  l’officier  et  le  sergent  de  semaine  signent  au  re- 
gistre pour  cerlilier  que  le  payement  a clé  fait. 

Le  sergent-major  île  la  compagnie  hors  rang  reçoit  les  lettres  des  officiers  de  l'état  ma- 
jor, des  sous-officiers  et  soldats  du  petit  état-major. 

I.e  vaguemestre  donne  à l’adjudant  de  semaine  un  état  signé  par  le  directeur  de  la  poste, 
et  constatant  les  différentes  sommes,  ainsi  que  les  lettres  chargées  qu'il  a reçues  pour  les 
sous-officiers,  les  caporaux  et  les  soldats.  Cet  état  est  annexe  au  rapport.  L’adjudant  en 
donne  lecture  aux  sergents-majors  qui  eu  rendent  compte  à leurs  capitaines  et  aux  officiers 
de  semaine.  Si  le  vaguemestre  n’a  reçu  aucun  article  d’argêut,  il  remet  À l’adjudant  un  état 
négatif  également  signé  par  le  directeur  de  la  poste. 

Lettres  de  rebut , arpent  adressé  aux  absents. 

193.  Les  lettres  de  rebut  sont  rendues  par  le  vaguemestre  à la  poste,  sans  avoir  été  dé- 
cachetées, après  que  le  motif  du  refus  a été  inscrit  au  dos  ; le  port  en  est  remboursé  par  le 
directeur  de  la  poste. 

Les  sommes  qui  sont  adressées  à des  militaires  absents,  ou  qu’on  ne  peut  remettre  immé- 
diatement sont  versées  entre  les  mains  des  capitaines  qui  en  donnent  reçu  sur  le  registre,  du 
vaguemestre,  et  les  gardent  jusqu’à  ee  qu’elles  puissent  être  remises. 

Les  sommes  destinées  à des  militaires  morts,  ou  qui  n’appartiennent  plus  au  corps,  sont 
rendues  à la  poste  ; les  reconnaissances  de  versement  sont  remises  au  major  qui  est  tenu  de 
les  faire  parvenir  sans  délai  aux  familles. 

Réclama  lions. 

194.  Les  capitaines  veillent  soigneusement  à ce  que  la  remise  des  lettres  et  de  l'argent 
adressés  aux  sous-ofliciers  et  soldats  sous  leurs  ordres  soit  faite  avec  une  scrupuleuse  exac- 
titude. S’il  y a des  réclamations,  ils  les  transmettent  au  major  qui  y fait  droit  sur-le-champ. 
Si  des  infidélités  ont  été  commises,  le  major  en  rend  compte  au  colonel,  qui  fait  punir  le* 
coupables  suivant  les  lois. 

TITRE  II. 

DEVOIRS  GÉNÉRAUX  ET  COMMUNS  AUX  DIVERS  GRADES. 


CHAPITRE  XXII.  — rapport  journalier. 

195.  Tous  les  matins,  les  sergents-majors  présentent  à leur  capitaine  le  rapjsirt  des  vingt- 
quatre  heures,  contenant  la  sitnation  de  la  compagnie,  les  demandes  et  punitions  des  sous- 
officiers,  des  caporaux  et  soldats,  et  toutes  les  mutations  ( modèle  I). 

Le  capitaine  vérifie  et  signe  le  rapport,  après  y avoir  ajouté  les  demandes  des  officiers  de 
la  compagnie  ainsi  que  ses  observations. 

Les  sergents-majors  remettent  à l'adjudant  de  leur  bataillon,  ces  rapports  et  les  pièces  à 
l’appui  des  mutations,  au  moins  une  heure  avant  celle  de  la  réunion  du  rapport. 

Chaque  adjudant,  secondé  |iar  le  fourrier  de  semaine,  établit  le  rapport  uc  son  bataillon,  le 
signe  et  l’envoie  à l’adjudant  de  semaine  {modèle  K).  Le  fourrier  en  fait  une  seconde  expé- 
dition pour  le  chef  de  sou  bataillou  ; â l'heure  indiquée,  il  porte  au  major  les  rapports  des 
compagnies  avec  les  pièces  a l'appui  des  mutations.  Le  major,  apres  avoir  vérifié  les  muta- 
tions, vise  les  rapports,  et  les  envoie  au  trésorier  avec  les  pièces. 

Lorsque  l’adjudant  de  semaine  a reçu  tous  les  rapports,  il  établit  la  situation  du  régiment, 
en  portant  à la  suite  de  celle  du  premier  bataillon,  le  total  de  la  situation  de  chacuu  des  autres 
bataillons  ; il  inscrit  au  dos  le  relevé  du  rapport  de  la  garde  de  police. 

A l'heure  fixée,  l’adjudant-major  fait  battre  pour  le  rapport.  Le  capitaine  et  l’adjudanl- 
major  de  semaine,  le  chirurgien-major,  l’adjudant  de  semaine,  les  sergents-majors  et  le  tam- 
bour-major se  réunissent  dans  la  salle  du  rapjiort.  Le  chef  de  bataillon  de  semaine  s'y  trouve, 
prend  connaissance  des  rapports,  et  recueille  tous  les  renseignements  nécessaires  ; le  capi- 
taine de  semaine  lui  rend  compte  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  vingt-quatre  tieures. 

A l'arrivée  du  lieutenant-colonel,  les  rapports  sont  lus  à haute  voix  par  l'adjudant-major 
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ou  l’adjudant.  Le  lieutenant-colonel  fait  inscrire  par  l’adjudant-major  sur  le  rapport  du  pre- 
mier bataillon  les  demandes  des  officiers  de  l'état-major  ; il  se  rend  ensuite  citez  le  colonel, 
accompagné  du  cltef  de  bataillon,  du  capitaine,  de  l'adjudant-major  et  de  l’adjudant  de  se- 
maine. Le  major  s’y  reutl  directement. 

Le  lieutenant-colonel  rend  compte  au  colonel  des  punitions  infligées  aux  officiers,  et  prend 
ses  ordres. 

Le  colonel  pronouce  sur  tous  les  objets  contenus  au  rapport,  et  donne  tous  les  ordres  rela- 
tifs au  service. 

L’adjudant-major  fait  prendre  par  l’adjudant  et  prend  lui-mème  une  note  écrite  de  toutes 
les  décisions  du  colonel  ; 1 adjudant  retourne  sur-le-champ  au  quartier  pour  les  communiquer 
aux  sergents-majors  ; il  informe  les  autres  adjudants  des  ordres  qui  concernent  leur  bataillon; 
les  adjudants  en  instruisent  de  suite  leur  chef  de  bataillon,  et  lui  remettent  la  copie  du  rap- 
port du  bataillon;  ils  préviennent  l’adjudant-major  et  le  chirurgien  des  ordres  qui  les  re- 
gardent. Le  trésorier  et  le  porte-drapeau  sont  prévenus  par  l’adjudant  de  semaine  verbale- 
ment ou  par  écrit. 

Les  sergents-majors  vont  rendre  compte  aux  capitaines  des  décisions  du  colonel  ; ils  font 
communiquer  aux  officiers  de  la  compagnie,  par  le  sergent  ou  par  le  caporal  de  semaine,  les 
ordres  qui  concernent  ces  officiers. 

Le  rapport  de  la  compagnie  hors  rang  est  conforme  à celui  des  autres  compagnies  ; il  est 
signé  par  l'officier  d’hanillement,  et  présenté  au  trésorier  qui  inscrit  au  dos  les  mutations  du 
grand  état-major.  Ce  rapport  est  transcrit  sur  celui  du  premier  bataillon  ; si  le  régiment  est  di- 
visé, la  compagnie  hors  rang  figure  sur  le  rapport  du  bataillon  qui  se  trouve  avec  l’état-major. 

Quand  l’intérêt  du  service  ne  s’y  oppose  pas,  le  lieutenant-colonel  peut,  quelquefois  avec, 
l’agrément  du  colonel,  être  suppléé  au  rapport  par  le  chef  de  bataillon  de  semaine;  l'adju- 
dant-major lui  donne  alors  communication  des  decisions  du  colonel.  Lorsque  le  lieutenant- 
colonel  est  absent,  ses  fonctions  au  rapport  sont  remplies  par  le  chef  de  bataillon  de  semaine. 

Lorsque  le  régiment  occupe  plusieurs  casernes,  un  adjudant  ou  un  sergent-major  par  ca- 
serne accompagne  le  lieutenant-colonel  chez  le  colonêl,  afin  de  recevoir  de  l’adjudant  de 
semaine  les  décisions  sur  le  rapport  et  les  ordres  donnés  par  le  colonel,  et  les  communiquer 
immédiatement  aux  sergents-majors  des  compagnies  logées  avec  lui. 

CHAPITRE  XXJIl.  — marques  extérieures  de  respect. 

Devoir*  "énrraut. 

196.  Tout  militaire  doit  en  tontes  circonstances,  même  hors  du  service,  de  la  déférence  et 
du  respect  aux  grades  qui  sont  supérieurs  au  sien,  quels  que  soient  l’arme  et  le  corps  aux- 
quels appartiennent  ceux  qui  eu  sont  revêtus. 

L’inférieur  prévient  le  supérieur  en  le  saluant  le  premier;  le  supérieur  rend  le  salut. 

Formes  du  salu’. 

197.  Le  salut  des  officiers  consiste  à porter  la  main  droite  au  shako,  ou  à se  découvrir 
lorsqu'ils  sont  en  bonnet  de  police. 

Les  sous-officiers  et  les  soldats  saluent  en  portant  la  main  droite  au  côté  droit  de  la  visière 
du  shako  ou  du  turban  du  bonnet  de  police,  la  paume  de  la  main  en  dehors,  le  coude  à 
hauteur  de  l’épaule. 

Tout  sous-officier  ou  soldat  qui  est  assis  se  lève  pour  saluer  un  officier  et  se  tourne  de  son  côté. 

Le  salut  ne  sc  renouvelle  pas  dans  une  promenade  ou  dans  tout  autre  lieu  public. 

Lorsque  les  officiers  sont  en  shako,  ils  ne  se  découvrent  chez  leur  supérieur  qu’aprês 
l’avoir  salué  ; les  sous-officiers  et  les  soldats  ne  se  découvrent  que  lorsque  le  supérieur  les  y 
autorise. 

Tout  sous-officier  ou  soldat  parlant  à un  officier  prend  une  attitude  militaire;  s’il  est  en 
bonnet  de  police,  il  le  tient  à la  main  jusqu'à  ce  que  l'officier  l’autorise  i se  couvrir. 

Salui  A l'égard  dei  fonctionnaires. 

198.  Les  membres  de  l’intendance  militaire  ont  droit  au  saint  des  militaires.  Y ont  encore 
droit  les  fonctionnaires  civils  en  costume,  et  les  officiers  de  santé  militaires  (1). 


(I)  Conformément  à l'article  131  du  règlement  sur  les  hôpitaux,  les  chirurgiens-majors  étant 
subordonnés  aux  officiers  supérieurs,  les  articles  196  et  197  leur  sont  applicables. 

Quant  aux  aides-majors,  bien  qu'aucune  ordonnance  n’ait  détermine  d'une  manière  expresse 
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Piaulons  ri  onionnanrrs. 

199.  En  passant  près  des  officiers,  les  plantons  et  les  sous-officiers  et  soldats  envoyés  en 
ordonnance  portent  l’arnie  dans  le  bras  droit  sans  s’arrêter.  Quand  ils  sout  chargés  d'une 
dépêche,  ils  la  remettent  do  la  main  gauche,  et  vont  attendre  à quelques  pas  de  distance,  et 
reposés  sur  l’arme  , la  réponse  ou  le  reçu.  Si  la  dépêche  est  remise  a un  officier  général  ou 
supérieur,  le  planton  présente  l’arme,  la  contient  de  la  main  gauche,  et  remet  la  dépêche  de 
la  main  droite. 

CHAPITRE  XXIV.  — visites  du  diuinciie,  visites  de  cobps. 

200.  Le  corps  d’officiers  se  rend  le  dimanche  chez  le  commandant  du  régiment,  à moins 
qui'  celui-ci  n’en  ordonne  autrement. 

Le  lieutenant  et  le  sous-lieutenant  de  chaque  compagnie  se  réunissent  chez  le  capitaine,  qui 
se  rond  avec  eux  chez  le  chef  de  leur  bataillon  ; l’adjudant-major  s’y  rend  aussi.  Le  chef  de 
bataillon  les  conduit  chez  le  colonel. 

Le  major,  les  officiers  comptables,  le  porte-drapeau  et  les  chirurgiens  se  réunissent  chez 
le  lieutenant-colonel,  qui  les  conduit  chez  le  colonel. 

Toutes  les  fuis  que  les  localités  ou  le  service  rendent  difficile  l’ordre  hiérarchique  dans  les 
visites,  le  colonel  en  dispense  plus  ou  moins.  Lorsqu’il  ne  peut  recevoir  le  corps  d’officiers, 
il  peut  ordonner  que  chaque  chef  de  bataillon  reçoive  les  officiers  de  son  bataillon. 

Il  est  fait  des  visites  de  corps  aux  personnes  qui  y ont  droit  d’ après  ie  règlement  sur  les 
honneurs  et  préséances.  Elles  ne  sout  faites  en  grande  tenue  de  service  qu'aux  princes  du 
sang,  aux  ministres,  aux  maréchaux  de  France,  aux  lieutenants  généraux  et  aux  maréchaux 
de  camp,  dans  l'elemlur  de  leur  commandement  ou  dans  leur  arrondissement  d'inspection, 
au  commandant  de  la  place,  dans  sa  place,  à l'intendant  militaire  dans  sa  résidence,  et  enfin 
au  colonel  lorsqu'il  vient  prendre  le  commandement  du  régiment. 

Les  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  ont  également  droit  a une  visite  en  grande  tenue 
de  la  part  dis  officiers  qui  sont  sous  leurs  ordres  immédiats,  lu  jour  où  ils  sont  reçus  dans 
leur  emploi  (1). 


l'assimilation  du  rang  des  officiers  do  santé  aux  grades  militaires,  comme  un  elassement  consacré 
par  l'usage,  place  sur  la  même  ligne  les  chirurgiens-majors  et  les  capitaines,  il  n'est  pas  douteux 
que  les  aides-majors  ne  doivent  être  considérés  que  comme  égaux  aux  lieutenants,  qu'ils  sont 
par  conséquent  les  inférieurs  des  capitaines  et  qu'aux  ternies  de  l'ordonnance  du  i novembre  1853, 
ils  leur  doivent  le  premier  salut.  (Solution  du  20  février  1855.) 

Décision  royale  du  8 juillet  1855. 

Lés  officiers  de  l'intendance  militaire  ont  droit  au  salut  des  militaires,  suivant  leur  rang  d'as- 
similalion. 

Y ont  encore  droit  les  fonctionnaires  civils  en  costume  et  les  officiers  de  santé  militaires. 

Décision  royale  du  8 juillet  185.5. 

(1)  Le  corps  d'officier»  se  rend  ie  dimanche  chez  le  commandant  du  régiment,  il  moins  que 
celui-ci  n'en  ordonne  autrement 

Le -lieutenant  et  le  sous-lieutenant  de  chaque  compagnie  se  réunissent  chez  le  capitaine  qui  se 
rend  avec  eux  chez  le  chef  de  leur  bataillon  ; l'adjudant-inajor  s'y  rend  aussi  ; le  chef  de  bataillon 
les  conduit  chez  le  colonel 

Le  major,  les  officiers  comptables,  le  porte-drapeau  et  les  chirurgiens  se  réunissent  chez  le 
lieutenant-colonel  qui  les  conduit  chez,  le  eolonel.  * 

Toutes  les  fois  que  les  localités  ou  le  service  rendent  difficile  l'ordre  hiérarchique  dans  les  visi- 
tes, le  colonel  en  dispense  plus  ou  moins.  Lorsqu'il  ne  peut  recevoir  le  corps  d'officiers,  il  peut 
ordonner  que  chaque  chef  de  bataillon  reçoive  les  officiers  do  son  bataillon. 

Il  est  fait  des  visites  de  corps  aux  personnes  qui  y ont  droit  d'après  le  règlement  sur  les  hon- 
neurs et  préséances.  Elles  ne  sont  faites  en  grande  tenue  de  service  qn'aux  princes  du  sang,  aux 
ministres,  aux  maréchaux  de  France,  aux  lieutenants  généraux  cl  aux  maréchaux  de  camp,  dans 
l'étendue  de  leur  commandement  ou  de  leur  arrondissement  d'inspection;  au  cuiiimandant  de  la 
place,  dans  sa  place;  à l'intendant  militaire,  soit  dans  sa  résidence,  soit  en  tournée  administrative, 
soit  quand  il  remplit  prés  d'un  corps  une  tnissiun  ministerielle;  et  enfin  au  colonel,  lorsqu'il 
vient  prendre  le  commandement  du  régiment. 

Les  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  ont  également  droit  à une  visite  en  grande  tenue  de  la 
part  des  officiers  qui  sont  sous  leurs  ordres  immédiats,  le  jour  où  ils  sont  reçus  dans  leur  emploi  * . 

(■)  V.  Droit  St  Législation  dsi  arm*r i de  terre  et  de  mer,  imno  l*f,  titre  de*  PRÉSKANCES,  pe»e  770. 
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CHAPITRE  XXV.  — mode  de  réception  des  opficiers,  des  sols-ofkiciers  et  «es 

CAPORAUX. 

Nomination  mise  à l'ordre. 

201.  Los  dominations  d’officiers,  de  sons-officiers  et  de  caporaux,  ainsique  l'admission 
des  officiers,  des  sousHofficicrs,  des  cajioraux  et  soldats  dans  les  compagnies  d’élite,  sont 
mises  à l'ordre  du  régiment. 

Kcccplion  des  officiers. 

202.  Les  officiers  sont  reçus  de  la  manière  suivante  : 

Le  colonel  par  le  maréchal  de  camp  commandant  la  brigade  ou  la  subdivision  mili- 
taire; 

Les  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  de  compagnie  par  le  colonel  ; 

Les  adjudants-majors  et  le  porte-drapeau  |>ar  le  lieutenant-colonel  ; 

Les  lieutenants  et  les  sons-lieutenants  par  le  chef  de  leur  bataillon  ; 

Les  ofliciers  comptables  par  le  major. 

A défaut  des  ofliciers  ci-dessus  désignés  pour  procéder  aux  réceptions,  les  ofliciers  du 
grade  immédiatement  inférieur  les  suppléent  ; le  major  est  suppléé  par  le  chef  de  bataillon 
de  semaine. 

Pour  la  réception  du  colonel  et  celle  du  lieutenant-colonel,  le  régiment  est  en  grande  te- 
nue avec  le  drapeau. 

Les  chefs  de  bataillon  et  le  major  sont  reçus  devant  le  régiment  en  graude  tenue,  sans  le 
drapeau;  le  chef  de  bataillon  qui  doit  être  reçu  se  place  vis-à-vis  du  centre  de  son  bataillon  ; 
les  ofliciers  de  ce  bataillon  sont  eu  hausse-col.  Le  major  se  place  vis-à-vis  du  centre  du  ré- 
giment. 

Les  capitaines  et  tes  adjudants-majors  sont  reçus  devant  le  bataillon  dont  ils  font  partie  ; 
le  capitaine  se  place  vis-à-vis  de  sa  compagnie  ; l'adjudant-major  vis-à-vis  du  centre  du  ba- 
taillon 

Les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants  sont  reçus  devant  leur  compagnie. 

Lorsqu'un  officier  passe  dans  une  compagnie  d'élite,  la  réception  a lieu  de  la  même  ma- 
nière. 

Les  officiers  comptables  sont  reçus  devant  la  compagnie  hors  rang,  à laquelle  se  réunis- 
sent les  sergents-majors  et  les  fourriers. 

Le  porte-drapeau  est  reçu  la  première  fois  que  le  corps  prend  les  armes  avec  le  drapeau. 

L'officier  qui  doit  être  reçu  se  place  à la  gauche  de  celui  qurle  fait  recevoir  ; l’un  et  l'au- 
tre mettent  le  sabre  ou  l’épée  à la  main  ; il  font  face  à la  troupe.  Celui  qui  reçoit  fait  porter 
les  armes  et  ouvrir  un  ban;  il  prononce  à haute  voix  la  formule  suivante  : 

(Pour  la  réception  du  colonel.)  De  par  le  roi,  officiers,  sous-officiers,  caporaux  et  soldats, 

vous  reconnaître j pour  colonel  M et  vous  lui  obéirez  en  tout  ce  gu' il  vous  commandera 

pour  le  bien  du  service,  et  pour  l'exécution  des  réglements  militaires. 

(juand  l'officier  qui  procède  a la  réception  est  d’un  grade  inférieur  à celui  qu’il  reçoit,  il 
se  place  à sa  gauche  et  substitue  les  mots  ; .Voua  reconnaîtrons  et  nous  lui  obéirons,  à ceux, 
vous  reconnaîtrez  et  vous  lui  obéirez. 

Après  la  réception,  les  tambours  ferment  le  ban. 

Les  officiers  qui  avancent  eu  grade,  saus  changer  d’emploi,  ne  sonl  pas  reçus  ; leur  avan- 
cement est  annoncé  par  la  voie  de  l'ordre. 

Il  en  est  de  même  de  la  nomination  des  chirurgiens. 

Rrcrptin»  dp*  sous  officiers  et  caporaux, 

203.  Les  adjudants  sont  reçus  à la  garde  montante  par  l’adjudant-major  de  semaine,  en 
présence  des  sous-ofliciers  de  leur  bataillon. 

Les  sergents-majors,  les  sergents,  les  fourriers  et  les  caporaux  sont  reçus  par  le  capitaine, 
la  première  fois  que  la  compagnie  prend  les  armes. 

Les  sous-ofliciers  et  les  caporaux,  passant  dans  les  compagnies  d’élile,  sont  reçus  de  la 
même  manière. 

Le  tambour-major,  les  caporaux-tambours  et  les  caporaux  clairons,  sont  reçus  à la  garde 
montante  par  l’adjudant-major  dé  semaine;  le  tambour-major  en  face  de  tous  les  tambours 
et  clairons,  les  caporaux  en  face  des  tambours  et  clairons  de  leur  bataillon. 

La  formule  de  réception  est  la  même  que  pour  les  officiers  ; il  n’est  point  ouvert  de  ban  . 
seulement  il  est  battu  un  roulement  pour  la  réception  des  adjudants.  L’adjudant  qui  est  reçu 
a le  sabre  à la  main;  les  sous-officiers  elles  caporaux  portent  l’arme  dans  le  bras  droit. 
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CHAPITRE  XXVI.  — cox&igke  générale  pour  la  garde  «e  police. 

Disposition*  générale*. 

204.  Il  y a toujours  au  quartier  une  garde  de  police  dont  la  force  est  déterminée  suivant 
les  localités  ; elle  délile  au  quartier. 

Elle  ne  reçoit  de  consignes  verbales  et  journalières  que  des  officiers  supérieurs,  du  capi- 
taine, de  l'adjudant-major  ou  de  l'adjudant  de  semaine;  elle  n'en  reçoit  d’écrites  et  de 
permanentes  que  du  commandant  du  régiment. 

Les  devoirs  généraux,  prescrits  par  l'ordonnance  sur  le  service  des  places,  sont  applicables 
ù la  garde  de  police. 

la  consigne  générale  pour  la  garde  de  police  est  affichée  dans  le  corps  de  garde. 

Devoirs  du  sergent  de  garde. 

l.e  sergent  responsable  du  service. 

205.  Le  sergent  est  responsable  de  la  ponctualité  avec  laquelle  le  caporal  et  les  sentinelles 
remplissent  leurs  devoirs  ; il  leur  fait  souvent  répéter  leurs  consignes.  11  est  chargé,  sous  les 
ordres  de  l’adjudant  de  semaine,  de  faire  exécuter  toutes  les  batteries  du  service  jour- 
nalier. 

Visite  tirs  salles  de  discipline  et  prisons;  roniigaés. 

206.  11  visite  matin  et  soir  les  salles  de  police,  la  prison  et  le  cachot;  il  reçoit  les  de- 
mandes dos  détenus  ; il  fait  prévenir  les  officiers  et  les  sous-officiers  auxquels  les  prisonniers 
désirent  adresser  des  réclamations. 

Il  fait  fréquemment  l'appel  des  consignés. 

Propreté  du  quartier. 

207.  Une  demi-heure  après  le  réveil,  il  rassemble  les  détenus  elles  consignés  et  leur  fait 
balayer  les  cours  et  les  latrines  ; lorsque  leur  nombre  u'est  pas  suffisant,  U demande  des 
hommes  de  corvée  aux  caporaux  de  semaine. 

Surveillante  de  la  tenue  de  U troupe. 

208.  Lorsqu’il  n’y  a pas  à la  porte  du  quartier  un  sergent  de  plaulon,  chargé  spéciale- 
ment de  surveiller  la  tenue,  cette  surveillance  appartient  au  sergent  de  garde  ; il  ne  laisse 
sortir  aucun  sous-officier,  caporal  ou  soldat  que  dans  la  tenue  prescrite. 

Etrangers  entrant  au  quartier. 

200.  Lorsqu'un  étranger  se  présente  pour  entrer  au  quartier,  le  sergent  le  fait  conduire  à 
l’un  des  adjudants.  Il  refuse  l'entrée  aux  gens  sans  aveu,  et  aux  femmes  qui  lui  paraissent 

suspectes. 

Devoir*  apres  la  retraite. 

210.  A l'appel  du  soir,  il  fait  fermer  par  le  caporal  les  portes  du  quartier. 

A dix  heures,  il  fait  faire  le  roulement  |iour  éteindre  le.s  lumières  ; il  indique  dans  sou 
rapport  les  chambres  dans  lesquelles  il  a été  obligé  de  passer  pour  les  faire  éteindre. 

Pendant  la  nuit,  il  fait  des  rondes  autour  du  quartier , pour  voir  si  tout  est  tranquille  ; il 
en  fait  faire  quelquefois  par  le  caporal. 

Après  l'appel,  les  caporaux  et  les  soldats  no  peuvent  plus  rentrer  sans  se  présenter  au 
sergent,  qui  retire  leurs  permissions.  Les  sous-officiers  qui  rentrent  apres  cet  appel  doivent 
également  se  présenter  à lui. 

Secourt  du  clitu.-pitn-ruajur. 

211. 1.c  sergent  remet  au  chirurgien-major,  lorsque  celui-ci  vient  le  malin  faire  sa  visite 
au  quartier,  les  billets  que  les  sergents-majors  oui  lait  déposer  au  corps  de  garde.  Si,  dans 
la  nuit,  il  est  averti  que  quelqu'un  ait  besoin  de  prompts  secours,  il  envoie  aussitôt  appeler  le 
chirurgieu-major  ou  uu  de  ses  aides  par  un  homme  de  garde  intelligent. 

La  partir  défère  aux  réquisition*  de  l'autorité. 

212.  Il  fait  marcher  une  partie  de  la  garde  sur  la  demande  de  tout  militaire  en  grade;  il 
défère  aux  réquisitions  des  officiers  de  police  judiciaire  et  civile,  et  même  des  habitants 
lorsqu'il  s'agit  de  rétablir  l'ordre  et  d’arrêter  ceux  qui  le  troublent.  Dans  aucun  cas,  il  ne 
marche  lui-même  et  ne  dégarnit  sou  poste  de  plus  de  la  moitié  de  sa  force. 
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Registre»  des  rapports  journaliers. 

213.  Il  y a,  dans  clnique  corps  de  garde  de  police,  un  registre  destiné  à l’inscription  des 
consignes  quidoivent  durer  plusieurs  jours,  des  entrées  et  des  sorties  des  salles  de  disci- 
pline, des  rentrées  au  quartier  après  l’appel  ou  après  les  heures  portées  sur  tes  permissions, 
des  rondes,  des  patrouilles  et  des  événements  qui  doivent  être  mentionnés  au  rapport. 

Ce  registre  est  signé  le  malin  par  le  sergent,  qui  le  porte  a l’adjudant  de  semaine  une 
demi-heure  apres  le  revoil  ; l’adjudant  le  vise  ; le  cher  de  bataillon  de  semaine  l'arrête  le 
dimanche. 

L'indication  du  logement  des  officiers  du  régiment  et  des  chirurgiens  est  inscrite  en  tète 
do  ce  registre  ; l’adjudant  de  semaine  y mentionne  les  changements  à mesure  qu’ils  sur- 
viennent. 

GarJc  de  police  commandée  par  un  officier. 

214.  Lorsque  la  garde  de  police  est  commandée  par  un  officier,  cet  officier  assure,  de 
concert  avec  l'adjudant  major  ae  semaine,  la  tranquillité  du  quartier  et  l’exécution  de  la 
présente  consigne  ; le  sergent  coutinue  à être  chargé,  sous  la  surveillance  de  l'adjudant,  des 
dis|iositions  concernant  les  détenus,  la  propreté  du  quartier,  la  surveillance  de  la  tenue  et 
l'exactitude  des  batteries. 

Devoirs  du  caporal  de  garde. 

215.  .Dès  que  le  répond  a pris  possession  du  poste,  il  va  reconnaître  les  salles,  de  disci- 
pline et  vérifier  le  nombre  des  détenus  ; il  ne  laisse  entrer  dans  les  salles,  et  n’en  fait  sortir 
qui  que  ce  soit-sans  l’ordre  du  sergent  de  garde.  11  ne  peut  en  confier  les  clefs  qu’au 
sergent. 

Il  fait  porter  la  soupe  à tous  les  détenus  en  même  temps;  il  est  présent  pendant  qu’ils  la 
mangent  ; il  s’oppose  à ce  qu'il  leur  soit  porté  de  la  lumière,  des  pipes,  du  vin  ou  de  l’eau- 
de-vie.  _ . ' 

Il  empêche  les  soldats  de  communiquer  avec,  les  détenus. 

Il  visite  les  salles  de  discipliné  matin  et  soir  ; il  reconnaît  les  dégradations,  voit  s’il  n’y  a 
pas  de  malades,  fait  vider  les  baquets,  balayer  et  renouveler  l’eau  dans  les  cruches. 

Les  salles  doivent  être  aérées  deux-  fois"  par  jour,  en  prenant  les  précautions  nécessaires 
pour  empêcher  l’évasion  des  détenus. 

Devoirs  du  tambour  de  garde. 

216.  Lo  tambour  de  garde  exécute,  sous  la  direction  du  sergent,  toutes  les  batteries  du 
service  journalier,  et  celles  qui  sont  ordonnées  par  les  officiers  supérieurs,  le  capitaine,  l'ad- 
judant-major on  l’adjudant  de  semaine.  Les  Laiteries  du  service  journalier  sont  les  sui- 
vantes : 

le  matin,  A l’heure  fixée,  nu  roulement  pour  le  réveil  et  l’appel  ; 

Une  demi-heure  après,  un  roulement,  suivi  de  la  berloque  et  du  rappel,  pour  la  réunion 
des  consignés  et  la  corvée  de  propreté  ; " - • - 

A sept  heures  trois-quarts,  < ni  roulement,  suivi  de  quatre  coups  de  baguette,  pour  la  réu- 
nion des  sergents-majors  et  |>our  le  rapport  ; 

A neuf  heures,  un  roulement  pour  b soupe  ; 

A dix  heures  et  demie',  l’assemblée  pour  l'inspection  des  sergents  de  semaine  ; 

A dix  heure*  trois  quarts,  le  rappel  des  tambours  ; ' 

A quatre  heures,  en  hiver,  et  à cinq  heures,  pendant  le  rosie  de  Tannée,  un  roulement 
pour  in  soupe  du  soir  ; . . ; ._  ■-  • ■ -• 

• Lu  quart  d’heure  avant  la  retraite,  le  rappel  des  tambours  ; 

A dix  "heures,  un  roulement  pour  éteindre  les  lumières  ; 

Pour  la  réunion  des  sergents  de.  semaine,  un  roulement  suivi  de  trois  coups  ile  lmguette  ; 
pour  celle  des  fourriers;  un  roulement  suivi  de  deux  cotipstle  baguetlc  ; pour  celle  des  capo- 
raux de  semaine,  un  roulement  suivfd’un  coup  de  baguette  ; 

l’our  l’appel  des  consignés,  un  roulement  suivi  du  rappel  ; ' . v . 

Pour  le  rassemblement  du  piquet,  le  rappel  suivi  de  trois  coups  de  baguette. 

Devoirs  de  la  sentinelle. 

Alertes  et  honneur». 

217.  Les  sentinelles  de  la  garde  de  police  ont  les  mémo  alertes  et  rendent  les  mimes  hon- 

TOJIF.  VI.  4 
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nenrs  que  les  sentinelles  des  postes  de  la  place.  Celle  «pii  est  devant  les  armes  c,rie  : Hors 
la  garde,  lorsque  le  colonel;  ou  l’officier  supérieur  qui  commande  eu  son  absence,  vient  au 
quartier  ; la  (farde  sort  sans  armes. 

paquets  portés  ou  jeté*  hors  Ju  quartier. 

218.  I.a  sentinelle  placée  à la  porte  du  quartier  s’oppose  à ce  qu’aucun  soldat  sorte  avec 
un  paquet  ou  avec  un  fusil  sans  être  accompagné  d’un  caporal  ; elle  ne  laisse  de  même  sor- 
tir aucuu  étranger,  porteur  d’armes  ou  d'effets,  sans  l’autorisation  du  sergent.  Si  ou  jette 
dehors  un  paquet,  elle  en  avertit  le  sergent  ou  le  caporal  de  garde. 

Propreté  du  quartier.  . , 

219.  Elle  ne  permet  pas  de  jeter  ou  de  faire  des  ordures  pies  du  poste  ni’  dans  l'intérieur 

du  quartier.  > ; 

Entrée  d'élr«ngm  nu  quartier;  entrera  et  aurties  après  l’appel. 

220.  Elle  ne  laisse  entrer  aucun  étranger,  ni  aucun  militaire  d’ùn  antre  corps,  sans  l’auto- 
risation du  sergent;  après  l’appel  du  soir,  elle  fait  passer  au  corps  de  garde  les  militaires 
de.  tous  grades  qui  rentrent  au  quartier  ; elle  empèclte  de  sortir  sans  le  consentement  du 
sergeut. 

Lumières  s faire  éteindre. 

22t.  Si  elle  aperçait  des  lumières  dausles  chambres  après  la  batterie  pour  les  éteindre, 
elle  en  avertit  le  sergent.  . - 

CHAPITRE  XXVII. — instruction. 

Opiner»  employé»  à l'instruction. 

222.  I.e  colonel  est  responsable  de  toutes  les  parties  de  l'instruction  du  régiment  ; il  exige 
que  les  ordonnances  cl  les  réglements  soieut  ponctuellement  suivis  ; il  ne  permet,  sous  au- 
cun prétexte,  qu'on  s'écarte  des  principes  qui  y sont  établis  ; il  assiste  aux  instructions 
théoriques  et  pratiques  aussi  souvent  que  ses  autres  devoirs  le  lui  permettent. 

I.e  lieutenant-colonel  est  spécialement  charge  des  détails  et  de  l'ensemble  de  l'instruction; 
il  dirige  et  surveille  les  officiers  et  les  sous-officiers  qui  y sont  employés  ; il  propose  au 
colonel  d’exempter  des  gardes  el  du  service  de  Semaine,  en  totalité  ou  eu  partie,  ceux  pour 
qui  celte  exemption  est  nécessaire.  Lorsqu’il  ne  préside  pas  a l'instruction  des  recrues,  il 
reçoit  les  rapports  du  chef  de  bataillon  qui  en  est  chargé  ; dans  tous  les  cas,  il  s’assure  que 
les  instructeurs  ont  pour  les  hommes  de  recrue  la  douceur  et  ta  patience  avec  lesquelles  ces 
derniers-  doivent  toujours  être  traités. 

L’oflicier  supérieur  chargé  île  l’instruction  des  recrues  a sous  sés  ordres  un  capitaine 
qui  est  exempt  (tu  service  de  la  place  et  de  celui  de  semaine.  Ce  capitaine  peut  être  un  adju- 
dant major  ; il  est  change  tous  les  ans,  ou  au  moins  tous  les  deux  ans.  Lorsque  le  nombre  des 
recrues  est  considérable,  un  capitaine  dans  chaque  bataillon  surveille  leur  instruction  sous 
les  ordres  de  l’officier  supérieur.  Dans  les  depots,  un  capitaine  est  désigne  pour  être  l’iu- 
strucleur  îles  recrues  sous  la  direction  du  major. 

Les  lieutenants  et  les  sons-lieutenants,  les  sotis-officiers  et  les  caporaux  employés  à l'in- 
struction des  recrues  no  sont. pas  exempts  du  service  de  la  place  ; ils  sont  cliaugés  souvent, 
afin  d'augmenter  le  nombre  des  instructeurs. 

L'instruction  théorique  et  pratique  donnée  aux  offit  iers,  aux  sons-officiers  et  aux  c.i|>o- 
ranx  doit  mettre  chacun  d’eux  en  élatde  remplir,  au  besoin,  les  fonctions  du  grade  immé- 
diatement supérieur. 

Inslrutiion  théorique- . 

223.  L’instruction  théorique  compreud: 

La  présente  ordonnance  sur  le  service  intérieur  ; 

L’ordotfnancesur  l’exercice  et  les  manœuvres; 

L’ordonnance  sur  le  service  des  places; 

L’ordonnance  sur  le  service  de  campagne  ; 

Le  règlement  sur  l'entretien  des  armes  et  sur  le  tir  à la  cible  ; 

Les  règlements  sur  l'administration  militaire,  eu  ce  qui  concerne  les  officiers  et  la 
troupe  ; 

lai  législation  pénale  militaire  ; 

En  cours  élémentaire  de  fortification; 

L’instruction  théorique  précède  toujours  l’application  sur  le  lerraiu.  Elle  recommence 
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chaque  année  un  peu  avant  la  reprise  (le  l’instruction  générale  du  régiment;  elle  a habi- 
tuellement lieu  par  bataillon. 

Les  chefs  de  bataillon  font  d’abord  repasser  aux  officiers  les  écoles  du  soldat,  de  peloton , 
de  bataillon  et  des  tirailleurs,  et  ensuite  les  ordonnances  sur  le  service  intérieur,  sur  le  ser- 
vice de  place  et  sur  celui  de  campagne. 

Aucun  officier  ne  peut  passer  d'une  école  à uneautre  (pie  lorsqu’il  est  en  état  de  l’exécu- 
ter et  de  la  démontrer.  Les  officiers  dont  l'instruction  est  retardée  forment  une  classe  a part, 
confiée  a un  ra|ritaine. 

1-a  théorie  sur  les  évolutions  de  ligne  est  faite  aux  capitaines  et  aux  adjudants-majors  par 
le  lieutenant-  colonel  ; les  chefs  de  bataillon  y assistent;  l’un  d’eux  suppléé,  au  liesoiu,  le 
lieutenant-colonel. , Les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants  qui  connaissent  bien  les  trois 
premières  écoles  y sont  admis. 

La  théorie  sur  ^exercice  et  les  manœuvres,  et  sur  les  différents  services,  est  faite  aux 
sous-ofiieiers  par  l’adjudant-major  de  leur  bataillon,  seconde  an  besoin  par  des  lieutenants 
ou  des  sdqs-lieutcnanls  ; elle  est  faite  aux  caporaux  par  l'adjudant,  qui  peut  de  même  être 
secondé  par  des  sous-officiers. 

Les  soldais  proposés  pour  l’avancement  suivent  les  théories  des  caporaux  ; ils  peuvent 
aussi  former  des  classes,  séparées  sous  la  surveillance  d'un  officier;  le  lieutenant-colonel  su 
fait  rendre  fréquemment  compte  de  leur  application  et  de  leurs  progrès. 

I-es théories  cessent’ en  général  après  In  |«  octobre;  elles  ne  continuent  que  pour  fais 
officiers,  les  sous-officiers  elles  caporaux  eu  retard. 

Le  major  fait  aux  capitaines,  aux  lieutenants  et  aux  sous-lieutenants  une  théorie  sur  l’ad- 
ministration et  la  législation  militaire.  Cette  théorie  a lieu  plus  particulièrement  pendant 
l'hiver. 

La  théorie  sur  l'administration  est  faite  aux  sergents-majors,  aux  fourriers  et  aux  capo- 
raux adjoints  aux  fourriers,  par  te  trésorier  ou  par  son  adjoint. 

Le  lieutenant-colonel  a la  surveillance  spéciale  rie  la  théorie  d’armement  ; il  y appelle  le 
maître  armurier,  lorsqu'il  le  juge  à propos;  il  s'assure  que  te  lieutenant  d’armement,  tes 
sous-lieutenants  qui  lui  sont  adjoints,  ainsi  que  l’oflicier  adjoint  à l'habillement,  soient  en 
état  de  la  démontrer.  Le  lieutenant  d’armement  la  fait  aux  lieutenants  et  aux  sous-lieute- 
nauts  réunis  par  bataillon  ; te  chef  du  bataillon  y assiste  toujours  ; les  sous-lieutenants  ad- 
joints la  font,  cliacim  dans  leur  bataillon,  aux  sous-officiers  et  aux  caporaux.  Le  lieutenant- 
colonel  examine  fréquemment 'les  uns  et  tes  autrés  t il  dispense  d’y  assister  reitx  qui 
connaissent  Ires-bien  la  nomenclature,  le  démontage  et  tous  les  soins  a donner  aux  armes. 
Il  surveille  les  'théories  sur  cet  objet,  que  les  officiers  et  les  sous  officiers  sont  chargés  do 
faire  dans  les  compagnies. 

II  est  fait  aux  Officiers,  et  de  préférence  en  hiver,  un  cours  élémentaire  de  fortification, 
ayant  principalement  jour  but  de,  leur  faire  connaître  le  tracé,  la  construction  et  les  pro- 
priétés des  ouvrages  rie  campagne,  la  manière  de  les  défendre  et  celle  de  tes  attaquer.  Le 

ers,  dont  la  rédaction  doit  être  simple  et  précise,  est  fait,  eu  présence  du  licutenant-eulo- 
nel,  par  un  officier  ayant  suivi  les  cours  des  écoles  militaires. 

Il  est  fait  aux  sous-ofiieiers  un  abrégé  de  ce  cours  (1). 

Thftor'rr  j rnt'ipr. 

221.  ifnc  théorie  pratique  est  faite  sur  le  terrain,  aux  lieutenants  et  aux  sous-lieutenants, 
aux  sous-officiers  et  aux  caporaux,  du  1"  avril  au  1er  octobre.  Elle  est  faite  par  un  chef  de 
bataillon,  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel.  On  forme  des  pelotqns  sur  un  rang,  et  on 
leur  fait  exécuter  les  écoles  de  pelotpii  et  de  bataillon,  et  ensuite  les  évolutions  de  ligne  ; les 
bataillons  sont  commaiulés  par  tes  capitaines;  les  lieutenants  et  les  sons-lieutenants  com- 
mandent les  pelotons  et  remplissent  les  fonctions  d'adjudaùt-major  ; les  sons-officiers  et  les 
caporaux  Sont  formés  aux  fonctions  de  guides. 


(I)  Décision  ministérielle  du  r»l  décembre  18W. 

Le  president  du  ronseil,  ministre  secrétaire  (l’Etat  de  la  guerre,  voulant  assurer  l'exécution  des 
prescriptions  de  l'ordonnance  du  ~ novembre  I SV>  (articles  il"  infanterie  et  ifé,  cavalerie)  et  de 
la  noie  ministérielle  du  5 juin  I8ô(i.  en  ce  qui  concerne  les  conférences  qui  doivent  avoir  lien 
pour  l'instruction  tant  militaire  qu'administrative  des  officiers,  a décidé,  le  if*  de  ce  mois,  que. 
dans  chaque  corps,  il  sera  terni,  soit  pour  les  conférences  militaires,  soif  pour  les  cours  d'admi- 
nistration, des  registres  sur  lesquels  seront  consignées  les  matières  traitées  dans  chaque  séance, 
et  que  ces  registres  seront  soumis  annuellement  au  visa  de  l'inspecteur  général. 
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Instruction  pratique. 

225.  (/instruction  generale  du  régiment  est  reprise  chaque  année  au  1er  avril,  époque  de 
la  rentrée  des  semestriers.  Elle  recommence  plus  tôt,  lorsque  le  climat  le  permet  ; dans  ce 
cas,  les  semestriers  forment  à leur  retour  une  classe  séparée  qui  répète  ce  que  le  régiment 
a déjà  exécuté;  celte  classe  peut,  au  besoin,  être  exercée  deux  fois  par  jour,  lin  mois  est 
employé  i répéter  l'école  dq  soldat  et  celle  de  peloton  ; un  mois  à répéter  l'école  de  batail- 
lon, qui  doit  être  terminée  a la  On  de  mai.  L’ecole  des  tirailleurs  a lien  dans  la  première 
quinzaine  de  juin  ; de  manière  que  les  évolutions  de  ligne  commencent  au  milieu  de  juin  ; 
ou  revient  souvent  à l'école  de  bataillon , et  quelquefois  à celle  des.  tirailleurs  ; on  lotir  ré- 
serve un  ou  deux  exercices  par  semaine. 

Pour  exécuter  les  évolutions  de  ligne,  les  bataillons  détachés  se  placent  sur  deux  rangs,  et 
même  sur  un  seul,  afin  de  pouvoir  former  deux  bataillons  de  manœuvre. 

Dès  qu’on  commence  l’école  de  peloton,  les  exercices  se  fout  le  sac  au  dès. 

Lorsque  les  bataillons  exécutent  avec  précision  l’école  de  bataillon,  ils  sont  souvent  com- 
mandés par  des  capitaines,  lès  pelotons,  par  des  lieutenants  et  des  sous-licuteiiauts.  De 
même,  lorsque  le  régiment  a acquis  de  l'aplomb  dans  les  évolutions  de  ligne,  le  colonel  le 
fait  commander,  à tour  de  rôle,  par  les  chefs  de  bataillon. 

Le  tir  a la  cible  commence  dès  que  les  compagnies  ont  répété  l’école  du  soldat  ; elles  y soûl 
exercées  successivement,  de  manière  à déranger  le  moins  possible  les  exercices  ordinaires. 

Epoque  et  durée  des  eicrcicftt. 

226.  Depnis  la  reprise  de  l’instruction  jusqu’à  cc  que  les  trois  premières  écoles  etccile 
des  tirailleurs-soient  terminées,  les  exercices  ont  lieu  tons  fes  jours,  excepté  le  samedi,  (pii 
est  consacré  aux  travaux  de  propreté,  et  je  dimanche  ; toutefois,  lorsque  ll  instruction  est  en 
retard,  l'exercice  a lieu  le  saineili  matin. 

Les  exercices  sont  réduits  a quatre  par  semaine,  dés  qu’on  commence  les  évolutions  de 
ligne;  à partir  du  1er  août,  ils  sont  réduits  à- trois  ; un  exercice  est  toujours  consacré  aux 
écoles  de  pelolon  et  de  bataillon. 

Apres  le  lor  octobre,  les  exercices  n’ont  plus  tien  une  deux  fois  par  semaine.  Pendant  les 
gelées,  on  évite  de.  tenir  la  troupe  longtemps  eu  place  ; ou  f exerce  particulièrement  à la 
marche  et  aux  manœuvres  de  tirailleurs. 

La  durée  de  chaque  exercice  est  de  deux  heures , nôn  compris  les  repos  et  le  temps  né- 
cessaire pour  se  rendre  sur  le  terrain.  ' ' * , 

lotir uetion  des  recrue*.  • % , » 1 * 

227.  Les  hommes  dc-reorne  sont  exercés  habituellement  deux  fuis' pat  jour  ; du  15  octobre 

au  15  mars,  ils  ne  le  sont  qu’une  fois-dans  le  milieu  du  jour.  Ils  se  rendent  sur  le  'terrain 
d’exercice  sac  au  dos;  ils  ne  te  conservent  pendant  l' instruction  que  lorsqu’ils  commencent 
la  troisième  leçon  de  i'éedle  de  peloton.  Avant  de  les  admettre  au'  bataillon,  ils  exécutent 
l’école  des  tirailleurs.  ‘ / . 

Les  hommes  de  recrue  commencent  à monter  la  garde  lorsqu’ils  sent  admis  à l'école 
de  peloton  ; si  le  service  de  la  place  ne  laisse  pas  aux  soldats  quatre  nuits  de  repos,  les 
hommes  de  recrue  montent  ht  garde  vingt  jours  après  leur  arrivée  sous  les  drapeaux. 

II  leur  est  fait,  deux  fôis  par  semaine,  sur  le  terrain  d’exercice,  une  théorie  pratique  sur 
le  service  des  places. 

Les  recrues  assistcut  aux  marches  militaires  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Happons.  - 

228.  Tous  les  samedis,  l'officier  supérieur  qui  préside  à l'instruction  des  recrues  présente 
au  rapport  le  tableau  sommaire  des  ciusses  et  des  mutations  survenues  parmi  les  nommes 
de  reerae  et  les  instructeurs.  Ce  tableau  est  annexé  au  rapport  du  régiment  ( modèle  M). 

La  première  classe  comprend  les  honuSes  de  reerbe  qui  soiit  à '(‘école  de  peloton;  la 
deuxième  classe  çe  compose  des  hommes  qui  exécutent  la  seconde  et  la  troisième  partie  de 
l’ccole  du  soldat  ; la  troisième  classe  se  compose  de  cèux  qui  exécutent  la  première  partie. 

Le  premier  de  chaque  mois,  ie  lieutenant-colonel  remet  au  coiûuel  un  semblable  tableau 
contenant,  en  outre,  un  rapport  sur  les  instructeurs  (modèle  A). 

Ces  tableaux  sont  dressés  par  le  porte-drapeau  ot  signés  par  l’officier  supérieur  qui  dirige 
I instruction  des  recrues.  Le  lieutenant-colonel  y ajoute  scs  observations. 

Le  chef  d’un  bataillon  détaché  fait  établir  ces  tableaux  par  un  des  officiers  attachés  à 
l’instruction,  et  les  adresse  au  lieutenant-colonel. 

Le  colonel,  le  lieutenant-colonel  et  l’officier  supérieur  chargé  de  l’instruction  des  recrues 
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sc  font  représenter,  quand  ils  le  jugent  convenable,  le  contrôle  nominatif  tenu  en  exécution 
de  l’article  51,  afin  d'en  vérifier  l'exactitude. 

Marches  militaire*. 

229.  I.es  marches  militaires  commencent  dès  que  le  régiment  a exécuté,  l’école  de  batail- 
lon ; elles  ont  lieu  d'abord  une  fois  par  semaine  ; il  en  est  fait  deux  depuis  le  1er  août  ; elles 
cessent  à la  reprise  générale  de  l'instruction. 

Elles  se  font  habituellement  après  la  soupe  du  matin  ; pendant  les  grandes  chaleurs,  elles 
ont  lieu  apres  le  réveil  ; toutefois  on  ne  les  commettre  pas  avant  quatre  heures. 

Elles  s'exécutent  d’abord  par  bataillon  et  ensuite  par  régiment.  Elles  sont  de  qnatre 
heures  dans  les  commencements;  elles  sont  portées  successivement  jusqu’à  six  heures. 

La  colonne  marche  habituellement  au  pas  de  route,  par  peloton  ou  par  section;  quelque- 
fois ello  marche  ij  rangs  serrés  et  l’arme  sur  l'épaule  droite.  . 

Dans  les  premières  marches,  l’allure  est  de  rent  pas  par  minute  ; à mesure  que  les  trou- 
pes contractent  ('habitude  de  la  marche,  la  vitesse  du  pas  est  accélérée  progressivement 
jusqu'à  cent  dix,  cent  vingt  et  même  cent  trente  pas  par  minute;  mais  la  cadence 
de  cent  pas  est  toujours  reprise  dans  la  dernière  demi-heure  de  marche.  On  s’attache  parti- 
culièrement à en  que  les  distancés  soient  exactement  observées,  et  que  les  mouvements  de 
rompre  les  pelotons  et  h-s  sections  n’occasionnent  pas  d’allongement  dans  la  colonne.  Dans 
les  premières  marches,  les  haltes  sont  fréquentes;  on  arrive  par  degrés  à n’en  faire  que 
toutes  les  deux  heures. 

Les  marches  militaires  ne  s'exécutent  pas  toujours  sur  la  grande  route,  les  bataillons  sont 
conduits  souvent  dans  les  chemins  de  traverse,  dans  les  terrains  mnntueax  et  difficiles,  dans 
les  bois  et  même  a travers  champs',  lorsqu’il  iie  peut  en  résulter  aucun  dégât. 

Les  colonnes  s’éclairent  et  couvrent  leurs  flancs  toutes  les  fois  que  le  terrain  le  jiermet; 
elles  prennent  en  s’avançant  comme  en  se,  retirant,  dans  les  pays  ouverts  comme  dans  les 
pays  coupés,  et  dans  les  défilés,  lis  précautions  qui  sont  nécessaires  près  de  l’ ennemi.  Les 
compagnies  envoyées  en  éclaireurs  sont  relevées  souvent. 

Su  se  présenté  uu  terrain  oii  il  soit  possible  de  manoeuvrer,  le  colonel  ou  le  chef  de  ba- 
taillon en  ■profite  pour  faire  exécuter  les  mouvements  les  pins  usités  a la  guerre,  on  se  cou- 
vrant, selon  les  circonstances,  par  des  tirailleurs. 

S’il  rencontre  une  position  favorable  pour  bivouaquer,  il  s’v  établit  militairement,  place 
des  grand" gardes,  des  petits  postés  ot  une  chaîne  de  sentinelles;  fait  occuper  les  points 
voisins  dont  la  possession  importerait  à la  sftreté  de  la  troupe,  envoie  des  patrouilles  et  des 
reconnaissances,  en  un  mèt,  exécute  tout  ce  qui  est  prescrit-  dans  le  service  de  campagne. 

la'  colonel  prend  les  plus  grandes  précautions  pour  que  ces  exercices  ne  donnent  lieu  a au- 
cun dégât  dans  les  campagnes , et  à aucune  fausse  interprétation  delà  part  des  habitants. 

A la  première  halte,  les  capitaines  passent  une  inspection  du  paquetage  ; ils  s’assurent 
que  le  sac  contienne  tous  les  effets  d'ordonnance,  que  le  soldat  lié  soit  pas  gêné  dans  la  mar- 
che ni  blessé  par  la  chaussure.  Les  mauvais  marcheurs  sont  llobjet  de  leur  surveillance 
spéciale  fils  les  signalent  au  chirurgien-major,  qui  cherche  à reconnaître  les  causes  de  la 
difficulté  qu’ils  éprouvent,  et  propose  au  colonel  les  mesures  qu’il  juge  nécessaires  pour  les 
amener  successivement  à pouvoir  suivre  leurs  compagnies. 

Lorsque  les  marches  ont  lieu  le  matin,  les  capitaines  veillent  à ce  que  chaque  homme 
porte  avec  lni  du  pain,  et  qu’il  soit  (ait  au  compte  de  l’ ordinaire  une  distribution  d’eau-de- 
vie,  on,  s’il  est  possible,  do  vin  à la  première  halte. 

Emir  habituer  les  soldats  à s’équiper  et  à *se  rassembler  promptement,  le  colonel  fait 
quelquefois  luttre  à ('improviste  ta  marche  du  régiment  ; des  que  la  majeure  partie  du 
corps  est  réunie,  il  la  met  en  route,  et  lie  fait  l'appel  qu’aprés  être  sorti  de  la  garnison  ou 
sur  le  lieu  de  rassemblement  qu’il  a indiqué. 

CHAPITRE  XXVllI.— écoles. 

Impositions  générales. 

230,  Le.  colonel  use  de  toute  son  influence  pour  pro|iager  l’instruction  dans  le  régiment; 
il  ne  néglige,  aucun  moyen  pour  accroître  le  goftt  de  l’étude  et  du  travail,  et  pour  déve- 
lopper les  facultés  intellectuelles  et  physiques  des  militaires  sous  ses  ordres  (1). 


(I)  V,  Droit  et  Lêgiolatio) I de*  armée*  de  terre  et  de  mer,  tome  n,  litre  des  Ecoles  diverses, 
p.  537  et  suivantes. 
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l«e  major  surveille  les  écoles. 

231.  Les  écoles  sont  sons  la  Surveillance  du  major  ; il  propose  au  colonel  les  oflicirrs  et 
les  sons-officiers  capables  île  les  diriger.  Ces  officiers,  ainsi  que  les  spus-officiers  qui  ne 
font  pas  partie  île  la  compagnie  hors  rang,  ne  sont, habituellement  exemptés  il  aucun 
service. 

Kcolc  de  lecture  , d'écriture  , etc. 

232.  L'organisation  et  le  modo  d'enseignement  des  écoles  de  lecture,  d'écriture,  d’a- 
rilhmétiqtir,  etc.,  destines  aux  sous-officiers,  aux  soldats  et  aux  enfants  de  troupe,  sont 
déterminés  par  des  reglements  spéciaux.  Le  colonel  veille  à ce  qu’on  s'y  conforme  exacte- 
ment, et  s’assure  fréquemment  par  lui-mème  des  progrès  des  élèves. 

Ecole  «T c.xcrine. 

233.  Un  officier  est  chargé  de  la  direction  de  l'école  d’escrime.  Le  maître  d'escrime  est 
choisi  parmi  les  sous-officiers;  il  est  secondé  par  des  prévôts.  Les  recrues  "sont  admis  à 
l’école  d'escrime  des  qu’ils  liassent  à l'école  de  bataillon.  La  durée  des  leçons  et  les  épo- 
que* auxquelles  elles  ont  lieu  sont  déterminées  par  le  colonel.. Les  militaires  les  payent 
au  prix  tixe  par  le  colonel  sur  la  proposition  du  major. 

Le  colonel  veille  à ce  que  les  maîtres  et  les  prévôts  mettent  les  armes  en  honneur  dans  le 
régiment.  , 

Il  encourage  les  assauts  publics,  et  engage  les  officiers  à y assister,  4 y participer' 
même,  [>our  leur  donner  plus  de  solennité. 

L’officier  chargé  de  la  direction  de  la  salle  surveille  la  conduite  des  mailrrs  el  des  prévôts  ; 
il  les  rend  attentifs  à prévenir  les  querelles  et  responsables  des  duels  qu'ils  auraient  pu 
empêcher.  r 

m Cou  rat , d*n*c  , nrrciccs  pyinixj&liquc*. 

234.  La  course,  la  danse,  et  tous  les  exercices  qui  peuvent  fortifier  la  constitution,  déve- 
lopper l’adresse  el  l’agilité,  sont  encouragés. 

Il  est  établi  à cet  effet,  dans  les  villes  de  garnison,  un  gymnase  à l’usage  des 
troupes. 

Kcule  du  natation. 

235.  Los  colonels  profitent  de  toutes  les  occasions  pour  faire  apprendre  à nager  aux  sons- 
officiers  el  aux  soldats.  L'ecole  do  natation  est  dirigée  par  un  officier,  qui  prend  les  pré- 
cautions convenables  pour  éviter  les  accidents  ; tous  les  sous-officiers  et  les  soldats  y -passent 
à leur  tour. 

Il  est  tenu  note  dans  chaque  bataillon  des  meilleurs  nageurs. 

CHAPITRE  XXIX.— nuv.uLi.Ei  ns. 

* , •*  . C' 

Tout  soldat  p fut  être  requis  de  tiavuillrr  p»mr  le  régiment. 

23fi.  Les  soldats  qui  peuvent  être,  utilisés  dans  les  ateliers  du  régiment  sont  obligés  d’y 
travailler  momentanément,  lorsque  cela  est- juge  nécessaire.  Ils  sont  pris,  aulaut  que  possi- 
ble, parmi  les  hommes  admis  a l'école  de  bataillon'. 

Toutes  les  fois  qu’un  soldat  en  reçoit  l'ordre,  il  est  tenu  d'exercer  temporairement,  daus 
l’ intérêt  du  régiment,  la  profession  qu'il  avait  avant  son  outrée  au  service. 

Travailleurs  en  ville.' 

237.  Le  nombre  des  travailleurs  en  ville  est  subordonné  aux  besoins  du  service  et  déter- 
miné par  le  colonel.  Il  n’est  accordé  aucune  permission  de  travail,  lorsque  le  service  de  la 
place  ne  laisse  pas  quatre  nuits  de  repos  aux  soldats. 

Comment  te  demandent  les  permissions  de  travailler. 

238.  Les  capitaines  ue  demandent  la  permission  de  travaille.!  en  ville  que  pour  des  hom- 
mes d'une  conduite  éprouvée,  ayant  un  an  de  service,  et  dont  l'instruction  est  terminée.  Ils 
s’informent  de  la  moralité  des  personnes  qui  doivent  les  employer  et  des  avantages  que  les 
soldats  eu  retireront.  Ils  eu  rendent  compte  au  chef  de  bataillon  qui  trausmel  la  demande  par 
la  voie  du  rapport  avec  son  avis. 

Les  permissions  sont  accordées  de  préférence  pour  les  travaux  qui  développent  les  forces 
el  rendent  le  soldat  plus  propre  aux  exercices  militaires  et  aux  fatigues  de  la  guerre. 
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Dans  aucun  cas,  un  soldat  dc  peut  être  employé  à un  travail  qui  dégrade  la  profession 
des  armes. 


Prélèvement  sur  le  prix  du  travail. 


230.  Les  travailleurs  en  ville  versent  cinq  centimes  par  jour  à l’ordinaire  ; ils  payent 
cinq  francs  par  mois  à l'homme  qui  fait  leur  service,  ou  à 1’ordiuairc  si  toute  la  compagnie 
est  chantée  de  le  faire,  et  un  franc  cinquante  centimes  à celui  qui  entretient  leurs  armes  et 
leurs  effets,  lorsqu’ils  ne  le  font  pas  eux-mêmes. 

Si  leur  masse  individuelle  n’est  pas  complété,  le  capitaine  exige,  sur  le  produit  do  leur 
travail , un  versement  proportionné  à leurs  héueüces. 

Tenue  des  travailleurs. 

240.  Les  travailleurs  sont  tenus  de  se  pourvoir  d’une  veste  ou  d’nno  blouse,  ayant  le  collet 
delà  couleur  distinctive  et  le  bouton  du  régiment;  leurs  effets  d’ordonnance  restent  à la 
chambre;  ils  ne  peuvent  porter  que  le  bonnet  de  police. 

Rentrée  des  travailleurs. 

241.  Ils  rentrent  tous  les  soirs  à l'appel  : reux  que  leur  travail  retient  plus  tard,  et  ceux 
qu'il  oblige  de  sortir  avant  le  réveil,  eu  demandent  l'autorisation. 

lis  se  trouvent  à l'inspection  du  dimanche,  et  sont  ensuite  exercés  par  un  officier  désigne  à 
cet  effet.  Ils  se  trouveutaux  marches  militaires  et  aux  manœuvres  chaque  fois  que  le  colonel 
l’ordonne. 

Ils  sont  exercés  au  tir  à la  cible. 

Suidais  crnulovéq  par  1rs  officiers. 

242.  Les  officiers  ne  peuvent  employer  habituellement  aucun  soldat  à leur  service  person- 
nel ; il  leur  est  seulement  permis  d’en  prendre  un  pour  l’entretien  de  leurs  armes  et  de  Inirs 
effets  d’équipement  et  pour  le  pansage  des  chevaux  qui  leur  sont  accordés  par  le  réglement. 
Os  soldats  sont  choisis  dans  la  compagnie  de  l’ofllciér  qui  les  emploie,  parmi  ceux  qui  sont 
admis  a l’école  de  bataillon;  ils  ne  sont  dispensés  ni  du  service  ni  de  l’instrueiion.  11  leur 
est  payé  trois  francs  par  mots  mur  l’entretien  des  armes  et  des  effets  d’équipement,  et  qua- 
tre francs  pour  le  pansage  dc  chaque  cheval. , 

Toute  autre  tenue  que  celle  d'uniforme  leur  est  interdite;  ils  sont  constamment  dans  la 
tenue  prescrite  pour  les  autres  soldats.  ’ 

Quand  iesofliciers  veulent  obtenir  l’autorisation  de  payer  le  service  des  soldats  qui  pansent 
leurs  chevaux,  le  lieutenant-colonel  en  fait  la  demande  au  rapport,  s’il  juge  qu’elle  puisse 
être  accordée  sans  inconvénient.  Dans  ee  cas,  le  service  de  ces  soldats  est  paye  cinq  francs 
par  mois  (1).  , ‘ 

CHAPITRE  XXX.—  tenue. 

• ..  * 

IVr*|ionsabililé  du  colonel. 

243.  Le  colonel,  responsable  de  la  tenue  du  régiment,  veille  à ce  que  l'uniformité  soit 
rigoureusement  observée  ; il  lie  lui  est,  sous  aucun  prétexte,  permis  d'y  rien  ehauger,  ajou- 
ter, prescrire  ou  tolérer,  qui  soit  contraire  aux  règlements.  Il  répond  personnellement 
envers  l’État  des  dépenses  que  l'infraction  à cét  égard  aurait  occasionnées,  et  il  est  tenu 
d'indemniser  ses  subordonnés  des  frais  qui  en  seraient  résultés  pour  eux  (2). 

rPy*  differentes  tenue*.  v 

244.  Il  y a trois  tenues  dans  les  régiments  : 


(1)  Décition  minisli’rklle  du  17  avril  181t. 

Le  président  du  conseil,  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  a pris,  le  17  avril  1844,  la 
décision  suivante  : 

- Dans  les  régiments  d’infanterie  et  dans  ceux  de  cavalerie,  les  officiers  supérieurs  et  les  offi- 
« cters  faisant  partie  de  l'état-major  du  régiment,  ne  pourront  prendre  ni  faire  compter  dans  la 
. compagnie  ou  dans  le  peloton  hors  rang,  les  soldats  qui  leur  sont  nécessaires  pour  l'entretien 
« de  leurs  armes  et  de  leurs  effets  d'équipement  et  pour  le  pansage  dc  leurs  chevaux.  ■ 

Aucune  disposition  du  règlement  sur  les  hôpitaux,  ni  l'ordonnance  du  2 novembre  1833, 
n'autorise  les  officiers  dc  santé  a se  mettre  en  bourgeois. 

Ils  doivent  se  soumettre  à toutes  les  mesures  d'ordre  et  de  discipliuc  intérieure  auxquelles  il 
n’est  pas  dérogé  h leur  égard  par  le  réglement  qui  leur  est  particulier;  ainsi  te  chapitre  30,  relatif 
à la  tenue  des  otliclers,  leur  est  applicable.  (Solution  du  20  février  1833.) 
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La  tenue  du  matin, 

La  tenue  du  jour, 

La  grande  tenue.  , 

La  tenue  du  matin  est  permise  jusqu'à  l'appel  d'onze  heures.  Elle  si;  compose  de  la  ca- 
pote sans  épaulettes  et  du  lmnnel  de  police;  les  officiers  employés  à l'instruction  sont  en 
sabre.  En  été,  la  veste  remplace  la  capote  pour  les  caporaux  et  les  soldats.  Toutes  les  corvées 
sont  faites  en  veste  et  en  bonnet  de  police. 

La  tenue  du  jour  commence  à l'appel  d'onze  heures;  elle  se  compose  du  shako , du  sabre 
et  des  épaulettes,  et,  selon  les  .saisons  nu  l’ordre  du  colonel,  de  l’habit  ou  de  la  capote  pour 
les  officiers  ou  les  sous-officiers  ; de  l'habit,  de  la  capote  ou  delà  veste  pour  les  caporaux  et 
les  soldats.  ’ . 

Les  officiers  de  semaine  sont  dans  la  tenue  du  jour  dés  que  leur  service  commence.  _ 

Les  sous-officiers  «l  les  soldais  (pii  obtiennent  la  permission  de  ne  pas.  se  trouver  g l’appel 
d’onze  heures  se  mettent  dans  la  tenue  du  jour  avant  de  sortir  du  quartier. 

La  grande  tenue  est  en  habit  ; elle  se  prend  les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  et  toutes 
les  fois  qu'elle  est  indiquée  par  l'ordre  du  régiment  on  de  la  place.  Les  hommes  île  service 
sont  habituellement  dans  cette  tenue,  a moins  que  des  motifs  particuliers  ou  la  rigueur  du 
froid  n’engagent  le  commandant  de  la  place  à ordonner  que  le  service  soit  fait  en  caitotc.  La 
garde  de  police  est  dans  la  même  tenue  que  les  gardes  de  la  place. 

Les  officiers  commandés  par  la  place  pour  uu  service  quelconque  portent  le  hansse-col. 

Le  colonel  détermine  la  tenue  pour  tes  exercices  et  pour  toutes  les  réunions  du  régiment 
ou  d'hue  portion  du  régiment.  i 

Les  maîtres  ouvriers  Sont  habituellement  dispensés  d’être  en  tenue. 

Clievcuf  et  moustaches. 

245.  Les  cheveux  des  officiers,  des  sous-officiers  et  soldats  sont  coupés  courts,  surtout 
par  derrière;  ils  ne  forment  jamais  de  touffes  ni  de  boucles. 

Les  favoris  ne  dépassent  pas  la  hauteur  de  la  bouche,  et  ne  doivent  nasse  joindre  aux 
moustaches.  Les  moustaches  ue  doivent  être  ni  cirées  ty  graissées.  11  est  défendu  de  laisser 
pousser  de  la  barbe  sous  la  lèvre  inférieure  (1).  , 

Man-î-rc  de  porter  et  d'ajuster  les  effet*. 

i<6.  Le  shako  est  placé,  droit  et  d’aplomb,  de  manière  que  le*  milieu  de  la  visière  corres- 
ponde à la  ligno  du  nez;  les  jugulaires,  lorsqu'elles  sont  placées  Sous  le  menton,  sout  en  ar- 
riéré des  joues  et  attachées  court;  lorsqu’elles  sont  relevees,  elles  sont  fixées  au  pompon. 

Le  bonnet  de  police  penche  légèrement  ù droite,  le  bord  touchant  presque  le  sourcil  'droit. 


(î)  Décision  ministérielle  du  3 juin  1836. 

L'article  243  de  l'ordonnance  du  2 novembre  1833  ne  prescrivant  pas  la  dimension  des  mousta- 
ches, quelques  doutes  se  sont  élevés  sur  la  manière  dont  elles  doivent  être  portées  dans  les  divers 
corps  de  l'armée. 

Pour  lever  toute  incertitude  à cet  égard,  et  maintenir  d'ailleurs  une  parfaite  uniformité,  le 
ministre  de  la  guerre,  sur  l'avis  du  comité  de  l'Infanterie  et  de  la  cavalerie,  a décidé,  le  18  mai 
183(5,  que  les  moustaches  doivent  être  coupées  uniformément  au  niveau  de  la  lèvre  supérieure t 
s’étendre  sans  discontinuité  sur  toute  la  longueur  de  la  lèvre , cl  s'arrêter  toutefois  aux  coins  de 
la  bouche. 


Décision  ministérielle  du  22  août  1836. 

Le  ministre  de  la  guerre  vient  , de  décider  nu'à  partir  du  lrr  septembre  prochain,  MM  les 
généraux  employés,  les  officiers  supérieurs  et  adjudants-majors  de  toutes  les  armes,  les  capitaines, 
lieutenants  et  sous-lieutenants,  ainsi  que  les  sous-ofliciers  et  soldats  des  compagnies  de  grenadiers 
ou  de  carabiniers  et  de  voltigeurs  porteraient,  avec  la  moustache,  celte  partie  de  barbe  qui  croit 
sous  la  lèvre  inférieure  seulement,  et  qui  est  appelée  mouche  ou  royale. 

Le  ministre  a décidé  aussi  que  la  moustache  continuera  d’è|rc  portée  par  tolis  les  militaires,  à 
l’exception  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  de  la  gendarmerie,  de  s officiers  de  l’intendanco 
militaire,  des  officiers  de  santé,  des  officiers  et,  employés  des  diverses  administrations  mili- 
taires (*). 

MM.  les  lieutenants  généraux  composant  les  divisions,  les  maréchaux  de  canfp  commandant  les 
subdivisions  territoriales  ou  brigades  actives,  ne  permettront  le  port  de  la  moustache  et  de  la 
royale  qu'aux  militaires  pour  lesquels  il  est  autorisé  en  vertu  de  la  présente  décision. 

O Par  décision  du  2}  janvier  1*41,  la  fcndarmerle  a été  autorisée  a porter  U mouttache. 

Cette  décision  a été  notJtice  aux  chef»  de  léc !••»*,  le  î*  Janvier  suivent. 
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et  éloigne  d’environ  un  pouce  du  sourcil  gauche.  Lorsque  le  soldat  est  chargé,  le  bonnet  do 
police  est  placé  sous  la  patclelte  du  sac. 

Le  col  est  suffisamment  serré  pour  ne  pas  bailler  sous  le  menton  ; il  ne  doit  jamais  laisser 
apercevoir  la  chemise. 

L’habit  et  la  \este  sont  boutonnés  dans  toute  leur  longueur,  et  tirés  eii  bas  pour  emboîter 
les  hanches  et  ne  former  aucun  pli  lorsque  le  soldat  est  chargé;  la  ligne  dos  boutons  corres- 
pond à la  couture  du  pantalon.  s 

Le  pantalon  est  monté  de  manière  à né  pas  faire  de  pli  sur  le  cou-de-pied , et  à laisser 
voir  les  trois  derniers  boutons  dé  la  guêtre. 

Le  sac  doit  coller  sur  le  dos  et  arriver  à la  hauteur  des  épaules;  la  capote  est  pliée  par- 
dessus cl  enfermée  dans  l’étui. 

La  giberne  est  placée  carrément  sur  la  fesso  droite  ; la  partie  supérieure  environ  à la 
hauteur  de  la  taille,  afin  qu'il  y ait  à peu  pré*  trois  pouces  entre- elle  et  le  sac  ; la  martingale 
est  ajustée  à la  hauteur  nécessaire  pour  la  maintenir  solidement  dans  cette  position  : il  doit 
toujours  y avoir  dans  la  giberne  deux  pierres  U feu  garnies  en  plomb. 

Le  qtiillon  de  la  garde  du  sabre  arrive  à un  pouce  au-dessous  du  coin  gauche  de  la  giberne, 
le  Itou l du  sabre  portant  sur  le  gras  de  la  jambe  droite. 

Les  bufdeterics,  et  surtout  les  bretelles  du  sac  et  du  fusil, doivent  être  blanchies  de  manière 
à ce  que  le  blanc  ne.  tache  pas  l’baliillement. 

Les  armes  sont  habituellement  garnies  de  pierres  à feu  dont  les  coins  sont  arrondis,  ot  qui 
sont  renfermées  dans  un  plomb.  On  ne  place  les  fausses  piçrres  que  pour  les  exercices. 

L'épingletfe  -est  fixée  par  l'anneau  principal  mf  deuxième  bouton  de  l'habit,  de  la  veste 
ou  de  la  capote,  la  tige  passant  dans  la  boutonnière  correspondante,"  de  manière  a ce  que  la 
cliaiue  forme  une  ligne  double  tombant  sur  la  hufileterie. 

Les  officiers,  les  sous-officicrs  et  les  soldats  qui  sont  en  deuil  de  famille  peuvent  porter  un 
crêpe  noir  au  bras  gauche  (4).  • '. 

CHAPITRE  XXXI.— revues.  - 

Revues  des  inspecteurs  ijcncraus.  , . . , 

Honneurs  à rendre  m\  officiera  générant  inapeclrur*. 

247.  Lorsque  te  lieutenant  général  inspecteur  est  arrivé  dans  la  place  où  si'  trouve  le  ré- 
giment, nnu  garde  rie  cinquante  hommes  .d’élite,  commandée  par  nu  capitaine  et  un  lieute- 
nant, est  missilot  envoyée  a son  logement.  Deux,  snntinel les  sont  placées  a sa  porte  ; si  l’ in- 
specteur général  ne  juge  pas  a propos  de  conserver  sa  garde,  b1  poste  le  plus  yuisin  est  aug- 
menté du  nombre  ri'immiucs  nécessaire  pour  fournir  les  deux  sentinelles. 

Les  gardes  de  la  place  et  du  quartier  prennent  les  artues  quand  l’inspecteur  général 
passe  devant  elles  ; les  tambours  rappellent. 

Il  lui  est  fait  des  visites  de  corps  en  grande  tenue  de  service. 

A défaut  d’état-major  de  place,  le  mot  d'ordre  lui  est  porté  par  un  adjudant-major. 

Quami  il  passe  devant  le  front  du  régiment,  ou  lorsque,  le  régiment  iletile  devant  lui  pour 
la  première  ou  la  dernière  fois,  les  officiers  supérieurs  et  le  drapeau  saluent. 

Lorsque  l'inspecteur  général  est  un  maréchal  de  camp . la  garde  envoyée  à son  logement  . 
est  de  vingt-cinq  hommes  ; elle  est  commandée  par  un  officier.  Deux  sentinelles  tirées  des 
compagnies  de  fusiliers  sont  placées  à sa  porte.  Quand  il  passe  devant  les  gardes,  elles  pren- 
nent les  armes,  les  tambours  sont  prêts  abattre.  Il  lui  est  fait  des  visites  de  Cotps  en  grande 
tenue  de  service,  la-  mot  d’ordre  lui  est  porté  par  un  sergent.  Lorsqu’il  passe  devant  le  front 
du  régiment,  ou  que  le  régiment  défile  (levant  lui  (tour  la  première  ou  la  dernière  fois,  les 
officiers  supérieurs  saluent. 

Du  reste,  le  maréchal  de  camp  inspecteur  général  exerce  sur  les  troupes  de  son  inspection 
la  même  autorité,  et  a sur  elles  les  mêmes  droits  que  s’il  était  lieutenant -général. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'inspection,  le  régiment , a moins  d’ordres  contraires  de  l’in- 
specteur général,  est  en  grande  teuue. 

a m BCVU»  d'CDICUlblc . 

248.  Lorsque  l'inspecteur  général  se  rend  sur  le  terrain  pour  la  revue  (K ensemble,  lo  ré- 


(t)ün  conçoit  que  les  changements  apportes  à l'uiiiforuie,  à l'armement  et  il  l'équipement  mo- 
difient en  partie  les  dispositions  ci-dessus. 
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Riment  est  en  bataille  pour  le,  recevoir.  Le  colonel  et  les  officiers  supérieurs  sont  à leurs 
places  de  bataille. 

Le  colonel,  après  avoir  fait  porter  les  armes,  et  ordonné  aux  tambours  de  rappeler  ou 
d'étre  prêts  à battre,  suivant  le  grade  de  l’inspecteur  général,  se  porte  vivement  au-devant 
de  lui,  le  salue  de  l’épée,  et  reste  à portée  de  recevoir  ses  ordres.  En  l'accompagnant  dans 
■'sa  revue,  il  lui  code  toujours  le  cote  delà  troupe. 

Tout  officier  général  passaut  une  troupe  en  revue  est  reçu  de  la  même  manière. 

Après  avoir  jwssé  devant  le  front  du  régiment,  l'inspecteur  ordonne  au  colonel  do  faire 
rompre  par  conqiagnir. 

Les  compagnies  sont  formées  sur  un  rang,  les  officier*,  les  sous-officiers  et  les  caporaux  à 
la  droite , les  soldais  a leur  numéro  de  coulréle  annuel  ; le  grand  et  le  petit  état-major,  ainsi 
que  ta  compagnie  hors  rang,  se  réunissent  a la  droite  du  régiment. 

L'officier  d'Iiabillement  pour  l'état-major  et  la  compagnie  liors  rang,  les  capitaines, 
pour  leur  compagnie,  remettent  successivement  la  feuille  d'appel  a l'inspecteur  général. 

L’inspecteur  fait  iui-méme  l'appel  des  officiers  ; il  fait  faire  relui  des  sons-officiers  et  des 
soldats  par  les  sergents-majors,  qui  se  tiennent  en  arriéré  du  rang  formé  par  la  compagnie, 
et  a hauteur  de  l' inspecteur  general. 

Pendant  le  temps  qne  dure  la  revue  d’une  compagnie , celle  compagnie  est  an  port  d’ar- 
mes; les  autres  sont  reposées  sur  les  armes,  et  gardent  le  silence. 

Le  colonel,  le  lieutenant-colonel,  le  major,  les  chefs ' de  bataillon  et  les  capitaines  pour 
leurs  bataillons  et  leurs  compagnies  respectives,  le  trésorier,  l'officier  d'habillement  et  le 
chirurgien-major  accompagnent  l’inspecteur  général. 

Quand  la  revue  est  terminée,  l'inspecteur  fait  délilpr  le  régiment  devant  lui. 

Revue  de  de:ail. 

219.  Lorsque  l’inspecteur  général  passe  la  revue  de  détail,  les  bataillons  sont  à l’avanre 
formés  en  colonne  par  compagnies  et  sur  nu  raqg  ; les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  capo- 
raux sont  à la  droite  de  leur  compagnie  . section,  demi-section  et  escouade , alin  de  répondre 
à toutes  les  questions que  l'inspecteur  |>eut  leur  adresser  concernant  le  caractère,  la  con- 
duite, l'instruction  et  l’état  de  santé  des  hommes  sous  leurs  ordres. 

Les  lieutenants,  les  sous-lieutenants  et  les  sergents  sont  porteurs  du  livret  de  leur  section  ; 
les  sergents-majors  et  les  fourriers  des  registres  de  la  compagnie, 

A moins  d’un  ordre  contraire,  les  sacs  sont  mis  à terre,  et  ouverts  de  manière  que  l'in- 
specteur puisse  aisément  vérifier  tout  ce  qu'ils  contiennent  ; le  livret  dé  chaque  homme  est 
placé  sur  son  sac. 

Les  officiers  comptables  portent  sur  le  terrain  tous  les  modèles  des  effets  et  tons  les  regis- 
tres et  comptes  ouverts  avec  les  compagnies. 

' • . . ' t , * 

Ordres  de  l'inspecteur  pén#r»1.  . 

250.  Pendant  toute  la  durée  de  l'inspection,  le  colonel  reçoit  directement  les  ordres  de 
l’insjiecteur  général  en  tout  ce  qui  concerne  la  tenue,  l'instruction,  l’administration  elle 
service  en  général. 

Le  régiment  sq  conforme  exactement  apx  instructions  écrites  que  l’inspecteur  général 
donne  avant  sou  départ.  . . , 

Les  généraux  sous  les  ordres  desquels  le  régiment  est  placé  sont  chargés  d’en  assurer 
l'exécution;  les  maréchaux  de  camp  s'en  fout  rendre, fréquemment  compte  (1). 

Revue  des  généraux. 

Revues  mrustirllcs  ri  trimestriel jra.  ' 

251 . Les  maréchaux  de  camp  commandant  les  brigades  actives  passent  tous  les  mois  la 
revue  d'ensemble,  et  tous  les  trimestres  la  revue  de  détail  des  régiments  sous  leurs  ordres. 
Ces  régiments  sont  alors  formés  de  la  manière  prescrite  pour  les  revues  des  inspecteurs  gé- 
néraux, et  se  conforment  à toutes  les  dispositions  indiquées  aux  articles  218  et  219. 

Les  lieutenants  généraux  commandant  les  divisions  actives  passent  eux-mèmes  ces  re- 
vues, lorsqu’ils  le  jugent  convenable. 


(I)  Chaque  année,  le  Ministre  de  la  guerre  donne  des  instructions,  pour  les  revues  d'inspection 
générale  des  corps  et  établissements  divers,  auxquelles  il  est  necessaire  de  se  rapporter.  ^ , 
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Les  lieutenants  généraux  et  les  maréchaux  de  camp  commandant  les  divisions  et  les  sub- 
divisions territoriales  passent,  autant  que  possible,  tous  les  mois  et  tous  les  trimestres,  des 
revues  semblables  des  régiments  sous  leurs  ordres  qui  ne  sont  pas  réunis  en  divisions  ou  en 
brigades. 

Us  maréchaux  de  camp  rendent  eompte  du  résultat  de  leurs  revues  au  lieutenant  géné- 
ral; le  lieutenant  général  en  fait  l'objet  d'un  rapport  d'ensemble  qu’il  adresse  chaque  tri- 
mestre au  ministre  de  la  guerre. 

Indépendamment  de  ces  revues  périodiques,  les  généraux  en  passent  d’extraordinaires, 
toutes  les  fois  qu'ils  le  croient 'Utile. 

Revues  des  intendants  et  sous-intendnnts  militaires. 

K «,  bur  le  -terrain. 

252.  Les  revues  d'effectif  ont  lien  aux  époques  fixées  par  les  règlements  sur  l'adminis- 
tration. 

Outre  les  revues  périodiques  et  réglementaires,  les  intendants  et  sous-intendants  mili- 
taires eu  passent  sur  le  terrain  toutes  les  fois  qu'ils  en  reçoivent  l’ordre  du  ministre  de  la 
guerre  ou  des  lieutenants  généraux,  ou  lorsqu’ils  le,  jugent  utile  au  bien  du  service. 

Quand  il  s'agit  tl'une  revue  prescrite  par  les  reglements uu  d’une  revue  ordonnée,  soit  par 
le  ministre,  sud  par  mi  lieutenant  général,  les  intendants  et  sous-iiitendanls  en  préviennent 
l’officier  géueral  sous  les  ordres  duquel  le  corps  se  trouve. 

S’ils  reconnaissent  Ja  nécessité  de  passer  une  revue  extraordinaire,  ils  doivent  au  préala- 
ble en  demander  l'agrément  à l'officier  général  Commandant,  et,  lui  en  déduire  les  motifs.  Si 
l'officier  general  croil  devoir  s'opposer  a la  revue,  il  eu  rend  immédiatement  Compte  au  mi- 
nistre de  la  guerre.  • 

Les  intendants  et  sous-intendants  militaires,  avantde  passer  une  revue,  se  concertent  avec 
le  commandant  de  la  place,  à l'effet  de  fixer  le  jour,  l’heure  et  le  lieu  de  la  réunion  des 
trniqies. 

Le  colonel  en  est  informé  la  veille  par  le  commandant  de  la  place. 

Tous  les  officiers,  les  sons-officiers  et  les  soldats  devant  être  présents  aux  revues  dos  in- 
tendants et  sous-iuteudahls  militaires,  les  postes  et  les  piaulons  sout  relevés  par  d’autres 
troupes  de  la  garnison.  Lorsque  le  régiment  est  seul  dans  la  garnison,  les  compagnies  d’élite’ 
sout  passées  eu  revue  les  premières  ; elles  vont  immédiatement  après  relever  les  hommes  de 
service;  le  surplus  du  régiment  reste  sous  les  armes  jusqu’à  ce  qlîc  ceux-ci  soient  rentrés  et 
aient  été  nasses  en  revue. 

Avant  Y arrivée  de  l'intendant  ou  du  sous-intendant,  les  compagnies  sont  formées  sur  uu  ■ 
rang,  les  officiers  et  les  sous-officiers  et  les  caporaux  a la  droite,  les  tàmlmurs,  les  enfants  de 
trempe  et  les  soldats  à leur  numéro  de  contrèle  annuel  ; le  grand  et  le  petit  état-major,  ainsi 
que  la  compagnie  hors  rang,  à la  droite  du  régiment. 

L’intendant,  le  sons-intendant  et  le  régiment  sont  en  grande  tenue  de  service. 

Le  major  remet  à l'intendant  ou  au  sous-iplendant  l’état  nominatif  des  hommes  malades  à 
la  chambre  ou  a l'infirmerie;  cet  étal,  certifie  par  le  chirurgien-major,  est  visé  parle 
major.  Les  hommes  composant  la  garde  de  police  et  les  hommes  en  prison  que  des  motifs 
particuliers  empêchent  de  faire  paraître  a la  revue,  sont  fiertés  sur  un  état  nominatif  que  signe 
l'adjudant-major  de  semaine  et  que  le  lieutenant-colonel , après  l'avoir  visé,  remet  à l'in- 
tendant ou  au  sous-iplendant.  Dans  un  delauhemout,  ces  deux  états  sont  certifiés  par  l’offi- 
cier commandant. 

Lorsque  l’intendant  ou  le  sous-intendant  se  présente  à la  tète  d’une,  compagnie,  le  capi- 
taine foit  |>orterles  armes  et  lui  remet  la  feuille  d’appel.  L'intendant  Ou  le  sous-mteiidant 
fait  lui-même  l’appel  des  officiers  ; le  sergent-major  fait  en  arriéré  du  rang  l’appel  des  sous- 
officiers  et  soldats. 

Les  sergents-majors  sont  porteurs  du  livre  de  compagnie,  et  les  hommes  ont  le  livret  dans 
le  sac,  afin  que  l’intendant  on  le  sous-intendant  puisse  vérifier  pendant  sa  revue,  quand  il  le 
croit  utile,  1 existence  des  effets  d’habillement,  de  grand  équipement  et  d'armement. 

Après  la  revue  d'un  intendant,  le  régiment  défile  (1  ). 


(I)  Décision  royale  du  H juillet  1835. 

Les  revues  d'effectif  «nt  lieu  aux  époques  fixées  parles  réglements  sur  l’administration  ■ 

Outre  les  revues  périodiques  et  réglementaires,  les  intendants  et  sous-intendants  militaires  en 
passent  sur  le  terrain  toutes  les  fois  qu'ils  en  reçoivent  l'ordre  du  ministre  de  la  guerre  ou  des 
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Visite  au  quartier  après  la  rente. 

253.  Lorsque  la  revue  sur  le  terrain  est  terminée,  l’intendant  ou  le  sous-intendant,  accom- 
plie du  major  et  du  chirurgien-major,  se  rend  au  quartier  et  à l'infirmerie  |K)ur  y vérifier 
'existence  des  hommes  de  garde,  malades  ou  eu  prison. 


lieutenants  généraux,  ou  lorsqu’ils  le  jugent  utile  au  bien  du  service. 

• Quand  il  s’agit  d’une  revue  prescrite  par  Tes  réglements  'ou  d! une  revue  ordonnée,  soit  par  le 
ministre,  soit  par  un  lieutenant  général,  tes  intendants  et  sous-intendants  en  préviennent  l’officfer 
general  sous  les  ordres  duquel  le  corps  se  trouve.  * 

S’ils  reconnaissent  ha  nécessité  de  passer  une  revue  extraordinaire;  ils  doivent  au  préalable  en 
demander  l'agreiuent  h rôflicier  général  commandant^  et  luj  en  déduire  fes  motifs.  Si  l’oflicicr  gé- 
néral croit  devoir  s’opposera  la  revue,  il  en  rend  immédiatement  compte  au  ministre  delà  guerre. 

Les  intendants  et  sous-intendants  militaires,  avant  dç  passer  une  revue,  se  concertent  avec  le 
commandant  de  la  place,  à l'effet  de  lixer  le  jour,  l'heure  et  le  lieu  de  la  réunion  des  troupes. 

Le  colonel  en  est  informé  la  veille  par  le  commandant  de  la  place. 

Tou»  les  officiers,  les  sous-ofliciers  et  les  soldats  devant  être  présents  aux  fevues  des  intendants 
et  sous-intendants  militaires,  les  postes  et  les  plantons  sorit  relevés  par  d'autres  troupes  de  la  garni- 
son- Lorsque  le  régiment  est  seul  dans  la  garnison,  les  compagnies  d’élite  Sont  passées  en  revue 
Jcs  premières;  elles  vont  immédiatement  après  relever  les  hommes  de  service;  le  surplus  du 
régiment  reste  sous  les  ■armes  jusqu'il  ce  que  ceux-ci  soient  rentrés  et  aient  été  passés  en  revue. 

Avant  l'arrivée  de  l'intendant  ou  du  sous-intendant,  les  compagnies  sont  formées  sur  un  rang, 
les  officiers,  les  sous-ofticiers  et  les  caporaux  à la  droite,  le»  tambour»,  les  enfants  de  troupe  et  les 
soldats  n leur  numéro  du  contrôle  annuel  ; le  grafcd  et  le  petit  état-majoV,  ainsi  que  la  compagnie" 
hors  rang,  à la  drorle  du  régiment. 

L'intendant,  le  sous-iritendànt  et  le  régiment  sent  en  grande  tenue  de  service 

Le  major  remet  à l'intendant  ou  au  sous-intendant  l’état  nominatif  des  hommes  malades  h la 
chambre  ou  à l’infirmerie;  cet  état,  certifié  par  le  chirurgien-major,  est  visé  par  le  major.  la*s 
hommes  composant  la  garde  île  police,  et  les  hommes  en  prison  que  des  motifs  particuliers  empê- 
chent de  faire  paraître  à la  revue,  sont  portés  sur  un  état  nominatif  que  signe  l'adjudant-major  tic 
semaine,  et  que  le  lieutenant-colonél,  après  l'avoir  visé,  remet  à l’intendant  ou  au  sous-ip  tendant. 
Dans  un  détachement,  ces  deux  états  sont  certifiés  par  l'officier  commandant. 

Lorsque  l'intendant  oif  le  sous-intendant  se  présenté  à la  tête  d une  Compagnie,  le  capitaine  fait 

Fnrter  les  armes,  et  lui  remet  la  feuille  d'appel.  L'intendant  ou  le  sousrintendanl  fait  lui-même 
appel  des  Officiers  ; le  sergent-major  fait,  en  arrière  du  rang,  l’appel  des  sous-ofliciers  et  soldats. 
Les  sergents-majors  sont  porteurs  du  livre  de  compagnie,  et  les  hommes  ônt  le  livret  dans  le 
sac,  afin  que  l'intendant  on  le  sous-intendant  puisse  vérifier  pendant  sa  revue,  quand  il  le  croit 
utile,  la  situation  des  effets  d'habillement,  de  grand  cl  de  petit  équipement  et  d'armement. 

Après  la  revue  d'un  intendant,  le  régiment  défile;  après  celle  a un  sous-intendant,  le  comman- 
dant en  second  fait  défiler.  ; • 


lU'cisioji  royale  sur  rapport  au  roi  d/r25  avril  1839. 

1°  Le  défiler  par  pelotons,  divisions  ou  escadrons,  enseignes  déployées,  musique,  tambours  ou 
trompettes  en  (etc  de  la  colonne,  soit  à titre  d'honneurs  militaires,  soit  comme  clôture  d'inspec- 
tion, est  exclusivement  attribue  aux  commandants  en  chef  ou  supérieurs,  aux  officiers  generaux, 
aux  chefs  de  corps  et  aux  ofiiciprs  supérieurs  qui  les  remplacent. 

, Après  la  revue  administrative,  les  compagnies  ou  escadrons,  conduits  par  les  capitaines  et 
sous  la  direction-  djçs  chefs  de  bataillon  ou  d'escadrop,  défilent,  les  compagnies  par  le  fianc,  les  es- 
cadrons eu  marchant  par  deux  devant  l'intendant  militaire  ou  le  sous-intendant,  ou  l’adjoint,  place 
entre  le  colonel  cl  1«  heuteount-colonei  ; le  major  sc  tient  à la  droite  du  colonel,  les  tambours  dé- 
filent a la  tête  ,dc  leur  compagnie,  les  trompettes  en  tête  de  leur  escadron;  le  peloton  hors  rang 
défilé  en, tête. des  compagnies  et  des  escadrons,  les  officiers,  cavaliers  et  soldats  portant  leurs 
armes  ou  ayant  le  sabre  à la  main.’ 

3®  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  dispêsitions  contraires  à la  présente  décision  et  résul- 
tant des  ordonnances  anterieures,  des  règlements  sur  la  solde,  et  notamment  des  ordonnances  du 
19  mars  18 23,  du  i novembre  1835,  et  de  la  <leci$ion  royale  du  8 juillet  1835. 


. Décision  ministérielle  du  13  juin  1840.  , 

La  décision  royale  du  25  avril  1839,  ayant  réglé  que  le  défiler  après  les  revues  des  intendants 
et  sous-intendants  militaires  n’aurait  pas  lieu  enseignes  déployées,  quelques  doutes  sc  sont  élevés 
sur  le  point  de  savoir  si  le  drapeau  ou  l'étendard  devait  paraître  à ces  revues. 

Le  rapprochement  des  ordonnances  ci-après  indiquées  aurait  dù  suffire  pour  lever  toute  incer- 
titude à cet  égard. 

Les  ordonnances  sur  l’cxcrcicc  et  les  manœuvres  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie  (6  décembre 
1829  et  4 mars  1831),  qui  peuvent  seules  déterminer,  et  qui  déterminent  en  effet  la  disposition 
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Permissions  pour  les  officiers. 

Permission  pour  la  journée. 

254.  Les  permissions  pour  1»  journée,  sauf  tes  exceptions  spécifiées  pour  l'instruction  et  le 
service  île  semaine,  sont  accordées  r 

Aux  lieutenants  et  aux  sous-lieutepants , parles  capitaines  qui  en  rendent  compte  au  cltef 
de  leur  bataillon; 

Aux  capitaines  et  aux  adjudants-majors,'  par  le  çlief  de  leur  bataillon  ; 

Aux  officiers  comptables,  parle  major;  ' " r ' - 

Au  porte-drapeau  et  aux  cliirurgieûs,  par  le  lieutenqnt-colohol  ; 

Aux  ofliciers  supérieurs  par  le  colonel. 

Les  chefs  de  bataillon  et  le  major  rendent  compte  au  lieùtenant-colonel  des  permissions 
qu’ils  accordent  et  de  celles  qu'ils  obtiennent  pour  eux-mèines. 

I.a  dispense  des  devoirs  du  service  de  semaine  est  accordée  au  capitaine  cl.  A l'adjudant- 
major  par  le  chef  de  bataillon  de  semaine;  aux  lieutenants  et  aux  sous-lieutenants , par  le 
capitaine  ou  l'adjudant-major  de  semaine,  cliacuu  en  ce  qui  le  concerne,  et  en  en  rendant 
compte  au  chef  de  bataillon.  Lorsque  cette  dispense  est  accordée  pour  toute  lu  journée,  elle 
oblige  les  officiers  à se  faire  remplacer  ; cetix  des  compagnies  en  préviennent  leur  capitaine. 

Le» exemptions  d’ exercice  ou  de  manœuvres  sont  accordées  aux  ofliciers  par  le  chef  de 
leur  bataillon,  qui  én  rend  compte  au  lieutenant-colonel. 

Pennûfion  pour  quitter  la  garnison, 

255.  Les  permissions  de  s’absenter  de  fci  garnison  qui  ne  doivent  pas  excéder  Unit  jours 
sont  accordées  par  le  commandant  du  régiment,  qui  en  rend  compte  au  maréchal  de  camp 
dans  sou  plus  prochain  rapport  (modèle  0). 

Toute  permission  ponr  découcher  d'une  garnison  où  il  v a un  état-major  de  place  est  sou- 
mise a l'approbation  du  commandant  de  la  place. 

Lorsqu’un  officier  qui  aobleim  une  permission  est  de  retour,  lecolohel  en  informe  le  com- 
mandant de  la  place  par  le  rapport  du  lendemain. 

Les  permissions  qui  excédent  huit  jours  sont  accordées  par  le  maréchal  de  canin  ; celles 
qui  excédent  quinze  jours  le  sout  par  le  lieutenant  général , jusqu'à  concurrence  de  trente 
jours. 

Les  permissions  sont  conformes  ail  modèle  P et  visées  par  le  sous-intendant  militaire. 

La  faculté  donuée  aux  officiers  généraux  et  aux  colonels  d'accorder  des  permissions  s’exerce 
de  manière  que  tout  lé  momie  soit  présent  aux  inspections  générales  (1). 

Ofliciers  rentrant  de  permission.  ' , - 

250.  Les  officiers  rentrant  de  permission  se  préscntenlau  commandant  de  leur  compagnie 
et  au  colonel  ; lorsque  leur  absence  a duré  huit  jours  ou  plus,  ils  se  présentent  en  outre  au 
chef  de  leur  bataillon,  au  lieutenant-colonel,  et,  dans  les  villes  do  guerre  , au  commandant 
de  la  place. 

Ofliciers  qiii  s'absentent  sans  une  permission  ou  qui  la  dépassent.  . J 

257.  Les  officiers  qui  h’out  pas  rejoint  à l’expiration  de  leur  congé  ou  permission,  et  qui 


des  troupes  sous  les  armes,  n'assignent  de  place  aux  drapeaux  et  étendards  que  dans  la  formation 
en  bataille  ou  en  colonnes  de  manœuvres. 

Aucune  de  ces  deux  formations  n'étant  commandée,  ni  mémo  nécessaire  pour  les  revues  d'effec- 
tif. les  drapeaux  ou  étendards  ne  peuvent  donc  paraître  à ces  revues. 

Ile  plus,  les  ordonnances  du  a novembre  ISô.",  sur  le  service  intérieur,  oùt  remis  en  vigueur  et 
consacré  de  nouveau  les  prescriptions  des  ordonnances  ot  des  arrêtes  sur  les  revues  des  commis- 
saires des  guerres,  des  inspecteurs  aux  revues  et  des  intendants  militaires,  en  ce  qui  touche  la  foi- 
niation  des  troupes  pour  les  revues  d'effectif,  prescriptions  légitimées  par  un  long  usage  et  suivies 
jusqu'au  règlement  administratif  du  I O mars  1S23.  Ces  ordonnances  précitées  du  3 novembre  in." 
veulent,  ainsi  que  les  anciennes  ordonnances  et  les  arrêtés  antérieurs  sur  io  matière,  qu’avant  l'ar- 
rivée de  l’intendant  ou  du  sous-intendant  sur  le  terrain,  te  régiment  soit  rompu  par  compagnie  ou 
par  escadron,  et  que  les  compagnies  ou  les  escadrons  soient  formés  sur  Un  seul  rang;  Oans  eetto 
formation  toute  spéciale,  le  drapeau  ou  l'étendard  n'a  point  de  place,  et  sa  garde  n'est  pas  réunie. 

En  conséquence,  le  ministre  a décidé  que  le  drapeau  ou  l' étendard,  ne  doit  point  paraître  aux 
revues  d'effectif,  U moins  qu'elles  ne  soient  passées  én  présence  d’un  ofiieier  général. 

(i)  V.  diaprés  page  13,  en  note  de  l’article  318  du  Réglement  sur  le  service  intérieur  de  la 
cavalerie,  de  la  décision  du  Si  mai  18X3. 
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ne  justifient  pas  de  leur  retard,  sont  mis  aux  arrêts  de  rigueur.  Si  la  permission  a été  dépassée 
de  huit  jours,  ils  sont  mis  en  prison  et  prives  de  congé  pendant  un  an  : si  elle  a été  dépassée 
do  quinze  jours , le  lieutenant-général  convoque  un  conseil  d’enquête. 

Les  officiers  qui  s’absentent  sans  permission  sont  punis  des  arrêts  de  rigueur,  si  cette  ab- 
sence a duré  quarante-huitheiires  ; si  elle  a dure  huit  jours,  ils  sont  mis  eu  prison  et  privés 
de  congé  pendant  un  an  ; si  elle  a duré  quinze  jours , un  conseil  d'èoquéte  est  convoqué  (I ). 

Permissions  pour  les  sous-ofliciers,  lei  caporaux  et  les  soldats. 

F.xcmptujns  de  l'appel  d’onie  hrui'es  et  de  U «ou|»e. 

2.»8.  Les  exemptions  de  l’appel  d’onze  heures  sont  acrordêesv  soit  par  l’ officier  de  semaine, 
soit  par  le  sergent-major  Lu  leur  absence,  elles  peuvent  être  accordées  aux  caporaux  et 
soldats  par  le  sergent  de  semaine  Ces  deux  sous-ofliciers  eu  rendent  compte  à l'officier  de 
semaine,  qui  en  informe  le  capitaine  de  semaine  et  celui.dc  là  compagnie.  . 

Les  permissions  pour  manquer  à la  soupe  sont  accordées  par  le  caporal  de  chambrée,  qui 
en  rend  compte  au  sergent  de  semaine.  ' ' ' “ y 

- Kumptiom  de  r«p|td  du  soir. 

2**0.'  Les  exemptions  d’appel  du  soir  sont  accordées  par  le  capitaine;  elles  sont  de- 
mandées au  sergent-major  qui  les  lui  soumet  lorsqu’il  lui  porte  le  rapport;  elles  sont  signées 
par  le  capitaine,  et  contre-signccs  par  l’adjudant  do  semaine;. ceux  qui  les  obtiennent  les 
reiuctlént  au  sergent  de  la  garde  de  police,  en  rentrant  au  quartier. 

Si,  dans  le  courant  de  la  journée,  un  caporal  nu  un  soldât  a besoin  de  J’exemptiou  de 
l’appel  du  soir,  il  s’adresse  au  secgcul-mqjor,  qui  la  demande  à l’officier  de  semaine  ; ce- 
lui-ci est  autorise  à l'accorder,  lorsqu’il  en  recoupait  l’urgence.  Dans  ce  cas,  elle  est  signée 
par  lui  ; il  en  rend  compte  au  capitaine  de  semaine.  Le  sergent-major  en  rend  compte  au 
capitaine  le  lendemain  matin. 

.Eu*iTi|»liop5  dVxcrriecs. 

260.  Les  exemptions  d’exercices  et  de  manoeuvres  sont  accordées  aux  sous-ofliciers , aux 
caporaux  et  aux  soldais,  par  le  capitaine,  sur  la  demande  de  l'olficicr  de  semaine  ou  du 
sergent-major  ; le  capitaine  en  rend  compte  au  chef  dé  bataillon.  Os  exemptions  sont  accor- 
dées aux  recrues,  et  aux  sous-officiers  et  caporaux  employés  à l'instruction,  par  le  capi- 
taine instructeur.  Os  uues  et. les  autres,  lorsqu’elles  doivent  durer  plus  d’un  jour,  sont 
demandées  au  rapport. 

Permissions  pour  d'é.-'dticlir/ou  pour  quitter  11  garnison. 

261.  Os  permissions  pour  découcher  sans  quitter  la.  garnison  sont  demandées  au 

rapport.  , 

Os  permissions  de  s’absenter  de  la  garnison  sont  demandées  pair  les  capitaines,  et  accor- 
dées comme  celles  des  officiers  (modèles  (|  ef /f). 

l’c  missions  ji.rriiuiientcs  pour  les  Imib-yflîcicrs. 

262.  Os  sergents  et, les  fourriers,  lorsqu'ils  ne  sont  pfts  de  semaine,  sont  dispensés  de 
se  trouver  à l'appel  du  soir;  tons  les  sous-officiers  qui  ne  sont  pas  de  semaine  sont  auto- 
risés à ne  rentrer  au  quartier  qu'une  heure  apres  cet  appel.  O colonel,  relire  cette  permis- 
sion lorsqu'il  en  est  fait  abns  ou  que  le  service  l'exige. 

Lorsqu  après  l'appel  du  sriir  les  sons-officiers  sortent  du  quartier  ou  y rentrent,  ils  sont 
tenus  de  se  présenter  au  sergent  «je  la  garde  de  policje.  L , 

Les  panifions  privent  (iVxernjitiwns  rl  de  |>c  mimions. 

263.  Hors  le  cas  de  nécessité  reconnue,  les  exemptions  et  les  nermissiops  ne  sont  accor- 
décsqd’à  des  hommes  dont  la  conduite  est  hahitnellemenl  régulière. 

Tout  sous-offteier,  caporal  ou  sohlat  qui  a été  puni  du  cachot,  de  la  prison  ou  de  la  salle 
de  police,  est  privé  île  permission,  pendant  le  reste  de  la  semaine  et  le  dimanche 
suivant. 

Déposition»  commune»  aux  divers  grades. 

264.  Le  nombre  des  permissions  et  des  exemptions  d’exercices  est  limité  par  le  colonel, 
lorsqu’il  le  juge  nécessaire. 


(1)  V.,  ci-après,  la  note  relative  au  chapitre  xxxv,  art.  iSXi  et  suivants. 
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Los  permissions  accordées  pour  la  journée  et  an  delà  sont  mentionnées  au  rapport. 

CHAPITRE  XXXIII. — punitions. 

Faille*  fonlrc  la  discipline. 

265.  Sout  réputées  fautes  contre  la  discipline  et  punies  comme  telles,  suivant  leur 
gravité  : .... 

De  la  pari  du  supérieur,  tout  propos  injurieux,  toute  voie  de  fait  envers  un  subordonné, 
toute  punition  injustement  infligée  ; de  la  part  «le  l’inférieur,  tout  murmure,  mauvais  pro- 
|Kis  ou  défaut  d’obéissance,  quelque  raison  qu’il  croie  avoir  de  se  plaindre  ; l'infraction  des 
punitions;  l’ivresse,  pour  peu  qu'elle  trouble  l’ordre  public  ou  militaire;  le  dérangement 
de  conduite;  les  dettes;  les  querelles  entre  militaires  ou  avec  des  citoyens;  le  manque 
aux  appels,  à l’instruction,  aux  différents  services;  les  contraventions  aux  ordres  et  aux 
règles  de  police  ; enlin  toute,  faute  contre  le  devoir  militaire,  provenant  de  négligence,  de 
paresse  on  de  mauvaise  Volonté. 

Les  fautes  sont  toujours  plus  graves  quand  elles  sont  réitérées  et  surtout  habituelles  et 
quand  elles  ont  lieu  pendant  la  durée  du  service,  ou  lorsqu'il  s'y  joint  quelque  circon- 
stance qui  peut  porter  atteinte  à l'honneur  ou  entraîner  du  désordre. 

Tout  supérieur  qui  rencontre  un  inférieur  pris  de  vin,  ou  troublant  la  tranquillité  pu- 
blique ou  dans  une  tenue  indécente,  doit  employer  son  influence  et  même  son  autorité 
pour  le  faire  rentrer  dans  l’ordre  ; toutefois,  il  doit,  autant  que  possible , éviter  de  se  com- 
mettre avec  lui,  particulièrement  lorsque  l’inférieur  est  dans  l'ivresse  ; il  cherche  à le  faire 
arrêter  par  ses  camarades,  et,  au  besoin,  par  la  garde. 

A moins  de  nécessité  absolue,  la  punition  qu’aurait  encourue  nn  homme  ivre  ne  ilpit  lui 
être  infligée  que  lorsque  l’état  d’ivresso  a cessé  (l). 


(f)*  Circulaire  mixistCrikuc  du  3n  dCcexbre  ISM. 

Le  président  du  conseil,  ministre  secrétaire  (l’Etat  de  la  pierre,  à Mil.  les  lieutenants  générant 
commandant  les  dit'isious  territoriales. 

Général,  j'ai  remarqué  avec  peine  que.  depuis  quelque  temps,  les  conseils  de  guerre  sont  fré- 
quemment appelés  à faire  l'application  des  dispositions  penales  de  la  loi  du  SI  brumaire  an  v,  à des 
actes  d'insubordination  commis  par  des  militaires,  auxquels  le  vin  ou  les  liqueurs  ont  momentané- 
ment fait  perdre  la  raison.  Ce  fâcheux  état  de  choses  me  porte  à penser,  que,  dans  les  corps,  un 
ne  se  conformé  plus  avec  soin  aux  prescriptions  de  mes  circulaires  dos  se  juillet.  ÏS  décembre 
1X7,1  et  H novembre  ix'ï,  qui  ont  été  consacrées  par  les  ordonnances  royales  du  ï novembre 
1853  (infanterie,  ari.  iii\  et  cavalerie,  art.  7>Î8),  et  qui  tracent  la  conduite  à’  suivre  à l'égard  des 
hommes  pris  de  vin,  iilin  que  la  justice  ne  se  trouve  poiul  dans  le  cas  d'avoir  à punir  des  crimes 
ou  délits,  à la  perpétration  desquels  tout  discernement  reste  souvent  etranger 
Je  dois  vous  rappeler  que  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  arriver  à un  résultat  si  désirable, 
consistent  principalement  dans  l'obligation  que  doit  s'imposer  le  supérieur  d'éviter  tout  contact 
avec,  le  soldat  ivre.  Lorsque  celui-ci  rentre  à la  caserne,  s'il  ne  se  couche  pas  Immédiatement, 
l’ordre  doit  être  donne  de  le  faire  saisir  par  ses  égaux,  et  sans  l'intervention  d’un  chef,  pour 
qu'il  soit  conduit  à la  salle  de  police.  En  agissant  ainsi,  il  ne  sera  puni  que  disciplinairement,  parce 
qu'il  n'aura  commis  qu'une  faute,  tandis  qu'avec  la  présence  d'un  supérieur,  cet  homme  peut  dire 
entraîné,  comme  il  n'amvc  que  trop  sôuvent,  à commettre  envers  ec  dernier  un  délit  dont  les 
conséquences,  sous  le  rapport  de  la  pénalité,  sont  toujours  déplorables.  Dans  toute  autre  circon- 
stance, bois  du  quartier,  quand  I intervention  d'un  chef  est  jugée  necessaire,  il  importe,  d'après 
cette  régie,  que  celui-ci  se  tienne,  autant  que  possible,  a distance  du  soldat  ivre,  pour  ne  pas  être, 
exposé  a ses  coups,  et  pouvoir  cependant  surveiller  l'execution  des  ordres  qui  lui  ont  etc  donnes. 

tics  mesures  de  précaution  sont  aillant  dans  l'Inlérét  de  l'humanité  que  dans  celui  de  l'armec, 
parce  que.  d une  part,  il  est  pénible  d'avoir  a appeler  la  sévérité  de  la  loi  militaire  sur  des  hommes 
dont  le  plus  grand  nombre  serait  incapable,  à jeun  ou  dans  une  situation  normale,  de  commettre 
les  crimes  ou  délits  pour  lesquels  ils  sont  cundamucs  ; et;  d'antre  part,  parce  que  l'Etat,  si  la  loi 
recevait  son  entier  effet,  pourrait  perdre  de  bons  serviteurs 
Mais,  pour  que  ces  mesures  de  précaution  puissent  se  maintenir  dans  les  régiments,  il  est  in- 
dispensable que  les  chefs  de  corps  s en  préoccupent  continuellement  ot  en  rappellent  fréquemment 
l'obligation  aux  «(liciers  qui,  de  leur  ci'te,  ue  doivent  pas  négliger  de  prescrire  aux  sous-officiers, 
caporaux  et  brigadiers,  de  s'v  conformer  avec  exactitude. 

Vous  aurez  loue  à donner  aux-  colonels  des  régiments  placés  dans  l'étendue  de  vôtre  comman- 
dement, de  nouvelles  instructions  conformes  tant  aux  dispositions  de  mes  circulaires fi-dessns  re- 
latées, qu'a  celles  de  la  présente,  avec  les  ordres  les  plus  formels  de  les  observer  strictement.  Vous 
ne  leur  laisserez  pas  ignorer  que  l'examen  des  procedures  qui  me  sont  journellement  adressées, 
me  permettra  de  distinguer  les  chefs  de  corps  qui  s'acquitteront  avec  zèle  de  cet  important  devoir, 
de  ceux  qui  apporteront  de  la  négligence  dans  son  accomplissement. 
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Droit  de 


punir. 


266.  En  ce  qui  concerne  le  service  et  l'ordre  pulilic,  tout  militaire  peut  être  puni  par  un 
militaire  d'un  grade  supérieur  au  sien;  quels  que  soient  l'arme  et  le  corps  de  celui-ci  (1). 

Nul  ne  peut  être  puni  de  plusieurs  peines  de  discipline  simultanément  ni  successive- 
ment, pour  une  seule  et  même  faute. 

Tout  supérieur  qui  inflige  une  punition  à un  militaire  d’un  autre  régiment^  en  rend 
compte  sur-le-champ  au  commandant  de  la  place,  qui  eu  informe  le  chef  du  corps  auquel 
appartient  le  militaire  puni. 

Le  lieutenant  ou  le  sous-lieutenant  eommandaht  par  intérim  une  compagnie,  a le  droit 
d'infliger  les  mêmes  punitions  que  le  capitaine. 

^Le  capitaine  commandant  par  intérim  un  liatgilldfi -a  le  droit  d’infliger  les  mêmes  puni- 
trous  une  le  chef  de  bataillon. 

L’oflicier  supérieur  commandant  par  intérim  le  régiment  a le  droit  d’infliger  les  piémes 
punitions  que  le  colonel.  , 

Tout  capitaine,  lieutenant  ou  sons-lieutenant  commandant  un  détachejnent,  a le  .droit 
d’infliger  les  punitions  que  les  articles  269,  281,  2Kj  et  286  assignent  aux  attributions  des 
oflieiers  supérieurs  ; J'ofUcier  supérieur  commandant  un  détachement  a les  mêmes  droits  à 
net  égard  que  le  colonel , sauf  ce  qui  est  prescrit  article  281). 

Le  commandant  du'  régiment  peut  augmenter  ou  diminuer  les  punitions;  il  peut  en 
changer  la  nature  et  même  les  faire  rosser.  Dans  ce  cas,  il  fait  sentir  a celyi  qui  a puni 
l’erreur  qu'il  a commise,  elle  charge  de  lever  la  punition,  il  le  punit  lui-même,  s’il  est 
reconnu  qu’it  y hit  de  sa  part  abus  d'autorité. 

Dans  les  corps  qui  ne- sont  composés  une  d'un  bataillon,  le  chef  de  bataillon  a le  droit 
d'infliger  les  mêmes  punitions  que  le  colonel  du  régiment.  Dans  les  corps  composés  d'une 
compagnie,  l’officier  commandant  peut  orihmiiuer  les  mêmes  punitions  qu'un  chef  (le  ba- 
taillon dans  un  régiment  ; lorsqu'il  y a lieu  d'infliger  des  punitions  plus  grjfvcs,  il  eu  rend 
compte  au  commandant  de  la  place,  qui  prononce. 

«»  v k A ,• 

Impartialité  dans  les  punition*.  ' , 

267.  Les  punitions  doivenl  être  proportionnées  non-seulement  aux  fautes,  mais  encore  il 
la  eondnile  habituelle  de  chaque  hoinine,  an  temps  île  service  qu'il  a accompli  et  à la  con- 
naissance qu'il  a des  régies  de  la  discipline.  Elles  doivent  être  infligées  avec  justice  et  im- 
partialité, et  jamais  par  aucun  sentiment  de  haine  ni  de  passion. 

Le  supérieur  doit  s’attacher  a prévenir  les  failles  ; lorsqu'il  esl  dans  l'obligation  de  pu- 
nir, il  recherche  avec,  soni  toutes  les  circonstances  anémiantes.  En  infligeant  une  punition, 
il  ne.se  permet  jamais  des  propos  outrageants  ; le  calme  du  supérieur  fait  connaître  qu'eu 
punissant  il  n’est  animé  que  par  le  bien  du  service  et  le  sentiment  de. son  devoir. 

Punitions  des  officiers* 

Rature  des  punitions.  • t%» 

268.  les  punitions  à infliger  aux  officiers  pour  fautes  de  discipliné  sont  : '• 

décision  ministérielle  du  ït  mars  »8S8. 

Le  ministre  Secrétaire  d’Etat  de  la  guerre,  consulté  sur  l'opportunité  de  maintenir  dans  les  ar- 
chives des  corps,  les  relovés  de  punitions  des  sous-ofliciers  et  soldais  rentres  dans  leurs  foyers 
par  libéralion  ou  par  réforme,  a décidé  <pio  ccs  documents  seraient  conservés  pendant  trois  ans, 
a compter  de  la  cessation  (lu  service  des  militaires  qu'ris  concernent,  et  qu apres  ce  delai,  Ils  se- 
raient supprimés. 

Quant  aux  relevés  de  punitions  dés  militaires  qui,  après  libération,  réstont  au  corps,  soit 
comme  rengagés,  suit  comme  remplaçants,  ces  pièces  doivenl  nécessairement  être  conservées. 


(I  > On  a demandé  si  un  aide-major,  sc  trouvant  dans  une  réunion  de  quelques  lieutenants  on 
sous-licutenants,  troublant  la  tranquillité  publique,  pouvait  être  réprimé  par  un  capitaine,  comme 
les  autres  oflieiers  qui  sont  avec  lui,  ou  . il  faudrait  attendra  l'invitation  d'un  officier  supérieur? 

I. 'article  i7i;  portant  que  les  chirurgiens  aides-majors  ne  peuvent  être  rmnis  qui- par  les  oflieiers 
supérieurs  ou  par  le  chirurgien-major,  il  s'ensuit  que  le  premier  paragraphe  de  l’article  ïwi  ne  leur 
est  point  applicable.  Ainsi,  dans  le  cas  dont  il  est  question,  un  aide-major  ne  peut  être  reprime 
direclemeiil  que  par  un  officier  supérieur,  ou  par  le  chirurgien-major,  et  un  capitaine  ne  peut 
qu'en  référer  a uu  officier  supérieur.  (Solution  du  20  février  1831.) 
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Les  arrêts  simples; 

La  réprimande  du  colonel  ; 

Les  arrêts  de  rigueur; 

La  prison. 

La  réprimande  a lieu  en  présence,  seulement  d'un  ou  de  plusieurs  officiers  du  grade  su- 
périeur, ou  en  présence  aussi  des  officiers  du  même  grade  réunis  à cet  effet. 

I j durée  des  arrêts  simples  ne  peut  excéder  trente  jours  ; il  en  est  de  même  de  celle  des 
arrêts  de  rigueur.  La  prison  ne  peut  être  ordonnée  pour  plus  de  quinze  jours;  cette  der- 
nière punition  est  toujours  mise  h l’ordre  (1). 


Arrêts  titnpicl, 

2(i9.  lîn  officier  peut  être  mis  aux  arrêts  simples  par  tout  autre  officier  d’un  grade  supé- 
rieur au  sien,  ou  même  d’un  grade  égal,  si  ce  dernier  est  plus  ancien,  ou  s'il  est  adjudant- 
major,  et  s il  a le  commandement  du  détachement,  de  la  garnison  ou  du  cantonnement 
dont  I autre  lait  partie. 

Un  lieutenant  peut  ordonner  les  arrêts  simples  pendant  quatre  jouis  ; un  adjudant-major 
ou  un  capitaine  pendant  huit;  un  capitaine,  dans  sa  compagnie,  ou  un  officier  supérieur 
pendantquinze;  le  colonel  pendant  trente  jours.  1 

Un  officier  aux  arrêts  simples  n’est  exempt  d'aucun  service;  il  est  tenu  de  garder  la 
chambre  sans  recevoir  personne,  excepté  pour  affaires  de  service. 

Arrêt*  «Je  rigueur  et  prison. 

270.  Les  arrêts  de  rigueur  et  la  prison  ne  peuvent  être  ordonnés  que  par  le  commandant 

du  régiment.  Ces  punitions  suspendent  de  toutes  fonctions  militaires.  Elles  obligent  l'offi- 
cier puni  a remettre  son  épée  nu  son  sabre,  et  à payer  la  sentinelle  lorsqu’il  est  jugé  néces- 
saire d'en  placer  une  à sa  porte.  Il  lui  est  fait  à ce  sujet  une  retenue  Journalière  du  cin- 
(juièrne  de  ses  appointements.  Cette  retenue  est  versée  à l’ordinaire  des  hommes  qui  oui 
fourni  la  garde.  1 

L’épée  d’un  officier  supérieur  aux  arrêts  de  rigueur  ou  en  prison  est  portée  chez  le  co- 
lonel par  un  adjudant-major,  et  celle  d’un  officier  inférieur,  par  un  adjudant. 

C<  minent  août  ordonnée*  le*  punition'. 

27 1 . Ia>s  arrêts  peuvent  être  ordonnés  de  vive  voix  ou  par  un  billet  cacheté  ; ce  billet 
qui  indique  le  jour  de  l'expiration  des  arrêts,  est  porté  par  l’adjudant-major  de  semaine’ 
aux  officiers  supérieurs,  et  par  l’adjudant  de  semaine  aux  autres  officiers.  Un  officier  d'un 
grade  supérieur  à l’officier  puni  ou  plus  ancien  que  lui  peut  seul  être  chargé  de  lui  signifier 
verbalement  les  arrêts.  Les  arrêts  sont  mis  a l'ordre  lorsque  l’intérêt  de  la  discipline 
l’exige. 

Compte  rendu. 

272.  Tout  officier  qui  a ordonné  les  arrêts  à un  officier  de  la  même  compagnie  que  lui 
en  rend  compte  sur-le-champ  au  capitaine,  qui  en  instruit  le  chef  de  bataillon  ; si  c’est  un 
officier  du  même  bataillon,  sans  être  de  la  même  compagnie,  il  rend  compte  au  chef  «je 
bataillon,  qui  en  fait  informer  le  capitaine.  Si  l'officier  puni  appartient  à un  autre  bataillon, 
l’officier  qui  a ordonné  la  punition  en  rend  compte  directement  au  lieutenant-colonel , qui 
en  fait  donner  avis  an  cher  de  bataillon,  et  celui-ci  au  capitaine. 

Les  chefs  de  bataillon  et  le  major  rendent  compte  sur-le-champ  au  lieutenant-colonel 
des  punitions  inlligées  aux  officiers  sons  leurs  ordres. 

Le  colonel  rend  compte  des  arrêts  simples  dans  les  rapports  périodiques  qu'il  adresse  au 
maréchal  de  camp.  Lorsqu’il  inflige  les  arrétsdc  rigueur  ou  la  prison,  il  lui  en  rend  compte 
immédiatement. 


(1)  Décision  ministérielle  du  31  mai  1842. 

En  considération  de  la  position  exceptionnelle  des  agents  principaux  comptables  de  l'artillerie  et 
des  gardes  et  autres  employés  de  l'artillerie  et  du  génie,  le  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre 
a décide,  le  20 février  dernier,  que  ces  militaires,  jusqu'au  grade  de  sous-chef  ouvrier  d'état  in- 
clusivement. seraient  désormais  assimilés,  pour  les  punitions  disciplinaires  qu'il  y aurait  lieu  de 
leur  infliger,  aux  lieutenants  et  aux  snusheu  tenants  de  l'armée. 
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l.e»cc  de»  arrêt*. 

273.  I.cs  arrêts  cessent  à l’époque  fixée  pour  l'expiration  île  la  punition  et  sans  autre 
formalite. 

Tout  officier  doit,  en  sortant  des  arrêts  ou  de  prison,  se  présenter  chez  celui  par  l'ordre 
duquel  il  a été  puni , et  le  faire  avec  la  déférence  convenable.  L'officier  qui  l'a  puni  l’a  fait 
prévenir  de  l'heure  et  du  fieu  où  il  le  recevra  : l'un  et  l’autre  sont  dans  la  tenue  du  jour. 
Un  officier  d'un  grade  supérieur  ou  égal  à l'officier  puni  peut  être  présent  à celte  visite;  il 
ne  doit  pas  s’y  trouver  d’officier  inférieur  en  grade  à l’officier  puni. 

Fautes  (tendaot  les  arrêts, 

274.  Si  un  officier  aux  arrêts  simples  commet  une  faute,  tout  supérieur  peut  augmenter 
la  durée  de  sa  puuition.  Le  commandant  du  régiment  peut  seul  changer  les  arrêts  simples 
en  arrêts  de  rigueur,  et  ceux-ci  en  prison. 

L'olficier  qui  viole  scs  arrêts  est  puni  de  la  prison. 

AdjucUau-roijois  ; olâciers  comptable.. 

27 ■>.  En  ce  qui  concerne  leur  service  spécial,  les  adjudants-majors  ne  sont  punis  que  par 
les  officiers  supérieurs  ; les  oflieiers  comptables  ne  peuvent  l'être  que  par  le  colonel,  le  lieu- 
tenant-colonel ou  le  major.  Pour  ce  qui  est  étranger  à leur  service,  les  uns  et  les  autres  peu- 
vent être  punis  par  tout  officier  d’un  grade  supérieur  au  leur. 


Chirurgien*. 

276.  Le  chirurgien-major  ne  peut  être  puni  que  par  le  colonel  ou  par  le  lieutenant-colonel  ; 
les  chirurgiens  aiues-majors  ne  peuvent  l'être  que  par  les  officiers  supérieurs  ou  par  le  chi- 
rurgien major. 

Le  chirurgien-major  s’adresse  au  lieutenant-colonel  lorsqu’il  a une  punition  à demander 
contre  un  lieutenant  ou  un  sous-lieutenant  (I). 


Puniltuns  demandiez  par  ira  membres  de  l'intendant’ 

277.  Lorsque  le  sous-intendant  militaire  a sujet  de  se  plaindre  «lu  major,  il  en  informe  le 
colonel,  et,  s il  y a lieu,  demande  la  punition  du  major  ; le  colonel  ne  peut  la  refuser  que  par 


(I)  Dérision  miniil/rielle  du  19  Janvier  1836. 

Des  doutes  se  sont  élevés  sur  la  question  de  savoir  si  l'article  132  du  t"  avril  1831  concernant 
les  officiers  de  saute  militaires,  est  virtuellement  abrogé  par  l'ordonnance  du  2 novembre  1833. 

Le  comité  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie,  consulte  sur  cette  question,  a émis  lavis  suivant  : 

. Considérant,  d'une  part, 

. Que  le  réglement  du  ior  avril  1831  pose  des  règles  hiérarchiques  pour  les  officiers  de  santé, 
dans  toutes  les  positions  où  les  appelle  leur  service  ; 

■ Que  dans  les  articles  130,  131  el  132,  il  distingue  ceux  qui  sont  attachés  au  service  des  hô- 
pitaux, de  ceux  qui  font  partie  des  corps  de  troupe; 

. Que,  d’ailleurs,  il  distingue  aussi  l'autorité  dont  ils  relèvent  dans  chacune  de  ces  positions  ; 

. Considérant,  d'autre  part, 

. Que  l'ordonnance  du  2 novembre  1833,  sur  le  service  intérieur,  n'avait  à statuer  que  sur  les 
officiers  de  santé  employés  dans  les  corps  ; 

. Que  les  dispositions  précitées  de  l'ordonnance  du  1er  avril  n'ont  rien  de  contradictoire  avec 
celles  des  articles  236  (infanterie)  et  539  (cavalerie)  de  l'ordonnance  du  2 novembre,  lesquelles 
sont  ainsi  conçues  : 

■ l,e  chirurgien-major  ne  peut  être  puni  que  par  le  colonel  et  le  lieutenant-colonel  ; le  chirur- 
gien aide-major  ne  peut  l'ôtre  que  par  les  officiers  supérieurs  ou  le  chirurgien -major. 

• Le  chirurgien-major  s’adresse  au  lieutenant-colonel  lorsqu'il  y a une  punition  à demander 
contre  un  lieulenant  ou  un  sous-lieutenant. 

• Est  d’avis  • 

. !"  Que  les  dispositions  de  l'ordonnance  du  2 novembre  ne  sont  applicables  qu'aux  officiers  de 
santé  attaches  aux  corps  de  troupe,  lesquels  sont  seuls  soumis  au  régime  disciplinaire  du  service 
intérieur,  conformément  aux  articles  276 n infanterie)  et  539  (cavalerie)  de  ladite  ordonnance; 

. 2°  Que  l'article  152  du  règlement  du  lCI  avril  t»3t  reste  en  vigueur  h l’égard  des  officiers  de 
santé  attachés  au  service  des  hôpitaux  ou  des  armées.  » 

Cet  avis  a été  approuvé  par  le  ministre,  le  6 janvier  courant. 

En  conséquence,  etc. 
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des  considérations  majeures,  dont  il  rend  compte  immédiatement  au  maréchal  de  camp  (1). 

Punitions  inflgées  par  les  commandants  de  place. 

278.  Les  commandants  de  place  peuvent  mettre  aux  arrêts  simples  tout  officier  d’un 
grade  égal  au  leur  ; ils  en  rendent  compte  au  maréchal  de  camp,  nui,  sur  leur  rapport,  et 
après  avoir  pris,  s'il  y a lieu,  les  renseignements  nécessaires,  fixe  la  durée  de  la  punition. 

Les  commandants  de  place  peuvent  mettre  aux  arrêts  de  rigueur  et  en  prison  les  offi- 
ciers d’un  grade  qui  leur  est  inferieur.  Ils  ont,  quant  à la  durée  des  punitions  qu'ils  leur 
infligent,  les  mêmes  droits  qu’un  colonel  ; ils  informent  les  chefs  de  corps  des  punitions  qu’ils 
ont  infligées  à leurs  subordonnés  ; ils  en  rendent  compte  au  maréchal  de  camp. 

Punitions  infligées  par  1rs  générai)  i. 

279.  Le  maréchal  de  camp  et  le  lieutenant  général  sous  les  ordres  desquels  le  corps  est 
placé,  peuvent  diminuer,  augmenter  ou  changer  la  punition  des  arrêts  de  rigueur  et  de  la 
prison  ; le  maréchal  de  camp  peut  prolonger  jusqu’il  trente  jours  la  durée  de  la  prison  ; il  en 
rend  compte  au  lieutenant  général.  Le  lieutenant  général  peut  infliger  la  prison  ou  la  dé- 
tention dans  un  fort  pendaut  soixante  jours  ; il  en  rend  compte  sur-le-champ  au  ministre  de 
la  guerre. 

Tout  antre  officier  général  peut  ordonner  les  arrêts  et  la  prison  aux  officiers  de  loutgrade, 
en  se  renfermant  dans  les  limites  prescrites  par  l’article  2fi8  ; il  en  rend  compte  au  lieutenant 
géuéral  commandant  la  division. 

Punitions  des  sous-officiers. 

Nature  des  jiuuilioo.i. 

280.  Les  punitions  à infliger  aux  sous-officiers  sont  : 

La  privation  de  sortir  du  quartier  après  l'appel  du  soir; 

La  consigne  au  quartier  ou  dans  la  chambre  ; 

La  salle  de  police  ; 

La  prison. 

Pour  les  fautes  de  tenue,  soit  personnelles,  soit  relatives  à leur  troupe,  les  sons-officiers 
sont  punis  de  la  consigne. 

Pour  les  fautes  contre  la  discipline  intérieure,  ils  sont  punis  de  la  salle  de  police. 

Pour  les  fautes  plus  graves,  outre  autres  celles  qu'ils  commettent  pendant  un  service  armé, 
ils  sont  punis  de  la  prison. 

La  punition  de  la  consigne  ne  peut  être  infligée  pour  plus  de  trente  jours  ; il  en  est  de  même 
de  la  puuition  de  la  salle  de  [Milice.  La  prison  ne  peut  être  iulligée  pour  plus  de  quinze 
jours. 

l’ir  qui  ordonnées. 

281.  Les  punitions  sont  ordonnées  aux  sous-officiers  de  la  mauière  suivante  : 

Par  les  sergents-majors,  quatre  jours  de  consigne  ou  deux  de  salle  de  police; 

Par  le  sergent-major,  dans  sa  compagnie,  par  les  adjudants,  les  sous-lieutenants  oii  les 
lieutenants,  huit  jours  de  consigne  ou  quatre  de  salle  de  police  ; 

Par  les  adjudants-majors  ou  par  les  capitaines,  quinze  jours  de  consigne,  ou  huit  de  salle 
depoiiee,  ou  quatre  de  prison  ; 

Par  le  capitaine,  dans  sa  compagnie  on  par  les  officiers  supérieurs,  trente  jours  de  con- 
signe ou  quinze  de  salle  de  police,  ou  huit  de  prison  ; 

Le  colonel  peut  ordonner  jusqu’à  trente  jours  de  salle  de  police  ou  quinze  de  prison. 

Les  punitions  à infliger  aux  sous-ofiieiers  de  l’état-major  et  à ceux  de  la  compagnie  hors 
rang  sont  prononcées,  pour  ce  qui  regarde  leur  service  spécial,  parles  officiers  qui  en  ont 
la  direction  ; pour  tout  autre  objet,  elles  le  sont  par  tout  supérieur  en  grade. 

Consigné*. 

282.  Les  sous-officiers  consignés  ne  sont  dispensés  d’aucun  service  ; lorsque  leur  ser- 
vice exige  qu'ils  sortent  du  quartier,  ils  en  préviennent  l’adjudant  de  semaine,  et  reprennent 
leur  puuition  aussitôt  après. 


(t)  Décision  royale  du  8 juillet 

Lorsque  le  sous-intendant  militaire  a sujet  do  se  plaindre,  pour  des  faits  particuliers  à l'ad- 
ministration, du  major,  du  trésorier  ou  de  l'oflicier  d'habillement,  il  en  informe  le  eolonel,  et,  s'il 
v a lieu,  demande  leur  punition.  Le  colonel  ne  peut  leur  refuser  que  par  des  considérations  ma- 
jeures, dont  il  rend  compte  immédiatement  au  maréchal  de  camp. 

11  en  est  de  même  à l'égard  des  chirurgiens,  en  ce  qui  concerne  leur  service  aux  hôpitaux. 
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Salle  de  police;  prison. 

28.1.  Tout  service  est  interdit  aux  sous-officiers  à la  salle  de  police  ou  en  prison.  Ceux  qui 
sont  à la  salle  de  police  assistent,  dans  la  même  tenue  que  les  autres  sous-officiers,  à toutes 
les  classes  d’instruction  auxquelles  ils  sont  attachés.  Ceux  qui  sont  en  prison  n’y  assistent 
pas. 

Punitions  des  caporaux  et  des  soldats. 

Nature  des  punitions. 

28t.  Les  punitions  à infliger  aux  ca|>oraux  et  aux  soldats  sont  : 

La  consigne  au  quartier  ; 

La  salle  ue  police  ; 

La  prison  ; 

Le  cachot; 

L’iuterdietion  de  porter  le  sabre. 

Pour  les  fautes  légères  dans  les  chambrées,  pour  irrégularité  dans  la  tenue,  pour  négli- 
gence ou  paresse  à “instruction,  pour  manque  aux  appels  de  la  journée,  les  caporaux  et  les 
soldats  sont  punis  par  la  consigne  ; les  soldats  peuvent  l’ètre  aussi  par  une  ou  plusieurs  cor- 
vées. 

Tout  homme  légèrement  pris  de  boisson,  s’il  lie  se  met  pas  souvent  dans  ce  cas,  et  s’il  ne 
trouble  pas  l’ordre  ou  la  tranquillité,  est  seulement  puni  de  la  consigne  pour  la  journée. 

Pour  négligence  dans  l'entretien  de  leurs  effets  ou  de  leurs  armes,  les  soldats  sont  punis 
par  un  ou  plusieurs  jours  d’inspection  avec  la  garde. 

Pour  manque  à l'appel  du  soir,  pour  mauvais  propos,  désobéissance,  querelle,  ivresse,  les 
caporaux  et  les  soldats  sont  punis  de  la  salle  de  police. 

Pour  les  fautes  plus  graves,  particulièrement  lorsqu’elles  sont  commises  pendant  un  service 
armé,  ils  sont  punis  de  la  prison  ou  même  du  cachot. 

Pour  avoir  tiré  le  sabre  dans  les  rixes  particulières,  et  indépendamment  des  autres  puni- 
tions qu’ils  peuvent  avoir  encourues,  ils  sont  privés,  pour  un  temps  déterminé,  de  la  faculté 
de  (porter  cette  arme,  même,  si  le  cas  est  grave,  pendant  le  service. 

La  punition  de  la  consigne  uc  peut  être  infligée  pour  plus  de  trente  jours  ; il  en  est  de  même 
de  la  punition  de  la  salle  de  police.  La  prison  ne  peutetre  infligée  pour  plus  de  quinze  jours; 
le  cachot  ne  peut  l’étrc  que  pour  quatre  et  en  déduction  d’autant  de  jours  de  prison. 

Par  qui  ordonoécs  aux  caporaux. 

28.1.  Les  punitions  sont  ordonnées  aux  caporaux  de  la  ntauière  suivante  : 

Par  les  sous-officiers,  quatre  jours  de  consigne  ou  deux  de  salle  de  police  ; 

l‘ar  le  sergent-major,  dans  sa  compagnie,  par  les  adjudants,  les  sous-lieutcuants  ou  les 
lieutenants,  huit  jours  de  consigne  ou  quatre  de  salle  de  (silice,  et  huit  jours  d’interdiction  de 
port  du  sabre  ; 

Par  les  adjudants-majors  ou  les  capitaines,  quinze  jours  de  consigne,  ou  huit  de  salle  de 
police,  ou  quatre  de  prison,  et  quinze  jours  d'interdiction  de  |>ortdu  sabre; 

Par  le  capitaine,  dans  sa  compagnie,  ou  par  les  officiers  supérieure,  trente  jours  de  consi- 
gne, on  quinze  do  salle  de  police,  ou  iniit  de  prison,  trente  jours  d'interdiction  de  [tort  du 
sabre; 

Le  colonel  |>eut  infliger  trente  jours  de  salle  de  police  ou  quinze  de  prison,  et  ordonner  le 
cachot.  Il  |ieut  interdire  le  port  du  sabre  pendant  soixante  jours  ; 

Les  caporaux  sont  mis  dans  les  memes  salles  de  police  et  prison  que  les  sous-officiers. 

Par  qui  ordonnée*  aux  soldat*. 

286.  Les  corvées  et  l’inspection  avec  la  garde  peuvent  être  ordonnées  aux  soldats  par  les 
autorités  de  tout  grade.  Les  autres  punitions  sont  ordonnées  de  la  manière  suivante  : 

Par  les  caporaux,  quatre  jours  de  consigne  ou  deux  de  salle  de  police  ; 

Par  les  sous-officiers,  huit  jours  de  consigne  ou  quatre  de  salle  de  police  ; 

Par  le  sergent-major,  dans  sa  compagnie,  par  les  adjudants,  les  sous-lieutenants  on  les 
lieutenants,  quinze  jours  de  consigne  ou  huit  de  salle  de  police,  et  quinze  jours  d'interdiction 
de  |H>rt  du  sabre  ; 

Par  les  adjudants-majors  ou  les  capitaines,  trente  jours  de  consigne,  ou  quinze  de  salle  de 
police,  ou  quatre  do  prison,  et  trente  jours  d’interdiction  de  (tort  du  sabre  ; 

Par  1e  capitaine,  dans  sa  compagnie,  ou  par  les  officiers  supérieurs,  trente  jours  de  con- 
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sirnie  ou  de  salle  de  police,  ou  bien  de  prison,  et  soixante  jours  d'interdiction  de  port  du 
sabre. 

Le  colonel  peut  infliger  quinze  jours  do  prison,  et  ordonner  le  cachot.  11  peut  interdire  le 
port  du  sabre  [tendant  quatre— vinj;t-dix  jours  (I). 

Service  des  Imrninea  punit. 

287.  Les  caporaux  et  les  soldats  consignés  ou  détenus  à la  salle  de  police  ne  sont  dispen- 
sés d’aucun  service;  ils  assistent  à tontes  les  classes  d'instruction  auxquelles  ils  sont  atta- 
chés; ils  reprennent  leur  punition  au  retour;  les  sous-officiers  et  les  caporaux  do  semaine  en 
sont  responsables.  Ils  sont  en  outre  exercés  (leux  fois  par  jour  et  pendant  deux  heures  en  pe- 
loton de  punition,  sous  le  commandement  d’un  sous-officier  désigné  à cet  effet  ; ils  ne  le  sont 
qu’une  fois  les  jours  d’exercice  du  régiment. 

Les  soldats  consignés  ou  détenus  à la  salle  de  police  sont  employés  à toutes  les  corvées 
du  quartier. 

Les  caporaux  et  les  soldats  en  prison  ou  au  cachot  ne  font  pas  de  service  ; leurs  centimes 
de  poche  sont  versés  en  totalité  aux  ordinaires  dont  ils  font  partie. 

Dépositions  communes  aux  «ou*-ofticirrs  , caporaux  et  soldait. 

288.  Tout  officier,  sous-officier  ou  caporal  qui  inflige  une  punition,  doit  en  faire  informer 
le  capitaine  par  le  sergent  major  de  la  compagnie  à laquelle  appartient  l’homme  puni,  en  in- 
diquant le  motif  de  la  punition  et  le  jour  auquel  elle  expire. 

A l'expiration  des  punitions,  l'adjudant  de  semaine  fait  élargir  les  hommes  punis,  et  les 
fait  conduire  à leur  compagnie  par  les  caporaux  de  semaine. 

Lorsque  des  sergents  et  des  caporaux  sont  chefs  de  poste,  ils  peuvent  infliger  aux  hommes 
de  service,  sous  leurs  ordres  les  punitions  que  les  lieutenants  sont  autorisés  à ordonner  par 
les  articles  28.">  et  286. 

Les  capitaines  peuvent  dans  leur  compagnie  augmenter  les  punitions  infligées  par  leurs 
subordonnés  ; ils  en  rendent  compte.  Lorsqu'il  y a lieu  il  diminuer  la  punition,  ils  en  font  la 
demande  par  la  voie  du  rapport. 

Les  chirurgiens  peuvent  infliger  la  consigne  ou  la  salle  de  police  aux  sous-officiers,  aux 
caporaux  et  aux  soldats;  ils  en  rendent  compte  au  lieutenant-colonel,  qui,  sur  leur  demande, 
fixe  la  durée  de  la  punition  et  la  fait  porter  au  rapport. 

Le  droit  de  consigner  an  quartier  la  totalité  ou  une  fraction  d'une  troupe  n’appartient 
qu'aux  officiers  généraux  sous  les  ordres  desquels  elle  se  trouve,  au  commandant  de  la 
place  et  au  commandant  de  cette  troupe  : ce  dernier,  lorsqu'il  a jugé  nécessaire  d’ordonner 
celte  punition,  en  informe  sur-le-champ  le  commandant  de  la  place,  et  lui  en  fait  connaître 
les  motifs  ; il  en  rend  compte  au  maréchal  de  camp.  Hors  le  cas  d’urgente  nécessité,  cette 
consigne  no  peut,  sans  l’autorisation  du  maréchal  (le  camp  ou  du  commandant  de  la  place, 
être  infligée  au  delà  de  vingt-quatre  Itenros.  Les  officiers  de  semaine  des  compagnies  consi- 
gnées sont  tenus  de  rester  au  quartier  jusqu'à  l’appel  du  soir  ; le  colonel  peut  ordonner  aussi 
que  tous  les  officiers  de  ces  compagnies  se  trouvent  au  quartier. 

Le  colonel  seul  peut  ordonner  que  les  liommcs  punis  de  la  prison  subissent  leur  peine  dans 
la  prison  de  la  place. 

Suspension  et  cassation  des  sous-officiers  cl  des  caporaux,  et  renvoi  des  hommes  (F élite 
dans  les  compagnies  de  fusiliers. 

Suspensions  et  cauiiinm. 

289.  Les  sous-officiers  et  les  caporaux  peuvent  être  suspendus  de  leurs  fonctions  pendant 
un  temps  déterminé  qui  n'excédera  pas  deux  mois;  ils  seront  astreints  peodaut  ce  temps  au 
service  du  grade  inferieur. 


(t)  Décision  royale  du  U janvier  1SH. 

Sur  le  rapport  du  président  du  conseil,  ministre  secrétaire  d’État  de  la  guerre,  le  roi  a pris, 
le  6 janvier  IHi-t , la  décision  suivante  : 

1"  Pans  les  compagnies  de  discipline,  les  caporaux,  les  sous-ufficicrs  et  les  officiers  pourront 
infliger  aux  soldats  disciplinaires,  des  punitions  d une  durée  douille  de  celle  que  les  militaires  des 
mêmes  grades  ont  le  droit  d'ordonner  d'après  l'article  4Ut>  de  I ordonnance  ou  4 novembre  18V,, 
sans  toutefois  que  la  limite  fixée  par  l'article  484  de  la  même  ordonnance,  pour  chacune  des  pu- 
nitions qui  y sont  énoncées,  puisse  être  dépassée  ; 

4»  Les  commandants  des  compagnies  dont  il  s’agit  auront  le  droit  d'infliger  aux  disciplinaires 
les  mêmes  punitions  qu’un  colonel  peut  infliger  dans  un  régiment,  en  vertu  de  l'article  üg»  de 
l'ordonnance  précitée. 
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Les  adjudants  peuvent  être  replacés  dans  l’emploi  de  sergent-major  ou  celui  de  sergent  ; 
les  sergents-majors,  dans  l'emploi  de  sergent  ; les  sergents , dans  le  grade  de  eaporal. 

Enfin,  les  sergents-majors,  les  sergents  et  les  raporaux  peuvent  être  cassés  et  replacés 
dans  les  rangs  des  soldats. 

Les  suspensions  sont  prononcées  par  le  commandant  du  régiment. 

A moins  de  circonstances  majeures  et  inopinées,  le  commandant  du  régiment  n’inflige 
cette  punition  que  sur  la  proposition  du  capitaine,  l'avis  du  chef  de  bataillon  et  celui  du  lieute- 
nant-colonel. 

Si  les  motifs  concernent  l’administration,  le  major  donne  aussi  son  avis. 

Si  la  faute  a été  commise  dans  un  poste  on  pendant  tout  service  soumis  h la  surveillance 
des  adjudants-majors  et  des  adjudants,  la  proposition  de  l’adjudant  major  de  semaine  et 
l’avis  du  chef  de  bataillon  de  semaine,  remplacent  la  proposition  du  capitaine  de  larompa- 
gnic  et  l’avis  du  chef  de  bataillon. 

Lorsqu'il  y a lieu  de  faire  descendre  un  sons  officier  au  grade  ou  à l’emploi  inférieur,  le 
capitaine  de  la  compagnie,  ou,  s’il  s’agit  d’un  adjudant,  l' adjudant-major  du  bataillon,  dresse 
mie  plainte  qui  est  remise  au  colonel,  apres  avoir  été  revêtue  de  l’avis  du  chef  de  bataillon, 
de  celui  du  lieutenant-colonel,  et,  si  les  faits  sont  relatifs  à l'administration,  de  celui  du  major. 
Cette  plainte  doit  cire  accompagnée  du  relevé  des  punitions  et  de  l’état  des  services  du  sous- 
ofijcier. 

Si  la  plainte  est  motivée  prinoipalmuebt  sur  une  fauto  commise  dans  un  poste  on  pendant 
un  service  soumis  à la  surveillance  des  adjudants-majors  et  des  adjudants,  elle  est  accompa- 
gnée en  outre  d’un  rapport  de  l'adjudant-major  de  semaine,  visé  par  le  chef  de  bataillon  de 
semaine. 

Le  colonel  adresse  fe  tout  au  maréchal  de  camp  avec  un  rapport  spécial. 

I.e  maréchal  de  camp  prend  de  nouvelles  informations,  entend,  s’il  y a lieu,  lo  prévenu,  et 
prononce. 

La  cassation  portant  atteinte  à toute  la  carrière  militaire  ne  doit  être  employée  qu'avec  la 
plus  grande  circonspection,  et  pour  les  fautes  tres-graves  on  l'incorrigibilité  bien  reconnue. 

Lorsqu'il  y a lieu  de  casser  un  sergent-major,  un  sergent  on  un  caporal,  on  suit  la  marche 
qui  vient  d’être  tracée  pour  faire  descendre  un  sous-officier  au  grade  ou  1 l’emploi  inferieur. 

La  cassation  d’un  caporal  est  prononcée  par  le  maréchal  de  camp. 

La  cassation  d’nn  sergent  ou  d'un  sergent-major  est  prononcée  par  le  lieutenant  général  ; 
le  maréchal  de  camp  lui  adresse,  à cel  effet,  les  pièces  avec  son  avis  et  les  renseignements 
qu’il  a pris  soin  de  recueillir. 

Les  pièces  concernant  les  cassations  ou  le  renvoi  dans  un  grade  ou  emploi  Inférieur,  sont 
remises  au  colonel,  qui  les  fait  déposer  aux  archives  du  corps  pour  être  présentées  à l’inspec- 
teur général,  qui  s'assure  que  loules  les  formes  ont  été  observées. 

Lorsque  des  sous-officiers  et  des  caporaux  sout  membres  do  la  Légion  d’honneur,  ils  ne 
peuvent  être  casses  que  d'après  l'autorisation  du  ministre  de  la  guerre  et  sur  la  proposition 
du  lieutenant  général  ; dans  tous  les  cas  ils  peuvent  être  suspendus  de  leurs  fondions. 

Les  grenadiers  et  les  voltigeurs , et  les  sous-officiers  et  les  caporaux  de  ces  compagnies , 
sont  renvoyés  dans  mie  compagnie  de  fusiliers  sur  l'ordre  du  colonel , d'après  le  rapport  du 
capitaine,  l'avis  du  chef  de  bataillon  et  celui  du  lieutenant-colonel. 

En  ce  qui  concerne  la  compagnie  hors  rang , l'officier  d'habillement  a les  mêmes  attribu- 
tions que  les  autres  rommamianls  de  compagnie,  et  l’avis  du  major  remplace  celui  du  chef 
de  bataillon. 

Lorsqu’une  ou  plusieurs  compagnies  sont  détachées  hors  de  la  division  oit  se  trouve  le 
régiment,  le  pouvoir  de  renvoyer  les  hommes  d’élite  dans  les  compagnies  de  fusiliers,  et  de 
suspendre  les  sous-officiers  et  les  caporaux  appartient  au  commandant  du  détachement , qui 
en  rend  compte  au  colonel  ; lorsqu'il  y a lieu  de  casser  des  sons-officiers  ou  des  caporaux  , le 
commandant  du  détachement  envoie  au  colonel  le  rapport  elles  pièces  à l'appui,  et  prend 
ses  ordres.  Eu  temps  de  guerre  , il  envoie  directement  au  maréchal  de  camp  le  rapport  et  les 
pièces  à l'appui  ; il  rend  compte  au  colonel.  En  tout  temps , lorsque  le  roionel  est  avec  une 

fiartie  du  régimeul  hors  de  France,  le  commandant  du  dépùt  et  les  commandants  des  batail- 
ons  restés  dans  l’intérieur  se  conforment  à cette  dernière  disposition  (l). 


(I)  Cim.tmiiK  ui.MSTémcLLE  oc  K skcicsohe  18.14. 

Le  président  du  conseil,  Ministre  secrétaire  d'Etat  an  département  de  la  guerre,  h MM.  1rs 
lieutenants  généraux  et  maréchaux  de  camp,  commandant  les  divisions  et  subdivisions  militaires 
et  aux  conseils  d’administration  des  corps  de  toutes  armes. 

Messieurs,  une  décision  ministérielle  du  8 avril  1831  exige  que  les  militaires  condamnés  corrcc- 
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Comment  exécutées. 

290.  Los  suspensions  sont  mises  à l’ordre , ainsi  que  les  cassations. 

L’ordre  annonce  aussi  quand  un  sous-oflicicr  descend  à un  grade  ou  emploi  inférieur  , et 
quand  un  homme  d’élite  est  renvoyé  dans  une  compagnie  de  fusiliers. 

Les  sous-ofliciers  et  les  caporaux  cassés  passent  aans  un  autre  bataillon.  Si  le  bataillon  est 


tionnellement  soient  maintenus  sur  les  contrôles  de  leurs  corps  jusqu’au  iour  de  leur  incorpora- 
tion dans  les  bataillons  d'infanterie  légère  d’Afrique,  à moins  que  leur  radiation  des  contrôles  ne 
soit  motivée  par  une  des  autres  circonstances  prévues  par  les  réglements. 

Cette  disposition  a été  mal  interprétée  par  un  régiment  dans  lequel  on  a fait  figurer  au  nombre 
des  sous-officiers,  un  homme  condamné  à une  peine  correctionnelle.  Pour  lever  tous  les  doutes  à 
cet  égard,  j'ai  cru  nécessaire  de  donner  les  explications  suivantes  : 

Si  la  perte  du  grade  de  sous-ofticier,  caporal  ou  brigadier,  peut  avoir  lieu  par  mesure  de  simple 
discipline,  elle  doit,  à plus  forte  raison,  être  la  conséquence  inévitable  d'une,  condamnation  correc- 
tionnelle, car  il  n'est  pas  à supposer  qu'un  militaire  qui  subit  une  peine  judiciaire,  puisse  conser- 
ver un  grade  qu’il  aurait  perdu,  si  le  délit  qu’il  a commis  eût  été  moins  grave,  et  I eut  seulement 
rendu  passible  du  conseil  de  discipline  de  son  corps.  Le  jugement  qui  le  frappe  le  déclaré  implici- 
tement indigne  de  l’emploi  qu'il  occupait,  puisqu'il  lui  enlève  la  considération  dont  tout  militaire 
gradé  doit  être  entouré.  C'est  en  raison  de  ce  principe  que  l’ordonnance  du  3 juin  1 853  porte, 
entre  autres  dispositions,  que  les  militaires  condamnés  correctionnellement  seront,  après  l’expi- 
ration ou  le  pardon  de  leur  peine,  incorporés  comme  simples  soldats,  dans  les  bataillons  d'infan- 
terie légère  d’Afrique. 

11  résulte  de  ces  explications,  qu'un  sous-officier,  caporal  ou  brigadier,  condamné  judiciairement, 
doit  descendre  au  rang  de  simple  soldat,  et  que  le  conseil  d'administration  du  corps  doit  lui  faire 
l'application  de  cette  mesure,  le  jour  même  qu'il  est  informé  officiellement  de  la  condamnation. 


Circulaire  ministérielle  du  25  mars  1858. 

Le  pair  de  France , ministre  secrétaire  d’Ktat  de  la  guerre,  à MM.  les  lieutenants  généraux, 
maréchaux  de  camp  commandant  les  divisions  et  subdivision  territoriales  et  actives , et  les 
chefs  de  corps. 

Messieurs,  malgré  les  avertissements  nombreux  que  j'ai  eu  occasion  d’adresser  à différentes 
époques,  il  arrive  encore  quelquefois  que  la  cassation  des  sous-ofliciers,  caporaux  ou  brigadiers 
prévenus  de  crimes  ou  de  délits,  a lieu  préalablement  à leur  mise  en  jugement  devant  les  tribu- 
naux civils  ou  militaires. 

dette  manière  d'operer  est  évidemment  contraire  aux  principes  d’une  justice  bien  entendue. 

La  cassation  des  grades  inférieurs  est  une  peine  disciplinaire  infligée  pour  les  seuls  cas  d’in- 
fractions à la  discipline  que  la  loi  a qualifiées  fautes  ; mais  cette  mesure  est  inopportune  lorsqu'il 
s’agit  d un  crime  ou  d'un  délit,  car  c'est  un  tribunal  qui  doit,  seul,  apprécier  les  faits;  elle  devient 
même  arbitraire  et  injuste,  car  il  est  de  principe  que  tout  homme  en  état  de  prévention  doit  être 
réputé  innocent  jusqu'à  ce  que  la  justice  ait  prononcé  sur  son  sort. 

En  gênerai,  quand  un  militaire  (sous-officier,  caporal  ou  brigadier)  est  prévenu  d’un  crime  ou 
d’un  délit,  qu’il  soit  présent  ou  qu’il  se  soit  soustrait  aux  poursuites,  l’autorité  militaire  peut,  en 
attendant  que  la  justice  ait  statué  définitivement,  le  remplacer  ou  le  faire  suppléer  dans  ses  fonc- 
tions. selon  que  l’absence  se  prolonge  et  que  les  besoins  du  service  l’exigent  ; mais  elle  ne  doit 
pas  perdre  de  vue  qu’il  est  essentiel  que  le  provenu  soit  jugé  avec  le  grade  qu’il  occupait  lorsqu’il 
a commis  le  délit,  parce  que  c’est  souvent  ce  même  grade  qui  déterminé  le  plus  ou  moins  de  cri- 
minalité du  fait  qu'on  lui  reproche. 

Je  vous  invite  donc  à vous  conformer  désormais  avec  exactitude,  chacun  en  ce  qui  vous  concerne, 
aux  principes  rappelés  dans  la  présente  circulaire,  dont  vous  m'accuserez  réception. 


Décision  ministérielle  du  6 septembre  1843. 

Des  doutes  se  sont  élevés  sur  le  mode  à suivre  dans  les  cas  de  démission  ou  de  rétrogradation 
volontaire  de  la  part  des  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  : on  a demande  si  les  chefs  de 
corps  doivent  procéder,  ainsi  qu’il  est  prescrit  par  l'ordonnance  du  2 novembre  1833,  pour  les  cas- 
sations et  rétrogradations  par  mesure  de  discipline,  c’est-à-dire  en  référer  au  maréchal  de  camp, 
ou  au  lieutenant  général;  ou  bien  si  le  silence  de  l’ordonnance  à cet  egard  doit  être  interprété 
comme  donnant  aux  chefs  de  corps  le  droit  de  prononcer  sans  l'attache  des  officiers  généraux. 

Le  président  du  conseil,  Ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre,  considérant  que  l’intervention 
du  maréchal  de  camp  et  du  lieutenant  général,  dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  est  tout  à fait  ra- 
tionnelle ; qu  elle  est  d'ailleurs  réclamée  autant  par  l’intérêt  du  service,  que  par  celui  des  mili- 
taires, a décidé,  le  27  août  1843,  que  les  règles  tracées  par  les  articles  280  (infanterie)  332  (ca- 
valerie) des  ordonnances  du  2 novembre  1833,  pour  les  cassation  et  rétrogradation  par  mesure 
de  discipline,  sont  applicables  aux  démissions  et  demandes  de  rétrogradations  volontaires  des  sous- 
officiers,  caporaux  et  brigadiers. 
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détaché  à plus  d’une  journée  de  marche,  ils  passent  seulement  dans  une  autre  compagnie. 

Les  sous-officiers  suspendus  reçoivent  leur  nourriture  de  l’ordinaire  de  la  compagnie. 

CHAPITRE  XXXIV.  — réclamations. 

Disposition  générale. 

291.  Les  réclamations  individuelles  sont  les  seules  autorisées. 

Rédaraitiont  par  suite  de  punitions. 

292.  Des  punitions  injustes  on  trop  sévères  pouvant  être  infligées  par  suite  de  rapports 
inexacts , d’informations  mal  prises , ou  par  des  motifs  particuliers  étrangers  au  service , les 
réclamations  sont  admises , en  se  conformant  aux  règles  suivantes  : 

Quel  que  soit  l’objet  de  la  réclamation,  elle  ne  peut  être  portée  qu’aux  officiers  et  aux  gé- 
néraux , sous  les  ordres  immédiats  desquels  se  trouve  le  militaire  qui  la  fait. 

Tout  militaire  recevant  l’ordre  d’une  punition,  doit  d’abord  s’y  soumettre  ; les  sous-offi- 
ciers, les  caporaux  et  les  soldats , peuvent  ensuite  adresser  leurs  réclamations  à leur  capi- 
taine ; les  officiers  peuvent  soumettre  les  leurs  à leur  chef  de  bataillon  ou  au  lieutenant- 
colonel. 

Les  réclamations  relatives  aux  punitions  infligées  pendant  le  service  sont,  de  préférence , 
adressées  à l’adjudant,  à l'adjudant-major  ou  au  chef  de  bataillon  de  semaine. 

Un  homme  qui  réclame  étant  dans  l'ivresse  ne  peut  être  entendu. 

Les  officiers  et  les  sous-officiers  doivent  écouter  avec  calme  les  réclamations , en  vérifier 
avec  soin  l’exactitude,  et  y faire  droit  lorsqu'elles  sont  fondées  ; mais  ils  peuvent  augmenter 
les  punitions  contre  lesquelles  on  aurait  réclame  sans  de  justes  motifs. 

Hrcl.i mations  relative*  à Hcs  rflcU  d'habillement  ou  autrrs. 

29.1.  Quand  un  sous-officier,  un  caporal  ou  un  soldat,  croit  avoir  à se  plaindre  de  la  qua- 
lité d’un  elTet  qui  lui  a été  donne , soit  à son  compte,  soit  à celui  du  corps,  il  le  présente 
sans  retard  fi  son  capitaine  ; si  sa  réclamation  n’est  pas  accueillie , il  peut  la  soumettre  au 
major,  et  même  au  conseil  d'administration. 

Manière  de  rc.  bnit  r auprès  du  rnlunel  et  des  générant. 

291.  Dans  un  cas  extraordinaire . les  militaires  de  tout  grade  sont  autorisés  à s'adresser 
directement  au  colonel,  soit  par  écrit,  soit  verbalement. 

Ils  peuvent  également  adresser  des  réclamations  par  écrit  aux  généraux , mais  seulement 
après  avoir  réclamé  hiérarchiquement  auprès  du  colonel , à moins  que  la  réclamation  ne  le 
concerne  personnellement  (1). 

Bérlamttinns  concernant  l’avanremenr. 

295.  Les  réclamations  ayant  pour  objet  l’avancement  ou  toute  autre  récompense , doivent, 
à moins  de  cas  extraordinaires,  n'être  faites  qu'à  l'époque  de  l'inspection  générale.  Toute 
réclamation  individuelle  qui  parviendrait  au  ministère  de  la  guerre,  autrement  que  par  les 
voies  hiérarchiques , entraînerait  la  punition  de  celui  qui  l'aurait  adressée  i2i. 

CHAPITRE  XXXV.  — conseils  d'enqcéte  pocr  les  officiers  (3). 


(1)  Décision  royale  du  8 juillet  1855. 

Dans  un  cas  extraordinaire,  les  militaires  de  tous  grades  sont  autorisés  à s’adresser  directe- 
ment au  colonel,  soit  par  écrit,  soit  verbalement. 

Ils  peuvent  egalement  adresser  des  réclamations  par  écrit  aux  généraux,  mais  seulement  après 
avoir  réclamé  hiérarchiquement  auprès  du  colonel,  à moins  que  la  réclamation  ne  le  concerne 
personnellement. 

Ils  peuvent  de  même,  pour  des  objets  concernant  l'administration,  réclamer,  verbalement  ou 
par  écril,  auprès  de  l'intendant  ou  du  sous-inlendant. 

(â)  V.  les  articles  50  et  -UT  de  l'ordonnance  du  18  mars  1858,  sur  l'avancement,  tome  ni,  du 
Droit  et  de.  ta  Législation  des  armées  de  terre  et  île  mer. 

13)  Le  chapitre  xxxv  — Conseils  d’em/uéte  tioitr  les  officiers,  avant  été  entièrement  abrogé  par  la 
loi  du  19  mai  1854  et  par  l'ordonnance  du  il  mai  1850,  portant  règlement  sue  l'organisation  des 
conseils  d’enquête,  il  nous  a paru  inutile  de  le  reproduire  ici  —V.  Droit  et  législation  des  ar- 
mées, etc.,  tome  m : Etat  des  officiers,  etc. 
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DES  TROUPES  D'INFANTERIE. 

CHAPITRE  XXXVI. — conseils  de  discipline  pocr  les  soldats. 

Envoi  aux  compagnies  de  discipline. 

314.  Les  soldats  qui,  sans  avoir  commis  des  délits:  justiciables  des  conseils  de  guerre , per- 
sévèrent néanmoins  à porter  le  trouble  et  le  mauvais  exemple  dans  le  régiment , sont  dési- 
gnés au  lieutenant  général,  pour  être  incorporés  dans  une  compagnie  de  discipline. 

Lorsqu'un  capitaine  juge  qu'un  soldat  de  sa  compagnie  a mérité  d'étre  envoyé  dans  une 
compagnie  de  discipline , il  en  fait  le  rapport  par  écrit  à son  chef  de  bataillon , en  précisant 
les  fautes  ou  les  contraventions  du  soldat,  les  punitions  qui  Ini  ont  été  infligées,  et  les  ré- 
cidives qui  donnent  à sa  conduite  un  caractère  de  persévérance,  dangereux  pour  l'ordre  et  la 
police  ilu  corps. 

Le  chef  de  bataillon  adresse  ce  rapport  avec  son  avis  au  lieutenant-colonel,  qui  le  transmet 
au  colonel.  Le  colonel,  on  , lorsqu'il  est  absent,  le  commandant  du  régiment , convoque  un 
conseil  de  discipline,  composé  d'un  chef  de  bataillon,  des  trois  plus  anciens  capitaines  et  des 
trois  plus  anciens  lieutenants  du  régiment , pris  hors  du  bataillon  auquel  appartient  le  mili- 
taire inculpé. 

Dans  un  bataillon  détaché  hors  du  départemeut  dans  lequel  le  régiment  est  stationné,  le 
conseil  de  discipline  est  convoqué,  sur  ta  demande  du  chef  de  bataillon,  par  le  maréchal  de 
camp  commandant  la  brigade  ou  la  subdivision  militaire  dont  le  bataillon  fait  partie;  il  est 
composé  du  plus  ancien  capitaine,  des  deux  plus  anciens  lieutenants  et  des  deux  plus  anciens 
sous-lieutenants,  pris  hors  de  la  compagnie  à laquelle  appartient  le  soldat.  Lorsque  le  ba- 
taillon est  commandé  par  un  capitaine,  le  capitaine  le  plus  ancien  apres  lui  préside  le  conseil 
de  discipline. 

Le  chef  et  l'adjudant-major  du  bataillon,  ainsi  que  le  capitaine  de  la  compagnie  dont  fait 
partie  le  soldat,  sont  consultés  ; lorsqu'ils  se  sont  retirés,  le  soldat  est  entendu  dans  sa  défense. 
Le  conseil  rédige  ensuite  son  avis  motivé,  et  le  remet  au  colonel  ; si  cet  avis  est  défavorable 
au  soldat,  le  colonel  le  transmet,  aver  son  opinion  particulière,  au  maréchal  de  camp.  Il  y 
joint  ic  rapport  du  capitaine,  l'avis  du  chef  de  bataillon,  l'état  signalétique  et  de  service  du 
soldat,  et  celui  de  ses  punitions.  Ces  deux  états  sont  en  double  expédition.  Le  maréchal  do 
camp  adresse  ces  pièces,  avec  son  avis,  au  lieutenant  général,  qui  prononce,  et  qui,  s’il  y a 
lieu , fait  diriger  le  militaire  sur  une  des  compagnies  de  discipline  que  le  ministre  lui  a dési- 
gnée à l'avance.  Le  militaire  attend  dans  la  prison  de  la  place  la  décision  du  lieutenant 
général. 

Quand  le  lieutenant  général  juge  nue  tous  les  moyens  de  répression  n’ont  pas  été  épuisés, 
il  ne  donne  pas  suite  à la  demande  nu  conseil,  et  peut  infliger  au  soldat  que  cette  demande 
concerne,  une  détention  dans  un  fort  ou  dans  une  prison  militaire  ; cette  détention  ne  doit 
pas  excéder  deux  mois. 

Dans  tous  les  cas,  il  rend  compte  au  ministre  (1  ). 


(I)  Extrait  de  l'ordonnance  royale  du  I"  avril  1818. 

Cous,  etc. 

Vu  les  arrêtés  du  10  décembre  1802  (20  frimaire  an  xi),  du  16  aoflt  1803  f28  thermidor  an  xi), 
du  8 août  1801  (16  germinal  an  xii),  et  nos  ordonnances  et  decisions  des  28  septembre  181* 
23  octobre  1813,  16  octobre  1816  et  22  janvier  1817,  par  lesquelles  nous  avons  coordonné  l'orga- 
nisation des  corps  de  discipline  et  celle  de  l'armée,  cl  renvoyé  à la  juridiction  des  conseils  de 
guerre  ordinaires  les  délits  des  militaires  qui  les  composent; 

Considérant  que  le  Code  pénal  de  l’armée,  dans  ses  bases  et  ses  rapports  avec  le  droit  commun  . 
exige  un  examen  approfondi,  qui  ne  permet  pas  de  llxrr  l'époque  h laquelle  il  pourra  être  converti 
en  loi;  qu'en  attendant,  il  importe  de  faire,  dès  cc  moment,  aux  règles  existantes,  les  modifica- 
tions que  l'expéricncc  a indiquées  comme  necessaires,  et  que  le  bien-être  de  nos  troupes  rend 
urgentes, 

A tes  causes,  sur  lo  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  guerre  ; 

lie  l'avis  de  notre  conseii, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Titre  l".— Dispositions  générales. 

Art.  l*r.  Les  soldats  qui,  sans  avoir  commis  de  délits  qui  les  rendent  justiciables  des  conseils  de 
guerre,  persévèrent  néanmoins,  par  des  fautes  et  des  contraventions  qui  ne  peuvent  plus  être 
réprimées  par  les  peines  de  simple  discipline,  à porter  le  trouble  et  le  mauvais  exemple  dans  les 
corps  dont  ils  font  partie,  seront  incorporés  dan-  des  compagnies  détachées  qui  seront  organisées 
h cet  effet,  sous  la  dénomination  de  compagnies  de  discipline. 

i.  Les  compagnies  de  discipline  ne  seront  organisées  que  successivement  et  suivant  les  besoins. 
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CHAPITRE  XXXVII.  — assiette  dd  logement  ; casernement. 

Par  qui  1rs  détails  en  sont  suivi*. 

315.— En  arrivant  dans  une  garnison,  le  major  reçoit  de  l’officier  qui  a devancé  la  troupe 


Leur  nombre  total  sera  de  dix  au  plus;  et  l’effectif  de  chacune  d'elles  sera  de  cent  quatre-vingts 
hommes  au  plus,  non  compris  les  cadres  des  officiers  et  sous-officiers  et  tambours.  Elles  seront 
divisées  en  deux  classes,  savoir  : 

1“  Les  compagnies  de  fusiliers  destinées  à recevoir  ceux  des  militaires  qui,  par  la  nature  de 
leurs  fautes,  ou  par  leur  bonne  conduite  dans  les  compagnies  de  pionniers,  seront  susceptibles 
d’étre  renvoyés  prochainement  dans  les  corps  de  la  ligne  ; 

i"  Les  compagnies  de  pionniers  destinées  a recevoir  ceux  desdils  militaires  qui.  par  la  nature 
de  leurs  fautes,  ou  par  leur  mauvaise  conduite  dans  les  compagnies  de  fusiliers,  devront  dire  sou- 
mis à un  régime  plus  sévère. 

Titre  II.— De  l’envoi  des  militaires  dans  les  compagnies  de  disripHne;  de  leur  placement,  toit 
dans  les  fusiliers,  toit  dans  les  pionniers,  et  de  leur  rentrée  dans  les  corps  de  ligne. 

i Lorsqu'un  capitaine  jugera  qu'un  soldat  de  sa  compagnie  sc  trouve  dans  le  cas  prévu  par  l'ar- 
ticle l",  il  en  fera  son  rapport  par  écrit  au  chef  «lu  bataillon  ou  escadron,  en  relatant  les  fautes 
ou  contraventions  du  soldai,  les  peines  de  simple  discipline  qui  lui  ont  été  infligées,  et  les  réci- 
dives, qui  donnent  li  sa  conduite  habituelle  un  caractère  de  persévérance  dangereux  pour  l'ordre 
et  la  police  du  corps. 

5.  Le  rapport,  visé  par  le  chef  de  bataillon,  sera  adressé  au  colonel,  ou,  en  son  absence,  au 
lieutenant-colonel,  qui  convoquera  un  conseil  de  discipline,  compose  d'un  chef  de  bataillon,  des 
trois  plus  anciens  capitaines  et  des  trois  plus  anciens  lieutenants  du  régiment,  pris  hors  du  ba- 
taillon auquel  appartiendra  le  militaire  inculpe. 

U Le  chef  et  I adjudant-major  du  bataillon,  ainsi  que  le  capitaine  de  la  compagnie  du  militaire, 
seront  entendus  ; et  lorsqu'ils  seront  retires,  ce  dernier  sera  appelé  él  entendu  dans  sa  défense. 
Lorsque  le  soldat  inculpé  se  sera  reliré,  le  conseil  rédigera  un  avis  motive,  qui  sera  remis  au  chef 
du  corps  pour  dire  transmis  par  lui,  ci  avec  son  propre  avis,  à l'officier  général  commandant  la 
division. 

7.  L'officier  général  commandant  la  division  militaire  transmettra  à notre  Ministre  secrétaire 
d’Etat  de  la  guerre  toutes  les  pièces  mentionnée»  h l'article  precedent,  avec  ses  observations  et 
son  avis. 

H.  Lorsque  les  soldats  des  compagnies  de  fusiliers  se  distingueront  par  une  conduite  exemplaire, 
ils  seront  réadmis  dans  les  corps  de  ligne  ; ceux,  au  conlrairc,  qui  aggraveraient  leurs  fautes, 
seront  envoyés  dans  les  compagnies  de  pionniers. 

La  récompense  d une  bonuc  conduite  soutenue,  pour  les  pionniers,  sera  la  réadmission  dans  les 
compagnies  de  fusiliers. 

9.  Lorsqu’il  y aura  lieu  de  faire  passer  un  fusilier  dans  une  compagnie  de  pionniers,  le  conseil 
île  discipline  appelé  il  donner  son  avis,  conformément  a l’article  S,  sera  présidé  par  le  capitaine, 
et  compose  de  six  autres  membres  pris  parmi  les  officiers  présents  et  les  plus  anciens  sergents. 

L avis  du  conseil,  avec  les  pièces  à I appui,  sera  transmis  à l'officier  général  commandant  la 
division,  qui  le  transmettra  au  ministre  avec  sa  proposition. 

En  cas  d'urgence,  le  général  commandant  la  division  prononcera,  et  en  rendra  compte  au 
minisire. 

10.  Pour  les  pionniers  jugés  susceplibles  de  rentrer  dans  les  fusiliers,  et  pour  les  fusiliers  pro- 
posés pour  être  réadmis  dans  la  ligne,  les  rapports  seront  présentés,  lors  des  revues,  aux  inspec- 
teurs généraux,  qui  vérifieront  les  motifs,  et  feront,  à cet  egard,  les  propositions  qu’ils  jugeront 
convenables,  h noire  Ministre  secrétaire  d'Elat. 

11.  Les  soldats  dont  le  temps  de  service  expirera  pendant  qu'ils  seront  dans  les  compagnies  do 

discipline  recevront  leurs  rongés  comme  les  autres  militaires  ; il  en  sera  donné  avis  il  notre  Ministre 
secrétaire  d'Elat  de  la  guerre.  


Extrait  de  l’ordonnance  du  7 février  1834. 

Lotus  Philippe,  etc.  . 

Art.  .3.  Les  fusiliers  conserveront  leurs  fournitures  actuelles  de  couchage.  Les  pionniers  n’au- 
ronl  qu'une  demi-fournilure,  c'est-à-dire,  une  paillasse,  un  traversin,  des  draps  et  une  cou- 
verture. 

6.  Les  compagnies  de  fusiliers  et  de  pionniers  de  discipline  seront  toujours  stationnées,  soit 
en  Afrique,  soit  en  France,  dans  les  lieux  où  il  y a des  travaux  militaires  il  exécuter. 

A defaut  de  travaux  militaires,  elles  pourront,  sur  la  demande  de  notre  ministre  du  commerce, 
être  employées  à d'aulres  travaux  d'utilité  publique. 

7.  La  duree  du  travail  quotidien  aura,  suivant  la  saison,  les  circonstances  et  la  volonté  du  com- 
mandant. 
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les  premiers  renseignements  sur  l'établissement  du  régiment  ; il  fait,  en  sc  conformant  aux 
réglements,  les  dispositions  nécessaires  pour  l'assiette  du  logement. 

lin  lieutenant  ou  un  sous-lieutenant,  désigné  par  le  colonel  sur  la  proposition  du  major, 
est  chargé,  sous  ses  ordres,  de  suivre  tous  les  détails  du  casernement.  L'adjoint  au  trésorier 
ou  le  porte-drapeau  peut  en  être  chargé,  lorsque  ces  détails  ne  l'empêchent  pas  do  vaquera 
ses  fonctions  spéciales. 

Dans  un  bataillon  ou  des  compagnies  détachées,  un  officier  nu  l’adjudant  est  chargé,  par 
le  commandant  du  détachement,  de  suivre,  sous  sa  direction,  les  détails  du  casernement. 


De  B il  !)  heures  pour  les  fusiliers, 

De  T a 10  heures  pour  les  pionniers. 

S.  Le  produit  de  chaque  journée  de  travail  dans  les  compagnies  de  fusiliers  de  discipline,  comme 
dans  celles  des  piunuiers,  sera  versé,  moitié  h la  masse  individuelle,  et  moitié  à l'ordinaire. 


ClaCCLAIRF.  mSISTltlUELLE  01  19  DgCKKBRE  1859. 

Le  ministre  secrétaire  d'État  de  la  guerre  h MM.  les  lieutenants  généraux  commandant  les 

divisions  militaires. 

Général,  depuis  quelque  temps  les  envois  de  soldats  aux  compagnies  de  discipline  continuant 
à devenir  plus  frequents,  J’ai  lieu  d'appréhender  ou  qu'on  ne  s'occupe  pas  partout,  avec  un  soin 
égal,  du  maintien  de  la  discipline  intérieure,  ou  qu'on  ne  met  pas  assez  de  réserve  il  provoquer 
l’application  des  dispositions  de  l'article  l"  de  l'ordonnance  du  I"  avril  1818;  dans  la  lrc  hypo- 
thèse, il  y aurait  à stimuler  te  zèle  et  la  vigilance  des  chefs  de  curps  pour  prévenir  le  relâchement 
de  la  discipline;  dans  la  seconde  supposition,  il  faudrait  ramener  raltcnlion  de  ces  chefs  au  vé- 
ritable et  unique  but  de  l'ordonnance  précitée 

Ce  hul  a été  de  fournir  il  l'autorité  militaire  les  moyens  d'amender,  par  un  régime  sévère,  des 
hommes  rebelles  h l'action  ordinaire  de  la  discipline,  niais  principalement  alors  que  leur  conduite 
devient  scandaleuse  et  d'un  exemple  réellement  dangereux. 

C'est  dans  ce  dernier  cas  seulement  qu'il  convient  d’appliquer  les  dispositions  de  l'article  l‘'r  de 
l'ordonnance  précitée;  aussi  l'on  s'éearle  également  de  son  texte  et  de  son  esprit,  en  faisant  com- 
paraître devant  les  conseils  de  discipline,  soit  les  militaires  qui  peuvent  être  prévenus  de  faits 
caractérisés  délits  par  la  loi  pénale,  soit  ceux  auxquels  on  ne  peut  reprocher  que  de  légères  con- 
traventions n'entralnant  aucune  punition  grave,  soit  enlin  ceux  à l'egard  desquels  tous  les  moyens 
de  répression  n'ont  pas  ete  épuisés.  Indépendamment  du  caractère  d'irrégularité  qu'offrirait  un 
excès  d'indulgence  envers  les  uns  ou  de  sévérité  envers  les  autres,  il  ne  peut  qu'en  résulter  pour 
les  compagnies  de  discipline,  un  accroissement  hors  de  proportion  avec  I effectif  de  l'armce  et 
propre  dés  lors  à donner  uneopinion  défavorable  de  sa  situation  morale 

l ue  autre  considération  qui  doit  particulièrement  engager  les  ehefs  de  corps  et  les  conseils 
de  discipline  à beaucoup  de  circonspection  dans  les  propositions  d'envoi  aux  compagnies  de  puni- 
tion, c'est  que,  s'ils  mettent  l'autorité  supérieure  dans  le  cas  de  rejeter  leurs  propositions,  ce 
rejet,  commandé  par  la  justice  et  par  l'obligation  de  suivre  le  principe  fondamental  de  l'ordon- 
nance du  l"  avril  1818,  tend  li  diminuer  I influence  que  les  chefs  doivent  exercer  sur  1 esprit  de 
leurs  subordonnés. 

L'ordonnance  du  i novembre  1833  (infanterie,  art.  314;  cavalerie,  art.  377),  donne  il  MM.  les 
lieutenants  généraux,  commandant  les  divisions,  le  pouvoir  de  prononcer  sur  les  avis  du  conseil 
de  discipline.  Cette  disposition  a etc  prise  afin  qu’une  prompte  execution  vint  assurer  h la  mesure 
de  rigueur  toute  l'efficacité  qu'elle  doit  avoir,  et  surtout  pour  que  les  sujets  devenus  dangereux 
pussent  être  écartés  sur-le-champ;  mais  les  ehefs  de  corps  ne  doivent  voir  dans  cette  prompte 
répression  qu'un  motif  de  plus  de  suivre  l'esprit  dans  lequel  il  convient  d'appliquer  l'ordounancu 
du  1er  avril  1818.  Je  verrai  donc  une  des  preuves  les  plus  certaines  de  leur  soin  pour  le  maintien 
de  la  discipline  et  de  leur  exactitude  il  remplir  leurs  devoirs,  à cet  égard,  dans  une  diminution 
graduelle  de  leurs  propositions  d'envoi  aux  compagnies  de  punition. 

Je  compte,  général,  sur  votre  zèle  accoutumé  pour  veiller  à ce  que  les  corps,  sous  votre  com- 
mandement, n'aient  recours  dorénavant  aux  conseils  de  discipline  que  dans  les  cas  où  la  répres- 
sion inferieure  est  reconnue  impuissante,  et  lorsqu  il  y a danger  il  conserver  plus  longtemps  ii  sa 
compagnie  l'homme  qui  provoque  celte  mesure 

Je  vous  prie  d examiner  de  votre  cote,  avec  beaucoup  d'attention,  les  propositions  qui  vous 
seront  adressées,  alin  de  rejeter  celles  qui  ne  rentreraient  pas  dans  les  régies  que  je  viens  de 
rappeler 

En  communiquant  la  présente  aux  généraux  commandant  les  subdivisions  pour  qu'ils  la  fassent 
connaître  aux  chefs  de  corps,  vous  leur  prescrirez  d’en  surveiller  l'exécution,  cl  d'y  donner  une 
attention  particulière  lors  de  leurs  revues  trimestrielles. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente,  et  me  rendre  compte  des  mesures  que  vous  aurez 
prises  pour  atteindre  le  résultat  que  j'en  attends. 
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Logement  des  compagnies. 

316.  Soit  que  le  régiment  occupe  une  ou  plusieurs  casernes,  soit  qu'il  logechcz  l'habitant, 
le  logement  est  assis  selon  le  rang  (les  bataillons  entre  eux;  dans  les  bataillons,  selon  le  rang 
des  compagnies,  et  dans  les  compagnies,  selon  le.  rang  des  sections,  demi- sections  et  es- 
couades, 

l.e  sergent  major  et  le  fourrier  logent  ensemble,  autant  que  possible,  dans  une  chambre 
particulière,  an  centre  de  la  compagnie. 

Les  sergents  logent  ensemble. 

Logement  du  petit  ctat-m.ijor  cl  de  la  compagnie  liora  rang. 

317.  Les  adjudants  ont  chacun  une  chambre  à portée  de  leur  bataillon;  à défaut  de 
chambre  particulière,  ils  logent  ensemble. 

Le  tambour-major  et  le  maître  de  musique  ont  chacun  une  chambre,  s'il  est  possible, 
dans  le  cas  contraire,  ils  logent  ensemble. 

Los  caporaux-tambours  logent  à portée  de  leur  bataillon,  séparément  ou  ensemble,  et 
même,  lorsque  les  localités  l'exigent,  avec  les  sapeurs  ou  avec  les  grenadiers. 

Les  musiciens  logent  ensemble,  dans  une  ou  plusieurs  chambres. 

Le  vaguemestre  loge  toujours  seul. 

Les  maîtres  ouvriers  logent  dans  leurs  ateliers  ; leurs  ouvriers  à proximité  d'eux. 

Un  emplacement  spécial  est  destiné  aux  tables  des  sous-officiers. 

F.IjI  des  lieue  ; réception  de*  fourniture*  de  courhjgc. 

318.  L’officier  de  casernement  constate  avec  l’officier  du  génie,  avant  l'occupation,  l’état 
du  quartier  que  le  régiment  doit  occuper  ; il  signe  l’état  des  lieux,  ainsi  que  le  major. 

La  réception  des  fournitures  de  couchage  a lieu  à l'arrivée  du  régiment;  les  officiers  de 
semaine  y assistent  ; les  fournitures  sont  examinées  avec  le  plus  grand  soin  ; tout  ce  qu'  elles 
ont  do  défectueux  est  constaté  par  écrit.  S’il  s'élève  des  contestations,  le  major  les  soumet 
au  sous-intendant  militaire. 

Etat  , par  compagnie , dca  objets  de  casernement. 

310.  L’officier  de  casernement  fait  dresser  par  les  fourriers  l'élat  de  ce  que  contiennent 
les  chambres  de  leur  compagnie  ; ces  étais  sont  vérifiés  et  arrêtes  par  les  capitaines. 

Tableaa  des  logements. 

320.  Dès  que  le  régiment  est  établi,  l’officier  de  casernement  remet  au  major  un  état 
général,  indiquant  le  logement  de  chaque  officier,  celui  des  bataillons,  des  compagnies  et 
de  l'état-major.  Le  major,  après  avoir  visé  cet  état,  le  remet  au  colonel. 

Chaque  capitaine  remet  à son  chef  de  bataillon  l'état  du  logement  de  sa  compagnie. 

nrgiatrr  dp*  boni  de  rourmluree. 

321.  L’officier  de  casernement  tient  un  registre  sur  lequel  il  inscrit  les  fnumilures  et  les 
objets  de  casernement  reçus  des  magasins  militaires  et  ceux  qu'il  délivre  aux  compagnies, 
et  à l’état-major.  Il  reçoit  les  lions  des  capitaines  pour  les  compagnies,  et  de  l'officier  d'ha- 
billement pour  l'état-major  et  la  compagnie  hors  raug  ; il  les  soumet  à l'approbation  du 
major,  qui  vérifie  et  arrête  le  registre  tous  les  trois  mois. 

Visite  trimestrielle. 

322.  Tous  les  trois  mois,  il  fait  une  visite  générale  des  fournitures  et  du  casernement  ; il 
en  fait  prévenir  les  capitaines  ; les  officiers  de  section  y assistent.  L'officier  de  casernement 
prescrit,  an  compte  de  qui  de  droit , les  réparations  ou  le  remplacement  des  objets 
détériorés  ou  perdus. 

Une  semblable  visite  est  faite  avant  le  départ  dn  régiment. 

S'il  y a des  réclamations,  le  major  en  décide. 

Changement  des  draps  de  lis. 

323.  L'officier  de  casernement  fait  changer  les  draps  de  lit  tous  les  vingt  jours,  eu  été , 
et  tous  les  mois,  en  hiver. 
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Il  csl  donné  dos  draps  blancs  à tout  homme  arrivant  au  régiment;  les  draps  d’un  homme 
qui  s'absente  sont  retirés. 

Ncliojagc  drs  cluilainccf. 

324.  I.’officicr  de  casernement  veille  à ce  que  les  cheminées  soient  nettoyées  aussi  sou- 
vent qu'il  est  nécessaire. 

Remise  du  casernement  au  départ. 

325.  Lorsque  le  régiment  doit  quitter  la  garnison,  l' officier  de  casernement,  la  veille  du 
départ,  dés  le  matin,  fait  rendre  par  les  fourriers  les  fournitures  de  lits.  Les  capitaines,  ou, 
à leur  défaut,  les  officiers  de  semaine,  assistent  à celle  remise. 

Les  chambres,  les  corridors,  les  escaliers  et  les  cours  du  quartier  sont  mis  dans  le  plus 
grand  état  de  propreté  ; faute  de  quoi  les  frais  de  balayage  qui  eu  résultent  sont  au  compte 
des  compagnies. 

Le  lendemain,  dés  que  le  régiment  est  assemblé,  l'officier  de  casernement  procède,  avec 
le  préposé  du  génie,  et  en  présence  des  fourriers,  à l'estimation  des  dégradations  provenant 
du  fait  de  la  troupe,  qui  n'ont  pas  été  réparées.  S'il  y a des  contestations,  elles  sont  soumises 
par  le  major  au  sous-intendant  militaire  ( L). 

CHAPITRE  XXXVIII.  - tables. 

Tablas  de*  officier». 

326.  Le  lieutenant-colonel  est  spécialement  chargé  de  la  surveillance  des  tables  d'officiers; 
il  régie  dans  un  esprit  de  rigoureuse  économie  lu  prix  des  pensions,  et  s’assure  que  le  paye- 
ment a régulièrement  lieu  tous  les  mois. 

Les  officiers  supérieurs  vivent  ensemble. 

Les  capitaines  et  les  adjudants  majors  forment  une  ou  plusieurs  tables;  les  lieutenants  et 
les  sous-lieutenants  en  forment  plusieurs  autres. 

Pendant  la  saison  des  semestres,  ainsi  qu'en  route  et  dans  les  détachements , les  officiers 
supérieurs  peuvent  manger  avec  les  capitaines. 

Les  officiers  mariés,  dont  la  famille  est  au  corps,  sont  autorisés  à manger  chez  eux. 

Lorsque  le  régiment  est  divisé,  ou  lorsque,  pour  tout  autre  motif,  des  officiers  de  différents 
grades  vivent  ensemble,  les  dépenses  sont  toujours  réglées  sur  les  appointements  de  l'officier 
le  moins  élevé  en  grade  (2). 

Tables  des  août  officiers. 

327.  Les  adjudants  vivent  ensemble  ; il  en  est  de  même  des  sergents-majors. 

Hans  un  bataillon  détaché,  l'adjudant  peut  vivre  avec  les  sergents-majors. 

Les  sergents  et  les  fourriers  vivent  ensemble  par  bataillon  ou  par  demi-bataillon. 

Le  prix  des  pensions  des  sous-officiers  est  pnqiortionné  à leur  solde,  et  réglé  par  le  lieu- 
tenant-colonel. 

F,n  détachement,  quand  les  sous-officiers  ne  peuvent  vivre  sé|iarément,  ils  tirent  leur 
subsistance  de  l'ordinaire  des  soldats,  en  y versant  par  jour  cinq  centimes  de  plus  qu’eux  ; 
la  soupe  leur  esl  mise  à part. 

Les  adjudants  surveillent  et  dirigent,  sous  les  adjudants-majors,  tout  ce  qui  regarde  les 
tables  des  sous-officiers  ; iis  exigent  que  les  dépenses  en  soient  régulièrement  payées.  A cet 
effet,  il  esl  placé  dans  les  pensions  un  cahier  servant  à recevoir,  chaque  jour  ue  prêt,  les 
quittances  île  ceux  qui  tiennent  ces  pensious  ; l'adjudaul-major  vise  ce  cahier  tous  les  quinze 
jours  au  moins. 

Repas  de  corps. 

328.  Les  repas  de  corps  sont  généralement  interdits  ; cependant,  dans  quelques  circon- 
stances rares , le  colonel,  avec  l’approbation  du  maréchal  de  camp  commandant,  peut  les 
autoriser  ; et,  dans  ce  cas,  ils  ont  lieu  par  grade. 


(1)  V.  Droit  et  Législation  des  armées,  etc..  Uuuc  il,  litre  V : Casernement,  Ameublement,  Cou- 
chage de  troupes,  page  291. 

(i)  l.es  chirurgiens-majors  et  aides-majors  employés  dans  les  corps  de  troupe  doivent  se  con- 
former, comme  tous  les  autres  officiers,  aux  mesures  d'ordre  et  de  discipline 

L'article  Sï6,  qui  ne  contient  qu'une  disposition  intérieure,  leur  est  doue  applicable.  (Solution 
du  2o  février  183Ü.) 
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CHAPITRE  XXXIX.  — dettes 

Dettes  des  officiers. 

Devoir*  de*  officiera  aupciieura. 

329.  Les  officiers  supérieurs  doivent  donner  l’exemple  de  l’ordre  et  de  l’économie. 

Le  lieutenant-colonel  lient  la  main  à ce  qu’aucun  officier  ne  se  livre  à des  dépenses  qui  le 
mettent  dans  le  cas  de  contracter  des  dettes.  11  surveille  particulièrement  ceux  qui  ont  V ha- 
bitude d'en  contracter,  ou  qui  ont  le  goût  du  jeu. 

Les  officiers  qui  font  des  dettes  sont  sévèrement  punis  ; il  est  fait  mention  de  leur  itiron- 
duito  sous  ce  rapport  au  registre  du  personnel. 

Hclrnue*  sur  les  appointements. 

.130.  Lorsque  les  officiers  font  des  dettes,  soit  pour  leur  nourriture,  soit  pour  leur 
logement,  leur  tenue  ou  d’autres  fournitures  relatives  à leur  état,  la  totalité  de  leurs 
appointements,  moins  ce  qui  est  nécessaire  pour  fis  dépenses  courantes  et  indispensables,  est 
employée  à les  acquitter,  l.e  colonel,  sur  le  compte  qui  lui  est  rendu  par  le  lieutenant-colonel, 
donne  les  ordres  pour  que  le  payement  soit  fait  dans  le  plus  bref  délai  possible  ; dans  ce  cas, 
il  peut  prescrire  aussi  que  les  officiers  tirent  leur  nourriture  d'un  ordiilaire  de  sous- 
officiers. 

Lorsque  les  officiers  ont  des  dettes  d’une  nature  autre  que  celles  ci-dessus,  elles  sont, 
après  l'acquittement  des  premières,  payées  au  moyen  d’une  retenue  d’un  cinquième  de  leurs 
ap|ioinlements.  Cette  retenue  est  ordonnée  par  le  colonel,  sur  l'avis  du  lieutenant-colonel  et 
la  représentation  des  litres  constatant  la  légitimité  des  créances.  Le  lieutenant-colonel  inscrit 
en  marge  de  ces  titres  les  termes  fixés  pour  le  payement;  les  acquits  sont  remis  pour 
comptant  aux  officiers  par  le  trésorier. 

Les  indemnités  , les  gratifications  d’entrée  en  campagne  et  le  traitement  de  la  Légion 
d’honneur  ne  sont  pas  passibles  de  cette  retenue. 

Les  retenues  ont  lieu  de  plein  droit,  quand  elles  sont  ordonnées  par  le  ministre,  ou  requises 
en  vertu  d'oppositions  ou  de  saisies  judiciaires.  Elles  n’excluent  dans  aucun  cas  l'action  des 
créanciers  sur  les  biens  meubles  et  immeubles  de  lenrs  débitours,  suivant  les  règles  établies 
par  les  lois  (1). 

Pour  suites  judiciaires. 

331.  Les  actions  en  recouvrement  de  créances  sont  du  ressort  des  magistrats  civils; 
les  officiers  et  les  juges  militaires  ne  peuvent  en  prendre  connaissance  qu’a  l’armée  et  hors 
du  royaume  ; ils  lie  peuyeul  nou  plus  apporter  aucun  obstacle  à la  poursuite  ou  i»  l’exécution 
du  jugement. 

Les  armes,  les  chevaux,  les  livres,  les  instruments  d’étude,  les  effets  d'habillement  et 
d'équipement  dont  les  règlements  prescrivent  que  les  officiers  soient  pourvus , ne  peuvent 
être  saisis  ni  vendus  au  profit  des  créanciers  (2). 

Dettes  des  sous-officiers,  des  caporau j-  et  des  soldats. 

Vigilance  des  ol licier*. 

332.  Les  officiers,  et  surtout  les  capitaines,  doivent  employer  une  grande  vigilanre  à 
empèi  her  les  sous-olilciers,  les  caporaux  et  les  soldats  de  faire  dés  dettes  ; ils  punissent  avec 
sévérité  ceux  qui  en  contractent.  La  suspension  et  même  la  cassation  sont  encourues  par  les 
sous-officiers  et  les  caporaux,  en  cas  de  récidive. 

Créanciers  sans  wonrs  »«r  la  aulJe'. 

333.  Il  est  interdit  aux  sous- officiers,  aux  caporaux  et  aux  soldats  de  contracter,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  aucun  emprunt,  dette  ou  engagement  ; et  les  créanciers  sont 


(1)  Les  articles  32!i  et  330,  qui  concernent  les  dettes  des  officiers,  intéressant  essentiellement 
la  discipline,  les  officiers  de  santé  ne  peuvent  se  soustraire  a leur  application.  (Solution  du  20  fé- 
vrier <833.) 

(2)  V.  Droit  et  t.éijislation  des  armées,  etc.,  tome  iv,  litre  11.  Solde  cl  Revues,  page  190:  Des 
retenues  sur  la  solde. 
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sans  recours  légal  sur  leur  solde.  Lorsque  le  capitaine  a autorisé  la  dette , il  en  est  respon- 
sable ; dans  ce  cas,  il  peut  ordonner  des  retenues  sur  la  solde  des  sous-officiers  ; il  les  fait 
alors  vivre  à l’ordinaire  du  soldat. 

Dans  les  villes  où  il  n’y  a pas  d'étal  major  de  place,  le  colonel,  à l’arrivée  du  réginient, 
invite  l'autorité  municipale  à faire  publier  ces  dispositions,  afin  que  les  liabitauts  ne  soient 
pas  exposés  à des  pertes,  et  qu'ils  ne  contribuent  pas  au  dérangement  des  militaires  par  une 
blâmable  facilité. 

TITRE  III. 

nOl'TES  DANS  I.’lNTKRIEl'H. 


CHAPITRE  XL.  — routes. 

Dispositions  préliminaires. 

f Ma  retira  militaires. 

334.  Pour  disposer  les  hommes  à la  route,  il  est  fait,  plusieurs  jours  avant  le  départ,  des 
marches  militaires  avec  armes  et  bagages. 

L'aiijoiiit  du  trésorier  devançant  le  rétiimcnt. 

335.  Un  ou  deux  jours  avant  que  le  régiment  se  mette  en  route,  l’adjoint  au  trésorier  part 
pour  faire  dans  chaque  gîte  les  dis|iositions  suivantes  : 

1"  Il  se  présente,  a son  arrivée,  chez  le  général  commandant  la  division  ou  la  subdivision  ; 
il  remet  au  commandant  de  la  place,  au  sous-intendant  militaire  et  au  maire,  une  situation 
numérique  du  régiment,  avec  l’indication  de  l'ordre  dans  lequel  les  bataillons  voyagent,  si 
le  régiment  ne  marche  pas  réuni. 

2°  Il  fait  préparer  le  logement  de  manière  que  l’ordre  de  bataille  soit  observé,  et  que  les 
officiers,  les  sous-officiers  et  les  soldats  de  la  même  compagnie  soient  logés,  autant  que  pos- 
sible, dans  la  même  rue  ou  le  même  quartier;  il  demande  pour  les  chefs  d’ordinaire  des 
maisons  où  la  soupe  puisse  se  faire  et  se  manger  commodément  |>ar  escouade  ; il  recommande 
qu’il  ne  soit  pas  délivré  de  billets  de  logement  pour  les  maisons  qui  ne  sont  pas  habitées,  et 
que  les  habitants  qui  ne  logent  pas  les  militaires  chez  eux  fassent  connaître  à l'avance  les 
maisons  où  ils  les  envoient,  aliu  que  les  billets  soient  faits  en  conséquence,  et  que  les  mili- 
taires puissent  s’y  rendre  directement. 

3°  Il  s’assure  qu’on  a préparé  les  vivres  nécessaires  à la  consommation  du  régiment,  ainsi 
que  les  voitures  destinées  aux  transports  à la  suite  du  corps.  Si  dans  certaines  localités  il  est 
reconnu  nécessaire  de  passer  des  marchés  pour  la  viande  et  le  pain  de  soupe,  les  maires  in- 
terviennent dans  la  lixatiôn  du  prix  de  ces  denrées.  Les  marchés  doivent  exprimer  que  les 
distributions  se  feront  par  escouade,  et,  autant  que  possible,  dans  chaque  cantonnement,  si 
le  régiment  nu  les  baladions  sont  divisés. 

4u  Avant  son  départ  de  chaque  gîte  il  laisse  à la  mairie  une  lettre  pour  le  cher  de  bataillon 
qui  arrive  le  premier;  il  l'informe  des  mesures  prises  pour  le  logement,  les  vivres  et  les 
transports,  ainsi  que  des  marchés,  s'il  en  a [tassé.  Le  chef  de  bataillon,  apres  avoir  ajouté 
ses  observations  au  bas  de  cette  lettre,  la  remet  à la  mairie  pour  le  chef  de  liataillon 
suivant. 

Si  quelque  partie  de  la  troupe  doit  être  détachée  en  arrière  ou  sur  les  côtés  du  lien  d’étape, 
l'adjoint  au  trésorier  demande  au  maire  un  guide  pour  chaque  détachement,  et  prend  les 
mesures  nécessaires  jvour  que  le  chef  de  bataillon  en  soit  prévenu  a temps,  et  nue  le  pain  y 
soit  porté  avant  l’arrivée  de  la  troupe.  Il  lui  indique  les  points  où,  pour  ne  pas  faire  de  che- 
min inutile,  les  détachements  doivent  se  séparer  du  corps,  et  ceux  où  ils  peuvent  rejoiudre 
le  lendemain.  Chaque  chef  de  bataillon  donne  le  même  avis  à celui  qui  marche  après  lui. 

Dans  les  séjours,  l’adjoint  au  trésorier  attend  le  régiment  ou  le  liataillon  qui  marche  le 
premier;  il  prend  les  ordres  du  colonel  ou  du  chef  de  ce  liataillon,  et  se  fait  remettre  les 
mutations. 

Le  commandant  d’un  bataillon  ou  d’un  détachement  qui  doit  faire  roule  isolément,  désigne 
un  officier  jour  devancer  la  troupe,  et  remplir  les  fonctions  attribuées  à l'adjoint  au 
trésorier. 

Ternir.  * * 

336.  L'ordre  de  T avant-veille  du  départ  prescrit  la  tenue  pour  la  roule. 
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Livre*  cl  comptabilité  de*  compagnies.  Contrôles  et  ctsl  pour  ta  route. 

337.  Les  sergenis-majors  de  chaque  bataillon  réunissent  dans  une  caisse  ou  dans  un  ballot 
leurs  registres  et  papiers  de  comptabilité  ; cette  caisse  est  placée  sur  une  des  voilures  qui 
marchent  avec  le  bataillon. 

Les  effets  des  soldats  qui  ne  peuveut  être  mis  dans  le  sac,  et  ceux  qui  appartiennent  à la 
compagnie  en  général  sont  réunis  dans  un  ballot,  étiqueté  au  numéro  de  la  compagnie,  et 
déposé  au  magasin  d'habillement. 

Les  sergents-majors  ne  conservent  qu'un  cahier  contenant  le  contrôle  de  la  compagnie  par 
sections,  demi-sections,  escouades,  et  camarades  de  lit.  Ils  inscrivent  sur  ce  cahier  les  mu- 
tations, les  punitions,  le  prêt,  les  distributions  et  les  effets  délivrés  aux  hommes.  Ils  font 
préparer  les  étals  qui  peuvent  leur  être  demandes  pendant  la  roule,  tels  que  feuilles  d’appel 
et  feuilles  de  prêt,  états  pour  le  logement,  etc. 

Cbautuuire. 

338.  Les  capitaines  passent  une  revue  de  la  chaussure,  et  y font  faire  les  réparations  né- 
cessaires. Chaque  homme  doit  être  pourvu  de  deux  bonnes  paires  de  souliers.  Les  souliers 
neufs,  ou  nouvellement  réparés,  doivent  avoir  été  portés  avant  le  départ. 

Une  caisse  contenant  des  souliers  et  des  guêtres  est  placée  sur  les  équipages  pour  les 
besoins  qui  |ieuvent  survenir  pendant  la  roule.  Si  les  bataillons  voyagent  séparément,  il  en 
est  remis  à chaque  chef  de  bataillon  une  certaine  quantité  projiortioiiuée  à la  longueur  de  la 
route. 

Logement. 

CompJiilion  et  départ  du  logçincnl. 

.339.  Le  logement,  composé  de  l’adjudant  de  semaine,  des  fourriers  et  d’un  soldat  au 
moins  par  compagnie,  et  la  garde  de  police  montante,  partent  une  heure  avant  le  régiment 
sous  les  ordres  d’un  capitaine  qui  est  commandé  chaque  jour  pour  ce  service  et  chargé  des 
distributions. 

Devoirs  du  esjiiuoic,  de  l'uîlir  1er  de  garde  ci  du  u.ajor  à leur  arriéré. 

340.  Iles  son  arrivée,  le  capitaine  se  rend  chez  le  commandant  de  la  place  ot  chez  le.  sous- 
intendant  militaire  pour  les  prévenir  de  l’heure  présumée  de  l’arrivée  du  régiment  ; lorsqu’il 
n’y  a pas  de  commandant  de  place,  il  se  présente  chez  le  rnajre. 

Il  s’assure  que  le  logement  soit  fait  conformément  aux  principes  prescrits,  et  prend  les 
mesures  nécessaires  pour  que  les  voitures  demandées  par  l’adjoint  au  trésorier  soient  exacte- 
ment fournies,  et  qu’elles  puissent  être  chargées  le  soir  même. 

Il  va  reconnaître  le  pain;  s’il  a lieu  de  se  plaindre  de  son  poids  ou  de  sa  qualité,  il  fait 
immédiatement  scs  réclamations  au  sous-iuteudant  militaire,  ou,  à sou  défaut,  au  maire.  Il 
le  fait  aussitôt  distribuer  aux  fuurriers. 

L'oflioier  commandant  ta  garde  de  police  l'établit  dans  le  rorps  de  garde,  et  fait  placer 
une  sentinelle  devant  le  logement  du  rolonel  ; il  reconnaît  l'emplacement  convenable  polir 
décharger  et  placer  les  équipages;  il  envoie  un  soldat  au-devant  d'eux  pour  les  couduirc. 

A l’arrivée  du  corps,  il  se  rend  à la  mairie  pour  recevoir  les  réclamations  des  soldats  qui 
demandent  a changer  de  logement;  il  y reste  deux  heures. 

Lorsque  le  régiment  marelle  réuni,  le  major  et  le  trésorier  partent  avec  le  logement; 
le  trésorier  s’occupe  de  l'établissement  du  logement,  et  veille  à ce  que  les  voitures 
soient  fournies;  le  major  fait  toutes  les  démarches  que  le  bien  du  service  peut  rendit:  né- 
cessaires. 

Devoir*  de  l'adjudant. 

341.  L’adjudant  distribue  les  billets  de  logement  aux  10111x16111;  il  remet  aux  fourriers 
de  grenadiers  ceux  du  chef,  de  l’adjudant-major  et  du  chirurgien  de  leur  bataillon,  et  au 
fourrier  de  la  compagnie  hors  rang  le  billet  du  |>orte-drapeau. 

Il  reconnaît  te  logement  du  colonel,  celui  du  lieutenant-colonel,  et  remplacement  le  plus 
convenable  (tour  les  rassemblements. 

Il  établit  un  état  sommaire  du  logement  indiquant  les  rues  occupées  par  lis  differentes 
compagnies,  et  le  remet  au  colonel,  011  au  chef  de  bataillon  si  les  bataillons  voyagent  sé- 
parément. 

Il  remet  an  corps  de  garde  de  police  mie  note  indiquant  le  logement  des  officiers  de  l'état- 
major,  des  chirurgiens,  des  adjudants,  du  tambour-major  et  du  vaguemestre. 

Il  va  ensuite  au-devant  du  rorps  jusqu’à  la  dernière  halte,  et  le  conduit  sur  la  place. 
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Devoirs  de*  fourrier*. 

342.  Aussitôt  que  les  fourriers  ont  reçu  les  billets  de  logement,  ils  inscrivent  au  dos  les 
noms  des  hommes  auxquels  ils  sont  destinés,  ayant  soin  de  ne  loger  ensemble  que  des  hom- 
mes d’une  môme  escouade.  Ils  logent  un  tambour  dans  la  même  maison  que  le  sergent-major  • 
ou  près  de  lui. 

Ils  vont  ensuite  à la  distribution  du  pain,  et  le  font  porter  au  rentre  du  quartier  que  la  com- 
pagnie doit  occuper,  puis  ils  vont  reconnaître  les  logements  de  leurs  officiers.  Les  fourriers 
de  grenadiers  reconnaissent  les  logements  du  chef,  de  1* adjudant-major  et  du  chirurgien  de 
leur  bataillon;  le  fourrier  de  la  compagnie  hors  rang  reconnaît  le  logement  du  porte- 
drapeau. 

Ils  dressent  un  état  général  et  sommaire  du  logement  de  la  compagnio.portant  l’indication 
des  rues  et  des  maisons,  ainsi  que  celle  du  logement  du  capitaine  et  du  sergent-major.  Ce 
sous-officier  le  communique  au  capitaine,  ainsi  qu’aux  officiers  qui  veulent  le  consulter. 

Les  fourriers  se  rendent  ensuite  sur  la  place  pour  y attendre  leur  compagnie. 

Il  est  défendu  aux  fourriers,  sous  peine  de  suspension  ou  de  cassation,  de  foire  avec  les 
habitants  aucun  trafic  de  billets. 

Malades,  érlopr*.  ' • 

343.  Les  hommes  malades  ou  éclopés,  qui  ne  sont  point  admis  à monter  sur  les  voitures, 
partent  en  même  temps  que  le  logement  ; ils  sont  conduits  au  rendez-vous  par  les  caporaux 
de  semaine,  et  placés  sous  le  commandement  d’un  sergent  et  d’un  caporal  désignés  à cet 
effet  ; leur  marche  est  réglée  sur  celle  des  plus  faibles.  Ceux  qui  sont  dans  l’irypossibililé 
de  porter  leurs  fusils  marchent  avec  les  équipages. 

À leur  arrivée  au  gîte,  ils  se  rendent  sur  la  place,  oit  les  fourriers  leur  distribuent  leurs 
billets  de  logement.  Si,  avant  d’entrer  en  ville,  ils  sont  rejoints  par  le  régiment,  ils  marchent 
à sa  suite. 

A l’heure  fixée,  les  malades  et  les  éclopés  sont  visités  et  pansés  au  corps  de  garde  de 
police.  Le  chirurgien  désigne  ceux  qui  doivent  être  admis  sur  l*s  voitures  le  lendemain,  ceux  à 
qui  il  est  permis  d’y  placer  le  sac,  et  ceux  qui  doivent  partir  en  meme  temps  que  le  loge- 
ment. L’autorisation  de  monter  sur  les  voilures  ou  d’y  placer  le  sac  est  donnée  par  écrit. 
Les  sergents  de  semaine  se  trouvent  à cctl$  visite  pour  prendre  connaissance  des  décisions 
du  chirurgien  et  en  informer  le  capitaine.  Le  chef  de  bataillon  de  semaine  y assiste  autant 
que  possible;  le  chirurgieu-major  en  rend  compte  au  lieutenant-colonel.  Les  caporaux  fout 
connaître  le  logement  des  hommes  de  leur  escouade  qui  ne  peuvent  venir  au  corps  de 
garde  : un  des  chirurgiens  va  les  visiter. 

Dans  un  bataillon  voyageant  séparément,  le  chef  de  bataillon  peut  cire  remplacé  à la 
visite  des  malades  par  l’ adjudant-major. 

Le  colonel  prend  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  les  soldats  d’entrer  pendant 
la  route  dans  les  hôpitaux  militaires  ou  civils,  h moins  qu’ds  n’y  soient  envoyés  par  les  chi- 
rurgiens du  régiment.  Il  charge  un  officier  de  se  présenter  en  son  nom  à l’autorité  munici- 
pale îles  villes  que  le  régiment  travers*  ou  dans  lesquelles  il  loge,  de  l’inviter  à n'admettre 
dans  les  hospices  que  les  militaires  pmeurs  d’un  billet  signé  d'un  chirurgien  du  corps,  et 
de  lui  donner  le  nom  des  hommes  restés  en  arriére  sans  autorisation,  afin  que,  si  ces  hom- 
mes se  présentent  à elle,  elle  puisse  en  avertir  la  gendarmerie.  A leur  retour,  ces  hommes 
sont  sévèrement  punis. 

Les  mêmes  précautions  sont  expressément  recommandées  aux  commandants  de  détache- 
ment; s'ils  n’ont  pas  de  chirurgien  avec  eux,  ils  font  visiter  par  un  officier  de  santé  civil, 
et  eu  leur  présence,  les  militaires  qui  demandent  leur  admission  à l’hôpital. 

Déport  et  marche. 

Raiscmblcmcnt. 

344.  line  heure  et  demie  avant  le  départ,  le  tambour  de  la  garde  de  police,  aidé  au  besoin 
par  un  ou  plusieurs  tambours,  bat  aux  champs  dans  les  quartiers  pccupés  par  la  troupe.  A 
celte  batterie,  le  logement  et  la  garde  moulante  se  rassemblent  sur  la  place,  et  partent  dès 
qu'ils  sont  réunis  : il  en  est  de  même  des  éclopés. 

line  heure  après,  les  tambours  se  réunissent  sur  la  place  ; le  tambour-major  en  fait  l’appel, 
et  les  envoie  battre  le  rappel. 

Le  colouel  rapproche  les  heures  de  ces  batteries  lorsqu'il  le  juge  nécessaire,  ou  que  les 
soldats  ont  acquis  l'habitude  de  se  réunir  avec  ordre  et  célérité. 

TOM  F.  VI.  6 
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A moins  de  nécessité  absolue,  le  régiment  ne  se  met  pas  en  route  avant  le  jour.  Lorsque 
le  trajet  est  court,  le  colonel  retarde  l’heure  du  départ  jiour  laisser  plus  de  repos  à la 
troupe. 

Au  rappel,  les  compagnies  se  rassemblent  promptement  au  lieu  oit  elles  ont  rompu  la 
veille;  le  sergent-major  fait  l’appel  ; s'il  manque  quelqu’un,  il  envoie  le  caporal  d’escouade 
au  logement  de  l'absent;  si  on  ne  l’y  trouve  pas,  il  remet  sou  nom  À l'oflicier  de  garde;  si 
on  soupçonne  qu’il  a déserté,  il  en  est  donné  avis  sur-le-champ  au  commandaut  de  la  gen- 
darmerie, et  le  signalement  est  envoyé  aussitôt  que  possible. 

Rendant  la  réunion,  le  capitaine,  aidé  des  officiers  de  la  compagnie,  passe  rapidement 
l’ inspection  ; elle  porte  principalement  sur  l’état  de  la  chaussure  et  des  armes  ; des  que  la 
compagnie  est  formée,  le  capitaine  la  conduit  au  rassemblement  général.  En  y arrivant,  il 
fait  son  rapport  au  chef  de  bataillon;  le  sergent-major  rend  l’appel  au  capitaine  de 
semaine. 

l.a  compagnie  qui  doit  aller  au  drapeau  se  rend  directement  devant  le  logement  du  colonel, 
où  se  réunissent  les  tambours  du  bataillon  dont  elle  fait  partie,  ainsi  que  la  musique. 

Les  officiels  supérieurs  font  leur  inspection  pendant  la  marche. 

En  cas  de  réunion  ou  de  départ  imprévu,  soit  de  jour,  soit  de  nuit,  on  bat  la  marche  par- 
ticulière du  régiment  ; les  compagnies  se  réunissent  sur-le-champ  avec  armes  et  bagages,  et 
se  rendent  au  rassemblement  général. 

Carde  descendante. 

315.  Lors  du  rassemblement  du  régiment,  l’officier  de  garde  fait-  conduire  à leurs  compa- 
gnies les  hommes  punis  de  la  salle  de  police  et  de  la  prison  . 

Une  partie  de  la  garde  descendante,  sous  le  commandement  du  sergent,  prend  sous  son 
escorte  les  sous-officiers  punis  de  la  prison,  et  les  caporaux  et  les  soldats  punis  du  carhot , 
et  marche  avec  eux  entre  le.  premier  et  le  deuxième  bataillon  ; s’il  n’y  a qn'nn  bataillon, 
celte  garde  marche  après  la  première  division  ; elle  a toujours  la  baïonnette  au  canon  ; elle 
reçoit  les  hommes  qui,  pendant  la  marche,  sont  punis  du  cachot,  et  les  sous-officiers  qui  sont 
punis  de  la  prison  ; a la  dernière  halte,  elle  se  place  à la  gauche  du  régiment,  et,  à son  arri- 
vée, elle  remet  les  prisonniers  au  corps  de  garde  de  police. 

L’ailtrc  partie  de  la  garde,  sous  les  ordres  du  caporal,  est  chargée  de  l'escorte  des  équipa- 
ges, lorsqu’il  s’agit  d'un  bataillon  voyageant  séparément.  Si  le  régiment  marche  réuni,  elle 
rentre  dans  les  compagnies. 

Départ. 

346.  Le  régiment  se  met  en  marche  en  bon  ordre,  et,  autant  que  possible,  en  colonne;  les 
tambours  et  la  musique  battent  et  jouent  alternativement.  Lorsque  le  régiment  est  hors  du 
lieu  oü  il  a couché,  les  tambours  et  la  musique  cessent.  Le  colonel  fait  prendre  le  pas  de 
roule  et  marcher  par  le  flanc  sur  trois  rangs,  toutes  les  fois  que  l'état  des  chemins  le  permet, 
laissant  le  milieu  de  la  route  libre.  Lorsqu'on  est  forcé  de  sc  mettre  sur  deux  rangs,  le  pre- 
mier et  le  troisième  marchent  chacun  sur  un  des  côtés  de  la  roiitc  ; le  second  rang  se  partage, 
les  numéros  impairs  au  premier  rang  et  les  numéros  pairs  au  troisième. 

Lorsqu’ on  marche  sur  trois  rangs,  le  capitaine  conduit  le  premier  rang , le  sons-lieute- 
nant le  second , le  sous-officier  de  remplacement  le  troisième;  le  lieutenant  marche  a la 
gauche  du  premier  rang,  le  sergent-major  à la  gauche  du  second,  le  guide  de  gauche  à la 
gauche  du  troisième;  le  troisième  et  le  quatrièmo  sergent  marchent  entre  la  première  et  la 
deuxième  section,  au  premier  et  au  troisième  rang. 

Lorsqu’on  marche  sur  deux  rangs , le  sous-lieutenant  conduit  le  premier  rang  ; le  capi- 
taine et  le  sergent-major  marchent  alors  entre  les  rangs,  afin  de  surveiller  toute  la  com- 
pagnie. 

Tête  de  colonne  et  avant-garde. 

347.  Le  régiment  marche  alternativement  la  droite  ou  la  gauche  en  tète  ; il  se  reforme 
toujours  la  droite  en  tète  pour  entrer  au  gîte. 

La  compagnie  hors  rang  marche  entre  le  septième  peloton  et  les  voltigeurs  du  bataillon 
qui  voyagent  avec  l’état-major,  on  du  dernier  bataillon,  si  le  régiment  marche  réuni. 

Le  bataillon  qui  est  en  tète  fournit  l'avant-garde;  elle  est  composée  des  sapeurs  et  d’une 
section  ou  demi  section  de  voltigeurs  ; elle  marche  à trois  cents  pas  eu  avant  du  régiment, 
et  ne  laisse  passer  en  avant  aucun  sous-officier  ou  soldat.  A la. dernière  lialle,  elle  reprend 
sa  place  dans  la  colonne. 

Ordre  (tendant  la  marche. 

348.  On  commence  toujours  la  route  d’un  pas  modéré;  on  en  augmente  progressivement 
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la  vitesse,  lorsque  l’ordre  de  marche  est  bien  établi  et  que  le  soldat  est  en  baleine.  î.c  chef 

de  bataillon  s'assure  que  l’officier  ou  le  sons-officier  qui  marche  en  tète  de  la  colonne  ait  un 
pas  bien  réglé.  I.es  officiers  et  les  sous-offiricrs  placés  à la  tète  des  compagnies  cherchent  à 
ne  pas  perdre  leurs  distances,  sans  s’astreindre  scrupuleusement  à avoir  toujours  la  tète  des 
trois  rangs  a la  meme  hauteur  ; quand  les  distances  sont  perdues,  ils  tes  reprennent  insensi- 
blement et  sans  à-conp. 

Les  officiers  et  les  sous-offteiers  veillent  à ce  que  les  soldats  no  quittent  pas  leur  rang  sans 
pérmission,  et  a ce  que,  dans  les  mauvais  pas,  chacun  suive  l'homme  qui  le  précède.  S’il 

filent,  ils  ont  soin  que  les  batteries  des  fusils  soient  enveloppées.  Il  y a toujours  à la  queue  de 
a colonne  un  chirurgien  chargé  de  visiter  les  hommes  qui  ne  peuvent  pas  suivre. 

Place  et  service  des  tambours  et  flairons. 

349.  Les  tambours  et  les  clairons  marchent  réunis  à la  tète  de  leur  bataillon  ; ils  battent 
ou  sonnent  toutes  les  fois  que  le  régiment  passe  dans  une  ville  ou  dans  un  village.  Un  d’eux 
est  toujours  prêt  à faire- les  batteries  «pie  le  chef  de  bataillon  ordonne,  et  à répéter  celles  qui 
viennent  delà  tète  ou  de  la  queue  de  la  colonne. 

Un  tambour  ou  clairon  est  placé  à la  queue  de  la  colonne,  sous  la  direction  d'un  officier  de 
la  dernière  compagnie,  pour  rappeler  quand  la  gauche  ne  peut  suivre  en  ordre,  ou  lorsque 
l'obscurité  ou  la  difficulté  des  chemins  produit  de  l'allongement  dans  la  colonne. 

Ces  rappels  sont  répétés  jusqu’à  la  télé  du  régiment  qui  s’arrête  alors.  Dès  que  la  queue  a 
sérié,  le  tambour  bat  aux  champs;  cette  batterie  est  répétée  jusqu'à  la  tète,  qui  se  remet  eu 
marche. 

Dans  les  marches  de  nuit,  un  sous-officier  ou  caporal  est  ‘placé  aux  embranchements  de 
route,  et  relevé  successivement  de  bataillon  en  bataillon.  Celui  du  dernier  bataillon  y reste 
jusqu'à  l’arrivée  des  équipages. 

Haltes. 

350.  Les  haltes  sont  annoncées  par  un  roulement  que  fait  le  tambour  de  la  tète  ; chaque 
compagnie  serre  sur  celle  qui  la  précède,  sans  changer  sa  formation,  et  se  repose  aussitôt. 
Les  soldats  ont  soin  de  poser  leurs  fusils  de  manière  qu’ils  ne  puissent  ni  se  détériorer  ni 
blesser  quelqu’un.  Lorsque  la  dernière  compagnie  a serré,  le  tambour  place  à la  queue  ré- 
pète le  roulement.  Le  roulement  n’est  répète  dans  les  autres  bataillons  que  lorsqu’ils  ont  serré 
à leur  distance  du  bataillon  qui  les  précédé. 

Un  nouveau  roulement  du  tambour  placé  à la  tête  de  la  colonne  indique  qu’elle  va  se  re- 
mettre en  marche  : quelques  reprises  de  la  batterie  aux  champs  annoncent  son  départ.  Cha- 

3ue  compagnie  se  remet  successivement  en  route,  lorsque  celle  qui  la  précède  a repris  si 
istance,  et  assez  à temps  (jour  la  suivre  immédiatement.  Le  tambour  placé  à la  gauche  bat 
aux  champs , lorsque  la  derniere  compagnie,  part. 

Dans  les  premiers  jours  de  route,  les  haltes  sont  plus  fréquentes  que  lorsque  le  soldat  est 
habitué  à la  marche  ; elles  se  font  toujours  a quelque  distance  des  villages  ou  des  habitations, 
La  première  halle  a lieu  trois  quarts  d’heure  après  le  départ.  I.es  soldats  rectifient  ce  qui 
serait  défectueux  dans  leur  tenue. 

La  grande  halte  se  fait  au  moins  à moitié  chemin  ; elle  peut  durer  une  heure  et  avoir  lieu 
dans  un  village,  (iliaque  compagnie  se  reforme  successivement,  prend  sa  place  dans  l'ordre 
de  bataille  ou  dans  la  colonne  serrée  en  masse,  et  forme  les  faisceaux.  Elle  ne  rompt  les  rangs 
que  sur  l’ordre  du  chef  de  bataillon. 

, La  dernière  halte  se  fait  à proximité  du  nouveau  gîte  : on  v rétablit  la  tenue  et  on  reforme 
les  pelotons. 

Lorsqu'un  soldat  a besoin  de  s'arrêter  entre  deux  haltes,  il  en  demande  la  permission  à 
l'officier  ou  au  sous-officier  qui  se  trouve  le  plus  prés  de  lui  ; il  laisse  son  fusil  à son  rama- 
rade,  et  il  est  tenu  de  rejoindre  promptement  sous  peine  de  punition.  S'il  est  indisposé,  le 
capitaine  charge  un  caporal  de  le  conduire  doucement  jusqu’à  l’étape;  ou  de  le  remettre  aux 
équipages.  > . 

Rapport*. 

351 .  A la  première  halte,  ou  à la  grande  halte,  l’adjudant-major  fait  battre  pour  le  rapport 
général  ; les  sergents-majors  remettent  à l’adjudant  de  leur  bataillon  les  rapports  particuliers 
de  leurs  compagnies  ; le  lieutenant-colonel  les  reçoit,  et  les  présente  au  colonel,  qui  prononee 
immédiatement  sur  leur  eonteuu.  Ces  rapports  sont  ensuite  rendus  aux  adjudants. 

A l’arrivée  au  gîte,  chaque  adjudant  établit  le  rapport  de  son  bataillon  ; l’adjudant  de 
semaine  réunit  ces  rapports  et  les  remet  au  colonel.  Les  rapports  particuliers  des  compagnies 
sont  transmis  au  major  par  les  adjudants;  les  piec.es  justificatives  des  mutations  restent  entre 
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les  mains  des  sergents-majors,  et  sont  réunies  à cltaquc  séjour  pour  être  transmises  au 
major. 

Dans  un  bataillon  marchant  séparément,  le  chef  de  bataillon  reçoit  le  rapport  de  la  même 
manière.  A chaque  séjour,  il  envoie  au  colonel  un  rapport  sommaire  contenant  le  relevé  des 
rapports  journaliers. 

Hrncontre  d'un  autre  régiment. 

352.  Quand  deux  troupes  se  rencontrent,  elles  appuient  réciproquement  à droite  ; toutes 
deux  continuent  à marcher  si  le  terrain  le  permet  : dans  le  cas  contraire,  si  l’une  est  d'in- 
fanterie et  l'autre  de  cavalerie,  celle-ci  s'arrête  pour  laisser  passer  l'inlanterie.  Si  elles  sont 
de  même  arme,  la  première  dans  l’ordre  de  bataille  continue  sa  route. 

Le  colonel  fait  porter  l’arme  sur  l’épaule  droite,  la  liaiounette  au  canon  ; les  officiers  met- 
tent l’épée  ou  le  sabre  à la  main  ; les  tambours  battent  ; les  officiers  et  les  sous-officiers  font 
observer  l’ordre  et  le  silence. 

Lorsque  le  régiment  traverse  une  ville  ou  passe  devant  un  poste  sous  les  armes,  il  serre 
les  rangs,  forme  les  pelotons  ou  les  sections,  et  ces  subdivisions  rendent  successivement  les 
honneurs  au  poste. 

Arrièro-gorde. 

353.  L’arriéro^à rite  se  conquise  d'un  caporal  par  compagnie  et  d’iln  sergent  par  division: 
elle  est  commandée  par  l’officier  de  la  garde  descendante.  Cet  officier  fait  arrêter  tous  les 
militaires  qui  sont  rencontrés  sans  permission  après  le  départ  du  corps.  Si  des  hommes  ont 
manqué  à rappel,  il  fait  faire  des  patrouilles  qui  visitent  avec  célérité  les  divers  quartiers  de 
la  ville,  et  surtout  les  cabarets  où  ces  hommes  pourraient  s’étre  arrêtés. 

Il  prend  à la  mairie  le  certificat  de  bien-vivre,  et  le  remet,  en  arrivant,  au  lieulcnant- 
rolonrl  ou  au  chef  de  bataillon. 

Pendant  la  marche,  il  se  rapproche  du  régiment  de  manière  à être  à cinq  cents  pas  en 
arrière  de  lui  ; il  fait  rejoindre  tous  les  hommes  en  état  de  marcher.  S’il  en  est  qui  ne  puis- 
sent |ias  suivre,  il  laisse  avec  eux  un  caporal  pour  les  conduire  doucement  jusqu’à  l'étape  ou 
les  remettre  aux  voitures.  Il  prend  leurs  noms,  et  les  donne  au  sergent  de  garde,  afin  que  les 
billet!  de  logement  leur  soient  distribués  en  arrivant. 

Arrivée  au  gîte. 

Ordre  donné. 

354.  A l’arrivée  au  gile,  lorsque  le  régiment  est  formé  en  bataille,  le  colonel  fait  battre 
à l'ordre;  le  cercle  se  compose  du  colonel  , du  lieutenant-colonel,  des  chefs  de  bataillon,  du 
major,  des  adjudants-majors,  du  chirurgien-major,  des  adjudants,  des  sergents-majors  et  du 
tambour-major.  Dans  un  bataillon  voyageant  isolément,  le  chirurgien  aide-major  et  le  caporal- 
tambour  remplacent  le  chirurgien-major  et  le  tambour-major. 

Les  capitaines  se  rendent  air  cercle  lorsque  le  colonel  l'ordonne:  dans  ce  cas,  les  sergents- 
majors  se  placent  derrière  eux. 

L’ordre  indique  les  distributions,  la  visite  des  malades  et  des  éclopés,  la  tenue,  le  service 
à fournir,  l'inspection  et  la  visite  de  corps,  s'il  y a séjour,  le  lieu  de  rassemblement,  l’heure 
de  l'appel  et  du  départ.  L'adjudant  fait  connaître  le  logement  du  colonel,  des  officiers  supé- 
rieurs et  du  chirurgien-major. 

Pendant  ce  temps,  l'appel  est  fait  dans  les  compagnies  par  les  sergents  de  semaine:  les 
officiers  de  semaine  le  rendent  au  capitaine  de  semaine,  qur  en  fait  connaître  le  résultat  au 
colonel. 

L’ordre  étant  donné  elle  drapeau  parti,  le  colonel  fait  rompre  le  régiment;  l'adjudant 
conduit  le  drapeau  au  logement  du  colonel. 

Lorsque  le  colonel  le  juge  convenable,  il  donne  l'ordre  et  fait  faire  l'appela  la  halte  qui 
précède  l'arrivée  au  gîte.  r 

Compagnie*  conduite*  au  logement. 

355.  Le  fourrier  conduit  la  compagnie  au  centre  du  quartier  qu'elle  doit  occuper.  Le  ca- 
pitaine la  met  en  bataille,  donne  l'ordre  , fait  commander  le  service  et  distribuer  le  pain  et 
les  billets  de  logement  ; il  fait  ensuite  rompre  les  rangs. 

lai  fourrier  remet  au  corps  de  garde  de  police  les  billets  des  hommes  qui  ne  sont  pas  arri- 
vés, ainsi  que  l'adresse  du  capitaine  et  celle  du  sergent-major. 

Devoir»  de»  tambour»  et  cloirno». 

358.  Toutes  les  batteries  qui  se  font  pendant  la  journée  sont  répétées  par  les  tambours  et 
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les  clairons  de  chaque  compagnie,  sons  la  responsabilité  du  sergent-major.  Il  en  serait  de 
même  de  la  marche  du  régiment  ou  de  la  générale,  si  elle  venait  à être  battue  inopinément 
pendant  la  nuit. 

Compagnies  détacher*. 

357.  Lorsque  des  compagnies  sont  détachées  du  gîte  principal,  le  commandant  de  chaque 
cantonnement  établit  une  garde  de  police;  à son  départ,  il  prend  un  certificat  de  bien-vivre. 

La  compagnie  hors  rang  loge  toujours  avec  l’état-major. 

Distributions. 

358.  Lorsque  les  distributions  n’ont  pas  pu  être  faites  avant  l’arrivée  de  la  troupe,  chaque 
fourrier,  aidé  du  caporal  de  semaine,  rassemble  a la  berloque  les  hommes  de  corvée  de  la 
compagnie  a l’endroit  où  elle  a rompu  les  rangs,  et  les  conduit  au  rendez-vous  indiqué.  Le 
capitaine  divise  les  corvées,  y répartit  les  officiers  de  semaine  commandés  à cet  effet,  et 
fait  faire  les  distributions. 

Lorsqu’il  n’y  a qu’une  seule  distribution,  les  corvées  se  réunissent  au  lieu  même  où  elle 
doit  se  faire. 

Les  distributions  terminées,  le  capitaine  en  rend  compte  au  major;  dans  un  bataillon  voya- 
geant séparément,  il  en  rend  compte  an  chef  de  bataillon. 

Lorsque  l’adjoint  au  trésorier  a passé  des  marchés,  les  officiers  de  semaine  font  payer  les 
fournisseurs  et  s’en  foui  remettre  les  reçus. 

Ordinaires  et  logement. 

359.  Les  ordinaires  se  font  dans  les  logements  des  caporaux  ; ceux-ci  sont  responsables 
du  lion  ordre,  de  la  tranquillité,  du  respect  pour  les  propriétés,  et  de  ta  déférence  que  les  mi- 
litaires doivent  aux  habitants.  Les  botes  ne  sont  tenus  de  fournir  pour  les  ordinaires  que  la 
place  au  feu  et  à la  chandelle,  et  les  ustensiles  nécessaires  pour  faire  et  manger  la  soupe. 

Lorsque  la  soupe  ue  peut  se  faire  par  ordinaire,  elle  so  (ait  dans  chaque  logement.  Les 
officiers  y veillent  ; le  chef  de  bataillon  s' en  fait  rendre  compte  journellement. 

Il  est  dû  pour  deux  caporaux  ou  soldats,  et  pour  deux  sergeuts,  un  lit  garni  d’une  pil- 
lasse , d'un  matelas  ou  lit  de  plume,  d’une  couverture  de  laine,  d’un  traversin  et  (l'une  paire 
de  draps  propres.  Chaque  adjudant,  sergent-major,  tambour-major  et  chef  de  musique  a droit 
à un  lit. 

Jamais  les  hôtes  ne  peuvent  être  déplacés  du  lil  ni  de  la  chambre  qu'ils  occupent  habi- 
tuellement. 

Il  est  dû  dans  tous  les  logements  place  au  feu  et  à la  chandelle. 

Les  soldats  doivent  no  rien  exiger  de  leurs  hâtes,  quand  même  ceux-ci  refusent  do  leur 
donner  ce  qui  leur  est  dû  ; ils  avertissent  leur  officier  ou  leur  sergent  de  section , qui  s'adresse 
a la  mairie  pour  leur  faire  rendre  justice. 

Ces  dispositions  sont  rappelées  par  la  voie  de  l’ordre  lorsque  le  régiment  doit  faire  roule. 

Service  de»  offiners  de  semaine. 

360.  En  route,  le  service  de  semaine  des  lieutenants  et  des  sous-lieutenants  se  borne  aux 
appels  et  aux  distributions  ; chacun  d'eux  est  chargé  de  tons  les  autres  détails  pour  sa  sec- 
tion. 

Vifl'tcs  dan»  les  logements. 

361.  Deux  ou  trois  heures  après  l’arrivée,  les  officiers  et  sous-officiers  visitent  les  loge- 
ments, particulièrement  ceux  dans  lesquels  si*  font  les  ordinaires;  ils  entendent  les  réclama- 
tions des  soldats,  et  font  droit  aux  plaintes  des  hâtes  quand  elles  sont  justes.  Les  officiers 
reçoivent  les  rappris  des  sous-officiers  et  rendent  compte  an  capitaine  le  lendemain  matin. 
Si  des  réclamations  rendaient  l'intervention  du  capitaine  nécessaire,  ils  l’en  informeraient 
sur-le-champ  ; le  capitaine  s'occuperait  de  suite  de  faire  rendre  justice  aux  militaires. 

Les  ofiieiers  et  les  squs-ofliciers  de  section  s’assurent  que  chaque  jour  les  soldats  s’occu- 
pent de  la  propreté  de  leurs  armes  et  de  l’ entretien  de  leurs  elTels,  particulièrement  de  Jour 
chaussure. 

Appel  d«i  toir. 

362.  L'appel  du  soir  a lieu  les  jours  de  marche  lorsque  le  colonel  l’ordonne.  Les  compa- 
gnies se  réunissent  alors,  soit  à l’endroit  où  elles  ont  rompu  les  rangs,  soit  au  lieu  du  rassem- 
blement général.  Si  l’appel  se  fait  dans  le  quartier  de  chaque  compagnie,  le  sergent-major  se 
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rend  immédiatement  a pros  au  corps  do  garde,  et  eu  fait  counaitre,  par  écrit,  le  résultat  au 
capitaine  de  semaine,  qui  le  porte  au  colonel. 

Retraite. 

.103.  A l’heure  prescrite,  les  tambours  et  les  clairons  se  réunissent  devant  le  drapeau  pour 
battre  la  retraite;  ils  parcourent  les  lieux  indiqués  par  l'adjudant,  et  se  dispersent  ensuite 
dans  lis  quartiers  occupés  par  leurs  compagnies. 

Dans  une  ville  ou  il  y a des  troupes,  deux  tambours  j>ar  bataillon  se  réunissent  aux  tam- 
bours et  aux  trompettes  de  la  garnison  pour  battre  la  retraite. 

l'ne  demi-heure  apres  la  retraite,  les  caporaux  et  les  soldats  doivent  être  rentrés  dans 
leurs  logements. 

Patrouilles  apres  U rciraitc. 

36-1,  Dans  les  villes  oit  il  n'v  a pas  d’état-major  de  place,  l'officier  de  garde  fait  faire  après 
la  retraite  des  patrouilles  jiour  faire  rentier  à leurs  logements  les  ca|>oraux  et  les  soldats  qui 
sont  encore  dans  les  rues,  et  conduire  au  corps  de,  garde  roux  qui  sont  pris  de  vin  ou  qui  font 
du  bruit.  Le  lendemain  au  réveil,  il  les  renvoie  a leurs  logements,  a moins  qu’ils  n’aieut  mé- 
rité une  punition  plus  grave. 

L’adjudant-major  de  semaine  passe  au  corps  de  garde  avant  le  départ,  pour  savoir  ce  qui 
est  survenu  pendant  U nuit., 

S/jours. 

Inspection*  ; visites  de  corps. 

365.  Dés  l’arrivée  au  glle  où  le  régiment  doit  avoir  séjour,  les  commandants  de  compagnie 
prennent  les  disjiositions  nécessaires  pour  que  la  chaussure,  l'armement,  l'habillement  ct  l’é- 
quipement  soient  réparés  et  mis  dans  le  meilleur  état  de  propreté. 

Le.  matin,  il  est  lait  un  appel  ; tous  les  officiers  s'y  trouvent.  Il  en  est  rendu  compte  au 
rapport  général. 

L'inspection  du  séjour  se  passe  le  soir,  et  habituellement  en  tenue  de  route  ; elle  tient  lieu 
d'appel  du  soir. 

I.es  visi  es  de  corps  ont  lieu  seulement  pendant  les  séjours;  elles  sont  bornées  A l'officier 
général  le  pins  éleve  en  grade,  et,  à défaut  d’offieier  général,  au  commandant  do  la  place. 

Lorsqu’il  n’v  a pas  séjour,  le  commandant  du  corps  ou  détachement,  accompagné  par  un 
officier,  sc  présente  chez  l' officier  général  ou  chez  le  commandant  de  la  place. 

Revues  des  malades  et  cclupcs. 

366.  Le  même  jour,  après  l’appel  du  matin,  le  chirurgien-major  passe  au  corps  de  garde 
la  revue  des  malades  et  dea  éclopés,  en  présence  des  officiers  et  sergents  de  semaine;  il  en 
fait  connaître  le  résultat  au  rapport  ; le  soir  il  voit  de  nouveau  les  malades  qui  réclameraient 
ses  soins.  Il  visite  dans  leurs  logements  ou  fait  visiter  par  scs  aides  ceux  qui  n'out  pu  se 
rendre  à la  revue. 

Punitions. 

Place  , en  marche  , des  officiers  punis. 

367.  Les  officiers  aux  arrêts  simples  marchent  à leur  rang  ; les  officiers  aux  arrêts  de  ri- 
gueur ou  en  prison  marchent  sans  épée  ou  sans  sabre,  et  sous  une  escorte  particulière  qui  su 
tient  cil  avant  et  hors  de  la  vue  du  régiment. 

Quand  l'intérêt  de  la  discipline  n’exige  pas  impérieusement  crue  la  punition  desarrêts  de 
rigueur  ou  de  la  prison  soit  siibie  immédiatement  après  la  faute,  le  colonel  ne  la  fait  subir  que 
pendant  l06  séjours,  et,  s’il  se  peut,  à F arrivée  dans  la  gamisou. 

Place  des  sous-officiers  , des  caporaus  et  des  soldats. 

368.  Les  sous-officiers  punis  delà  salle  de  police,  les  caporaux  et  les  soldats  punis  de  la 
salle  de  police  et  de  la  prison,  marchent  avec  leurs  compagnies  ; ils  reprennent  leur  puni- 
tion en  arrivant  an  gîte  ; les  capitaines  donnent  des  ordres  a cet  égard. 

Les  sous-ofiieiers  punis  de  la  prison,  les  caporaux  et  les  soldats  punis  du  cachot,  marchent 
avec  la  garde;  en  traversant  les  \illeset  villages,  ils  portent  l'arme  sous  le  bras  gauche. 

Ceux  qui  sont  prévenus  de  délits  du  ressort  des  tribunaux  sont  remis  a la  gendarmerie  ; 
en  attendant,  ils  peuvent  être  attachés,  si  celte  mesure  est  jugée  nécessaire. 

Pour  des  fautes  légères,  les  sous-officicrs,  les  caporaux  et  les  soldats  sont  punis  de  la  con- 
signe à la  garde  de  police  jusqu'à  la  retraite,  pendant  une  ou  plusieurs  journées  de  marche. 
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Equipages. 

Il»  tont  tout  let  orilrrt  du  v.i-neniwtn;  ; par  qui  gardes. 

360.  Les  équipages  sont  sous  les  ordres  du  vaguemestre.  Leur  garde  est  fournie  par  la 
compagnie  hors  rang  et  commandée  par  un  officier  de  celte  compagnie;  elle  charge  et  dé- 
charge les  voitures. 

Les  domestiques  des  officiers  et  les  canliniers  qui  marchent  avec  les  équipages  doivent 
obéissance  au  vaguemestre. 

Ilans  un  bataillon  voyageant  séparément,  les  équipages  sont  aux  ordres  d’un  sons-officier 
désigné  par  le  chef  de  bataillon  pour  toute  la  route  ; la  moitié  de  la  garde  descendante  en 
forme  l’escorte. 

Chargement  de*  voilures. 

370.  Une  des  voitures  porto  la  caisse  du  régiment,  celle  du  trésorier,  les  registres  et 
pièces  de  la  comptabilité  courante,  et  la  caisse  de  chirurgie  : cette  voiture  marche  toujours  la 
première. 

Les  autres  voitures  sont  destinées  au  transport  des  sous-officiers , caporaux  et  soldats  ma- 
lades ou  éclopés  ; à celui  des  sacs  des  hommes  autorises  a les  déposer  aux  voitures,  delà 
caisse  contenant  la  comptabilité  des  sergents-majoi  s de  chaque  bataillon,  et  des  porté-man- 
teaux  des  officiers,  dont  le  poids , pour  chaque  officier,  ne  doit  pas  excéder  douze  kilo- 
grammes. 

Les  armes  ne  sont  placées  sur  les  voitures  que  lorsqu'il  y a impossibilité  de  les  faire  porter 
par  les  hommes;  elles  sont  alors  enfermées  dans  des  caisses  d'armes  réservées  pour  cet  usage. 

Le  i.dii  des  olliriers  est  écrit  sur  leurs  (lortcuiaiileanx;  les  autres  effets  ne  sont  reçus  que 
sur  une  note  signée  du  capitaine  de  la  compagnie  ; ils  doivent  être  étiquetés,  solidement  fer- 
més et  enregistrés. 

Miladrs  ; enfants  de  troupe. 

371.  Aucun  sous-officier,  caporal  ou  soldat,  n’est  admis  sur  les  voitures  sans  un  certificat 
d'un  des  chirurgiens. 

Les  enfauts  de  troupe  peuvent  être  autorisés  à marcher  avec  les  équipages  ; ils  montent 
sur  les  voitures  lorsqu'ils  ne  sont  pas  en  âge  de  faire  la  route  a pied. 

Un  chirurgien  marche  toujours  avec  les  équipages  lorsque  le  régiment  voyage  réuni  ; dans 
un  bataillon  voyageant  séparément,  il  n’y  marche  que  lorsque  le  chef  de  bataillon  le  croit 
nécessaire. 

Prpart , marche  et  arrivée. 

372.  F .es  équipages  sont , autant  que  possible,  chargés  dès  la  veille;  ils  partent  au  plus 
tard  une  demi-heure  après  le  régiment.  Ils  marchent  de  maniéré  à s’en  rapprocher,  mais  no 
le  dépassent  jamais. 

Le  vaguemestre  maintient  le  plus  grand  ordre  pendant  la  marche.  Il  ne  permet  à aucun 
homme  de  leur  garde  de  s’ en  éloigner.  Il  recueille  les  hommes  qui  ne  peuvent  pas  suivre, 
fait  placer  leurs  sacs  sur  les  voitures,  et  les  y fait  monter  lorsqu'ils  sout  hors  d’état  de  mar- 
cher; le  chirurgien  les  visite  lorsqu'il  est  présent. 

A l’arrivée  au  gîte,  la  garde  des  équipages  dépose  les  bagages  dans  le  local  reconnu  par 
l’officier  de  garde.  Il  y est  placé  une  sentinelle  tirée  de  la  garde  de  police. 

Les  porte-manteaux  des  officiers  leur  sout  remis  chaque  jour  à 1'neurc  fixée  ; les  officiers 
es  renvoient  a la  retraite. 

Les  bagages  de  la  troupe  ne  sont  remis  que  dans  les  séjours. 

CHAPITRE  XLL  — détâchesients. 

i 

Cuii>|>oiition  des  dctacheieriit». 

73.  Les  détachements  sont  formés  habituellement  de  fractions  constitutives  du  régiment , 
tellts  que  bataillons,  compagnies,  sections,  demi-sections,  escouades, 

I est  établi  pour  les  détachements  un  tour  de  service  entre  les  bataillons  du  régiment  et 
ente  les  compagnies  de  chaque  bataillon. 

Autorité  «lu  chef  d'un  détachement  ; par  qui  remplacé. 

37F.  Tout  commandant  de  détachement  est  responsable  du  bon  ordre  dans  les  marches , 
les  gtrnisons  ou  les  cantonnements.  11  est  revêtu,  quel  que  soit  son  grade,  de  tonte  l'autorité 
d’unchef  de  corps  pour  le  service,  la  police,  la  discipline  et  l'instruction;  il  se  conforme  a 
cet  égird  aux  régies  établies  au  régimeut. 
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Il  observe  scrupuleusement  les  instructions  qui  lui  ont  été  données  ; si  les  circonstances 
l'obligent  à s'en  écarter,  il  en  rend  compte  sur-le-champ  au  colonel. 

Si.  pendant  la  duree  d'un  détachement,  le  commandement  en  devient  vacant,  ce  com- 
mandement appartient  à l'oflicier  le  plus  élevé  en  grade , et , à grade  égal , au  plus 
ancien. 

Ordre*  et  pièce*  de  comptabilité. 

375.  Le  commandant  d’un  détachement  doit  être  muni  d'un  ordre  de  départ,  d'une  instruc- 
tion par  écrit  sur  l’objet  et  le  service  de  son  détachement,  et  d’une  feuille  de  route. 

11  reçoit  du  major  une  instruction  détaillée  sur  la  comptabilité  qu'il  doit  tenir,  et  les  états 
et  les  pièces  prescrits  par  les  réglements  d’administration. 

Complet  à rendre  ; mulaltom. 

376.  Le  chef  d'un  détachement  adresse  au  colonel,  aux  époques  qui  lui  soûl  prescrites, 
un  rapport  détaillé  sur  lé  service  et  la  discipline,  du  détachement  ; il  y joint , pour  le  major , 
l'état  des  mutations,  visé  par  le  sous-intendant  militaire.  Ces  rapports  ne  le  dispensent  pas 
de  rendre  immédiatement  compte  au  colonel  de  tout  événement  important  ou  imprévu. 

Retour  au  régiment. 

377.  Lorsmte  le  détachement  rejoint  le  régiment,  il  est,  à son  arrivée  et  selon  sa  composi- 
tion et  le  grade  de  celui  . qui  le  commande,  inspecte  par  le  colonel,  le  lieutenant-colonel,  un 
chef  de  bataillon  ou  un  adjudant-major. 

Le  commandant  du  détachement  remet  au  lieutenant-colonel  les  certificats  de  bien-vivre 
qui  lui  ont  été  délivrés  peudaut  la  roule. 

Il  se  présente  chez  le  colonel,  le  lieutenant-colonel,  le  chef  de  son  bataillon  et  le  comman- 
dant de  sa  compagnie. 

Il  règle  sans  délai,  avec  le  trésorier  et  l’officier  d’habillement,  les  comptes  de  son  dé- 
tachement. 

CHAPITRE  XLH. — escortes. 

Escorte  rl'hunacur. 

378.  Le  commandant  d’une  escorte  doit  présenter  et  maintenir  sa  troupe  dans  le 
meilleur  ordre  et  la  meilleure  tenue. 

Si  c’est  une  escorte  d’honneur,  il  va,  en  arrivant,  prendre  les  ordres  de  la  personne  qu’il 
doit  accompagner.  Son  service  fini,  il  ne  se  relire  qu  après  avoir  de  nouveau  pris  les  ordres 
de  cette  persoune. 

Escorte  d'an  coovui. 

379.  Quand  une  escorte  est  chargée  de  la  garde  et  de  la  conservation  d’un  convoi,  le 

commandant  se  fait  précéder  par  une  avant-garde  pour  reconnaître  à temps  les  obstacles, 
faire  débarrasser  la  route,  et  reconnaître  les  terrains  propres  aux  haltes.  Il  a une  arrière- 
garde,  et,  au  besoin,  des  flanqueurs.  . . 

En  plaine,  le  gros  de  la  troupe  marche  habituellement  sur  les  côtés  de  la  route,  à la  hau- 
teur du  centre  du  convoi  ; dans  les  défilés,  il  marche  soit  à la  tète,  soit  à la  queue. 

La  tète  du  convoi  doit  marcher  d’un  pas  uniforme  et  plutôt  lent  qu’accéléré. 

Si  le  convoi  est  considérable,  il  est  partagé  en  plusieurs  divisions. 

Les  voitures  marchent  sur  deux  tues , toutes  les  fois  quo  Ja  largeur  de  la  route  .e 
permet. 

Si  une  voiture  se  casse,  elle  est  retirée  hors  de  route;  quand  elle  est  réparée,  elle  preul 
la  queue  du  convoi  ; si  elle  ne  peut  être  réparée  promptement,  il  est  laissé  pour  sa  gaale 
un  nombre  d’hommes  suffisant. 

Le  commandant  fait  faire  des  haltes  d’heure  en  heure  pendant  quelques  instants,  pur 
faire  reprendre  haleine  aux  chevaux  et  donner  aux  dernières  voitures  le  temps  de  serr-r  à 
leur  distance. 

Il  n’est  fait  de  grandes  haltes  que  très-rarement,  et  dans  des  lieux  reconnus  à l’avaicc. 


F.'corlc  drs  prisonnier*. 

380.  Le  commandant  d’une  escorte  de  prisonniers  fait  charger  les  armes  en  leur  pré- 
sence, avant  de  se  mettre  en  route. 
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Il  divise  sa  troupe  en  deux  parties  principales  ; l’une  marche  de  front  à la  tète , Vautre 
ferme  la  marche  de  la  même  manière.  Le  reste  est  réparti  sur  les  flancs  de  distance  en 
distance,  tant  pour  éclairer  la  route  que  pour  ressaisir  au  besoin  les  fuyards. 

Le  détachemeut  inarche  d’ un  pas  modéré  : les  haltes  sont  fréquen!es,'mais  courtes  ; elles 
ont  toujours  lieu  dans  des  endroits  découverts. 

Pendant  les  halles,  l’oflieier  qui  commande  l’escorte  redouble  de  surveillance;  jamais  il 
ne  perd  de  vue,  envers  les  prisonniers,  les  égards  dus  au  malheur,  mais  il  se  refuse  à toute 
condescendance  contraire  à son  devoir. 

Si,  à l'arrivée  au  gîte,  les  prisonniers  doivent  passer  la  nuit  dans  la  prison  du  lieu,  il 
s’en  fait  donner  un  reçu  ; s’ils  doivent  rester  sous  sa  garde,  il  prend  les  précautions  et  donne 
les  consignes  nécessaires  pour  prévenir  les  évasions.  Il  veille,  dans  tous  les  cas,  à ce  qu’ils 
reçoivent  ce  qui  leur  est  alloué  par  les  réglements;  il  en  est  responsable.  Il  empêche  qu’ils 
ne  soient  rançonnés  sur  le  prix  des  objets  uu’ils  peuvent  avoir  à faire  acheter. 

Arrivé  à sa  destination,  ilprend  de  qui  de  droit  un  reçu  des  prisonniers. 

DisposUiont  du  chapitre  des  détachements  communes  aux  escortes. 

381.  Les  escortes  se  conforment , en  tout  ce  qui  leur  est  applicable,  aux  dispositions 
prescrites  pour  les  détachements. 

TITRE  IV. 

DEVOIRS  DES  OFFICIERS  GÉNÉRAUX  HELAT I V E RKNT  A l’ EXÉCUTION  DE  LA  PRÉSENTE  ORDONNANCE. 

Devoirs  des  officiers  généraux. 

382.  Les  lieutenants  généraux  et  les  maréchaux  de  camp  commandant  les  divisions  et  les 
brigades  organisées  ou  les  divisions  et  les  subdivisions  territoriales , assurent  l’exécution 
pleine  et  entière  de  toutes  les  régies  de,  service,  de  police,  de  discipline  et  d’administration 
contenues  dans  la  présente  ordonnance. 

Objets  sur  lesquels  les  officiers  généraux  doivent  porter  plus  spécialement  leur  attention. 

Regiatrra  tenus  par  le  liftiicnant-rolonel. 

Les  maréchaux  de.  camp  examinent  fréquemment  les  registres  d’ordre  et  du  personnel 
des  officiers,  tenus  par  le  lieutenant-colonel  ; ils  s’assurent  que  le  registre  d’ordre  ne  con- 
tient rien  de  contraire  aux  ordonnances;  ils  comparent  les  notes  inscrites  au  registre  du 
personnel  avec  celles  qu’ils  ont  eux-mêmes  recueillies,  afin  de  se  former  une  opinion  exacte, 
de  la  capacité,  du  zèle  et  de  la  conduite  des  officiers  sous  leurs  ordres,  et  de  pouvoir  éclai- 
rer le  lieutenant  général  et  l’inspecteur  général  sur  le  plus  ou  moins  de  mérite  de  ces 
officiers. 

Ordiaiire  du  soldat. 

Les  officiers  généraux,  lorsqu'ils  visitent  les  quartiers,  portent  leur  sollicitude  sur  l’ordi- 
naire du  soldat.  Ils  s'assurent  que  les  denrées  sont  saines  et  aussi  abondantes  que  possible, 
que  le  prêt  et  les  divers  produits  qui  ajoutent  a la  recette  sont  versés  régulièrement;  que  l’ or- 
dinaire est  administré  avec  économie,  et  qu’il  n'y  a aucun  sujet  de  plainte.  Ils  rappellent  aux 
officiers  que  la  surveillance  que  le  réglement  leur  impose  sur  cette  partie  du  service,  consti- 
tue un  de  leurs  devoirs  les  plus  importants. 

Lorsqu’une  circonstance  particulière,  la  cherté  des  vivres  ou  l'intérêt  de  l'ordinaire  le 
font  juger  avantageux,  les  maréchaux  de  camp  peuvent  autoriser  les  capitaines  à passer  des 
marchés  avec  les  bouchers,  les  boulangers  et  les  autres  fournisseurs.  Les  capitaines  délèguent 
à cet  effet  quelques-uns  d’entre  eux  qui  se  réunissent  sous  la  présidence  d'un  chef  de  batail- 
lon. Une  copie  des  marchés  passés  est  affichée  dans  les  chambres  des  chefs  d’ordinaire. 

AdaittiatralÎM  de  ta  mette  individuelle. 

Dans  leurs  revues  sur  le  terrain,  ou  lorsqu’ils  font  la  visite  des  chambres  ou  des  magasins, 
les  généraux  examinent  si  1rs  effets  sont  de  lionne  qualité,  bieu  confectionnés  et  bien  entre- 
tenus. cl  si  ceux  au  compte  de  la  masse  individuelle  sont  aux  prix  lo  plus  avantageux  possi- 
ble ; iis  interrogent  les  soldats  sur  ia  durée  de  ces  effets  ; ils  voient  les  livrets,  s’assurent  que 
les  inscriptions  y sont  faites  avec  exactitude,  que  les  réparations  ont  lieu  dès  qu'elles  sont 
nécessaires,  que' le  payement  en  est  imputé  d’uue  maniéré  impartiale,  enfin  que  les  masses 
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individuelles  sont  administrées,  dans  l'intérieur  des  compagnies,  avec  intelligence,  économie 
«t  sollicitude.  Ils  exigent  que  les  capitaines  et  les  officiers  de  section  remplissent  scrupu- 
leusement leur  devoir  a cet  egard. 

DUlrihutiooa. 

I, es  lieutenants  généraux  doivent  s'assurer  que  les  ordonnances  et  les  reglements  relatifs 
aux  allocations  et  prestations  de  tonte  espèce  attribuées  aux  troupes  reçoivent  leur  entière 
exécution.  11s  exigent  en  conséquence  que  les  maréchaux  de  camp  fassent  souvent,  et  par- 
ticulièrement aux  heures  des  distributions,  la  visite  des  magasins;  qu’ils  examinent  la  qua- 
lité et  le  poids  des  denrées  : lorsque  les  distributions  donnent  lieu  a des  conlestalious,  ils 
font  appeler  le  sous-intendant  militaire  pour  les  terminer. 

loslraciion. 

I.es  officiers  généraux , et  particulièrement  Jes  maréchaux  de  camp  , assistent  fréquem- 
ment aux  exercices,  aux  manœuvres  et  aux  marches  militaires;  ils  exigent  que  les  prin- 
cipes de  l'ordonnance  soient  suivis  en  tous  points,  que  les  officiers  et  les  sous-oflicicrs 
connaissent  bien  leurs  fonctions  et  les  remplissent  avec  intelligence  et  avec  calme,  et  que 
l'instruction  des  hommes  de  recrue,  tout  en  suivant  la  progression  prescrite,  soit  conduite 
dans  le  but  de  les  mettre  promptement  en  état  d'entrer  dans  les  rangs.  Ils  ont  soin  que  les 
marches  militaires,  sans  rien  enlever  au  repos  habituel  des  hommes,  soient  dirigéos  de  ma- 
niéré a tenir  les  troupes  en  haleine  et  toujours  prêtes  a marcher.  Ils  peuvent  réunir  dans  ces 
marches  plusieurs  corps  d’une  ntème  arme  ou  d’armes  différentes,  et  leurfairo  exécuter  des 
mouvements  combinés.  Ils  peuvent  encore,  quand  les  garnisons  ne  sont  éloignées  que  d'une 
journée  d’étape  , régler  les  marches  des  corps  qui  les  occupent,  de  manière  que  ces  corps 
se  réunissent,  soit  pour  manœuvrer,  soit  pour  exécuter  des  mouvements  de  guerre. 

Tenue. 

Les  généraux  veillent  journellement  à ce  que  la  tenue,  des  officiers,  des  sous-officiers  et 
des  soldats,  soit  toujours  régulière  et  uniforme,  et  à ce  que  les  diverses  tenues  prescrites 
pour  les  corvées  et  le  service  de  la  place  soient  observées  avec  soin.  Ils  exigent  que  les  offi- 
ciers supérieurs  donnent  l’exemple  de  l’exactitude  à cet  égard;  ils  empêchent  que,  sous 

E rétexte  d’économie,  on  oblige  le  soldat  à sortir  isolémcut  du  quartier  en  veste  ou  eu  capote 
irsqu’il  doit  être  en  habit. 

Dans  chaque  division,  le  lieutenant  général  détermine  les  époques  auxquelles  les  troupes 

Ereuucot  la  tenue  d'été  ou  la  teuuc  d’hiver.  Les  ordres  à cet  égard  peuvent  être  modifiés  par 
;s  maréchaux  de  camp,  lorsque  les  circonstances  l’exigent  dans  certaines  localités.  Les 
commandants  de  place  veillent  à leur  exécution  et  sont  autorisés  à apporter  dans  la  tenue 
journalière  prescrile  pour  les  hommes  de  service,  les  changements  temporaires  que  des 
motifs  de  sauté  peuvent  réclamer  ; ils  en  rendent  compte. 

Les  généraux  répriment  sévèrement  toutes  les  infractions  à la  tenue;  ils  signalent  au  mi- 
nistre les  chefs  de  corps  qui  les  ont  ordonnées  on  tolérées,  et  mettent  à leur  charge  les  dé- 
penses qu’ils  ont  occasionnées  à leurs  subordonnés. 

Permission*.  «. 

Les  maréchaux  de  camp  exigent  que  tous  les  grades  auxquels  la  présente  ordonnance 
attribue  la  faculté  d’accorder  des  permissions  jouissent  pleinement  de  ce  droit  dans  les  limi- 
tes déterminées.  Ils  empêchent  qu’à  moins  de  circonstances  majeures  dont  il  doit  être  rendu 
compte,  il  ne  soit  apporté  aucune  restriction  à l’exercice  de  cette  faculté,  inhérente  au  droit 
de  punir. 

Punitions. 

La  surveillance  sur  la  manière  dont  les  punitions  sont  infligées  dans  les  régiments  consti- 
tue un  des  devoirs  les  plus  essentiels  des  officiers  généraux  Si  les  punitions  sout  trop  mul- 
tipliées, ils  doivent  rechercher  les  causes  de  cet  état  de  choses,  s’efforcer  d’y  remédier,  et 
faire  sentir  aux  officiers  et  aux  sous-officiers  qu'une  sollicitude  paternelle,  leurs  conseils, 
leur  propre  exemple  et  l'usage  équitable  de  leur  autorité,  préviennent  les  fautes,  et  établis- 
sent la  discipline  sur  une  hase  plus  solide  que  ne  le  font  les  punitions.  Ils  empêchent  que, 
sous  aucun  prétexte,  on  ne  s’écarte  des  règles  prescrites  dans  la  présente  ordonnance;  ils 
signalent  à l’attention  du  ministre  les  corps  où  les  fautes  sont  en  moins  grand  nombre  et  de 
moindre  gravité. 

Réclaioaliooi. 

Les  officiers  généraux  examinent  avec  une  attention  scrupuleuse  les  réclamations  qui  leur 
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sont  adresses  par  les  officiers,  les  sons-officiers  et  les  soldais  ; ils  entendent  au  besoin  les 
l>arties  intéressées.  Si  la  réclamation  concerne  l’administration  générale  du  corps,  le  général 
appelle,  quand  cela  est  utile,  l’intendant  ou  le  sous-intendant  militaire  à l’examiner  avec  lui, 
ou  ia  lui  renvoie  afin  qu'il  donue  son  avis  ou  même  qu'il  prononce  en  conseil  d’admi- 
nistration. 

Casernement. 

Les  maréchaux  de  camp  s’assurent,  en  visitant  fréquemment  les  casernes,  que  la  trou|ie 
est  logée  sainement  et  conformement  aux  ordonnances,  que  la  propreté  régne  dans  les  cham- 
bres, dans  les  cuisines,  dans  les  cours  et  à l'extérieur.  L infirmerie  et  les  salles  de  discipline 
sont  l’objet  particulier  de  leur  attention. 

Composition  des  détachement*.  i , 

Les  détachements  pris  sur  la  totalité  d’un  corps  ayant  l’inconvénient  de  déranger  l’ordre, 
la  discipline,  l'instruction  et  l’administration,  et  ses  détachements  ne  pouvant  d’ailleurs  pré- 
senter l'ensemble  et  la  consistance  désirables  tant  sous  ces  divers  rapports  que  sous  celui  de 
leur  destination,  les  officiers  généraux  doivent,  autant  que  possible,  exécuter  et  faire  exé- 
cuter littéralement  l'article  373. 

Les  situations  qu'ils  reçoivent  des  corps  leur  font  connaître  la  force  des  bataillons,  com- 
pagnies et  sections. 

En  conséquence,  lorsqu’ils  ordonnent  un  détachement,  ils  désignent  l'espèce  et  le  nombre 
de  ces  fractions  nécessaires  |>our  le  composer. 

Si  par  exemple,  il  s’agit  d'un  détachement  de  la  force  ordinaire  d’une  compagnie,  et  que 
l’efTeclif  de  celle  qui  doit  marcher  soit  jugé  absolument  insuffisant,  on  y joint  une  ou  plusieurs 
autres  fractions  constitutives,  dont  les  hommes  sout  placés  en  subsistance  dans  celte 
compagnie. 

DISPOSITIONS  GÉNéBALES. 

Abrogation  Jes  règlement*  anterieurs. 

383.  Sont  abrogés  les  ordonnances  et  reglements  antérieurs  sur  le  service  intérieur  des 
troupes  d'infanterie,  et  toutes  autres  dispositions  contraires  à la  présente  ordonnance. 

384.  Notre  president  du  conseil,  ministre  secrétaire  d’Ktat  au  département  de  la  guerre, 
est  chargé  de  I exécution  de  la  présente'  ordonnance. 

Paris,  le  deux  novembre  mil  nuit  cent  trente-trois. 

LOUIS-PHILIPPE. 

Par  le  roi  : 

Le  président  dit  conseil,  Minislre  de  ia  guerre, 
Maréchal  Dec  de  Dai.matie. 
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SlTl'ATlON 


Irl*  PARTIE.  — SITUATION. 


DESIGNATION 


de* 


BATAILLONS. 


Etal  majorai  rompe- 
Baie  hor»  rtnjr 


Olflcler*.  *ou* -offi- 
cier» rl  caporaux  e 
la  *ul»e 


TOT  ATR  .... 
Enfant*  de  troupe.. 
Homme*  en  *ul»*l»- 
tenrr»  . étranger* 
en  corp*. 


U>  PARTIE.  - PUNITIONS  [>KS  OFFICIERS. 

PUNITIONS  DK  LA  TROUPE. 

Il  eiislalt  à la  dernière  situation. 

Entré* 

< 

Total 

Sorti* 

Reste 

rtniTioss  grave* 

OFFICIERS 

ABSENTS, 


l! 


II 

w ç 


•*.  * 
■s  *3 


si 


socs-officiers  f:t  soldats. 

ABStNTS 


II 


e S 
“ 1 


1 

II 


g I 

1.  h 


(I)  Lorsqu'on*  division  territoriale  comprend  de*  division*  actives  on  dei  hriRade*  crRanisées,  l'Indication  r»t 
Lorsque  le  corp*  fait  partie  d’une  armee.  d'un  corp*  d’armée,  ou  d’un  rassemblement,  l'Indication  de  l’armée,  etc. 
.V.  B.  Cette  situation  est  adressée,  selon  le  ca*.  au  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision,  ou  a l’ofllrlor 
LHiand  le  corp*  fait  partie  d’une  brigade  organisée  dan»  l'Intérieur,  U eit  adressé  au  maréchal  de  cemp  commandant 
r*et  111"  partie*. 
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modèle  A. —Art.  t. 


au 


18 


relative  à la  position  du  rorps. 
remplace  relie  de  la  division  militaire. 

fanerai  commandant  U brigade,  les  1er,  fl,  14  et  14  de  chaque  moi*. 

la  subdivision,  et  aux  mêmes  époques,  uoe  situation  conforme  au  présent  modèle,  mais  ne  eomprenant  que  les 
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Le*  heures  assignée»  à chaque  espèce  «le  travail  doivent  être  indiquées  dans  la 
coloune  qui  lui  est  affectée.  Lf  Colonel 


MoDtu  b.  - A«T.  I*.  COMPAGNIE  EX  BATAILLE 
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3«  Demi-sectio.x Le  troisième  sergent.  l'«  Deui-sectiom Le  premier  sergent. 

•t«  Idem Le  deuxième  sergent.  i«  Idem Le  quatrième  sergent. 

5'.  6*  T»  et  8'  Escocades...  Les  quatre  plus  petits  caporaux.  1",  i*.  V et  4”  Escouades. . . Les  quatre  plus  grands  caporaux. 

Le  deuxième  tambour  compte  dans  la  cinquième  escouade.  Le  premier  tambour  compte  dans  la  première  escouade. 


du  livre  do  compagnie,  et  le»  reelllet*  qui  concernent  chaque  homme  devant  le  suivre  à »a  nouvelle  destination  lorsqu'il  change  ds  compagnie  ou  de  corpi,  lt  importe  qu'il  y a'it  une 
uniformité  parfaite  dan»  la  coastraclloii  et  la  dimension  de  ces  registre».— fcn  conséquence,  ils  seront  oblongt,  commo  l'indique  le  tableau  du  m > le  le  : II»  auro.it  huit  pouce%  de  hauteur  et 
onje pouce t de  largeur,  conformément  a la  circulaire  du  SO  avril  IRIS,  et  la  dislance  en  re  les  dsuv  vis  qui  flvé  it  le  fouttlri».  et.  pir  conséquent,  autre  lea  deui  échancrures  dj  chaque 
foulllet.  sera  de  cinq  pouces,  mesurés  depuis  le  milieu  de  l'uni  jusqu'au  milieu  de  l'autre. — Il  sera  d abord  affecté  nu  feui  let  a chiqus  h itnnie.  ei  il  en  sera  Intercalé  surcessiTemint  |j 
nombre  nécessaire. — La  disposition  de  la  circulaire  précitée,  d'apres  laquelle  les  punllioui  de  chaque  hom  ne  étviout  Inicrlic»  sur  datu  page*  ea  r.'garJ  fuaa  de  l'autre,  est  abrogea. 
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Nota.  I.a  compagnie  bon  rang  figure  fur  le  rapport  du  bataillon  qui  i«  trouve  avec  l’état  • major,  ou  du  premier  bataillon  , lortque  le  régiment  e»t  réuni.  Lorfque  le  régiment  n’occupe  qu’une  «eule 
garuUon,  le  total  de  chaque  bataillon  est  porte  »ur  Je  rapport  oii  figure  la  compagnie  ht» i rang.  Le*  olFiciert , soui-ollieiarf  et  *oldaU  de  rctat*inaj»ri  qui  n'appartiennent  par  aus  bataillon* , font  porte* 
dan»  le  rapport  de  la  compagnie  bor»  rang. 
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Le»  demande»  de  periul»»ion*  teronl  tou  Jour»  »oumlie»  à 1 approbation  du  rominandaai 
d«  la  place,  avant  d'Otre  adreule»  aux  officier»  généraux.  Il  oc  »era  point  fait  de  lettre 
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10.  Attributions  générales. 

11.  Rapports  au  colonel  absent. 

12.  Registres  tenus  par  le  lieutenant-colonel , 

et  surveillance  des  maréchaux  de  camp 
à cet  égard . 

1%.  Rassemblement  du  régiment. 

14.  Ofliciers  malades. 

15.  Details  de  police  de  la  place. 

16.  Cas  d’absence. 

17.  Cas  de  partage  du  régiment. 

CHAPITRE  III.  — CHEFS  DE  BATAILLON. 

18.  Surveillance  générale. 

19.  Ordinaires. 

20.  Masses  individuelles  ; revues. 

21.  Cas  d'absence. 


Art. 

29.  Subsistances. 

30.  Vérifications  relatives  à l’administration  et 

a la  comptabilité. 

Recrutement,  état  civil,  déserteurs. 

32.  Casernement,  écoles. 

-i’  5fDsei*n}'m<‘nls  sur  l'administration. 

.>*.  Commandement  du  régiment,  mameuvres 
instruction. 

53.  Commandement  du  dépôt, 

Sic  Ca d'absence. 

CHAPITRE  V.  — ADJUDANTS-MAJORS- 
37.  Attributions. 

Police  des  garnisons. 

*>9.  Cas  d'absence. 


Service  de  semaine. 

40.  Devoirs  généraux. 

41.  Garde  montante  et  ordre,  parade. 

42.  Détachements,  piquets  , classes  d’instruc- 

tion. 

43.  Inspection  des  postes  du  quartier. 

44.  Détenus  et  consignés. 

4.*».  Visites  au  quartier  par  des  ofliciers  supé- 
rieurs. h 

CHAPITRE  VI. — trésorier. 

40.  Fonctions  et  responsabilité. 

47.  Mutations. 

48.  Prêt  et  subsistances . 

49.  Officier  adjoint  au  trésorier. 


CHAPITRE  VII.  — officier  d’habillement. 

50.  Attributions  et  responsabilité. 

Distribution  et  marque  des  effets. 

»2.  Réparations. 

53 * d’armement,  officier  adjoint 

1 habillement.  J 
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Service  de  semaine. 

. Dispositions  générales. 

. Garde  montante,  détachements,  piquets. 
. Appels. 

. Visite  des  chambres. 

CHAPITRE  IV.— major. 

. Attributions  générales. 

. Mutations. 

. Distributions  d’effets  et  d’armes. 


CHAPIT RE  \ III. — porte-drapeau. 

JJ*  *?st  attaché  à l’instruction. 

55.  Service. 

CHAPITRE  IX. — chirurgien-major  et  chirur- 
giens aides-majors. 

55*  Visite  journalière  au  quartier. 

57.  Infirmerie. 

58.  Exemptions  de  service. 

59.  Visites  aux  hôpitaux. 
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Mil.  Bains, 

r,i . Visite  générale  tous  les  mois;  visites  des 
recrues,  semeslriers  et  congcdiIsT 
1Ü,  Manœuvres 
65 . Soins  gratuits. 

(il.  Imlii-atnvn  du  logement. 

63.  Cas  de  détachement, 

CHAPITRE  X — CAPITAINE. 

6IL  Devoirs  generaux. 
fil.  Responsabilité. 

68.  Formation  de  la  compagnie. 

1&.  EÏL 

Ttl.  Ordinaire.  

VI  Hommes  allant  aux  hflpitaux  et  en  conge  ; 

effets  îles  hommes  décédés. 

72.  Comptabilité. 

va  Survcillancïnies  généraux  relativement  à 

îjuliniiiitlration  de  la  tuasse  individuelle, 
vi.  Réparations  et  remplacement  d'effets. 

Ï5.  Services  payes. 

16.  Perruquier, 
vv  Inspection  de  détail. 

78.  Rapports  au  chel  de  bataillon, 
îa.  Cas  de  partage  de  ia  coiupâKïïie. 

Service  de  semaine, 

80.  Ces  capitaines  alternent  pour  ce  service. 
ül.  Propreté  du  quartier. 

Si.  \'isiie_ite_lJnMniêriëI 
85.  Appels. 

81.  liai  ns. 

DUtributiou. 

85.  Le  capitaine  de  semaine  est  chargé  des 

Uisinunnons 

86.  Rassemblement  et  conduite  des  corvées. 
sv.  Examen  et  distribution  des  denrées. 

CHAPITRE  XI.—  UECTEXAKT  ET  801'S- 

LIKUTEXAKT, 

88.  Fonctions. 

89  Direction  de  l'ordinaire. 

80.  Commandement  dp  la  compagnie  en  1 ab- 
sence du  capitaine^ 

Officier  de  eeclion. 

91.  Maintien  de  l’ordre  dans  la  section. 

92.  Livret  à tenir. 

95.  Conservation  des  effets. 
ni.  Revue  mensuelle. 

95.  Détails  de  tenue  cl  de  propreté. 

tffil  Instruction  des  recrues  dans  les  chambres. 

97.  Cas  d'absence. 

Service  fie  semaine. 

98.  Répartition  de  ce.  service.  Son  objet. 

99.  Appels  , hommes  de  service,  lecture  de 

I ordre. 

loti.  Canle  montante. 
toi.  Visite  des  chambres. 

102.  Rapport  au  capitaine. 

105.  Appel  du  soir I 

10t.  Rassemblement  d'une  partie  ou  de  ia  tota- 
lité de  la  compagnie. 

105.  Details  de  propreté  le  samedi. 

106.  Officier  seul  pour  le  service  de  semaine. 


Art. 

CHAPITRE  XII.  — OFflClEHS  A LA  SUITE. 

107.  Rang  et  fonctions. 

CHAPITRE  XIII.  — ADJUDANTS. 
to8.  Fonctions, 

109.  Etrangers  entrant  au  quartier. 

no.  Répartition  du  service  entre  les  adjudants. 

Ht.  |*aj|^l<^^*|j'|ugul1*' 

Service  de  semaine. 

1 13.  Devoirs  generaux. 

1LI.  Ratterie. 

TEL  Ordres. 

i in.  Carde  montante  et  parade. 

1 17.  Appel  du  soir. 

1 18.  Devoirs  après  ia  retraite. 

1 19.  Propreté  du  quartier, 
lin.  Détenus  et  consignes. 

191  ■ Visites  au  quartier  par  des  officiers  supé- 
rieurs.  ; ; 

CHAPITRE  XIV  — SEur.KKT-MÀjnn. 

199.  Devoirs  généraux. 

193.  Vérification  a son  entrée  en  fonctions. 

lïi.  Prêt.  

19.3.  Comptabilité  de  la  compagnie. 

. 196.  Effets  des  recrues. 

197.  Effets  des  hommes  aux  InApi taux,  en  congé 

ou  en  désertion. 

198.  Listes  et  placards  h afficher. 

129.  Malades  a ia  chambre? 

130.  Appels.  

151.  Caille  montante. 

152.  Demandes  des  sons-officiers  et  soldats. 
133.  Prix  des  remplacements  pour  le  service. 
151.  Cas  d'empêchement  ou  d’absence. 

CHAPITRE  XV.  — sr.ar.FXTS.  • 

» 

135.  Fondions  generales. 

Sergent  de  section. 

156.  Fonctions 

138.  Surveillance  des  chambrées. 

139.  Propreté  des  hommes. 

tKi.  Rassemblement  de  nTêotnpagnie. 
ni . Rapport  a 1 olticier  de  section. 

Service  de  semaine. 

142.  Le  sergent  de  semaine  est  aux  ordres  de 
l 'placier  de  scniaiueT 
113.  Appris,  visite  du  chirurgien. 

144.  Rassemblement  des  classes  d'instruction  et 

des  corvées. . 

145.  Inspection  des  hommes  de  service. 

146.  Carde  montante. 

147.  Prêt. 

148.  Détenus  et  malades  à l’infirmerie. 

1 49.  .surveillance  pour  la  propreté  du  quarlier. 
130.  cas  1111  le  sergent  Uc  semaine  est  force  ilë 

s'absenter 

CHAPITRE  XVI.— fOL'MHr.R, 

151.  Fondions  générales. 
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ÜÜ.  Corvées  et  distributions 
153.  Livre  d'antres. 

IM.  Fourrier  «le  semaine. 

123.  Caporal  adjoint  au  fourrier 

CHAPITRE  XVII.  — cAPomm. 

<56,  Devoirs  généraux. 

Caporal  de  chambrée. 

153.  Logement  et  casernement- 
13H.  Devoirs  au  lever. 

153.  Soins  île  propreté  ; Immunes  de  service. 
ld£L  l'oliee  île  la  chambrée. 

181.  H apports. 

1£2.  Kflels  prêtes  : visite  îles  «as» 

Uü-  llevoir»  à l'appt-1  ilu  soir. 

IM.  visite?  il'ullieiers. 

185.  Tenue  des  chambres. 

188-  Soins  de  propreté  le  samedi  et  le  diman- 

clie. • 

181.  Entretien  du  linge  et  de  la  chaussure 
IM.  Cas  d'ahsenee.  

Caporal  chef  d’ordinaire. 

169.  Vérification  du  livret  d'ordinaire. 

170.  Prêt. 

17t.  Police  des  repas. 

17a.  Corvée  de  soupe  ; soupe  portée  h l*exté- 
rieur  ou  mise  à part. 

175.  AcMliT 

174.  Surveillance  h l'égard  du  cuisinier. 

. Service  de  temaine. 

17*>.  Corvées  ; eniisignés:  classes  d'instruction. 
17B.  Propreté  du  quartier. 

177.  Détenus 

178.  Cas  où  le  caporal  de  semaine  s'absente  du 

quartier. 

CHAPITRF.  XVlll.— cbc.vsdieiis  ut  vultioei  rs. 

179.  Comment  choisis. 

CHAPITRE  XIX.— vxmocbs,  clâikoms  et  h«- 

SICIE.V8. 

180.  Police  et  instruction. 

181.  Appels  et  garde  montante. 

182.  Retraite. 

183.  Service;  corvées. 

184.  Musiciens 

185.  Cas  de  partage  du  régiment. 

CHAPITRE  XX.  — coxrAGüiE  nous  ra vu. 
180.  Dispositions  generales 

187.  Inspection  et  instruction. 

188.  Salaire  des  ouvriers  aux  ateliers  ; verse- 

ments aux  masses  individuelles. 

CHAPITRE  XXI.—  VAUIEMESTBE. 

189.  Fonctions. 

190.  Registre. 

19t.  Botte  aux  lettres. 

192.  Remise  des  lettres  et  de  l'argent. 

105.  Lettres  de  relmt;  argent  adressé  aux  ab- 
sents. 

194.  Réclamations. 


Art. 

I1IBE..1L 

DEVOIRS  GÉNÉRAUX  ET  COMMUNS  AUX  DIVERS 
GRADES. 

CHAPITRE  XXII. — rapport  journalier. 

UIL : 

CHAPITRE  XXIII.  — marques  extérieures 

DE  RESPECT. 

196.  Devoirs  généraux. 

197.  Formes  du  salut. s. 

198.  Fonctionnaires  publics  salués. 

199.  Planions  ei  ordonnaucosT 

CHAPITRE  XXIV.  — visites  du  dimanche; 

VISITES  DE  CORPS. 

900. 

CHAPITRE  XXV.  — mode  de  réception  des 

OFFICIERS,  SOUS  OFFICIERS  ET  CAPORAUX. 

301.  Nominations  mises  h l'orrir*. 

303.  Réception  des  officiers. 

307i.  Réception  des  spus  ufiicicrs  et  caporaux. 

CHAPITRE  XXVI.. — consigne  générale  pour 

LA  GARDE  DE  POLICE. 

30t.  Dispositions  générales. 

Devoirs  du  sergent  de  garde. 

303.  Ce  sergent  est  responsable  du  service. 
ïüii.  Visite  des  salles  de  discipline  et  prisons; 

CÜllMKIlfeS.  1 

307.  Propreté  du  quartier. 

2n$.  sufwttlance  «Te  la  tenue  de  l'a  troupe. 

Soft»  EtrariRors  en  ira  ni  au  quartier.  - 

-K>-  :i [ i t'i 1 s ;i  n-traitc, 

811.  .Secours  du  ehirurgien-niajor. 

312.  La  garde  dcicro  aux  réquisitions  de  Tau- 
lorifé. 

315.  Registre  des  rapports  journaliers. 

314.  Garde  de  puUco  commandée  par  un  oflicier. 

Devoirs  du  caporal  de  garde. . 

Devoirs  du  tambour  de  garde. 

316. 

Devoirs  de  la  sentinelle. 

217.  Alertes  et  honneurs. 

318.  Paquets  portés  ou  jetés  hors  du  quartier. 
2i9.  Propreté  du  quartier. 

330.  Entrée,  d'étrangers  au  quartier  ; entrées 

et  sorties  après  rappel. 

321.  Lumières  à luire  éteindre. 

CHAPITRE  XXVII.  — instruction. 

üt1in,-r  il  ■ > i l'instruction. 

325.  Iii-.irudimi  théorique. 

224.  I heone  uralique. 

225.  Instruction  pratique. 

226.  Epoque  »•<  dir  uëT  exercices. 

237,  lu- irueüeii  do  l'iicrui-s. 

228.  i:  •■ports. 

CHAPITRE  XXYHL- écoles. 

250.  Dispositions  générales. 
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j~,l . Le  major  surveille  les  écoles. 
l'3:E  Ecole  de  lecture,  d'ecriture,  etc. 

«1  Ecole  rt>««rtirë7 

254.  Course:  danse;  exercices  gymnastiques. 

255.  Ecole  de  natation. 

CHAPITRE  \\1\. — travailleurs. 

256.  Tout  soldat  peut  Aire  requis  de  travailler 

pour  le  reginuT.t, 

257.  Travailleurs  en  vîlTë. 

258.  Comment  se  demandent  les  permissions  de 

travailler. 

239.  Prélèvement  sur  le  pria  du  travail. 

240.  Tenue  des  travailleurs. 

24t.  Rentrée  des  travailleurs. 

242.  Soldais  employés  par  les  oCDci ers. 

CHAPITRE  XXX teuue. 

245.  Responsabilité  du  colonel. 

244.  Des  différentes  leniir.s. 

2Vi.  Cheveux  et  moustaches. 

240.  Manière  de  porter  et  d'ajuster  les  effets. 

CHlPiTRE  XXXI. -restes. 
fievues  des  inspecteurs  généraux. 

247.  Honneurs  it  reudre  aux  officiers  généraux 

inspecieuTsi  ' 

248.  Revue  il'ellspiliMe. 

249.  Revue  de  détail. 

250.  Ordres  de  l'inspecteur  général. 

Ttevues  des  généraux ■■ 

-'il.  Revues  mensuelles  et 'trimestrielles. 

Renies  des  intendants  et  sous-intendants  mili- 
taires. '' 

252.  Revue  sur  le  terrain. 

253.  Visite  au  quartier  après  la  revue. 

CHAPITRE  XXXII.  — vermissioxs. , 

Permissions  pour  les  officiers. 

254.  Permissions  pour  la  journée. 

255.  Permissions  pour  quitter  la  garnison. 

250.  Officiers  rentrant  de  permission. 

257.  Officiers  qui  s'absentent  sans  une  permis- 

sion ou  qui  la  dépassent. 

Permissions  pour  les  sous-officiers,  caporaux 
et  soldats. 

258.  Exemptions  de  l'appel  d'onze  heures  et  de 

la  soupe. 

259.  Exemptions  de  l'appel  du  soir. 

2W).  Exemptions  d'exercice. 

2til.  Permissions  pour  découcher  ou  pour  quit- 
ter la  garnison.  s- 
2G2.  Permissions  permanentes  pour  les  sous- 
officiers. 

2C5.  Les  punitions  privent  d'exemptions  et  de 
permissions. 

2G4.  Dispositions  communes  aux  divers  grades. 
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CHAPITRE  XXXIII.  — puttmo.vs. 

2U5,  Fautes  contre  la  discipline. 

2t ai.  Droit  de  punir. 

2U7.  Impartialité  dans  les  punirions. 

Punitions  des  officiers. 

2IÎ8.  Nature  des  punitions, 

2U9.  Arrêts  simples. 

270.  Arrêts  de  rigueur  et  prison. 

271.  Comment  sont  ordonnées  tes  punitions. 

272.  Compte  rendu? 

275.  Letec  de»  arrêt». 

274.  Fautes  pendant  les  arrêts. 

275.  Adjudants-majors;  ul'lieiers  comptables. 
270.  Chirurgiens. 

277.  Punitions  demandées  par  les  membres  de 

l'iiilenilaniâE 

278.  Punitions  inlfigées  par  les  commandants 

de  place. 

279.  Punitions  infligées  par  les  généraux. 

Punitions  des  sous-officiers. 

28(1.  Nature  des  punitions. 

281 . Par  qui  ordonnées. 

282.  Consignés. 

285.  Salle  de  police  t prison. 

Punitions  des  caporaux  et  soldats, 

28t.  Nature  des  punitions, 

285.  Far  qui  ordonnées  aux  caporaux. 

28iî.  par  qui  ordonnées  aux  soldats. 

287.  service  des  nommes  punis. 

2s8.  Dispositions  communes  aïïT  sous-offteiers, 
caporaux  et  soldais. 

Suspension  et  cassation  des  sous-oltkiets  et 
des  caporaux,  el  renroi  des  hommes  d élite 
dans  les  compagnies  de  fusiliers. 

289.  Suspensions  et  cassations. 

290.  Comment  exécutées.  1 

CHAPITRE  XXXIV.  — Rdr.i.xMtTiovs. 

291  ■ Dispositidns  générales. 

292.  Keclaiiialious  ]wr  suite  de  punitions. 

295.  Réclamations  relatives  à des  effets  d'habil- 
lement ou  autres. 

294,  Manière  de  réclamer  auprès  du  colonel  et 

îles  generaux, 

295.  Réclamations  concernant  l'avancement. 
CHAPITRE  XXXV.—  Conseils  l>‘ lvqiiti:  roun 

LKS  QfFICIKBS  (I). 

CHAPITRE  XXXVI.  — conseils  un  nisciri.iîSF 

POUR  LES  SOLDATS. 

514.  Envoi  aux  compagnies  de  discipline. 

CHAPITRE  XXXVII. — assiette  du  logbment, 
CASERNEMENT. 

515.  Par  qui  les  détails  en  sont  suivis. 

316.  Logement  des  compagnies 
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517.  Logement  du  polit  état-major  et  Je  la  cnm- 
Pa8me  hors  rang. 

318.  EjM  des  Houx  ; rfcgfeflon  dos  Ournitnris 

île  couchage. 

513.  filât,  pur  compagnie,  des  phicts  Je  caioT- 

iH’IIH‘fl!l 

530.  Tableau  des  logements, 

521 . !;■  > i-ic  V - ^>l11  ^ 

325.  Changement  îles  draps  de  lit. 

32*  -N-Iii.s  j P ■ . ’i  - . — 

523.  Remise  du  casernement  au  départ. 

CHAPITRE  XXXVIII.  - tables. 

320.  Taide-s  des  officiers. 

327.  Tables  des  suns-oOiriers 

528.  Repas  île  corps, 

CHAPITRE  XXXIX.  -dettes 
Délits  des  officiel), 

529.  Devoirs  des  officiers  supericnrs. 

550.  Retenues  sur  les  appointements. 

351.  Piiursimes  judiciaires. 

Dettes  des  soM-offlciers,  caporaux  et  soldai* 


Art. 

.»M.  Rencontre  d’un  autre  régiment. 

55*.  Ruppnm: 

355.  Arrière-garde. 

Arrivée  au  gUe. 

35*.  Ordre  daaaé, 

3SS.  Compagnies  conduites  au  logement. 

570.  Oeyttitit  dm  tambours  et  ctairans. 

557.  compagnies  detacheésT  * 

558.  Distributions. 

.359.  Ordinaires  et  logements. 

501),  .Service  des  officiers  de  semaine. 

30 1 ■ Msiles  dans  les  logements.  » 

502.  Appel  nu  soir- 
303.  Retraite. 

30*.  Patrouilles  après  la  retraite. 

Séjours. 

363.  Inspections;  visitede corps. 

366.  Revue  des  malades  eteelopés. 

Itmilkmt. 

567 . Place,  en  marche,  des  officiers  punis. 

308.  Place  des  sous-officiers,  caporaux  et  soldats. 


532.  Vigilance  îles  officiers. 

533,  Créanciers  sans  recours  sur  la  solde. 

TITRE  111. 

ROUTES  PA  SS  l.'ls-rénir.iTB. 

CHAPITRE  XL.  — nouTKS- 
Dispositions  préliminaires. 

33*.  Marches  militaires. 

535.  L’adjoint  au  trésorier  devançant  le  régi- 

ment 

330.  Tenue. 

351.  Livres  et  comptabilité  des  compagnies  ; 
cunrrhterjretjls  pour  la  route.  

338.  Chaussure. 

~ Zogemnl . 

339.  Composition  et  départ  du  logement. 

381.  Devoirs  du  capitaine,  de  I oiUcicr  de  garde 

et  du  major  .7  tëiir  arrivée: r 

3*1.  Revoirs  de  l adjudahc 
312.  uevoirs  des  fourriers 
3*3.  Malades,  éclopés' 

Départ  et  marche. 

3*4.  Rassemblement. ; 

3*5 . Carde  descendante. 

5*6."  IJeparÇ- * 

3*7.  Tête  de  colonne  et  avant-garde. 

3*8.  Ordre  pendant  la  marche. 

3*9.  Place  et  service  des  tambours  et  clairons. 
a.5Q.  Halles. 


Equipages.  t . 

309.  ils  sont  sous  les  ordres  du  vaguemestre  : 
par  nul  gardes.  ~ 

370.  t .hargement  des  voitures.  — 

571.  Mâliïï  les;  enfants  de  troupe. 

352.  Départ,  marche  et  arrivée. 

CHAPITRE  XLI.  — dEtACHEUERTS. 

JI3.  Qmajt^tjîaLAa-dsîlacliitiactiis— . 

a7*.  Autorité  du  chef  d'un  detgehement  ; par 

— qui  remplacé. 

îli.  Ordres  et  pièces  de  comptabilité. 

3I1L  Comptes  a rendre;  mutations. 

377.  Retour  au  régi  ment. 

CHAPITRE  XL»,  — escortes. 
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S lfr.  — Réveil.  — Appel  du  lever. 

Ilonlpniont  du  réveil  a cin<i  heure»  pendant  les  mois 
de  mai.  juin,  juillet  et  août;  — à ai. r heure»  pendant  les 
mois  de  mars,  avril,  septembre  et  octobre;  — U sept  ! 
heures  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  J 
et  février. 

Lever  des  soldats;  lits  découverts;  — fenêtres  ou  I Adjudant  de  semaine. . 
vcr.t€S-,  , , . . . . . . ,!  Sergent-major. 

Appel  fait  par  le  caporal  de  chambrée,  qui  en  rends  Sergent  de  section.  ... 
compte  an  sergent  de  semaine,  lorsqu’il  passe  dans  les  Sergent  de  semaine* . . 
chambres  après  le  réveil  ; — le  sergent  de  semaine  enl  Caporal  de  chambrée.', 
rend  compte  au  sergent-major,  et  ensuite  à l'adjudant  del 
semaine.  1 

Soins  des  soldats  pour  leur  propreté  personnelle  ; dé-  \ 
tails  de  propreté  dans  les  ehainbres  ; — les  hommes  com- 
mandés de  service  et  pour  les  classes  d’instruction  se  / 
tiennent  prêts. 

$ II.  — Pfopreté  du  quartier . 

Corvée  une  demi-heure  après  le  réveil  ; à cinq  heures 
et  demie  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août;  Capitaine  de  semaine., 
b êix  heures  et  demie  pendant  les  mois  de  mais,  avril,  t Oflicier  de  semaine... 
septembre  et  octobre;  à sept  heures  et  demie  pendant  I Adjudant  de  semaine., 
les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février.  ' Sergent  de  semaine. . . 

Corridors  et  escaliers  nettoyés  par  les  hommes  de  ror-  ' Sergent  île  garde 

vue,  rassemblés  et  diriges  par  le  caporal  de  semaine;!  Caporal  de  chambrée, 
conduits  ensuite  par  lui  au  sergent  de  garde,  qui  leur  fait  \ Caporal  île  semaine... 
nettoyer  les  cours,  lorsque  le  nombre  des  hommes  dé-  Tambour  de  garde.... 
tenus  ou  consignés  n’est  pas  suflisant  pour  celle  corvée.  / 

S 111.  — Rapport  général  des  vingt-quatre  heures. 

A sept  heures  trois  quarts,  roulement  suivi  de  quatre 
coups  de  baguette  pour  la  réunion  des  sergents-majors 
et  pour  le  rapport. 

Les  devbirs  de  chaque  grade,  en  ce  qui  concerne  le 
rapport  de  vingt-quatre  heures,  sont  tracés  dans  l’arti- 
cle 19.“. 

Voir  ci  après,  § 10,  ordre*  relatifs  au  service. 

§ IV.  — Autres  rapports  journaJiers. 


I Rapport  journalier. . . 
i Tambour  de  garde.. . , 


. Art  1 U 

ISO 

138 

«43 

. 158,  159 


. Art.  81 
105 

. 114,  119 
149 


1 59 
176 
216 


..Art.  195 
216 


— Du  caporal  de  chambrée  an  sergent  de  semaine,  au 
sergent  de  section  et  au  sergent-major; 

— Du  sergent  de  semaine  au  sergent-major  et  b l'offi-  , 

cier  de  semaine  ; j 

— Du  sergent  de  section  au  sergent-major  et  à i'elB-  I 
cier  de  section  ; 

— De  l’adjudant  de  semaine  à l’adjudant-major  et  au  * 

capitaine  de  semaine  ; t 

— De  l’ofticier  de  semaine  au  capitaine;  I 

— De  l’officier  de  section  au  capitaine;  1 

— Du  capitaine  à son  chef  de  bataillon; 

— Du  chirurgien-major  au  lieutenant-colonel  ou  au  / 

chef  de  bataillon  de  semaine.  / 


Chirurgien-major Art.  50 

Capitaine 78 

Officier  de  section 95 

Officier  de  semaine 10Î,  104 

Adjudant  de  semaine 4 «3,  118 

Sergent  de  section 141 

Sergent  de  semaine 142 

Caporal  de  chambrée 161,  162 


§ V.  — Rapports  à diverses  époques. 

— De  l'officier  de  section  au  capitaine,  chaque  mois, 
sur  la  revue  de  tous  les  elTets; 

— Du  capitaine  de  semaine  au  major,  ou,  en  sor. 
absence,  au  lieutenant-colonel,  sur  les  distributions,  les 
jours  où  elles  ont  lieu  ; 

— Du  chirurgien-major  au  lieutenant-colonel  : 1°  deux 
fois  par  semaine  sur  les  malades  aux  hôpitaux  ; 2°  tous 
les  mois  sur  la  visite  individuelle  qu’il  fait  des  caporaux 


| Colonel Art.  2,  3 

i Lieutenant-colonel H 
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et  soldats  ; 3»  à l'arrivée  des  hommes  de  recrue , sur  ceux 
qu'il  juge  impropres  au  service; 

— l)u  major  au  colonel,  chaque  trimestre,  sur  l'admi- 
nistration et  la  comptabilité  tant  du  corps  que  des  com- 
pagnies; 

— Du  chef  de  bataillon  au  lieutenant-colonel,  chaque 
trimestre,  sur  la  revue  de  detail  des  compagnies  ; 

— De  l'officier  supérieur  oui  présidé  a l'instruction  ; 
1*  au  rapport  tous  les  samedis,  tableau  sommaire  des 
classes  et  des  mutations;  2°  au  lieutenant-colonel,  le  pre- 


mier de  chaque  mois,  semblable  tableau  contenant  cnl  Chef  de  bataillon ...  Art.  20 

outre  un  rapport  sur  les  instructeurs;  l Major 30 

— Du  lieutenant-colonel  au  colonel  : 1"  tontes  les  se-)  Chirurgien-major 39,  ni 

maines,  lorsque  le  colonel  est  absent,  rapport  général;/  Capitaine  de  semaine...., 83 

2“  le  premier  de  chaque  mois,  remise  du  tableau  reçul  Officier  de  section 9* 

de  l'officier  supérieur  d'instruction  ; 3”  chaque  trimestre,!  Instruction *28 


rapport  sur  les  résultats  des  revues  de  détail  des  chefs  1 
de  bataillon;  4°  a l'arrivée  des  recrues,  le  rapport  reçu  1 
du  chirurgien-major; 

— Du  colonel  ; 1“  au  maréebal-de-camp  commandant  1 
la  brigade  ou  la  subdivision,  situation  et  rapport  les  l«, 

8,  lt>  et  21  de  chaque  mois;  2°  au  commandant  de  la 
place,  les  rapports  prescrits  par  l'ordonnance  sur  le  scr-  I 
vice  des  places,  et  ceux  qu'il  peut  demander  extraordi-  / 
nairement.  / 


S VI.  — Soupe  ii 1 malin. 


l.e  repas  du  matin  a lieu  à neuf  heures. 

( Voir  ci-après  § 10,  ordres  relatifs  au  service.) 


(Adjudant  de  semaine. . . . 
Caporal  chef  d’ordinaire 

Caporal  de  semaine 

Caporal  de  garde 

Tambour  de  garde 


Art.  114 

171,  172 

177 

213 

.....  21ti 


,S  VIL  — Inspection  dei  sergent*  de  semaine. 


L'assemblée  a dix  heures  et  demie. 

Chaque  sergent  de  semaine  fait  rassembler  par  le  ca- 
poral de  semaine  les  hommes  commandes  |>oor  les  classes 
d’instruction  et  pour  les  corvées  ; il  en  passe  l'inspection. 
— Il  inspecte  dans  les  chambres  les  hommes  de  service 
et  de  piquet,  ainsi  que  les  hommes  commandés  de  déta- 
chement. 


Sergent  de  semaine...  Art.  144,  143 
Tambour  de  garde 218 


S VIII.  — Appel  d'onze  heures. 


Rappel  des  tambours  a dix  heures  trois  eiuarls. 

Trois  roulements  à onze  heures,  les  compagnies  s'as- 
semblent. 

Appel  fait  par  le  sergent-major  devant  l'officier  de 
semaine,  qui  le  rend  au  capitaine  de  semaine. 

Inspection  du  la  compagnie,  et  particulièrement  des 
hummus  de  service,  par  l'officier  de  semaine. 

Lecture  des  ordres  par  le  fourrier. 

Service  commandé  pour  le  lendemain  par  le  sergent- 
major. 

Inspection  des  tambours  et  clairons  par  le  tambour- 
major. 


Chef  de  bataillon  de  semaine.  Art.  14 


Capitaine  de  semaine 85 

Officier  dé  semaine 99 

Adjudant  de  semaine 114 

Sergent-major 130 

Sergent  de  semaine 145 

Tambours.  ...r. 181 

Tambour  de  garde *16 


jj  IX.  — Garde  montante  et  parade. 


Rappel  pour  le  rassemblement  de  la  garde  immédiate- 
ment après  l’appel  donné  heures. 

Hommes  de  service  réunis  par  le  sergent  de  semaine, 
et  présentés  par  l’officier  de  semaine  4 l’inspection  du 
chef  de  bataillon,  ou,  en  son  absence,  4 celle  de  l’adju- 
dant-major do  semaine. 

Garde  et  peloton  des  sous-officicrs  d’ordre  réunis  par 
l’adjudant  de  semaine,  qui  inspecte  ce  peloton,  ainsi  que 
les  tambours  et  clairons. 

Garde  inspectée  par  le  chef  de  halaillon  de  semaine, 
ou.  en  son  absence,  par  l’adjudant-major.  — Le  chef  de 
bataillon  la  fait  manoeuvrer  si  le  colonel  l'a  ordonné,  et 
la  fait  défiler  devant  lui  au  commandement  du  capitaine 


Colonel Art.  6 

Chef  de  bataillon  de  semaine 23 

Adjudant-major  de  semaine 41 

Officier  de  semaine 100 

Adjudant  de  semaine It6 

Sergent-major 131 
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Sergent  de  semaine Akt.  146 

Caporal  de  semaine 176 

181 


Adjudant-major  de  semaine. 

Aat.  tl 

Adjudant  de  semaine 

Sergent-major 

Sergent  de  semaine 

Fourrier 

r»3 

Rapport  journalier 

de  garde,  s'il  y en  a un  plus  ancien  que  l'adjudant-major, 
et  à celui  de  l'adjudant-major,  s'il  n'y  ■ pas  de  capitaine 
plus  ancien  que  lui. 

Lorsqu'il  y a parade  pour  la  garnisuu , la  garde  est 
conduite  au  rendez-vous  général , ou  par  l'adjudant- major 
de  semaine  ou  par  le  capitaine  qui  lu  commande,  s'il  est  l Tambours 
plus  ancien  que  l'adjudant-major,  ou  enlln  par  l’adjudaut  \ 
de  semaine,  s'il  n'y  a point  d'officier. 

( Voir  S 10  ci-aprés.  ) / 

§ X.  — Ordres  relatifs  au  service. 

L'article  195  indique  les  devoirs  de  chaque  grade  pour 
la  transmission  des  décisions  du  colonel . sur  le  rapport 
général  des  vingt-quatre,  heures,  et  de  tous  ses  ordres  re- 
latifs au  service. 

Après  la  soupe  du  matin,  l'adjudant  de  semaine  dicte 
l’ordre  aux  fourriers,  et  leur  fait  connaître  le  service  du 
lendemain.  — Lo  livre  d’ordres  est  présenté  aux  officiers 
par  les  fourriers.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  de  semaine 
vient  au  quartier,  l’adjudant  de  semaine  lui  communique 
les  ordres  donnés  par  le  commandant  de  la  place 

Après  que  la  garde  a défilé,  l’adjudant-major  fait  battre 
h l’ordre  pour  communiquer  les  ordres  qui  n'auraient  pas 
été  donnés  au  rapport,  et  pour  commander  le  service  du 
lendemain , s'il  ne  l'a  pas  été  à l'appel.  — Les  ordres 
urgents  sont  communiques  au  capitaine  par  le  sergent- 
major,  qui  en  fait  informer  les  autres  officiers  par  le 
caporal  de  semaine.  — Les  ordres  donne»  au  cercle  sont 
transmis  dans  les  chambres  par  le  sergent  de  semaine 

S XI.  — Soupe  du  soir 

/ Adjudant  de  semaine A«t. 

Le  repas  du  soira  lieu  II  cinq  heures  depuis  le  I"  mars  \ Caporal  chef  d’ordinaire....  171, 

jusqu'au  1er  novembre,  et  h quatre  heures  pendant  les  -,  Caporal  de  semaine 

quatre  autres  mois.  I Caporal  de  garde 

. \ Tambour  de  garde 

S XII,  — ttelraite. 

Tambours  rassemblés  tm  quart  d’heure  avant  la  re-',  A(ljudant  de  Mmaille ' Art  1H 

iiallL.  * T'i  iTitiiHII’s  |t|id 

deRulpîii‘eb*ltueiirhc“reordonnéc  par  lc  commaml:u,M  Tambour  de  pede':::;: aie 
§ XIII.  — Appel  < lu  soir.  Fermeture  du  quartier. 

Appel  annoncé  par  trois  roulements,  une  demi-h  eure\ 
après  la  retraite.  — Fait  dans  chaque  chambrée,  par  le  1 
caporal  de  chambrée,  en  présence  du  sergent-major  et  de 
l'officier  de  semaine. 

Billet  d'appel  de  chaque  compagnie  établi  par  le  sergent- 
major,  remis  par  lui  à l'officier  de  semaine,  qui  le  signe 
et  le  remet  au  capitaine  de  semaine. 

Relevé  général  des  billets  d'appel  fait  par  l'adjudant  de 
semaine,  signé  par  le  capitaine  de  semaine,  et  porte  chez 
le  colonel  par  un  sergent  de  semaine  ; — Un  double,  ca- 
cheté, envoyé  au  commandant  de  la  place.  > 

Officiers  de  semaine  commandés  par  le  capitaine  de { 
semaine  pour  les  distributions  du  lendemain. 

Portes  du  quartier  fermées  par  les  soins  du  sergent  et 
du  caporal  de  garde. 

Cantines  fermées  par  ordre  de  l'adjudant  de  semaine  ü 
l’heure  de  l'appel  ou  à l’heure  fixée  par  le  colonel. 

Contre-appels  faits  par  l’adjudant  de  semaine  quand  il 
en  est  ordonné  par  le  chef  de  bataillon  ou  par  le  capitaine 
de  semaine;  — L'adjudant  peut  en  faire  de  sun  chef  si 
quelque  circonstance  particulière  l'exige. 

$ XIV.  — Extinction  des  lumières. 


114 

172 

177 

21  n 
21Ü 


Chef  de  bataillon  de  semaine.  Art.  24 

Capitaine  de  semaine. ft3 

Officier  de  semaine 103 

Adjudant  de  semaine...  114,  117,  118 

Sergent-major ir»o 

Sergent  de  semaine 143 

Sergent  de  garde 210 

Caporal  de  chambrée 163 

Tambour  de  garde 2 tu 


Au  roulement  qui  a lieu  à dix  heures,  le  caporal  del  wü!.n t h ÏÏ!® 
chaque  chambrée  fait  «teindre  la  lumière,  après  s'étre’  , 

assuré  que  l’homme  de  corvée  a rempli  la  cruche  d'eau.  j xamtour  de  garde*1 
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TITRE  IL 

SERVICE  EXTÉRIEUR  DES  TROUPES  A CHEVAL. 


ORDONNANCE  DU  8 NOVEMBRE  1830. 

* % 

Lmjis-Poimppe,  roi  des  Français; 

A tous  présents  et  à venir,  salut  : 

Vu  l'ordonnance  du  13  mai  1818,  sur  le  service  intérieur;  considérant  les  changements 
apportes  depuis  cette  ordonnance  dans  l'organisation,  le  service,  l'instrnction,  la  ténue  et 
l'administration  intérieure  des  régiments  ; 

Voulant  d’ailleurs  établir  des  principes  qui  concilient  de  plus  en  plus  los  intérêts  du 
service,  la  dignité  des  officiers,  la  considération  due  aux  sous-officiers  et  le  bien-être  du 
soldat  ; , , 

Sur  le  rapport  de  notre  président  du  conseil,  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
la  guerre , , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  LA  SUBORDINATION. 

La  discipline  faisant  la  force  principale  des  armées,  il  importe  que  tout  supérieur  obtienne 
de  ses  subordonnés  une  obéissance  eutiérc  et  une  soumission  de  tous  les  instants  ; que  Ira 
ordres  soient  exécutés  littéralement,  sans  hésitation  ni  murmure  ; l'autorité  qui  les  donne  eu 
est  responsable,  cl  la  réclamation  n'est  permise  a l’inférieur  que  lorsqu’il  a obéi. 

Si  l'intérêt  du  service  demande  que  la  discipline  soit  ferme,  il  veut  en  même  tenu»  qu’elle 
soit  paternelle  ; toute  rigueur  qui  n’est  pas  de  nécessité,  toute  punition  qui  n’est  nas  déter- 
minée par  le  réglement,  ou  que  ferait  prononcer  un  sentiment  autre  que  relui  du  devoir; 
tout  acte,  tout  geste,  tout  propos  outrageant  d'un  supérieur  envers  son  subordonné,  sont 
sévèrement  interdits.  Les  membres  de  la  hiérarchie  militaire,  à quelque  degré  qu'ils  y soient 
placés,  doivent  traiter  leurs  inférieurs  avec  boulé,  être  pour  eux  des  guides  bienveillants , 
leur  porter  tout  l'intérêt,  et  avoir  envers  eux  tous  les  çgnrds  dus  à des  hommes  dont  la  va- 
leur et  le  dévouement  procurent  leur  succès  et  préparent  leur  gloire. 

La  subordination  doit  avoir  lieu  rigoureusement  de  grade  a grade  ; l’exacte  observation 
des  réglés  qui  la  garantissent  eu  écartant  l'arbitraire,  doit  maintenir  chacun  dans  ses  droits 
comme  dans  ses  devoirs. 

Le  cavalier  doit  obéir  an  brigadier,  le  brigadier  au  fourrier  et  au  maréchal  des  logis,  le 
fourrier  et  le  maréchal  des  logis  au  maréchal  des  logis  chef,  le  maréchal  des  logis  chef  à 
l'adjudant,  l'adjudant  au  sous-lieutenant,  le  sous-lieutenant  an  lieutenant  en  second,  le  lieu- 
tenant en  second  au  lieutenant  en  premier,  le  lieutenant  en  premier  a l'adjudant  major  et  au 
capitaine  en  second,  le  capitaine  en  second  an  capitaine  commandant,  l'adjudant  majore!  le 
capitaine  commandant  au  major  et  au  chef  d’escadrons,  le  major  et  le  oliof  d’eseadrons  au 
lieutenant-colonel,  le  lieutenant-colonel  au  colonel,  le  colonel  an  maréchal  de  camp,  le  maré- 
chal de  camp  au  lieutenant  général,  le  lieutenant  général  au  lieutenant  général  commandant 
en  chef  et  au  maréchal  de  France. 

lndé|H‘ndammenl  de  celte  subordination  au  grade,  la  discipline  exige,  à grade  éga1.  la 
subordination  a l'ancienneté,  en  tout  ce  qui  concerne  le  service  général  et  l’ordre  public. 
Ainsi  plusieurs  militaires  du  même  grade,  de  service  ensemble,  qu’ils  soient  ou  non  du  même 
corps  et  de  même  arme,  doivent  obéissance  au  plus  ancien  d% entre  eux,  comme  s’il  leur 
était  supérieur  pu  grade. 

Mémo,  hors  du  service,  les  supérieurs  onl  droit  à la  déférence  et  au  respect  de  leurs  su- 
bordonnés. 
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Le  roi  charge  particulièrement  les  officiers  généraux  de  s’assnrer,  par  une  surveillance 
ferme  et  constante,  de  la  stricte  exécution  de  ces  dispositions  dans  les  corps  sous  leurs 
ordres  ; et  tout  en  maintenant  l'émulation  entre  les  différents  corps  et  les  différentes  armes, 
d’apporter  l’attention  la  plus  scrupuleuse  à ce  que  rien  n’altère  la  bonne  harmonie  et  la 
mutuelle  confiance  qui  leur  sont  indis|iensables. 

TITRE  PREMIER. 

FONCTIONS  INHÉRENTES  A UlAQt'E  CRADE. 


CHAPITRE  PREMIER.  — colonel. 

Attribution!  générale*. 

Art  1er  I.es  devoirs  et  l’autorité  du  colonel  s’étendent  à toutes  les  parties  du  service  : il 
est  responsable  de  la  police,  de  la  discipline,  de  la  tenue  et  de  l’instruction  du  régiment 
dont  le  commandement  lui  est  confié;  il  en  dirige  l’administration,  assisté  du  conseil  d’ad- 
ministration.  Sans  se  livrer  a tous  les  détails,  il  doit  en  embrasser  l’ensemble  ; il  veille  à ce 
que  les  différents  grades  exercent  réellement  la  part  d’autorité  qui  leur  est  attribuée,  afin 
une  chacun  obtienne  l’influence  et  la  considération  qui  lui  sont  indispensables,  et  trouve 
dans  l’accomplissement  de  ses  obligations  et  dans  la  jouissance  de  ses  droits  un  moyen  per- 
pétuel d’iuslruction  et  d'émulation.  L’autorité  du  colonel  doit  se  faire  sentir  bien  plus  par 
mie  impulsion  régulatrice  que  par  une  action  immédiate  : elle  doit  être  le  recours  et  l'appui 
de  tous.  Le  colonel  exécute  et  fait  exécuter  tout  ce  qui  est  prescrit  parles  ordonnances  et 
reglements  ou  ordonné  par  les  officiers  généraux  sous  le  commandement  desquels  le  régi- 
ment est  placé.  Il  lui  est  interdit  d’v  apporter  des  changements,  si  ce  n’est  daus  les  cas 
extraordinaires  et  d'apres  l'autorisation  dn  maréchal  de  camp,  auquel  il  soumet  ses  motifs. 
Dans  tous  les  cas,  ces  changements  doivent  cesser  avec  les  circonstances  qui  les  ont  néces- 
sites. Le  maréchal  de  camp  est  tenu  d’en  rendre  compte  au  lieutenant  général,  et  celui-ci  au 
miuistre,  s’il  y a lieu. 

Devoir*  à l'égird  dr*  généraux. 

2.  Quand  le  régiment  fait  |>artic  d’une  brigade,  le  colonel  doit  au  maréchal  de  camp  qui  la 

commande,  les  1 8,  10  et  24  de  chaque  mois,  et  plus  souvent,  si  le  général  le  prescrit, 

une  situation  numérique  du  régiment,  suivie  d'un  rapport  sur  les  mutations,  le  service  et  la 
discipline.  Le  rapport  au  lcr  du  mois  rend  compte  en  outre  de  l’état  de  l'instruction  et  de 
l’administration.  Le  colonel  ne  doit  an  maréchal  de  camp  commandant  ta  subdivision  qu’une 
situation  numérique  qu’il  lui  adresse  les  I”,  8,  16  et  24  de  chaque  mois. 

Quand  le  régiment  n’est  pas  embrigadé,  le  colonel  fait,  au  maréchal  de  camp  comman- 
dant la  subdivision,  les  rapports  prescrits  pour  le  maréchal  de  camp  commandant  la 
brigade. 

Les  situations  et  rapports  sont  conformes  au  modèle  A. 

Devoir*  à l'égard  de*  commandants  de  pl ire. 

3.  Dans  une  place  de  guerre,  ou  dans  une  ville  où  il  y a un  état-major  de  place,  le  colouei 
reçoit,  en  ce  qui  concerne  le  service  de  la  place,  les  ordres  du  commandant  de  la  place.  Il 
lui  doit  les  rapports  prescrits  par  l’ordonnance  sur  le  service  daus  les  places,  et  tous  ceux 
que  le  commandant  peut  demander  extraordinairement. 

Le  commandant  de  la  place  fixe  le  nombre  et  la  force  des  postes,  des  patrouilles  et  des 
piquets  ; il  donne  les  consignes  «t  prend,  secondé  par  les  officiers  de  l’état  major  do  la  place, 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  de  service. 

Le  colonel  lui  demande,  une  fois  pour  toutes,  l'autorisation  de  faire  l'exercice  de  détail 
dans  l'intorieur  do  la  place  ; il  ne  peut  faire  prendre  les  armes  au  régiment  entier  ou  à plu- 
sieurs escadrons,  hors  de  son  quartier,  ni  faire  sortir  de  la  place  une  fraction  du  corps,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  sans  l’en  avoir  prévenu,  soit  par  le  rapport  du  juur,  soit  la  veille, 
si  l'exercice  ou  la  sortie  de  la  place  doit  avoir  lieu  avant  l'heure  du  rapport.  Le  commandant 
de  la  place  ne  peut  s’v  opposer  que  pour  des  motifs  graves,  dont  il  rend  compte  sur-le- 
champ  au  général  sous  les  ordres  duquel  il  se.  trouve. 

Le  colonel  ne  peut  découcher  de  la  garnison  sans  l’agrément  du  commandant  de  la 
place;  il  est  tenu  de  l’informer  de  sou  départ,  lors  même  qu’il  a obtenu  une  permission  ou 
uu  congé. 
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Nominations  faite*  par  le  colonel.  — Demande*  soumises  aux  généraux. 

4.  Le  colonel  prononce  le  passage  des  cavaliers  à la  première  classe , et  nomme,  confor- 
mément aux  lois  et  ordonnances,  aux  emplois  de  brigadier  et  de  sous-officier. 

Il  fait  passer  un  sous-oflieicr,  brigadier  ou  cavalier  d'un  escadron  dans  un  autre  , lorsque 
le  bien  du  service  le  lui  fait  juger  nécessaire  ; il  prend  à cet  égard  l’avis  du  commandant  de 
l’escadron  dont  le  militaire  fait  partie  et  celui  du  chef  d’escadrons. 

II  rend  compte  au  maréchal  de  camp  des  vacances  qui  surviennent  parmi  les  officiers,  et 
lui  adresse,  lorsqu'il  y a lien,  les  mémoires  de  proposition  pour  leur  remplacement.  Le  ma- 
réchal de  camp  transmet  ces  propositions  au  lieutenant  général  avec  son  avis. 

Lorsque  le  colonel  est  absent,  le  lieutenant-colonel  prend  scs  ordres  pour  les  nominations 
aux  grades  de  brigadier  et  de  sous-ofiieior,  et  pour  le  remplacement  aux  emplois  d’ofliciers 
vacants,  à l'égard  desquels  il  y a lieu  de  faire  des  mémoires  de  proposition  ; il  prononce  le 
passage  d’un  escadron  dans  un  autre  et  celui  des  cavaliers  de  la  seconde  dans  la  première 
classe. 

Les  autres  demandes  qui  doivent  être  soumises  aux  généraux,  en  faveur  des  officiers, 
sous-officiers  et  cavaliers,  seul  faites  par  le  colonel  lorsqu'il  est  présent,  et,  en  son  absence , 
par  l’officier  supérieur  commandant  le  régiment,  qui  en  rend  compte  au  colonel. 

En  campagne  et  hors  du  royaume,  toutes  ees  nominations,  propositions  et  demandes  sent, 
faites  par  f officier  supérieur  qui  commande  le  régiment  Dans  des  escadrons  détachés  hors 
de  l’arrondissement  do  l'armee  dont  le  régiment  fait  partie,  l'officier  supérieur  comman- 
dant ees  escadrons  nomme  aux  grades  de  brigadier  et  de  sous-officier,  prononce  le  passage 
des  cavaliers  a la  première  classe  et  celui  d’un  escadron  dans  un  autre,  et  soumet  au  maré- 
chal de  camp  sous  les  ordres  duquel  il  est  placé  les  demandes  de  eongé  mi  de  permission. 
Au  dé|/it,  l'officier  commandant  a les  mêmes  droits  a l’égard  des  fractions  du  regiuient  qui 
s’v  trouvent.  Ces  officiers  reudent  compte  au  colonel. 

En  tout  temps,  lorsque  le  colonel  est  avec  nue  partie  du  régiment  hors  de  France,  les 
nominations  de  sous-officiers,  brigadiers  et  cavaliers  de  première  classe  sont  faites,  dans  les 
escadrons  restés  en  France,  par  le  lieutenant-colonel  ; s'il  ne  commande  pas  ces  escadrons , 
elles  sont  faites  directement,  mais  avec  l'approbation  du  maréchal  de  camp,  par  le  comman- 
dant du  dépôt,  et  par  l'ufiicicr  cnmmandaut  les  portions  du  régimeut  restées  dans  l’intérieur. 
11  en  est  rendu  compte  au  colonel. 

Tableau  du  service  journalier. 

5.  Le  colonel  établit  un  tableau  de  service  et  de  travail  journalier  {modèle  R);  ee  tableau 
est  transcrit  sur  les  registres  d'ordres;  une  copie  en  est  affichée  dans  la  salle  du  rapport,  et 
une  antre  au  corps  de  garde. 

Ce  tableau,  qui  doit  offrir  une  sage, répartition  tic  travail  et  de  repos,  est  renouvelé  aux 
époques  nù  des  modifications  dans  les  heures  du  travail  deviennent  nécessaires,  par  suite  des 
ciiangeinenls  de  saison  ou  de  circonstances  particulières. 

Quand  le  nombre  des  cavaliers  disponibles  est  assez  considérable  pour  que  chaque  cavalier 
n'ait  qu’un  cheval  a panser,  le  colonel  peut  demander  au  murérhal  tle  camp  à dispenser  son 
régiment  du  pansage  tin  matin,  afin  de  faire  tourner  au  profil  de  l’instruction  le  temps  habi- 
tuellement consacré  à cc  pansage. 

Pintade  «lu  malin.  — Abreuvoir. 

6.  Le  colonel  peut  faire  remplacer  le  pansage  du  matin  par  un  simple  bouchonnage  dans 
les  cas  suivants  : 

l"  Lorsque  l’état  de  l'atmosphère  ne  permet  pas  que  le  pansage  soit  fait  au  dehors,  ou 
que  la  place  manque  pour  qu'il  soit  régulièrement  lait  dans  les  écuries  ; 

2°  Lorsque  le  régiment  monte  à cheval  pour  des  évolutions  ou  des  marches  militaires, 
ou  lorsqu’il  doit  être  rassemble  dans  la  matinée,  même  à pied,  |>our  nue  revue,  une  inspec- 
tion, ou  tout  autre  service  général. 

Le  colonel  décide,  selon  les  localités  et  la  saison,  si  les  chevaux  doiventètre  conduits  à 
l’abreuvoir  par  escadron  ou  par  peloton. 

Inspection*  cl  parades. 

7.  Le  colonel  passe,  le  dimanche,  soit  la  revue  des  chambres,  suit  l’inspection  du  régi- 
mint.  Cette  inspection  a fréquemment  lieu  à cheval,  soit  pour  la  totalité,  soit  pour  une 
partie  du  régiment. 

Dans  les  villes  où  il  n’y  a pas  d’état-major  de  place,  le  colonel  réunit  le  corps  d'officiers 
au  moins  une  fois  par  semaine  à la  garde  montante. 
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A la  parade  ou  à la  garde  montante,  les  officiers  se  placent  en  avant  du  peloton  des 
sous-ofUciers,  faisant  face  à la  troupe  et  dans  l’ordre  suivant  : 

ÉTAT-MAJOR. 

Premier  rang.  Deuxième  rang. 

Capitaine  instructeur , . Porte-étendard; 

Trésorier,  Officier  adjoint  au  trésorier  ; 

Officier  d'habillement,  Chirurgien  aide-major. 

Chirurgien  major. 

ESCADRONS. 

Capitaine  commandant.  Lieutenant  en  second , 

Capitaine  en  second , l»r  sousrlieuteuaut , 

Lieutenant  en  premier , 2*  sous-lieutenant. 

Les  chefs  d’escadrons  à deux  pas  en  avant  des  officiers  sous  leurs  ordres; 

la!  major  à deux  pas  en  avant  des  officiers  de  l’état-major. 

Le  colonel  au  centre,  à quatre  pas  en  avant  des  chefs  d’escadrons;  le  lieutenant-colonel 
à sa  hauteur,  du  cote  opposé  a celui  par  lequel  arrive  la  troupe,  en  défilant  ; les  adjudants- 
majors  derrière  ces  officiers  supérieurs. 

Toutes  les  fois  que  le  corps  d' officiers  s’assemble,  la  réunion  a lieu  dans  l'ordre  ci- 
dessus. 

Ordres  tlonués  j*ar  rintcrmttiijirv  du  Ucuteiunt-coloqcl  et  du  major. 

8.  IjO.  colonel  fait,  autant  que  possible,  passer  tous  ses  ordres  pour  le  service  et  la  dis- 
cipline par  le  lieutenant-colonel,  et,  pour  l'administration,  par  le  major.  Lorsqu'il  donne 
des  ordres  directement  aux  adjudants-majors  ou  aux  officiers  comptables,  ceux-ci  eu 
informent  le  lieutenant-colonel  on  le  major. 

Droits  et  obligitiooi  du  colonel  en  matière  d’adauuialralion. 

9.  Quoique  président  du  conseil  d'administration,  le  colonel  doit  s’abstenir  de  donner, 
de  son , autorité  privée,  des  ordres  eu  malien;  d’admiuistration,  les  membres  du  eonseii 
étant  également  responsables. 

Lorsqu’il  a suspendu  l’effet  d'une  délibération  qui  lui  parait  contraire  aux  ordonnances 
ou  aux  intérêts  du  régiment,  il  en  relore  au  sous-intendant  militaire,  qui  en  informe  le 
maréchal  de  camp,  lorsque  la  tenuagénèrale,  le  service  et  la  discipline  peuvent  y être 
intéressés. 

Il  se  fait  rendn'  compte  fréquemment  par  le  major  des  détails  de  l'administration,  afin 
de  s’assurer  si  les  intérêts  de  l'État  et  du  soldat  sont  l’objet  d’une  surveillance  constante 
el  éclairée. 

Il  passe,  chaque  année,  deux,  revues  générales  de  l'habillement,  du  grand  cl  du  petit 
équipement,  du  harnachement,  de  l'armement,  des  ateliers  et  des  magasins;  l’une  de  ces  • 
revues  doit  précéder  l’inspection  générale. 

Conpi. 

10.  Le  colonel  et  le  lieutenant-colonel  ne  peuvent  pas  être  simultanément  en  congé. 

CHAPITRE  II.  — LIEUTENANT-COLONEL. 

Anribntioni  génémlrt. 

11.  Le  lieutenant-colonel  est  l’intermédiaire  habituel  du  colonel  dans  toutes  les  partit» 
du  service,  sans  qu’il  soit  dérogé  a ce  qui  est  prescrit  à l’article  8 en  matière  d’ad  ministra- 
lion.  Il  remplace  le  colonel  absent.  Il  transmet  tous  ses  ordres  pour  ce  qui  .concerne  le 
service,  la  uisciplinc,  la  tenue  et  l’instruction  ; il  veille  a leur  stricte  exécution.  Lorsqu’il 
rédige  lui-méme  les  ordres,  il  exprime  que  ce  sont  ceux  du  colonel,  afin  qu’il  n’y  ait  dans 
le  service  qu’une  seule  impulsion. 

Happorla  au  colonel  absent. 

12.  Lorsque  le  colonel  est  absent,  le  lieutenant-colonel  lui  adresse,  toutes  les  semaines, 
sur  le  service  et  la  discipline  «lu  régiment,  un  rap|>orL  général,  qui  est  le  sommaire  des 
rapports  journaliers,  il  lui  rend  en  meme  temps  un  compte  succinct  des  ordres  reçus,  et 
des  dispositions  prises  en  conséquence.  U reçoit,  comme  président  du  conseil,  les  rapports 
du  major  sur  l'administration;  il  en  envoie  l’analyse  au  colonel.  Ces  rapports  de  semaine 
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hp  dispensent  pas  le  lieutenant-colonel  d’écrire  extraordinairement  an  colonel  sur  tout 
objet  urgent. 

Il  fait  exécuter  les  ordres  que  le  colonel  a laissés,  et  ceux  qu’il  lui  adresse  pendant  son 
absence;  si  un  motif  puissant  s’y  op|Htse,  il  en  référé  au  maréchal  de  camp,  ou  au  sous- 
inteudant  militaire,  selon  U;  cas.  Il  en  rend  compte  au  colonel. 

Cr  * i -im  tf  nu*  par  le  liculeaant-colonel,  et  surveillance  des  marée  h JU1  de  raïup  à rcl  egard. 

13.  Le  lieutenant-colonel  tient  le  registre  d’ordres  du  régiment.  Il  exige  que  celui  de 
chaque  escadron  soit  tenu  avec  régularité,  qu'il  soit  exactement  communiqué  aux  ofliciers 
et  signé  par  eux,  et  que  chaque  officier  prenne  connaissance  de  tout  ce  qui  y a été  inscrit 
depuis  son  absence.  Chaque  ordre  a en  marge  un  sommaire  qui  sert  à former  la  table  ana- 
lytique, et  uu  numéro  d’ordre  dont  la  série  se  renouvelle  tous  les  ans,  au  1"  janvier. 

Les  registresd'ordres  des  escadrons  sont  établis  pour  une  année,  et  sont  conservés  jusqu'à 
la  lin  de  l'aimée  suivante;  ils  sont  alors  brûlés  en  présence  du  lieuteiiant-coloiud,  apres 
qu'il  a lait  transcrire  en  télé  des  nouveaux  registres  les  ordres  généraux  qu’il  peut  être 
utile  de  conserver.  Le  registre  d’ordre  tenu  par  le  lieuteiiaiit-eolonel  est  conservé  aux 
archives  du  régiment. 

Le  lieutenant-colonel  tient,  en  outre:  1°  le  registre  du  personnel  des  officiers  [modèle  C), 
sur  lequel  il  inscrit  b mesure  toutes  les  punitions  qui  leur  sont  infligées,  et,  au  moins 
deux  fois  par  an,  des  notes  sur  leur  conduite  militaire  et  privée.  I*c  lieutenant-colonel, 
lorsqu'il  s’absente,  remet  ce  registre  au  colouel  ; s’il  arrivait  que  le  colonel  et  le  lieute- 
nant-colonel fussent  absents  en  même  temps,  le  registre  serait  racheté  et  déposé  aux 
archives  du  corps  jusqu'à  la  rentrée  de  l’un  de  ces  deux  officiers  supérieurs.  L'officier 
commandant  le  régiment  tiendrait  alors  une  note  exacte  des  punitions  infligées  pendant 
leur  absence  aux  officiers  (1); 

2°  Le  double  du  tableau  d’avancement,  arrêté  & l’inspection  générale,  des  sujets  propres 
an  grade  de  brigadier  et  de  soiis-oflicier,  et  un  antre  tableau  des  sujets  désignés  par  les 
capitaines-commandants,  les  chefs  d’escadrons  cl  le  major,  comme  susceptibles  d'être 
portés  au  prochain  tableau  d'avancement;  ces  militaires  sont  l’objet  de  la  surveillance 
particulière  du  lieutenant-colonel  ; 

3°  Le  journal  des  marches  et  des  opérations  militaires,  sur  lequel  il  inscrit  toutes  les 
actions  qui  peuvent  honorer  le  régiment  ou  ceux  qui  en  font  partie. 

Raisemblement  du  régiment. 

14. 1.e  lieutenant-colonel  veille  b ce  que  les  rassemblements  b pied  et  i cheval  aient  lieu 
conformément  b l'ordonnance  sur  les  exercices  et  les  évolutions. 

• \ i 

Officier*  malades.  ’ 

15.  Les  officiers  qui  ne  peuvent  faire  leur  service  pour  cause  d’indisposition  sont  tenus 

de  garder  la  chambre  pendant  au  moins  vingt-quatre  heures;  les  capitaines  en  second,  les 
lieutenants  et  sons-lieutenants  en  informent,  sur-le-champ,  le  capitaine-commandant; 
les  capitaines-commandants,  leur  chef  d'escadron  ; les  ofliciers  comptables,  le  major.  Les 
officiers  supérieurs,  le  capitaine  instructeur,  les  adjudants-majors,  le  porte-étendard  et 
les  chirurgiens  préviennent  le  lieutenant-colonel.  Les  officiers  (le  semaine  doivent  encore 
prévenir  leur  supérieur  immédiat  dans  le  service  de  semaine;  tout  officier  de  semaine 
malade  est  remplacé  dans  ce  service.  Il  est  toujours  fait  rapport  au  lieutenant-colonel  des 
officiers  qui  ne  peuvent  pas  faire  leur  service;  le  lieutenant-colonel  charge  un  des  chirur- 
giens de  les  voir  et  de  lui  rendre  compte  de  leur  état  ; il  en  informe  le  colonel  au  rapport 
journalier,  et  plus  tôt,  s’il  y a lieu.  ; 

Détails  Je  police  de  la  place. 

16.  Lorsque  le  régiment  est  seul  dans  une  garnison,  où  il  n’y  a pas  de  commandant  de 
place,  le  général,  ou,  b son  défaut,  le  colonel  charge  le  lieutenant-colonel  de  remplir, 
sous  ses  ordres,  les  fonctions  de  commandant.  Si  le  lieutenant-colonel  commande  le 
régiment,  ces  fonctions  sont  données  au  plus  ancien  chef  d'escadron.  Dans  aucun  cas, 
le  major  ne  peut  eu  être  chargé. 


(1)  Voir  d-dessus,  page  5,  la  note  relative  b l'article  12  du  réglement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Quand  il  y a plusieurs  régiments,  le  plus  ancien  lieutenant-colonel,  quelle  que  soit  son 
arme,  est  charge  de  ce  service.  Si  ce  lieutenant-colonel  se  trouve  commander  le  régiment, 
la  police  de  la  place  est  donnée  au  plus  ancien  des  autres  lieutenants-colonels. 

Cas  d’alisenrc. 

17.  lorsque  le  lieutenant-colonel  est  absent  ou  malade,  il  est  remplacé  dans  les  détails 
du  service  journalier  par  le  chef  d’escadrons  de  semaine.  Les  officiers  supérieurs  soumet- 
tent alors  directement  au  colonel  les  demandes  et  les  rapports,  qui,  ordinairement,  doivent 
lui  parvenir  par  l’intermédiaire  du  lieuteuantr-colonel. 

Cas  de  partage  du  régiment. 

18.  Lorsque  le  régiment  est  divisé,  le  lieutenant-colonel  peut,  après  l'approbation  du 
maréchal  de  camp,  être  placé  à la  tète  des  escadrons  où  n’est  pas  le  colonel,  si  l'intérêt 
du  service  l’exige.  Dans  ce  eas,  il  a prés  de  lui  un  adjudant-major  ou  un  adjudant,  et,  au 
besoin,  l’un  ut  i'autre. 

CHAPITRE  III.  — CHEFS  D' ESCADRONS. 

Surveillance  generale. 

19.  Les  chefs  d’escadrons  surveillent  la  discipliuc,  le  service,  la  tenue,  l’entretien  des 
effets  de  toute  nature,  les  chambres  et  les  ordinaires  des  escadrons  sous  leurs  ordres. 

Ils  dirigent,  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel,  l'un  l’instruction  à pied,  l’autre  l'in- 
struction a cheval. 

Ordinaires. 

20.  Ils  s’assurent  de  temps  a autre  si  les  livrets  d’ordinaire  sont  tenus  avec  soin;  si  tons 
les  articles  de  recettes  et  de.  dépenses  y sont  inscrits;  si  les  retenues  faites  aux  travailleurs 
et  aux  garnisaires,  ou  provenant  îles  punitions  V sont  versées  régulièrement;  si  la  nourri- 
ture est  saine;  si  les  centimes  de  poche  sont  payés  exactement;  enfin  si  les  capitaines 
apportent  à la  surveillance  de  cette  partie  iinportaute  du  service  toute  la  sollicitude  qu’elle 
réclame. 

Ils  s'assurent,  en  outre,  que  les  capitaines  provoquent  de  tout  leur  pouvoir  la  concur- 
rence entre  les  bouchers,  boulangers  et  autres  fournisseurs,  afin  d’nhtofir  les  denrées  de 
la  meilleure  qualité  et  au  plus  bas  prix  possible  ; que  ces  officiers  empêchent,  par  de  fré- 
quentes investigations,  qu'aucune  remise,  qu'aucun  arrangement  illicite  n’ait  lieu  entre 
les  fournisseurs  et  les  chefs  d’ordinaire;  qu’ils  les  font  cesser  lorsqu'ils  en  découvrent; 
qu'ils  exigent  alors  que  le  fournisseur  soit  changé;  qu’ils  punissent  sévèrement  le  chef 
d'ordinaire,  et  demandent  toujours  la  suspension,  et,  au  besoin,  la  cassation  du  brigadier 
coupable;  et  enfin  qu’ils  donnent  connaissance  aux  fournisseurs  de  res  dispositions , ainsi 
que  de  l’obligation  imposée  aux  rhefs  d'ordinaire  de  payer  comptant. 

Maue*  individuelles.  — ttetues. 

2t.  Ils  surveillent  scrupuleusement  les  capitaines-commandants  dans  leurs  devoirs 
journaliers  ou  périodiques  a l’égard  de  la  masse  individuelle.  A cet  effet,  ils  les  question- 
nent fréquemment.  Dans  leurs  revues  comme  dans  leurs  visites  des  chambrées,  ils  se  font 
présenter  des  livrets  et  ouvrir  des  portemanteaux  ; en  un  mot,  ils  s’assurent,  par  toutes 
les  investigations  convenables,  que  les  intérêts  individuels  sont  l'objet  de  la  sollicitude 
continue  des  capitaines  et  des  officiers  de  peloton. 

Dans  les  détachements,  ou  lorsque  le  major  est  absent,  ils  le  remplacent  dans  la  sur- 
veillance. à exercer  sur  la  tenue  des  livres  d’escadron. 

Ils  peuvent  en  tout  temps  passer,  dans  les  escadrons  sons  leurs  ordres,  toutes  revues 
qu'ils  jugent  utiles  pour  s assurer  qnr  l'habillement,  le  grand  et  le  petit  équipement,  le 
harnachement  et  l'armement  sont  en  bon  état,  et  que  les  sous-officiers  et  les  cavaliers 
sont  pourvus  de  tous  les  effets  prescrits  par  les  règlements.  Ils  préviennent  de  ees  revues 
le  lienlenant-coloDcl,  et  lui  rendent  compte  de  leur  résultat;  le  lieillcnaitl-colonel  eu  fait 
rapport  au  colonel. 

partage  du  régiment. 

22.  I-orsque  le  régiment  est  divisé,  chaque  chef  d’escadrons  reste  avec  ses  escadrons. 
Si  les  escadrons  sont  détachés  séparément,  fi'  colonel  décide  avec  lequel  doit  marcher  le 
chef  d’escadrons,  et  si  le  service  exige  qu'il  soit  accompagné  par  un  adjudant. 
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Dispositions  £cnrralr>. 

23.  Les  chefs  d’escadrons  alternent  pour  le  service  de  semaine  ; quand  il  n’y  en  a qu'un 
de  présent,  il  en  demeure  seul  chargé. 

Le  service  de  semaine  commence,  pour  tous  les  grades,  le  dimanche  après  la  garde 
montante,  et  finit  le  dimanche  suivant. 

la  direction  de  ce  service  appartient  au  chef  d’escadrons  de  semaine. 

Dès  que  les  escadrons  sont  sous  les  armes,  les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  briga- 
diers de  semaine  rentrent  dans  les  fonctions  habituelles  de  leur  grade. 

Garde  montante  ; déUchement*  ; pii|ael*. 

24.  Le  chef  d'escadrons  de  semaine,  se  rend  à la  garde  montante.  Lorsqu'elle  est  com- 
mandée par  un  officier,  il  en  passe  l'inspection.  La  garde  défile  devant  lui,  au  comman- 
dement du  capitaine,  si  elle  est  commandéo  par  un  officier  de  ce  grade,  plus  ancien  (pie. 
l'adjudant-inajor  de  semaine,  et  au  commandement  de  l'adjudant-major,  si  elle  est  aux 
ordres  d’un  capitaine  moins  ancien  que  lui  ou  d’un  officier  d’un  grade  inférieur.  Quand 
elle  est  commandée  par  un  sous-officier,  elle  défile  au  commandement  de  l’adjudant  ; dans 
ce  cas,  le  chef  d'escadrons  n'est  tenu  de  se  trouver  à la  garde  montaute  que  lorsque  le 
lùen  du  service  l'exige. 

Le  chef  d'escadrons  inspecte,  avant  leur  départ,  tous  les  détachements  commandés  par 
des  officiers;  il  les  inspecte  aussi  à leur  retour,  lorsque  leur  absence  a clé  de  plus  de 
vingt-quatre  heures. 

Il  inspecte  les  piquets  toutes  les  fois  qu’il  le  juge  nécessaire. 

Appris  ; p uisages. 

25.  il  assiste  habituellement  aux  appels  et  aux  pansages,  et  quelquefois  aux  repas  des 
chevaux. 

Il  détermine,  suivant  la  saison,  le  temps  et  les  localités,  si  le  pansage  doit  être  fait  dans 
les  écuries  ou  dehors. 

Après  l’appel  du  soir,  il  ordonne  des  contre-appels  quand  il  le  croit  utile. 

* Visites  d<’s  chambres. 

2fi.  Il  visite  souvent  les  chambres,  particulièrement  aux  heures  des  repas,  et  rend  les 
capitaines  et  subsidiairement  les  officiers  de  peloton  responsables  de  leur  bonne  tenue;  il 
leur  fait  prescrire  de  s’y  trouver  pendant  sa  visite,  lorsqu'il  le  juge  convenable. 

Il  visite  également  les  cuisines,  l’infirmerie,  et  les  salles  de  discipline. 

CHAPITRE  IV.  — major. 

AUributions  gfarr.lei. 

27.  la;  major  est  membre  et  rapporteur  du  conseil  d’administration  ; il  en  partage  la 
responsabilité;  il  est  spécialement  chargé  de  surveiller  et  de  contrôler  toutes  les  parties 
de  ['administration  et  de  la  comptabilité  ; il  exerce,  à l'égard  des  capitaines-commandants, 
du  trésorier  et  de  l’officier  d’habillement,  les  droits  du  conseil;  il  partage,  dans  les  cas 
prevus  par  les  règlements  d’administration,  la  responsabilité  des  officiers  comptables. 

ï,cs  dépêches  et  décisions  sur  l’administration  lui  sont  remises  par  le  président  du  con- 
seil, et  il  donne  aux  officiers  comptables  les  ordres  et  les  instructions  nécessaires  pour  en 
assurer  l'exécution. 

Il  veille  à la  rédactiou  des  délibérations,  lettres,  rapports,  états,  attestations,  pièces  de 
comptabilité,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  doit  être  signé,  soit  par  le  conseil,  soit  par  le 
président  seulement. 

Il  soumet  au  président  les  affaires  sur  lesquelles  le  conseil  peut  avoir  à délibérer.  Il  faille 
rapport  de  toutes  celles  que  le  président  met  en  délibération  ; il  donne  les  éclaircissements 
et  produit  les  documents  dont  le  conseil  ou  chaque  membre  peut  avoir  besoin. 

Il  donne  lecture  au  conseil  des  dépêches  relatives  à l'administration  reçues  dans  l’inter- 
valle des  séances  ; il  rend  compte  des  dispositions  qu'elles  ont  nécessitées,  ou  propose 
celles  qu'elles  paraissent  devoir  exiger  (I). 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  8,  la  note  relative  à l'article  26  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie.—  Voir  encore  l'ordonnance  du  10  mai  1841,  portant  règlement  sur  l'adniinisira- 
tion  et  la  comptabilité  des  corps.— Droit  et  Législation  des  armées,  t.  IV,  page  336. 
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Mutations. 

28.  Il  adresse  nn  état  dos  mutations  et  mouvements  ail  sous-intemlant  militaire,  tous  les 
jours,  si  celui-ci  est  dans  la  place,  et  tous  les  cinq  jours,  s'il  réside  ailleurs. 

Tons  les  jours,  il  fait  présenter  au  sous-intendant  militaire  on  à son  suppléant,  par  un 
fourrier,  les  hommes  admis  ou  rentrés  après  une  absence  quelconque  pendant  les  vinjtt— 
quatre  heures.  la*  fourrier  est  porteur  des  pièces  justificatives  des  mutations. 

Ia*s  officiers  inférieurs  présentent  eux  mêmes  au  visa  du  sous-intendant  militaire,  iuueé- 
médiatement  après  leur  arrivée,  les  pièces  dont  ils  sont  porteurs  (1). 

Dutrihutiuoi  d'effets  et  d’armes. 

29.  Les  bons  des  capitaines  commandants  pour  des  effets  d'habillement,  de  grand  équi- 
pement, de  harnachement  et  d'armement,  sont  soumis  à K approbation  du  major;  les  lions 
au  compte  de  la  masse  individuelle  sont  soumis  seulement  à sou  visa. 


Miitsi&iances. 


.'Mb  Le  major  vise  les  états  d’ effectif  servaut  à la  perception  des  subsistances  et  du  chauf- 
fage.  . . .... 

Vérifications  rrlalivrs  a l'administration  et  à la  comptabilité. 


31.  Il  a le  droit  de  faire,  sans  attendre  les  époques  fixées  par  les  réglements  d’adminis- 
tration, toutes  les  vérifications  qu'il  croit  utiles  concernant  les  fonds,  les  registres,  les 
magasins  dit  corps,  la.  tenue  des  livres  d'escadron  et  leur  identité  avec  les  livrets  des 
hommes.  Celte  vérification  est  de  rigueur  à la  fin  de  chaque  trimestre  ; le  major  en  fait  un 
rapport  écrit  au  colonel. 

-Rccriitt-mrnt;  déserteurs;  rial  pmi. 

.12.  Il  est  chargé  de  la  correspondance  relative  au  recrutement,  aux  poursuites  contre 
les  déserteurs,  et  à la  recherché  des  hommes  existant  aux  hôpitaux  externes  ou  absents 
depuis  plus  de  six  mois  ; il  a la  surveillance  des  actes  de  l'état  civil. 

Cjsernriséflt  ; écoles. 


33.  Il  dirige  l’officier  chargé  du  casernement  dans  les  dispositions  relatives  à ce 
service. 

Il  dirige  aussi  les  écoles. 

Renscigncmcnta  sur  l'administre* ion. 

34.  Il  est  tenu  de  donner  an  lieutenant-colonel  tons  les  renseignements  que  celui-ci  lui 
demande  sur  l’administration,  lors  même  que  le  colonel  est  au  régiment. 


' ComiionJcincnt  du  rtgirocnl  t*i»  du  drpèt;  r.iilutinni  ; ÎMlruclitins. 

35.  Le  major  concourt  avec  les  chefs  d’escadrons  pour  le  commandement  du  régiment 
d'après  son  ancienneté.  Il  remplace,  dans  les  évolutions,  un  chef  d’escadrons  absent  ; il 
peut  être  éventuellement  appelé  à la  surveillance  de  l’instruction. 

Lorsque  le  régiment  est  sur  le  pied  de  guerre,  le  major  a le  commandement  du  dépôt. 
Si  un  chef  d'escadrons  sc  trouve  au  dépôt  avec  un  ou  plusieurs  escadrons  sous  ses  ordres, 
le  commandement  supérieur  appartient  au  plus  ancien  de  ces  deux  ofiieiers  (2). 

Cas  «1  absence. 

36.  Lorsque  le  major  est  absent,  ou  lorsqu’il  a le  commandement  du  régiment,  il  est 
suppléé,  en  ce  qui  n’est  pas  contraire  aux  dispositions  (les  articles  21  et  loti,  par  un  ca- 
pitaine ou  par  un  adjudant-major  du  grade  de  capitaine,  propre,  aux  fonctions  de  major,  et 
désigné  d'avance  par  l'inspecteur  général  sur  la  proposition  au  colonel. 

Il  ne  peut,  dans  aucun  cas,  être  remplacé  parle  trésorier  ni  par  l'officier  d’habil- 
lement (3). 


(t)  Voir  ci-dessus,  page  8,  la  note  relative  h l'article  27  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 

(2'  Voir  ci-dessus,  page  9,  la  note  relative  h l’article  31  du  règlement  snr  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 

(3)  Voir  ci-dessus , page  9 , la  note  relative  à l'article  36  du  règlement  sur  le  service  Intérieur 
de  l'infanterie. 
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CHAPITRE  V.  — CAPITAINE  INSTR'CTU'n. 

Attributions. 

37.  Le  capitaine  instructeur  est  chargé,  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel,  des  chefs 
d’escadrons  et  du  major,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  : 

1°  De  l'instruction,  tant  à pied  qu'il  cheval,  de  la  troisième  classe,  jusqu’à  l'école  de 
peloton  inclusivement  ; 

2°  De  l’exercice  de  l’escadron  d'instruction  ; 

3°  De  l'instruction  pratique  des  lieutenants  et  sous-lieutenants  réunis,  à pied  cl  à 
cheval  ; 

De  la  direction  spéciale  des  instructeurs  réunis  et  du  travail  du  peloton  modèle  ; 

5°  De  la  théorie  des  lieutenants  et  sous-lieutenants,  de  celle,  des  instructeurs,  et  de  la 
direction  de  la  théorie  des  sous-ofliciers  et  brigadiers; 

(i°  Du  classement,  de  la  direction  et  de  l'instruction  des  chevaux  de  remonte  ; 

7°  De  la  surveillance  de  l'infirmerie  et  de  la  forge. 

l'n  des  sous-officiers  attachés  a l'instruction  est  à la  disposition  du  capitaine  instruc- 
teur pour  la  tenue  des  écritures. 

Par  qui  rcRptarr. 

38.  la*  colonel  désigne  un  capitaine  en  second  pour  aider  et  suppléer,  an  besoin,  le  capi- 
taine instructeur.  Cet  officier  doit  avoir  suivi  les  cours  de  l'école  ne  cavalerie  ; à défaut  de 
capitaine  en  second  remplissant  cette  condition,  l’instructeur  suppléant  est  choisi  parmi 
les  lieutenants. 

Le  même  officier  peut  être  désigné  plusieurs  années  de  suite  pour  seconder  le  capitaine 
instructeur. 

I*  apport  s. 

39.  Le  premier  jour  de  chaque  mois,  le  capitaine  instructeur  remet  à chaque  chef  d'es- 
cadrons, en  ce  qui  concerne  les  escadrons  sous  ses  ordres,  un  rapport  : 

1°  Sur  l’instruction  de  la  troisième  classe;  il  tient  une  note  exacte  du  nombre  des  leçons 
données  aux  cavaliers  qui  en  font  partie  ; 

2°  Sur  l’instruction  des  lieutenants,  dessous-lieutenants  et  du  peloton  modèle; 

3°  Sur  l'instruction  «les  chevaux  de  remonte. 

Il  remet  au  major,  à la  même  époque,  un  rapport  : 

1°  Sur  le  service  des  vétérinaires  et  de  l’infirmerie  ; 

2°  Sur  l'état  sanitaire  et  les  mutations  des  chevaux  de  remonte. 

Il  rend  compte  au  major  des  observations  qu'il  a pu  faire  sur  les  fourrages  délivrés  aux 
chevaux  de  remonte,  et  lui  propose  les  substitutions  qu’il  croit  nécessaires. 

(Wdeption,  classement  et  instruction  de»  chevaux  de  remonte. 

30.  Lors  de  l'arrivée  des  chevaux  de  remonte,  le  capitaine  instructeur  est  toujours 
appelé  à l'examen  de  réception  qui  en  est  fait.  Les  chevaux  de  remonte  sont  repartis  et 
immatriculés  de  suite  dans  les  escadrons  ; mais  ils  sont  réunis  eu  lin  seul  détachement, 
dans  une  ou  plusieurs  écuries  spéciales,  sous  la  surveillance  du  capitaine  instructeur,  et 
d’un  nombre  suffisant  d'officiers  et  de  sous-officiers  pris  parmi  ceux  qui  se  trouvent  atta- 
chés à l'instruction. 

(iliaque  escadron  fournit  la  quantité  de  cavaliers  nécessaire  au  pansage  des  chevaux  de 
remonte  ; ils  sont  pris  parmi  les  hommes  instruits,  et,  de  préférence,  parmi  ceux  qui  sout 
démontés.  la>  nombre  en  est  calculé  de  manière  à ce  qu'un  homme  n’ait  que  deux  chevaux 
à soigner,  ou  trois  au  plus. 

Les  cavaliers  sont,  autant  que  possible,  exempts  du  service  de  garde.  Aucun  d’eux  ne 
cesse  d'ètre  attaché  aux  chevaux  Je  remonte  que  par  suite  d’une  autorisation  demandée  au 
rapport. 

la's  chevaux  de  remonte  sont  classés  dans  Us  écuries  en  raison  de  leur  santé,  de  leur 
force  et  des  soins  qu’ils  exigent  et  non  par  lot  appartenant  à chaque  escadron. 

las  lieutenant-colonel,  assisté  du  chef  d’escadrons  chargé  de  l'instruction  à cheval  et  du 
capitaine  instructeur,  fait,  lorsqu’il  y a lieu,  un  examen  des  chevaux  de  remonte,  et  pro- 
pose. au  colonel  l'admission  dans  les  escadrons  de  ceux  qui  sont  jugés  en  état  d’y  entrer. 

Iai  maréchal  de  camp  est  informe  immédiatement  par  le  colonel  de  l'arrivée  des  chevaux 
de  remonte.  Il  se  les  fait  présenter  lorsqu'il  est  sur  les  lieux  ; dans  tous  les  cas,  le  colonel 
lui  adresse,  dans  la  seconde  quinzaine  qui  suit  leur  arrivée,  un  rapport  contenant  le  résul- 
tat de  l'examen  réitéré  qui  en  a été  fait. 

touf.  vi.  9 
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Distributions. 

1(.  lu-s  rations  dos  chevaux  do  reinonto  sont  perçues  à part  et  choisies  dans  les  meil- 
leures qualités  des  magasins. 

lu  officier  ou  nu  sous-officier,  suivant  la  force  du  détachement,  est  chargé  de  la  distri- 
bution des  fourrages  des  chevaux  de  remonte. 

Si,  dans  la  composition  de  la  ration,  i|  y a,  par  suite  de  circonstances  relatives  aux 
localités,  des  substitutions  d’une  nature  de  fourrages  à une  autre,  ees  changements  n'ont 
pas  lieu,  autant  que  possible,  pour  les  chevaux  de  remonte. 

Promenades. 

42.  le  premier  mois  de  l’arrivée  des  chevaux  de  remonte,  le  capitaine  instructeur  les 
fait  promener  tous  les  jours  au  moins  pendant  une  heure;  il  prend  les  ordres  du  licuto- 
nant-colonel  pour  les  exercices  auxquels  ils  doivent  être  - soumis  pendant  tes  mois 
suivants. 

Fcrmge  çt  liirotchemenl. 

43.  Les  eseadrons  sont  chargés  du  ferrage  de  leurs  chevaux  de  remonte. 

la-  harnachement  complet  des  chevaux  de  remonte  est  confie  aux  cavaliers  désignés  poul- 
ies panser;  il  est  porté  à leur  nom  sur  les  livres  d’escadron. 

Jusqu'au  moment  oh  tes  chevaux  de  remonte  entrent  dans  les  escadrons , le  capitaine 
instructeur  est  responsable  de  la  manière  dont  ils  sont  embouchés  ; il  l’est  également  de 
la  manière  dont  leur  harnachement  est  ajusté,  entretenu  et  réparé. 

Le  capitaine  instructeur  signe  les  bous  de  réparations,  et  lorsqu’elles  sont  imputables  au 
compte  de  l'homme,  ces  bous,  avant  d’étre  remis  à l’officier  d’habillement,  sont  envoyés 
au  capitaine-commandant  pour  qu'il  en  prenne  note  et  qu’il  les  vise. 

Surveillance  de  l'infirmerie;  a ha  la  ge  des  clievaui. 

44.  Le  capitaine  instructeur  est  chargé  de  la  direction  de  l’infirmerie.  Il  est  secondé 
dans  les  détails  de  ce  service  par  un  des  officiers  attachés  aux  chevaux  de  remonte. 

la-s  vétérinaires  sont  sous  les  ordres  du  capitaine  instructeur  pour  le  service  de  l’infir- 
merie. Aussitôt  qu'ils  ont  reconnu  la  maladie  doit  le  cheval  est  affecte,  le  capitaine 
instructeur  tient  la  main  à ce  qu’ils  fassent  les  opérations  et  à ce  qu'ils  administrent  les 
médicaments  jugés  nécessaires. 

Les  cavaliers  pour  le  service  de  l'infirmerie  sont  choisis  parmi  ceux  dont  les  chevaux 
sont  à l’ infirmerie. 

Aucune  opération  importante  pour  le  traitement  des  chevaux  à l'infirmerie  ne  se  fait 
sans  l'approbation  du  capitaine  instructeur,  qui  eu  fait  la  demande  et  en  rend  compte,  par 
sou  rapport  journalier. 

Lorsqu'un  cheval  doit  être  abattu,  le  capitaine  instructeur  en  soumet  la  proposition  au 
colonel,  qui  donne  ses  ordres.  Si  l'abatage  est  demandé  pour  cause  de  maladie,  le  colouel 
fait  un  rapport  ati  maréchal  de  camp,  afin  d’obtenir  son  autorisation. 

Dans  l’un  et  l'autre  cas,  le  colonel  prévient  le  sous-intcndanl  pour  qu'il  dresse  procès- 
verbal  de  la  perte  (1). 


(I)  Décision  royale  du  8 juillet  183%. 

Le  capitaine  instructeur  est  chargé  de  la  direction  de  l'infirmerie.  Il  est  secondé  dans  les  détails 
île  ce  service  par  un  des  officiers  attachés  aux  chevaux  de  remonte. 

Les  vétérinaires  sont  sous  les  ordres  du  capitaine  instructeur  pour  le  serv  ice  de  l'infirmerie.  Aus- 
sitôt qu'ils  ont  reconnu  la  maladie  dont  un  cheval  est  affecte,  le  capitaine  Instructeur  lient  la 
main  a ce  qn'ils  fassent  les  opérations  et  à ce  qu'ils  administrent  les  médicaments  juges  neces- 
saires. 

Les  cavaliers  pour  le  service  de  l'infirmerie  sont  choisis  parmi  ceux  dont  les  chevaux  sont  h 
l'infirmerie 

Aucune  operation  importante  pour  le  traitement  des  chevaux  à l'infirmerie  ne  se  fait  sans  l'ap- 
probation du  capitaine  Instructeur,  qui  en  fait  la  demande  et  en  reud  compte  pur  son  rapport 
journalier. 

Lorsqu'un  cheval  doit  être  abattu,  le  capitaine  instructeur  en  soumet  la  proposition  au  colonel, 
gui  donne  scs  ordres.  Si  l'abatage  est  demande  pour  cause  de  maladie,  le  colonel  fait  un  rapport 
au  maréchal  de  camp,  afin  d'obtenir  son  autorisation. 

Pans  I un  et  l'autre  cas,  le  colonel  prévient  te  sous-intendant  militaire  pour  qu'il  puisse  assister 
h la  vi-rittcatiuii  de  l'etat  du  cheval  malade,  et  dresser,  s'il  y a lieu,  procès -verbal  de  la  perte. 


Digitized  by  Google 


131 


DES  TROUPES  A CHEVAL. 

Abonnements. 

45.  Le  capitaine  instructeur  propose  au  major  les  abonnements  à passer  pour  les  médi- 
caments, ainsi  que  ceux  a passer  pour  la  ferrure  des  chevaux  de  troupe  et  d’officiers. 

Mirérbllerif. 

46.  la;  capitaine  instructeur  exerce  une  surveillance  constante  sur  les  travaux  île  forge. 
Il  veille  à la  qualité  des  fers,  à leur  légéreléct  au  bon  emploi  des  clous. 

Il  exige  que  les  maréchaux  ferrants  soient  pourvus  des  ustensiles  que  l’État  ne  fournit 
pas  à la  forge,  et  qu’ils  aient  toujours  une  quantité  suffisante  de  clous,  de  fers  forgés  et  de 
lopins,  pour  les  besoins  imprévus. 

Fonctions  au  dép^t. 

47.  lxjrsque  le  régiment  est  formé  sur  b-  pied  de  guerre,  le  capitaine  instructeur,  en 
l’absence  d'un  autre  capitaine,  remplitau  dépôt,  à l’égard  des  fractions  d’ escadrons,  tes 
fonctions  de  capitaine-commandant. 

En  l’absence  de  tout  uffieier  supérieur  et  d’un  capitaine  plus  ancien  que  lui,  le  capitaine 
instructeur  a le  commandement  du  dépôt. 

CHAPITRE  VI.  — *tmuvNTS-*uoHS. 

Attributions. 

48.  Les  adjudants-majors  sont  chargés  des  détails  de  la  police  générale  et  du  service 
commun  à tous  les  escadrons  t mais  ils  restent  étrangers  à leur  police  intérieure  et  a leur 
administration. 

Police  des  garnisons.  * 

40.  Dans  les  garnisons  oh  il  n’y  a pas  d’état-major  de  place,  les  adjudants-majors,  secon- 
dés par  Ire  adjudants,  remplissent,  sous  la  direction  du  liouteuant-coloneL,  des  fonctions 
analogure  à celles  des  adjudants  de  place. 

Cas  d*aWnce, 

60.  Un  adjudant-major  absent  est  remplacé  par  mi  des  capitaines  en  second,  désigné  à 
cet  effet  par  le  colonel.  Ce  capitaine  est  alors  exempt  de  tout  antre  service.  Ixirsquf  les 
capitaines  en  second  présents  au  régiment  se  trouvent  commander  chacun  un  escadron, 
l'adjudant-major  est  remplacé  par  un  lieutenant  eu  premier. 

Service  de  semaine. 

Devons  généraux. 

51.  Les  adjudantvmajors  alternent  pour  le  service  de  la  semaine.  ' 

L'adjudant-major  de  semaine  a pour  supérieur  immédiat  le  chef  d’escadrons  de  semaine; 

il  dirige  et  surveille  le  service  des  lieutenants,  des  sous-lieutenants  et  des  sous-officiers 
de  semaine. 

Le  service,  la  garde  du  quartier,  la  notice  des  prisons  du  quartier,  l’exactitude  des  si- 
gnaux. Ire  écuries  en  ce  oui  concerne  les  devoirs  des  maréchaux  des  logis  et  brigadiers 
de  semaine  et  des  gardes  d'écurie,  la  propreté  dans  les  cours  et  à l’extérieur,  concernent 
directement  l'adjudant-major  de  semaine. 

En  prenant  le  service,  il  reçoit  de  celui  qu’il  .relevé,  l'>  l’état  des  officiers,  sous-officiers 
et  brigadiers  qui  entrent  en  semaine  avec  lui,  et  la  note  des  ordres  et  consignes  dont  l’exé- 
cution a besoin  d'étre  particulièrement  surveillée;  2°  Incontrôlé  pour  commander  le  ser- 
vice des  officiers  selon  les  différents  tours  d ('-terminés  par  l’ ordonnante  sur  le  service  des 
places.  Ce  contrôle  est  établi  sur  un  livret  coté  et  parafé  par  le  lieutenant-colonel  ; l'ad- 
judant-major y inscrit  nominativement  tous  les  tours  de  service  accomplis  par  les  officiers; 
il  indique  en  vertu  de  quel  ordre  les  détachements  ont  été  fournis,  ainsi  que  la  date  du 
départ  et  celle  de  la  rentrée,  la;  lieutenant-colonel  surveille  la  tenue  de  ce  livret. 

1/ adjudant-major  de  semaine  s'absente  le  moins  possible  du  quartier;  lorsqu'il  le  quitte, 
il  s’assure  que  l’adjudant  y reste  pour  donner  suite  à tous  les  ordres. 

L’adjudant-major  de  semaine  est  tenu  de  coucher  au  quartier;  une  chambre  est  dispo- 
sée à cet  effet.  ’ 

Appels  et  pansages. 

52.  Il  assiste  aux  ap|>cls  et  aux  pansages;  il  en  dirige  les  détails.  Il  s'assure  fréquent- 
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ment  que  les  officiers  de  semaine  désignés  pour  veiller  aux  repas  des  chevaux  s’y  trouvent 
avec  exactitude. 

Les  escadrons  sont  assemblés,  A rangs  ouverts,  pour  l'appel  qui  précède  le  pansage; 
l’appel  se  fait  dans  tous  a la  fois,  au  signal  d'un  demi-appel  que  fait  sonner  l’ adjudant- 
major. 

Dès  que  l'appel  est  fini,  il  est  rendu  à l'adjudant-major  par  les  officiers  de  semaine  réu- 
nis autour  (le  lui,  an  signal  d'un  second  demi-appel. 

Après  que  l’ordre  a été  tu  dans  chaque  escadron,  l’adjudant-major  fait  donner  le  signal 
pour  se  rendre  aux  écuries. 

L’ap|»d  du  soir  se  fait  dans  les  chambres;  chaque  officier  de  semaine,  accompagné  du 
maréchal  des  logis  chef,  le  rend  par  écrit  à l’adjudant-major,  dans  la  salle  du  rapport. 
L’adjudant-major  signe  le  billet  général  de  cet  appel,  et  le  fait  porter  chez  le  colonel  par 
u u maréchal  des  logis  de  semaine;  il  en  fait  faire  un  double  pour  le  commandant  de  la 
place,  et  l'envoie,  cacheté,  par  un  cavalier  de  la  garde  de  police. 

Il  fait  faire,  après  l’appel  du  soir,  des  contre-appels,  toutes  les  fois  qu'il  le  juge  nécessaire. 

Pendant  l'été,  lorsqu’après  le  soleil  couché  les  chevaux  doivent,  d'après  les  ordres  du 
chef  d'escadrons  de  semaine,  être  attachés  au  dehors  des  écuries,  l’adjudant-major  s'assure 
qu'un  des  officiers  de  semaine  pour  deux  escadrons,  et  un  cavalier  pour  quatre  chevaux, 
restent  présents  jusqu'à  ce  que  les  chevaux  soient  rentrés.  Les  dispositions  a cet  égard  sont 
prescrites  aux  appels  qui  précèdent  les  pansages. 

Toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet,  l'adjudant-major  donne  l'ordre  de  faire  sortir  la 
litière  des  écuries  et  de  la  faire  sceller  en  l'éteudant  au  soleil. 

flapportx. 

53.  Après  les  pansages,  il  reçoit  les  rapports  verbaux  das  lieutenants  ou  sous-lieute- 
nants et  de  l'adjudant  de  semaine,  ainsi  que  des  vétérinaires  ; il  fait  ensuite  le  sien  au  chef 
d’escadrons  de  semaine. 

Les  escadrons  sont  conduits  en  ordre  aux  écuries,  et  ramenés  de  même,  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  jirès  du  logement  de  la  troupe. 

Garde  monlan'c  et  ordre;  parade. 

51.  L’adjudant-major  se  rend  au  rassemblement  de  la  garde;  il  en  passe  1* inspection  ; 
il  la  fait  défiler,  si  elle  est  commandée  par  un  capitaine  moins  ancien  que  lui  ou  par  un 
autre  officier. 

Après  que  la  garde  a défilé,  il  indique  l'heure  des  rassemblements,  celle  des  corvées,  des 
classes  d'instruction,  etc  II  commande  le  service  general,  et  fait  commander  par  l’adju- 
dant celui  des  sous-officiers,- brigadiers  et  cavaliers.  Il  communique  les  ordres  qui  n'au- 
raient pas  été  donnés  au  rapport,  et  désigne,  à tour  de  rôle,  les  officiers  de  semaine  qui 
doivent  assister  aux  repas  des  chevaux. 

Lorsqu’il  y a parade  pour  la  garnison,  la  garde  du  régiment  est  conduite  au  rendez-vous 
général,  soit  par  l’ adjudant-major,  soit  par  l'officier  qui  la  commande,  s’il  est  capitaine 
plus  ancien  que  l'adjudant-major,  soit  enfin  par  l’ adjudant  de  semaine,  s’il  n'y  a point 
d'officier. 

L’adjudant-major  veille  à ce  que  l’adjudant  de  semaine  dicte  aux  fourriers  les  ordres  qui 
doivent  être  transcrits  sur  les  registres. 

Dêtaclirnirnls  ; piquet;  rlaasci  d’iuntrurlion. 

55.  Il  réunit,  secondé  par  l’adjudant  do  semaine,  les  détachements  qui  sont  formés 
d'hommes  de  différents  escadrons  ; il  en  passe  l'inspection,  et  les  remet  aux  officiers  qui 
doivent  eu  prendre  le  commandement. 

Il  a la  surveillance  du  piquet,  lorsqu’il  n'est  pas  commandé  par  un  capitaine  ; il  en  fait 
faire  fréquemment  l'appel. 

Il  s’assure  que  les  classes  d’instruction  sont  réunies  aux  heures  prescrites. 

Prou  cn«de.(  de*  chevaux  ; bjiu»;  corvée*  gênerai**. 

5(i.  Lors  des  rassemblements  pour  la  promenade  des  chevaux,  pour  le  bain,  ou  pour  une 
corvée  générale,  l'adjudant-major  de  semaine,  après  avoir  réuni  le  régiment,  en  remet  ie 
commandement  au  capitaine  de  semaine,  à moins  qu’il  n’y  ail  un  officier  supérieur.  Les 
officiers  et  sous-officiers  de  semaine  des  escadrons  sont  seuls  obligés  de  sc  trouver  a ces 
rassemblements. 
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Su  ins  au  retour  du  régiment,  aj*rc»  une  sortir  à rhcval. 

57.  Lorsque  le  régiment,  après  avoir  monté  à cheval,  est  de  retour  au  quartier,  l’ad- 
judant-major prend  les  ordres  du  chef  d'escadrons  de  semaine,  pour  fixer  le  moment  de 
desseller  ; il  s'assure  que  les  chevaux,  pendant  qu’ils  restent  selles  soûl  attachés  au  râte- 
lier par  la  longe  du  licou  ; lorsqu'on  a dessellé,  il  veille  à ce  que  les  officiers  et  sous-ofii- 
ciers  de  semaine  fassent  bouchonner  les  chevaux  et  exposer  au  soleil  ou  à l’air  les  selles 
et  couvertures  mouillées;  il  exige  que  les  panneaux  soient  battus  avant  que  les  selles  soient 
remises  en  place. 

?i>5|irclion  dei  postes  «la  quartier;  viiitr du  détenus. 

■>8.  Il  inspecte,  aussi  souvent  qu’il  le  juge  nécessaire,  la  gaule  de  police;  ainsique  les 
autres  postes  qui  auraient  été  placés  ex traonlinai renient  au  quartier;  il  les  dirige  et  les  fait 
surveiller  par  l'adjudant  dans  les  détails  de  leur  service. 

Il  visite  les  salles  de  police  et  les  prisous  du  quartier.  Il  veille  à ce  que  les  détenus  à la 
salle  de  imliceet  les  consignés  soient  exercés  aux  heures  prescrites;  à ce  qu’ils  fassent  les 
corvées  du  quartier  et  reçoivent  les  subsistances  qui  leur  sont  dues  ; il  entend  leurs  récla- 
mations, et,  si  elles  sont  fondées,  il  y fait  droit  ou  les  fait  parvenir  à l’autorité  compétente. 

Toutes  les  cantines  établies  dans  le  quartier  sout  placées  sous  la  surveillance  de  l’adju- 
dant major  de  semaine;  il  les  fait  fermer  lorsque  la  tranquillité  du  quartier  et  le  maintien 
de  l'ordre  le  rendent  nécessaire;  dans  cc  cas,  il  en  rend  compte  sur-le-champ  au  chef 
d escadrons  de  semaine  (1). 

Visite»  au  quartier  par  de*  officiers  supérieurs. 

59.  Il  accompagne  le  colonel  et  le  lieutenant-colonel,  quand  l’un  ou  l'autre  se  trouve 
au  quartier;  il  accompaghe  de  même  tout  officier  supérieur  qui  le  demande. 

CHAPITRE  VII.  — TBÉSORIEB. 

Fonctions  et  responsabilité. 

(ü).  Le  trésorier  est  membre  responsable  et  secrétaire  du  conseil  d'administration. 

Il  fait  toutes  les  recettes  en  deniers  et  leur  versement  immédiat  dans  la  caisse  du  corps  ; 
il  acquitte  toutes  les  dépenses  prevues  par  les  règlements  ou  autorisées  par  le  conseil.  Il 
est  responsable  envers  l’Etat  de  tous  les  fonds  qu’il  a été  charge  de  recevoir,  jusqu’à  ce 
qu’il  les  ait  versés  dans  la  caisse  du  régiment,  et  de  ceux  qui  sont  mis  à sa  disposition  pour 
les  dépenses  du  corps;  11  est  responsable,  envers  le  conseil  d'administration,  de  la  régula- 
rité. des  payements  et  de  la  tenue  do  ses  registres.  Il  rédige,  sous  la  direction  «lu  major,  les 
lettres  et  les  actes  relatifs  à ses  fonctions,  et  que  le  conseil  ou  son  président  doit  signer. 

Il  tient  les  contrôles  annuels  (2). 

Mutations.  * 

61.  Tous  les  jours  il  reçoit,  avec  les  nièces  à l'appui  des  mutations,  les  rapports  des 
escadrons,  vises  par  le  major.  11  établit  l'elat  général  des  mutations,  destiné  au  sous-iutcu- 
dant,  et  le  présente  à la  signature  du  major. 

Il  enregistre  et  signe  les  billets  d'hôpital;  il  enregistre  aussi  les  permissions  et  les 
congés.  j 

Prêt  cl  subsistances. 

62.  Tous  les  cinq  jours,  il  fait  le  prêt  à chaque  maréchal  des  logis  chef  sur  une  feuille 
signée  par  le  capitaine  commandant,  et  dont  il  vérifio  l'exactitude. 

Il  établit,  signe  et  enregistre  les  bons  de  subsistances  et  de  chauffage. 

Officier  adjoint  au  trésorier. 

63.  Le  trésorier  a sous  scs  ordres  un  officier  qui  est  chargé  de  l’aider  dans  son  travail, 
et  de  le  suppléer  lorsqu’il  est  malade  ou' absent. 

L'officier  adjoint  au  trésorier  assiste  chaque  année  aux  écoles  de  peloton  et  d’escadron, 
aux  évolutions  et  aux  théories  qui  y sont  relatives. 

Il  remplit,  aux  escadrons  de  guerre,  les  fonctions  attribuées  au  trésorier. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  11  , la  nute  relative  à l'article  13  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 

(â)  Voir  ci-dessus  , page  1 1 , la  note  relative  à l'article  46  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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CHAPITRE  VIII.  — officier  d’uibillement. 

Attributions.  — Itnponubililr. 

64.  L’ officier  d'habillement  est  membre  responsable  du  conseil  d’administration.  Il  est 
en  outre  responsable  envers  l'Etat  des  étoffes,  matières  et  effets  de  toute  nature  versés 
dans  les  magasins  du  corps,  et,  envers  lp  conseil  d’administration,  de  la  régularité  des  dis- 
tributions et  de  la  tenue  de  scs  registres.  Il  est  chargé,  sous  la  direction  du  major,  de  la 
confection,  de  la  distribution  et  des  réparations  des  effets  ; il  l'est  également  des  réparations 
à faire  à l'armement,  de  la  conservation  et  de  l’entretien  des  armes  en  magasin.  , 

Il  rédige  les  marchés  et  la  correspondance  relative  a ses  fonctions,  que  le  conseil  ou  son 
président  doit  signer. 

Il  commande  le  peloton  hors  rang  ; il  exerce  à son  égard  les  fonctions  de  capitaine-com- 
mandant. 

Il  est  chargé  de  la  police  des  ateliers  ; les  maîtres  ouvriers  ni*  reçoivent  d'ordres,  pour 
leur  travail,  tpi?  de  lui  ou  de  ses  adjoints.  Il  propose  au  major  1e  remplacement  de  tout 
maître  ouvrier  incapable  oit  de  mauvaise  conduite.  ■ 

Distribution  çt  marque  des  offris. 

65.  Il  ne  distribue  ni  armes  ni  effets  que  sur  un. bon  nominatif  du  capitaine-commandant, 
visé  par  le  major. 

Les  effets  d'habillement,  de  grand  équipement,  de  harnachement  et  d'armement  sont, 
avant  d’élre  distribués  aux  escadrons,  empreints  par  ses  soins  des  marques  prescrites  par 
les  réglements,  sauf  celle  du  numéro  matricule  de  l'homme,  qui- est  appliquée  dans  les  es- 
cadrons par  les  soins  des  capitaines  commandants. 

Réparation!. 

66.  Les  réparations  sont  faites  sur  des  bons  signés  par  le  capitaine-commandant,  qui 
spéciB*  au  compte  de  quelle  masse  elles  doivent  être  imputées.  Un  maréchal  des  logis  ou  un 
brigadier,  porteurdu  bon,  accompagne  au  magasin  d'habillement  le  cavalier,  muui  de  l’ effet 
à réparer.  L’oflicier  d'habillement  vise  le  bon,  après  avoir  reconnu  que  la  réparation  est 
exprimée  comme  elle  doit  l’ètre,  et  réellement  imputable  sur  la  masse  désignée  ; s'il  y a 
contestation,  le  différend  est  jugé  par  le  major,  et,  au  besoin,  par  le  conseil  d'adminis- 
tration. 

I. 'officier  d’habillement,  avant  de  rendre  les  effets,  s’assure  que  la  réparation  g été  bien 
faite. 

( init  ier  d'arracmciil  ; offirter  adjoint  à l'habillement. 

67.  Il  a sous  ses  ordres  deux  officiers  du  grade  de  lieutenant  ou  de  sons-lieutenant,  qui 

lui  sont  adjoints  : l'un  est  chargé  de  tous  les  détails  de  l'armement  ; l'autre  l’aide  dans  la 
tenue  des  écritures,  les  détails  de  l'habillement,  et  le  remplace  eu  cas  d' absence  ou  de 
maladie.  > 

Ces  officiers  sont  désignés  par  le  colonel,  sur  la  proposition  do  l'officier  d'habillement  et 
d'apres  l’avis  du  major.  Ils  sont  habituellement  exempts  du  service  de  place  et  de  semaine, 
et  des  exercices  de  détail  ; mais  ils  assistent  eKaque  année  aux  écoles  de  peloton  et  d’esca- 
dron, ainsi  qu’aux  évolutions  cl  aux  théories  qui  y sont  relatives. 

L'officier  adjoint  à l'habillement  est  particuliérement  chargé  de  l’achat  des  objets  d'écu- 
rie et  des  détails  relatifs  à la  conservation  et  a la  vente  des  fumiers.  Il  a sous  su  direction 
spéciale  un  marcchaldcs  logis,  chargé  du  detail  des  écuries.  Ce  sous-officier  a sous  sa  garde 
la  provision  d’huile,  les  lampes  des  écuries,  et  les  divers  ustensiles,  tels  que  pelles,  balais, 
fourches,  seaux,  baquets  d’anredvoirs,  civières,  etc.  L'officier  adjoint  a l'habillement  veille 
à ce  que  le  plus  grand  ordre  et  la  plus  stricte  économie  président  à la  distribution,  à l’em- 
ploi et  au  remplacement  de  ces  divers  objets. 

Lorsque  le  régiment  est  formé  sur  le  pied  de  guerre,  le  lieutenant  d'armement  réunit  à 
ses  fonctions  celles  d’ofiheier  d'habillement  près  des  escadrons  de  guerre.  L’officier  adjoint 
à l’habillement  remplit  alors  au  dépôt  les  fonctions  de  lieutenant  d’armement  ; dans  ce  cas 
aussi,  il  remplace  le  porte-étendard  dans  les  fonctions  d'officier  de  pelolon  a l'egard  du  pe- 
loton hors  rang,  et  dans  les  détails  relatifs  au  casernement. 

En  temps  de  paix,  les  fonctions  d'ofücier  d’armement  et  d'adjoint  à l’habillement  peu- 
vent être  couliécs  au  même  officier,  pourvu  qu’il  n’eu  résulte  aucun  inconvénient  pour  le 
service. 
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CHAPITRE  IX.  — l-ORTE  - ÉTENDARIi. 

Attributions. 

/ 

(>8.  Le  porte-étendard  est  chargé  des  détails  du  casernement,  sous  la  direction  et  ta  sur- 
veillance du  major. 

Il  remplit  les  fonctions  d'officier  de  peloton  À l'égard  du  peloton  hors  rang. 

Il  peut-être  adjoint  a l'officier  d'habillement,  et  chargé,  sous  ses  ordres,  des  détails  do 
l'armement. 

Il  assiste  i liaque  année  aux  écoles  de  peloton  et  d'escadron,  aux  évolutions  et  aux  théories 
qui  y sont  relatives  ; il  peut  être  attaché  à l'instruction. 

Service. 

fil).  En  campagne,  lorsque  les  besoins  du  service  le  réclament,  le  porte-étendard  est  atta- 
ché à un  escadron  pour  le  service  de  semaine. 

CHAPITRE  X.  — (unnrni.iFN-MUOn  et  cniRnunr.vs  mdes-muors. 

Vuite  journalière  au  quartier. 

70.  Tous  les  matins,  avant  le  rapport,  le  chirurgien-major  fait  sa  visito  au  quartier,  après 
avoir  pris  au  corps  de  garde  les  billets  que  les  maréchaux  de  logis  chefs  y ont  déposes  )>our 
lui  indiquer  les  hommes  qui  ont  besoin  de  ses  soins,  et  ceux  qui  sont  rentrés  la  veille  de» 
hôpitaux.  Dans  sa  tournée,  il  observe  ce  qHi  intéressé  la  salubrité  des  chambres. 

Quand  il  y a des  malades  à la  salle,  de  police’  en  prison  ou  au  cachot,  il  en  est  prévenu 
par  le  maréchal  des  logis  de  garde  : il  envoie  a l'hôpital  ceux  dont  l'étal  l’exige. 

Lorsque  le  régiment  occupe  plusieurs  quartiers,  lu  chirurgien-major  se  réserve  habituelle- 
ment la  visite  du  quartier  principal;  il  envoie  dans  les  autres  sou  aide,  qui  lui  rend  compte. 
Les  billets  d'hôpital  sont  signes  par  lui,  et,  en  son  absence  seulement,  par  te  chirurgien 
aide-major. 

La  visite  terminée,  il  rend  compte  au  lieutenant-colonel,  et,  eu  son  absence,  au  chef  d'es- 
cadrons de  semaine;  il  lui  propose  les  mesures  d’hygiène  qu'il  croit  utiles,  il  lui  demande 
la  sortie  de  prison  des  hommes  qu'il  juge  ne  pouvoir  y rester  saus  danger  pour  leur  sanlé, 
et  uni  cependant  ne  sont  pas  dans  le  cas  d'aller  a ('hôpital. 

Il  passe  fréquemment  dans  les  cuisines  pour  examiner  la  qualité  des  aliments  et  la  propreté 
des  ustensiles. 

il  peut,  avec  l'autorisation  du  lieutenant-colonel,  être  occasionnellement  remplacé  par  son 
aide  daus  la  visite  journalière  du  quartier  et  des  prisons. 

Lorsque  les  circonstances  l'exigent,  le  climirgicn-major  et  son  aide  font  alternativement, 
d'après  l’ordre  du  colonel,  un  service  de  nuit.  Il  leur  est  affecté  à cet  effet  une  chambre  au 
quartier  (1). 

Infirmerie. 

71.  Le  chirurgien-major  est  tenu  de  traiter  au  régiment  les  maladies  légères,  les  maladies 
véuérienues  et  cutanées  simples.  Il  propose  au  lientonant-colonel  les  mesures  nécessaires 
pour  l'organisation,  l’entretien  et  la  police  de  l’infirmerie.  Il  tient  un  registre  sur  lequel 
il  inscrit  le  nom,  le  grade,  le  numéro  de  l'escadron  et  le  genre  de  maladie  des  hommes 
qui  sont  à l'infirmerie,  la  date  de  l'entrée,  celle  de  la  sortie,  et  ses  observations  sur  le 
traitement.  Ce  registre  est  coté  et  parafé  par  le  major;  le  lieutenant-colonel  l’arrête  tous 
les  mois. 

Lin  brigadier  du  peloton  hors  rang  est  attaché  à l'infirmerie,  et  y fait  exécuter  les  ordres 
qu'il  reçoit  des  chirurgiens  (2). 


(1)  Voir  ci- dessus , page  13 , la  note  relative  ii  l'article  36  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 

(î)  Décision  mmittfriclle  du  11  fétrier  1834. 

D'après  l'article  71  de  l'ordonnance  du  i novembre  183a,  sur  le  service  intérieur  des  troupes  à 
cheval,  un  brigadier  du  peloton  hors  rang  doit  être  attaché  h l'infirmerie  et  y faire  exécuter  les 
ordres  qu'il  reçoit  des  chirurgiens. 

Pour  compléter  cette  disposition  et  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  manière  de  l'exécuter,  le 
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Eicmptions  de  tervice. 

72.  Aucun  homme  n'est  exempt  rte  service  pour  cause  de  maladie  ou  d’accident  que  sur 
un  certiticat  du  chirurgien-major.  Ce  certificat  n’est  donné  qu’après  un  examen  scrupu- 
leux, et  jamais  pour  plus  de  quatre  jours,  sauf  à le  renouveler. 

Visilrt  sut  bAfiitaui. 

73.  Le  chirurgien-major  visite  deux  fois  pr  semaine  au  moins  les  malades  du  régiment 
qui  sont  dans  les  hôpitaux  ; il  reud  compte  (le  ses  observations  au  lieutenant-colonel. 

Il  accompagne  le  colonel  et  le  lieuteuant-colouel  dans  leurs  visites  aux  hôpitaux  et  à l'in- 
firmerie. 

Quand  les  chirurgiens  en  sont  requis  par  l’autorité  compétente,  ils  doivent  faire  le  ser- 
vice aux  hôpitaux  militaires  ou  dans  les  salles  militaires  des  hospices  civils  de  la  garnison. 
Ce  service  extraordinaire  ne  les  dispense  pas  de  leurs  obligations  envers  le  régiment. 

Riin«. 

74.  Le  chirurgien-major  propose  les  bains  quand  il  les  juge  convenables;  il  y accom- 
pagne la  troupe  avec  son  aide  (1). 

Vitile  générale  loua  la*  mois.  — Visite  des  reernea;  aeme.lrirr*  et  congédie*. 

75.  Tous  les  mois  au  moins,  il  fait,  en  présence  des  officiers  de  semaine,  une  visite  indi- 
viduelle des  brigadiers  et  cavaliers  pour  reconnaître  les  maladies  vénériennes  et  cutanées; 
il  prend  à cet  effet  les  ordres  du  lieutenant-colonel.  Il  examine  plus  fréquemment  les 
recrues. 

. Les  hommes  rentrant  d’un  hôpital  externe,  de  rongé  ou  de  permission,  sont,  le  jour 
même  de  leqr  arrivée,  visités  par  un  des  chirurgiens,  «pii  envoie  aussitôt  à l'infirmerie  ceux 
qu’il  trouve  atteints  de  maladies  cutanées. 

Le  chirurgien-major  constate  sous  sa  res|Hiusabili té  l’aptitude  des  hommes  qui  se  pré- 
sentent pour  servir  au  régiment,  comme  engagés  volontaires,  ou  comme  remplaçants. 

Lorsqu'il  arrive  des  hommes  de  recrue,  le  chirurgien-major  les  visite  avec  soin  pour 
constater  s’ils  sont  propres  au  service,  s'ils  ont  eu  la  variole  ou  s'ils  ont  été  vaccinés  ; il 
tient  registre  de  ses  observations,  ut  en  rend  compte  par  écrit  an  lieutenant-colonel.  Lors- 
qu'un homme  de  recrue  présente  des  infirmités  ou  des  vices  de  conformation  qui  le  rendent 
impropre  au  service,  le  chirurgien-major  eu  fait  un  rapport  spécial  au  lieutenant-colonel, 
qui  l'adresse  au  colonel. 

Il  établit  les  certificats  de  visite  des  hommes  proposés  pour  la  retraite,  la  reforme  ou  un 
congé  d'uu  au,  ainsi  que  des  malades  présents  au  corps,  qui  ont  besoin  d'un  congé  de  con- 
valescence. 

Il  visite  les  semestriers  et  les  hommes  qui  (imitent  le  corps  par  congé,  réforme  on  re- 
traite, afin  une  ceux  qui  sont  atteints  de  malailies  vénériennes  ou  cutanées,  soient  traites 
avant  leur  départ.  Les  semestriers  atteints  de  maladies  vêucricimcs  sont  privés  de  leur 
rongé. 

Kicrres  ; évolutions. 

76.  Un  des  chirurgiens  assiste  aux  exercices,  aux  évolutions  et  aux  promenades  géné- 
rales des  chevaux,  pourvu  de  linge,  de  bandes,  cl  des  médicaments  de  première  nécessité. 

Le  chirurgien— major  assiste  aux  exercices  à leu  du  régiment. 

Soins  gratuit!. 

77.  Il  doit  gratuitement  ses  soins  à tous  les  individus  du  régiment. 

Les  officiers  qui  sont  traités  chez  eux,  ainsi  que  les  sous-officiers  et  les  maîtres  ouvriers, 
lorsqu'ils  sont  traités  hors  de  L’infirmerie,'  sont  tenus  du  se  fournir  de  médicaments. 

Iniliralion  «<u 

78.  L'indication  du  logement  des  chirurgiens,  et  des  heures  où  ils  sont  chez  eux,  est  affi- 
chée au  corps  do  garde  de  police. 


ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  a décidé,  le  (i  février,  que.  dans  les  corps  de  cavalerie,  le 
brigadier  second  prévôt  sera  charge  des  details  de  l'iiiliriuc rie,  indépendamment  des  fonctions 
qui  lui  sont  attribuées 

Voir  ci-dessus  , page  17,  la  note  relative  h l'article  57  do  règlement  sur  le  service  intérieur 

de  l'infanterie. 

(I  ■ Voir  ci-dessus , page  18 , la  note  relative  h l'article  WJ  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Cas  de  dclaebtoornt. 

79.  En  cas  de  séparation,  le  cbirurgicu-inajor  marche  avec  l’état-major  du  régiment;  le 
chirurgien  aido-tnajor  suit  les  escadrons  détachés  ou  marche  avec  la  plus  forte  portion  de 
ces  escadrons. 

Un  chirurgien  aide-major  détaché  remplit  envers  le  détachement  les  mêmes  devoirs  que 
le  chirurgien-major  envers  le  régiment. 

CHAPITRE  XI.  — CAMTAINE-COSntAKDA.Tr. 

Devoirs  généraux. 

80.  l.es  premiers  soins  du  capitaine-commandant  doivent  être  d'inspirer  aux  militaires 
de  son  escadron,  du  zèle  et  île  l'amour  pour  le  service;  de  leur  rendre  facile  la  pratique  de. 
leurs  devoirs  par  ses  Conseils,  par  l'usage  équitable  de  son  autorité,  et  par  une  constante 
sollicitude  pour  leur  bien-être  II  est  l’intermédiaire  indispensable  de  leurs  demandes.  11 
doit  s'attacher  à connaître  le  caractère  et  l'intelligence  de  chaeun  d’eux  pour  les  traiter, 
en  touti'  circonstance,  avec  une  justice  éclairée.  Il  réprime  au  besoin  la  familiarité  et  la 
brusquerie  do  ses  subordonnés  envers  les  cavaliers,  qu'ou  ne  doit  jamais  tutoyer,  injurier 
ni  maltraiter. 

Il  visite  chaque  jour  son  escadron.  Il  peut  se  faire  suppléer  ou  seconder  à cet  égard  par 
le  rapi  laine  en  second. 

11  est  chargé,  sous  les  ordres  des  chefs  d’escadrons,  de  l'instruction  de  la  première  et  de 
la  deuxième  classe. 

Responsabilité. 

8(.  Le  capitaine-commandant  est  responsable  de  la  police,  de  la  discipline  et  de  la  te- 
nue de  son  escadron.  Il  l’est  également  des  parties  de  l'instruction  qui  doivent  être  ensei- 
gnées dans  les  chambres  et  aux  écuries,  telles  que  les  régies  de  discipline,  de  tenue  et  de 
service  intérieur;  les  dispositions  du  Code  pénal,  surtout  celles  relatives  a la  désertion  ; 
le  service  des  cavaliers  de  garde  dans  les  places  et  en  campagne  ; le  soin  des  armes  et  dre 
effets  d'habillement,  d'équipement  et  de  harnachement,  le  paquetage,  le  pansage  des  che- 
vaux, la  manière  de  seller,  brider,  débrider,  etc. 

Il  est  responsable  de  la  bonne  administration  de  son  escadron  ; cette  responsabilité  s'é- 
tend à tons  les  détails  relatifs  à la  perception,  a la  distribution  et  à l’emploi  des  diverses 
p ri 's  tâtions  eu  argent  on  en  nature,  et  plus  particulièrement  à la  masse  individuelle;  cette 
masse  doit  être  l'objet  de  la  sollicitude  continuelle  du  capitaine-commandant.  Il  doit  exiger 
que  les  nfliciers  de  peloton  et  le  maréchal  des  logis  cher  remplissent  rigoureusement  leurs 
devoirs  à eet  égard  ; il  visite  lui-mème  fréquemment  le  livret  et  le  portemanteau  des  cava- 
liers, de  manière  à ce  qu’il  puisse  toujours  répondre  aux  questions  de  son  chef  d'esca- 
drons sur  la  situation  de  la  masse  de  tout  sons-officier,  brigadier  ou  cavalier  de  sou 
escadron. 

Il  assiste  aux  distributions  d’effets  d’habillement,  d'équipement,  de  harnachement  et 
d'armement  faites  à son  escadron;  en  cas  d'empêchement,  il  est  remplacé  par  un  officier 
île  l'escadron  ; il  se  fait  alors  présenter  les  hommes  avec  les  effets  qu'ils  ont  reçus. 

Il  fait  marquer  les  effets  au  numéro  matricule  de  chaque  homme. 

Formation  de  l’escadron. 

82.  Chaque  escadron  est  partagé.  |x>ur  les  détails  et  le  service  journalier  et  intérieur,  en 
pelotons,  sections  et  escouades,  conformément  aux  tableaux  I)  et  Ê. 

Les  pelotons  restent,  pour  l'ordre  de  bataille,  composes  des  mêmes  sons-officiers,  briga- 
diers et  cavaliers 

Les  brigadiers  et  les  cavaliers  sont  répartis  de  manière  que  chaque  peloton  ait  à peu  près 
un  nombre  égai  d'anciens  et  de  nouveaux  cavaliers. 

Le  capitaine-commandant  veille  a ce  que  les  pelotons  soient  également  partagés  pour 
l'espèce,  la  taille  et  la  qualité  des  chevaux. 

Les  pelotons  sont  divisés  eu  deux  sections  et  quatre  escouades;  le  contrôle  général  reste 
dans  cette  formation  pour  les  chambres,  les  ordinaires,  les  évolutions,  les  marches,  etc. 

Ce  contrôle  est  le  seul  en  usage  pour  commander  le  service,  tant  a pied  qu'a  cheval,  el 
pour  tous  les  rassemblements  armés  et  non  armés,  afin  que  les  officiers  et  les  sous-officiers 
aient  les  mêmes  subordonnes  à commander  «laits  toutes  les  situations. 

On  a soin  de  répartir  les  recrues  et  les  remontes  de  manière  à maintenir  l’ordre  ci-dessus 
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Prêt. 

83.  L e capitaine-commandant signe  la  feuille  dp  jm'l,  après  l’avoir  vérifiée  Pt  avoir  pris 
note  de  la  somme  A recevoir  chez  lo  trésorier  ; à l’heure  indiquée,  le  maréchal  dos  logis  chef 
va  en  toucher  le  montant  ; il  le  remet  au  capitaine  immédiatement  après. 

Le  prêt  se  divise  en  deux  parties  : la  première  est  destinée  aux  dépenses  de  l'ordinaire  ; 
la  seconde  est  payée,  comme  centimes  de  poclie,  aux  hommes  qui  vivent  à l’ordinaire. 

Chaque  brigadier  ou  cavalier  doit  verser  à l'ordinaire  quinze  centimes  par  jour,  avec  les 
vivres  de  campagne,  trente  centimes  avec  le  pain  en  garnison,  et  quarante  centimes  avec  le 
pain  en  marche.  Lorsque,  dans  quelques  localités,  le  prix  des  comestibles  sort  des  propor- 
tions communes,  le  colonel  peut,  avec  l'approbation  du  maréchal  de  camp,  faire  verser  tem- 
porairement a l'ordinaire  une  plus  forte  partie  du  prêt  ; daus  aucun. cas,  le  cavalier  ne  peut 
■recevoir  moins  de  cinq  centimes  de  poche. 

. Le  capitaine  charge  le  mari  chai  des  logis  chef  de  distribuer  chaque  jour,  aux  brigadiers 
d’ordinaire,  l'argent  nécessaire  pour  les  dépenses  du  lendemain. 

Il  no  remet  a ce  sous-oflic.ior,  et  celui-ei  ne  paye  que  le  premier  jour  du  prêt  suivant,  1a 
suide  des  sous-officiers,  celle  des  hommes  qui  ne  vivent  pas  à l’ordinaire,  colle  des  enfants 
de  troupe,  les  centimes  de  poche  et  les  hautes  payes. 

Il  veille  à ce  qu’il  ne  soit  fait  sur  l’argent  de  poche  d’autre  retenue  que  celle  qui  est 
prescrite  pour  les  hommes  punis  de  la  prison  ou  du  cachot. 

Les  centimes  de  poche  des  hommes  qui  sont  irrégulièrement  absents  le  dernier  jour  du 
prêt  sont  verses  a l’ordinairo. 

Les  hommes  qui  s’àhscplent  avec  permission  sont  payés  des  centimes  de  poche  et  des 
hautes  payes  jusqu'au  jour  de  leur  départ  exclusivement  (1  ). 

, . f Ordinaires.  . 

8f.  Le  capitaine-commandant  désigne  alternativement,  pour  tenir  les  ordinaires,  les 
brigadiers  les  plus  aptes  è celte  fonction. 

Il  s'assure  fréquemment  par  lui-méme  que  les  comestibles  sont  de  lionne  qualité  et  en 
quantité  suffisante;  que  le.  prêt  est  employé  à sa  destination,  que  les  bouchers,  les  boulan- 
gers et  les  épiciers  sont  régulièrement  payés,  et  qu'ils  inscrivent  chaque  jour  leur  quittance, 
sur  le  cahier  destiné  a cet  usage  : il  empêche,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir, 
qu’aucun  ne  s'introduise  daus  la  gestion  de  l’ordinaire. 

Homme*  allant  ans  liôpjlau*  et  en  ron~r  ; effets dei  hontmci  décédé*;  harnachement  des  cheveu*  doutcu*. 

83.  Le  capitaine-commandant  signe  les  billets  d'hèpital  ; arrête  le  compte  des  hommes 
qui  s’absentent  pour  un  motif  quelconque,  et  signe  leur  livret,  qu'ils  doivent  emporter 
avec  eux. 

Lorsque  des  chevaux  douteux  ou  atteints  d’une  maladie  contagieuse  ont  été  abattus,  le 
capitaine  fait  prévenir  l’officier  d'habillement,  afin  que  le  harnachement  de  ces  chevaux  et 
le.-  effets  des  cavaliers  qui  les  ont  soignés  soient  purifiés  avant  leur  entrée  en  magasiu. 

Il  fait  faire  l'inventaire  des  effets  des  sous-o (liciers  et  cavaliers  décédés,  et  eu  remet  un 
double  au  major. 

Tous  les  hommes  rentrant  après  une  absence  sont  présentés  le  lendemain  au  capitaine- 
commaudaut  par  l'officier  de  peloton,  ou,  a son  défaut,  par  le  maréchal  des  logis  ; ils  doi- 
vent être  munis  de  leur  livret. 

Cotuptabilüé. 

88.  Le  maréchal  des  logis  chef  et  le  maréchal  dis  logis  fourrier  sont  les  agents  du  capi- 
taine-commandant pour  tout  ce  qui  concerne  l'administration  et  la  comptabilité.  Le  capi- 
taine-commandant vérifie  souvent  les  registres  de  l’escadron.  Chaque  trimestre,  en  faisant 
le  décompte,  il  compare  le  livre  d'escadron  avec  les  livrets  des  sous-officiers  et  cavaliers.  Il 
fait  arrêter  les  comptes,  et  les  signe  sur  le  livre  d'escadron  et  sur  les  livrets;  les  hommes 
signent  sur  le  livre  d’escadron  ; ceux  qui  ne  savent  pas  signer  font  une  marque,  qui  est 
légalisée  par  la  signature  du  commandant  du  peloton. 

Le  capitaine-commandant  veille  à ce  que  les  hommes  conservent  constamment  lenrs  li- 
vrets, et  qu’il  u’y  soit  fait  d’inseription  qu'en  leur  présence. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  Kl,  la  note  relative  à l'article  89,  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Quand  le  maréchal  des  logis  chef  est  remplacé,  le  capitaine-commandant  vérifie  et  arrête 
ses  comptes.  Il  ne  peut  rendre  responsable  le  successeur  qu’ autant  que  celui-ci  a assisté  a 
celte  vérification  ou  l'a  faite  lui-même. 

Admiiiistr.tiun  de  U masse  individuelle. 

87.  Les  capitaines  sont  chargés,  sous  la  direction  spéciale  du  major,  de  pourvoir  les  sous- 
ofticiers  et  cavaliers  des  effets  au  compte  de  la  masse  individuelle  ; ils  sont  tenus  de  se 
conformer  aux  échantillons  et  modèles  adoptés  ; ils  doivent  connaître  les  prix  de  confection, 
le  prix,  l'espece  et  la  qualité  des  matières  qui  entrent  dans  la  confection. 

Les  capitaines  réunis  nomment  trois  d’entre  eux  pour  former,  sous  la  présidence  du 
major,  uue  commission  chargée  de  passer  et  de  rédiger  les  marchés  pour  l'achat  des  effets 
au  compte  des  hommes,  de  vérifier  ceux  que  les  fournisseurs  et  le*  maîtres  ouvriers  du 
corps  livrent  au  magasin,  d'y  apposer  leur  timbre  de  réception,  et  de  procéder  aux  abonne*- 
monts  relatifs  aux  réparations  pu  compte  des  hommes.  Les  effets  reçus  par  la  commission 
sont  déposés  au  magasin  d'habillement;  l’officier  d'habillement  ne  les  distribue  aux  esca- 
drons que  sur  des  bons  nominatifs  signés  par  le  capitaine-commandant  et  visés  par  le 
major. 

La  commission  est  renouvelée  au  1"  avril  et  au  1er  octobre  de  chaque  année,  ou  plus 
souvent  s’il  est  nécessaire.  Trois  capitaines  sont  désignes  pour  suppléer  les  membres 
titulaires. 

Le  capitaine-commandant  fait  passer  tous  les  mois,  par  les  officiers  de  peloton,  une  revue 
générale  des  effets;  ces  officiers  lui  proposent  les  remplacements  et  les  réparations,  et 
s'assurent  que  les  livrets  sont  à jour.  Le  capitaine-commandant  ordonne  de  semblables  re- 
vues, toutes  les  fois  qu’il  le  juge  nécessaire.  Il  en  passe  une  lui-mème  avant  la  liu.de.  cha- 
que trimestre  Le  jour  de  cette  dernière  revue  est  fixé  par  le  colonel  : autant  que  possible, 
rllc  se  passe  a la  même  heure  dans  tous  des  escadrons  du  régiment. 

Réparations  et  remplacements  d'elfets. 

88.  Le  capitaine-commandant  met  )a  plus  sévère  impartialité  à impnter,  soit  a la  charge 
du  cavalier,  soit  nu  compte  de  l’Etat  ou  des  abonnements,  suivant  le  cas,  les  réparations 
ou  remplacements  d’effets  (1). 

Services  pavés. 

89.  II  désigne,  sur  la  proposition  des  officiers  de  peloton,  les  hommes  qni  ont  besoin, 
pour  améliorer  leurs  masses,  de  faire  dos  services  payés;. il  ne  permet  pas  qu’un  homme 
fasse  seul  un  service  payé,  à moins  qu’il  n'ait  quatre  nuits  de  repos  entre  chaque  garde. 

Perruquier*. 

90.  Le  cavalier  cliargé  de  la  coupe  des  cheveux  des  sous-officiers,  des  brigadiers 
et  des  cavaliers,  ne  reçoit  pour  cet  objet  aucune  rétribution,  mais  il  est  exempté  de  service  ; 
le  capitaine  lui  fail  payer  Ions  les  mois,  sur  les  fonds  de  l'ordinaire,  dix  centimes  pour 
chaque  homme  qu’il  rase  ; il  fait  également  remettre  sur  l'ordiuairo  dix  centimes  par  mois 
à chaque  homme  qui  se  rase  lui-mème. 

Ferrages. 

91.  Le  capitaine-commandant  exige  que  la  ferrure  soit  visitée  par  les  officiers  et  sous- 
ofliciers  de  peloton,  ot  qu’elle  soit  renouvelée  aussi  souvent  qu’il  le  faut;  il  s'assure  toujours 
de  ce  point  avant  de  délivrer  au  maréchal  l’état- d'après  lequel  il  est  payé  par  le 
trésorier. 

Piutagc  et  nourriture  de*  chevaux. 

92.  Il  donne  la  plus  grande  attention  non-seulement  au  pansage  des  chevaux,  mais  en- 
core a la  manière  dont  ils  sont  nourris  ; il  fait  mettre  ensemble  ceux  qui  mangent  lente- 
ment, et  à part  ceux  qui  ont  besoin  d'ètrc  an  régime. 

llé|»*rtitioü  drs  chevaux, 

93.  Dans  l’intérêt  de  la  conservation  des  chevaux,  il  retire  ceux  qui  sont  dans  de  mau- 
vaises mains,  et  les  donne  aux  cavaliers  le  plus  eu  état  de  les  conduire.  Il  ne  doit  cepen- 


(I)  Voir  ci-dessus  , page  ü,  la  note  relative  k l'article  74  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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dant  êter  à un  homme  son  cheval  que  pour  des  motifs  graves,  dont  il  rend  compte  au 
rapport. 

La  répartition  générale  des  chevaux  a lieu  très-rarement  et  seulement  lorsque  le  colonel 
l’ordonne  par  suite  de  l'admission  dans  les  rangs  d’un  grand  nombre  de  chevaux  neufs,  ou 
pour  rendre  des  escadrons  disponibles  ; elle  se  fait  sous  la  direction  du  capitaine-comman- 
dant par  rang  de  grade,  de  classe  et  d'ancienneté.  Cet  ordre  cependant  n'est  pas  toujours 
rigoureusement  suivi  ; les  cavaliers,  du  peloton  modèle  peuvent  être  l'objet  d’une  juste 
préférence.  Le  capitaine-commandant  consulte  les  qualités  et  les  défauts  des  chevaux,  alin 
de  les  assortir  aux  moyens  et  au  degré  d'instruction  des  cavaliers. 

Rapports  aux  chefs  «l'escadron». 

!)b  Le  capitaine-commandant  fait  immédiatement  à son  chef  d’escadrons  le  rapport  des 
punitions  graves  qui  sont  infligées  dans  l'escadron,  et  des  événements  dont  il  importe  que 
cet  officier  supérieur  soit  prévenu  sans  délai. 

C|*  de  jiarla^e  de  l'cftcadroli. 

9ü.  F.n  ras  de  parlage  de  l'escadron,  le  capitaine-commandant  marche  avec  la  première 
division,  il  emmène  avec  lui  le  maréchal  des  logis  chef  et  le  brigadier-fourrier. 

Le  capitaine  en  second  marche  avec  la  deuxième  division;  il  emmène  le  maréchal  des 
logis  fourrier. 

Cas  d'tVwnrc  du  chef  d’ mentirons. 

90.  En  l'absence  du  chéf  d’eseadrons,  le  capitaine-commandant  rend  compte  directe- 
ment au  lieutenant-colonel. 

CHAPITRE  XII. — CAPITAINE  EN  SECOND. 

Devoirs  {jénrraux. 

97.  Le  capitaine  en  second  est  subordonné  au  capitaine-commandant  ; il  est  chargé,  sous 
ses  ordres,  de  la  police  intérieure  de  l'escadron,  de  la  surveillance  des  chambrées,  de.  la 
direction  des  parties  de  l'instruction  qui  doivent  être  enseignées  dans  les  chambres  et  dans 
les  écuries,  et  de  la  surveillance  spéciale  des  ordinaires. 

Il  s’assure  fréquemment  si  les  comestibles  sont  de  bonne  qualité  et  en  quantité,  suffisante, 
si  le  prêt  est  employé  a sa  destination, "et  si  les  fournisseurs  sont  exactement  payés. 

L’administration  étant  sons  la  responsabilité  du  capitaine-commandant,  le  capitaine  en 
second,  quand  U ne  commande  pas  l’escadron,  ne  reçoit  sur  l’administration  ni  rapports  ni 
propositions. 

l'elotons  sans  officiera. 

98.  Il  èurveillc  principalement  le  service  intérieur  des  pelotons  qui  se  trouvent,  par 
intérim,  sous  les  ordres  (l’un  maréchal  des  logis. 

Rapports  au  capilaine-cocumanüant. 

99.  Il  rend  compte  à son  capitaine-commandant  de  tous  les  détails  dont  il  est  chargé, 
de  l'exécution  des  ordres  qu’il  a reçus  de  cet  officier,  et  des  événements  dont  il  importe 
qu'il  soit  prévenu  sans  délai. 

Capitaine  en  arrnnd  commandant  un  C'cadrijn . 

100.  Quand  il  commande  par  intérim  l'escadron,  il  ne  doit  pas  de  rapport  officiel  au 
capitaine-commandant  dont  il  a,  dans  ce  cas,  tous  les  droits  et  la  responsabilité;  il  lui 
rend  compte,  à son  retour,  de  ce  qui  a été  fait  pendant  son  absence. 

Lorsque  les  deux  capitaines  sont  absents  pour  plus  de  quinze  jours,  le  colonel  désigne, 
|KTiir  prendre  le  commandement  de  leur  escadron,  un  capitaine  en  second  d'un  autre  esca- 
dron ; si  le  colonel  croit  utile  de  laisser  le  commandement  an  lieutenant  en  premier  de 
l'escadron,  il  en  rend  rnniple  au  maréchal  de  camp.  Lorsque  l'absence  des  deux  capitaines 
ne  doil  pas  durer  plus  de  quinze  jours,  le  plus  ancien  lieutenant  de  l'escadron  eu  prend  le 
commandement. 

Semestre. 

101.  la»  capitaines  en  second  alternent,  pour  les  semestres,  avec  les  capitaines-com- 
mandants. 
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Missions  particulier)». 

102.  Quand  les  capi laines  eu  seront]  no  commandent  pas  par  intérim  nn  pseadron,  ils 
sont  employés,  de  préférence,  à toutes  les  missions  extérieures,  à des  détails  d'administra- 
tion intérieure  ou  autres,  et  spécialement  au  service  des  adjudants-majors  absents. 

I.’un  d’eux  seconde  le  capitaine  instructeur,  et  le  remplace  en  cas  d'absence  ou  de 
maladie. 

lats  capitaines  en  second  sont  commandés  pour  les  corvées. 

Ser vice  de  semaine. 

Lel  capilaioea  alternent  pour  le  aerviee  de  semaine. 

103.  I,es  capitaines-commandants  et  les  capitaines  en  second  roulent  entre  eux  pour  le 
service  de  semaine;  le  rapitaine  adjoint  au  capitaine  instructeur  en  est  exempt. 

Ce  service  est  commandé  par  la  tôle  alu  contrôle.  Il  a lieu  de  la  même  mauière  dans 
plusieurs  escadrons  détachés  ensemble. 

Dans  un  eseatlrott  détaché  seul,  t'uflicier  de  semaine  est  chargé  des  distributions,  sous 
la  direction  du  capitaine  en  second. 

Lorsque  le  capitaine  de  semaine  est  commandé  pour  un  service  de  place,  il  est  remplacé 
pour  la  journée,  dans  le  service  de  semaine,  par  le  capitaine  qui  marche  après  lui. 

Visite  de  l'infirmerie.  — Soins  relatif!  à Is  propreté. 

104.  Le  capitaine  de  semaine  visite  tous  les  jours  l'infirmerie,  pour  s'assurer  de  la  con- 
duite et  de  la  tenue  îles  malades  ; il  reçoit  leurs  réclamations,  et  tes  lait  parvenir  à qui  de 
droit,  s'il  y a lieu. 

Le  samedi,  il  s’assure  de  l'exécution  de  tons  les  ordres  relatifs  à la  propreté  (1). 

Promcosdvs  ; bsios  ; corvées  générales. 

105.  Quanti  le  régiment  est  rassemblé  pour  la  promenade  des  chevaux,  pour  le  bain,  ou 
pour  une  corvée  générale,  le  capitaine  de  semaine  en  a le  commandement,  à defaut  du 
chef  d'escadrons  de  semaine.  Sj  ce  chef  d’escadrons  est  présent,  le  capitaine  est  sous  ses 
ortlres. 

Distributions. 

Le  rapitaine  de  semaine  est  chargé  des  distributions. 

106.  Le  capitaine  de  semaine  est  chargé  îles  distributions  sous  les  ordres  et  la  direction 
du  major  ; il  lui  en  rend  compte.  Ltt  l'absence  du  major,  il  rend  compte  au  lieutenant-colonel. 

Il  reçoit  du  trésorier  le  détail  de  ce  qui  revient  a chaque  escadron  et  les  bons  pour  cha- 
que espèce  de  distributions. 

Il  est  secondé  par  les  officiers  et  les  sous-officiers  de  semaine. 

Si  les  diverses  distributions  ont  lieu  successivement,  le  capitaine  de  semaine  y préside 
lui-mème;  dans  le  cas  contraire,  il  se  réserve  celle  des  fourrages,  et  cliargedes  officiers  de 
semaine,  à qui  il  reinet  les  bons,  de  présider  aux  autres. 

Hisiembleiiieiit  r(  rtinduilc  des  ronrért. 

107.  Aux  heures  indiquées,  le  trompette  de  service  sonne  pour  les  distributions.  Les 
brigadiers  et  les  cavaliers  sont  en  tenue  d'écurie  ; les  fourriers  font  l’appel  ; les  maréchaux 
tics  logis  de  semaine  s'assurent,  pendant  ce  temps,  que,  pour  les  distributions  de  fourrages, 
les  brigadiers  et  les  cavaliers  sont  munis  de  cordes  a fourrages,  et  qu'ils  ont  |e  nombre 
prescrit  de  sacs  à distributions. 

Les  appels  étant  terminés  et  les  rapports  rendus  par  les  officiers  de  semaine,  le  rapitaine, 
aidé  de  I adjudant  de  semaine,  fait  le  rassemblement  général  par  espèce  de  corvée  ; il  ré- 
partit les  oniciers.  Les  diverses  corvées  se  niellent  en  marche  ; le  rapitaine  conduit  celle 
des  fourrages  ; les  officiers  et  les  sous-officiers  marchent  sur  le  liane,  de  la  troupe  et  main- 
tiennent l’ordre. 

L'officier  chargé  de  la  distribution  entre  au  magasin  pour  examiner  les  denrées;  les 
maréchaux  des  logis  et  les  fourriers  restent  en  dehors  pour  le  hou  ordre,  pendant  que  tes 
escadrons  attendent  leur  tour.  Chaque  escadron  est  alternativement  servi  le  premier. 


(l)  Voir  ci-dessus , page  « , ta  note  relative  à l’article  8t  tin  réglement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 


Digitized  by  Google 


1*2 


SERVICE  INTÉRIEUR 

Lorsque  le  fourrage  est  transporté  du  magasin  au  quartier  par  des  voitures,  la  corvée 
est  tenue  de  les  charger  et  décharger. 

Ktamco  cl  distribution  des  denrées. 

198.  Le  capitaine  de  semaine  prend  tons  les  moyens  convenables  pour  s’assurer  de  la 
qualité  et  du  poids  des  denrées;  il  surveille  ceux  qui  reçoivent  et  comptent;  il  fait  de 
nouveau  compter,  mesurer  ou  peser,  s'il  le  juge  convenable. 

S’il  a à se  plaindre  du  poids  ou  de  la  qualité,  et  s’il  ne  peut  faire  changer  à temps  les  den- 
rées. ou  obtenir  un  supplément  proportionné,  il  suspend  la  distribution,  et  se  rend  de  suite 
dira  le  major,  qui  fait  toutes  les  démarchés  nécessaires  auprès  du  sous-intendant  militaire 
ou  du  commandant  de  la  place.  A défaut  du  major,  ces  démarches  sont  faites  directement 
par  le  capitaine. 

Il  est  porté  plainte  au  sous-intendant  militaire,  toutes  les  fois  qu’on  a été.  dans  la  nécesr 
silé  de  faire  changer  les  denrées  ou  d'accepter  un  supplément.  11  est  rendu  compte  au  maré- 
chal de  camp. 

Lorsque  plusieurs  distributions  ont  lieu  en  même  temps,  lo  capitaine  fait  commencer 
celle  des  fourrages;  après  eu  avoir  vérifié  la  qualité,  il  charge  le  plus  ancien  officier  de 
semaine  de  la  suivre,  et  se  rend  aux  autres  distributions  pour  les  vérifier  également.  L’ of- 
ficier qui  l’y  a devancé  a dû,  après  un  premier  examen,  faire  eommencer  la  distribution, 
s'il  n’y  a pas  eu  de  réclamation  ; dans  le  cas  contraire,  il  a dû  faire  prévenir  le  capitaine  et 
attendre  sou  arrivée. 

La  distribution  termiuée,  le  capitaine  inscrit  ses  observations  sur  un  registre  tenu  an 
magasin  à cet  effet. 

Si  le  fourrier  ne  peut  assister  à tontes  les  distributions,  il  va  à celle  dre  fourrages  ; il  est 
supidèé  pour  les  autres  par  le  brigadier-fourrier,  à qui  il  remet  les  bons. 

Le  fourrier  de  chaque  escadron,  ou  son  suppléant,  compte  toutes  les  rations  avec  le  pré- 
posé, en  présence  de  l’officier,  et  demeure  responsable  de  toute  erreur. 

Envoi- du  fourrage  au  ma^abip  de  !'c&cadroa. 

109.  Le  maréchal  dre  logis  de  semaine  fait  transporter  a une  distance  convenable  le 
fourrage  de  son  escadron,  à mesure  qu’on  le  compte,  liés  que  la  totalité  est  livrée,  il  le  fait 
emporter;  le  brigadier  de  semaine  accompagne  Ire ‘hommes  qoi  eu  sont  chargés,  et  le  re- 
compte en  l’emmagasinant  ; il  renvoie  des  cavaliers  à la  distribution  pour  rapporter  l’a- 
voine, s’il  n’y  en  est  pas  resté  à cet  effet.  Le  fourrier  ramené  les  hommes  qui  portent  l’avoine; 
le  brigadier  la  fait  déposer  dans  le  coffre,  et  en  remet  la  clef  au  maréchal  îles  logis  de 
semaine,  qui  la  garde. 

CHAPITRE  XIII. — LIEUTENANTS  ET  SOLS-LIEUTENANTS. 

* • Foi»  étions.' 

110.  Les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants  roulent  ensemble  pour  le  service.  Ils  sont 
employés  par  les  capitaines-commandants  à tous  les  details  de,  service,  de  police  et  d'admi- 
nistration de  l'escadron. 

Leurs  fonctions  sont  de  deux  sortes,  celles  d’officier  de  peloton,  et  celles  d’officier  de 

semaine. 

Officier  de  peloton. 

Mamt it- u de  Tordre  dans  le  jn-lolon. 

111.  L’officier  de  peloton  maintient  un  ordre  invariable  dans  son  peloton;  il  y excite 
l’émulation  : il  dirige  et  surveille  les  maréchaux  des  logis  et  les  brigadiers  sous  ses  ordres; 
il  étouffe  avec  soin  tout  germe  de  rixe,  entretient  l’uniou  et  le  goût  du  service,  et  prend 
toujours  pour  réglé  l’impartialité  et  la  justice  (I). 

Livrrl  à tenir. 

112.  L’ officier  de  peloton  reçoit  du  maréchal  des  logis  eheftous  les  renseignements  relu- 


it) Voir  ci-dessus,  page  i6,  la  note  relative  à l'article  9t  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l lnfantcrie. 
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tifs  à l'administration.  Il  lient  pour  son  peloton  un  livret  conforme  an  modèle  U;  il  y in- 
scrit sommairement  les  mutations  qui  surviennent. 

Cunservation  des  effet*. 

1 13.  11  visite  tons  les  jours  son  peloton  ; il  veille  à ce  que  tous  les  effets  d'habillement, 
d’armement,  de  grand  et  de  petit  équipement  et  de  harnachement  soient  tenus  constam- 
ment eu  bon  état:  il  ne  néglige  aucun  moyen  d'en  assurer  la  propreté  et  la  conservation. 

Il  se  fait  rendre  compte  des  effets  qui  sont  perdus  ou  dégradés,  surtout  au  retour  des 
exercices;  il  recherche  les  causes  des  pertes  ou  dégradations,  et  en  fait  le  rapport  au  rapi- 
taine-cominandaut.  Souvent  et  à l'improvista,  il  fait  la  visite  des  effets  d'un  homme  qu’il 
soupçonne  d’inconduite. 

Tenue  des  ilmubfcs. 

114.  U est  responsable  do  la  tenue  des  chambres  ; le  samedi  il  s’assure  qu'elles  sont  net- 
toyées à fond. 

ttevut  DlCflbUclIe. 

115.  Vers  la  fin  de  chaque  mois,  an  jour  prescrit  par  le  capitaine-commandant  il  passe 
une  revue  de  tous  les  effets  des  hommes  de  son  peloton;  il  vérifie  si  les  livrets  sont  à jour 
et  tenus  avec  exactitude;  il  rcmet.au  capitaine-commandant  l'état  des  réparations  qiril  a 
jugées  nécessaires  à l'habillement,  a la  coiffure  et  au  grand  équipement,  ainsi  que  celui  des 
remplacements  a faire  an  compte  de  la  masse  individuelle. 

Lorsqu'un  homme  rentre  après  une  absence  qui  a duré  huit  jours  ou  plus,  l'officier  de 
peloton  passe  la  revue  de  ses  elïels. 

Vifile  des  rhevaut  et  de  la  sellerie. 

116.  Il  visite  fréquemment  la  ferrure  et  la  ganache  des  chevaux.  Ru  25  au  30 de  chaque 
mois,  il  s'assure  que  les  maréchaux  des  logis  foiit  faire  les  rrins.  Dès  qu’il  aperçoit  quel- 
que chose  qui  mérite  l’attention  du  vétérinaire,  il  le  fait  appeler. 

Toutes  les  semaines,  il  visite  les  selles,  charge  le  maréchal  des  logis  de  surveiller  les  ré- 
parations qui  se  font  par  abonnement,  et  fait  jiour  les  antres  son  rapport  au  capitaine- 
commandant. 

Direction  dm  ordinaires. 

117.  Lorsque  les  ordinaires  se  font  par  division,  les  lieutenants  en  ont  la  direction  ; 
lorsque  les  ordinaires  se  font  par  peloton,  cette  direction  appartient  aux  officiers  de  pe- 
loton. 

('.es  officiers  s'assurent  que  l'inscription  du  prêt,  et  des  divers  produits  qui  augmentent 
la  recette,  est  faite  régulièrement  sur  les  livrets  d’ordinaire,  et  que  la  recette,  à l'exception 
des  centimes  de  poche,  est  employée  uniquement  à la  nourriture  et  aux  dépenses  de  pro- 
preté. Ils  exigent  que  les  fournisseurs  soient  payés  tous  les  jours,  et  que  le  boucher,  le  bou- 
langer et  l’épicier  donnent  quittance  sur  un  rallier  qui  est  joint  au  livre  d’ordinaire.  Ils 
arrêtent  ce  cahier  à la  fin  de  iliaque  prêt?  ils  arrêtent  en  même  temps  et  signent  le  compte 
de  l'ordinaire.  Ils  font  porter  au  nouveau  prêt  l'excédant  de  la  recette  ou  de  la  dépense, 
IL  n'est  pas  fait  de  décompte  de  l'excédant  de  recette,  qui  est  destiné  aux  dépenses  impré- 
vues et  à l'amélioration  de  l'ordinaire. 

Le  jour  du  prêt,  l'officier  chargé  de  la  surveillance  de  l'ordinaire  fait  payer  en  sa  pré- 
sence, par  le  maréchal  des  logis  chef  aux  chefs  d’escouade  et  par  ceux-ci  aux  cavaliers,  les 
oeutimes  de  porlie  du  prêt  échu. 

Détails  de  ternie  et  de  propreté. 

118.  L'officier  de  peloton  veille  à la  propreté  personnelle  des  cavaliers;  il  surveille  avec 
un  soin  particulier  F entretien  des  armes  et  du  harnachement,  la  conservation  «t  le  blan- 
chiment do  la  bufileterie. 

Le  samedi,  avant  la  soupe  du  soir,  il  s'assure  que  les  cavaliers  ont  mis  leurs  effets  dans 
le  plus  grand  état  de  propreté  ; il  consigne  au  quartier,  jusqu'à  l'appel,  ceux  qui  auraient 
négligé  ce  devoir.  Il  veille  à ce  que  les  brigadiers  fassent  liattre  les  eouvcrtnres,  les  ma- 
telas, les  sch.tbraques  et  les  manteaux. 

lnatructiun  des  recrues  daus  1rs  chambres. 

1)9.  Il  tieut  la  main  à ce  que  les  hommes  de  recrue  soient  instruits,  par  les  maréchaux 
des  logis  et  les  brigadiers,  de  tous  les  détails  du  service,  de  la  discipline,  de  la  leirtie,  de 
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l'entretien  et  (II*  l’arrangement  des  effets  de  toute  nature  ; il  les  interroge  souvent  pour  s'as- 
surer si  cette  disposition  a lieu. 

Le  premier  samedi  de  chaque  mois,  il  fait  faire  en  sa  présence  la  lecture  du  Code  pénal 
militaire,  et  surtout  des  dispositions  relatives  à la  désertion  ; il  la  fait  faire  aux  recrues 
aussitôt  après  leur  arrivée. 

Cas  d’absence. 

120.  lin  officier  de  peloton  absent  est  remplacé  par  le  plus  ancien  maréchal  des  logis  du 
peloton,  sous  la  surveillance  spéciale  du  capitaine  en  second. 

Service  de  semaine. 

Répartition  de  ce  «mer;  son  objet. 

121.  Les  lieutenants  elles  sous-lieutenants  alternent  pour  le  service  desemaine.  ils  alter- 
nent entre  eux  par  division,  lorsque  l'escadron  occupe  deux  quartiers,  ils  ne  peuvent  chan- 
ger leur  tour  de  semaine  sans  en  avoir  obtenu  l'agrément  du  capitaine-commandant. 

Les  fonctions  de  l’officier  tic  semaine  sont  d'assurer  l’accomplissement  des  devoirs  des 
maréchaux  des  logis  et  des  brigadiers  de  semaine  ; de  surveiller  la  tenue  des  chambres  et 
l'arrangement  îles  effets  ; de  se  faire  reutlre  compte,  par  le  maréchal  des  logis  chef  et  par 
le  maréchal  des  logis  tle  semaine,  des  mutations,  des  permissions,  des  distributions,  et  de 
s’assurer  si  les  punitions  sont  infligées  avec  justice. 

lin  officier  de  semaine,  commandé  pour  un  service  de  place,  est  remplacé  dans  le  service 
de  semaine  par  un  autre  officier  de  l’escadron. 

Officier  seul  pour  le  aervire  de  semaine. 

122.  Quand  un  officier  est  seul  pour  le  service  de  semaine,  ou  quand  l’escadron  occupe 
deux  quartiers,  le  colonel  peut,  sur  la  demande  du  capitaine-commandant,  permettre  à rot 
officier  de  n’assister  qu’a  nui  des  pansages  et  de  ne  suivre  que  certains  détails. 

Coiisotnmilion  des  fourrages. 

123.  En  prenant  le  service  de  semaine,  et  avant  chaque  distribution  de  fourrages,  l’of- 
ficier de  semaine  vérifie  ce  qui  reste  au  magasin  de  l'escadron  ; il  en  est  dès  lors  respon- 
sable. 

Devoirs  aux  écuries;  appels , etc. 

124.  Lorsque  les  escadrons  sont  réunis,  un  offirier  de  semaine  par  deux  escadrons  est 
désigné,  chaque  jour,  pour  veiller  au  repas  des  chevaux  ; il  s’assure  qu'a  la  sonnerie  les 
sous-olliciers  de  semaine  et  les  cavaliers  chargés  de  donner  à manger  se  rendent  aux  écu- 
ries, et  que  cette  partie  essentielle  du  service  s’exécute  avec  toute  la  régularité  possible. 
Il  rend  compte  à 1 adjudant-major  il  l'heure  du  pansage. 

L'officier  de  semaine  doit  arriver  un  quart  d’heure  avant  l'appel  du  pansage,  afin  de 
s'assurer  si  la  litière  est  levée  et  si  les  écuries  sont  nettoyées. 

Il  si*  trouve  à tous  les  appels  ; le  maréchal  des  logis  chef  et  le  maréchal  des  logis  de  se- 
maine I* informent  de  tout  ce  qui  s’est  passé  depuis  l’appel  précédent,  et  spécialement  de 
la  rentrée  des  hommes  qui  manquaient.  Il  fait,  s'il  y a lieu,  donner  lecture  de  l'ordre  b 
l'escadron  Ibrmé  en  cercle;  il  y ajoute  les  explications  qu’il  juge  nécessaires. 

Après  avoir  reçu  du  maréchal  des  logis  Chef  le  nom  des  sous-officiers  et  cavaliers  pour 
lesquels  il  est  arrivé  de  l’argent  ou  îles  lettres  chargées,  il  s'assure  que  la  distribution  en  est 
faite  sans  retard  ; le  maréchal  des  logis  de  semaine  e$t  tenu  de  lui  rendre  compte  à cet 
égard. 

Il  rend  compte  à l'adjudant-major  des  appels  et  de  tout  ce  qui  concerne  le  service. 

Aux  appels  du  pansage,  les  cavaliers  sont  en  tenue  d’écurie,  tenant  au  bras  gauche  les 
bridons,  leur  musette  garnie  des  ustensiles  d'écurie,  et  sous  le  même  bras  un  Iwuchon  de 
paille. 

Après  le  signal  général,  l'officier  de  semaine  ordonne  an  maréchal  des  logis  chef  de  faire 
rompre  les  rangs.  Il  fait,  aussitôt  après,  distribuer  l’avoine  aux  cavaliers,  et  il  exige  qu'elle 
soit  répartie  également  à chaque  ordinaire  de  chevaux. 

Pansage. 

125.  Il  suit  et  surveille  les  pansages;  il  en  fait  enseigner  le  détail  aux  recrues  par  les 
brigadiers. 
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1 20  A la  sonnerie  «Ici  l'abreuvoir,  il  a soin  que  les  maréchaux  des  logis  rassemblent  au 
pas  l'escadron.  Lorsqu’on  abreuve  aux  auges  du  quartier,  il  veille  à ce  que  les  chevaux  ne 
soient  ni  tourmentés  ni  génés  par  le  nombre,  et  boivent  snllisainment. 

Lorsque  l'abreuvoir  est  éloigné  du  quartier,  il  fait  partir  l'escadron,  au  commandement 
du  maréchal  des  logis  de  semaine,  Celui-ci  reste  a la  queue,  on  sur  le  liane  quand  le  terrain 
le  permet,  afin  de  mieux  surveiller  la  colonne.  Le  brigadier  est  en  télé;  il  marche  toujours 
au  pas,  et  sur  le  côté  droit  de  la  route,  pour  ne  point  obstruer  la  voje  publique  et  pour 
éviter  les  accidents.  Les  hommes  qui  n’ont  qu’un  cheval  sont  en  tête  de  la  colonne  ; ceux 
qui  en  ont  deux  tiennent  le  second  par  les  rênes  du  bridou,  et  à un  pied  environ  de  la  bou- 
cho  du  cheval.  Quand  il  y a de  la  glace  on  de  la  neige,  l’oflicier  fait  conduire  Ions  les  che- 
vaux en  main. 

Quand  on  est  dans  la  nécessité  de  faire  boire  à la  rivière,  tons  les  sons-officiers  montent 
à cheval;  chaque  officier  de  semaine  y conduit  son  escadron;  l'adjudant-major  y conduit 
tous  les  escadrons,  s'ils  vont  au  même’  abreuvoir.  Les  officiers  ne  négligent  rien  pour  évi- 
ter les  accidents  ; ils  veillent  S ce  que  les  cavaliers  entrent  dans  la  rivière  et  en  sortent  dans 
le  meilleur  ordre.  Lorsqu'un  escadron  est  réuni,  l'officier  de  semaine  le  reconduit  au  quar- 
tier, fait  mettre  pied  à terre,  et  fait  rentrer  les  chevaux. 

Pendant  qu’on  est  à l'abreuvoir,  les  cavaliers  restés  aux  écuries  les  balayent,  et  nettoient 
soigneusement  les  mangeoires. 

lais  dispositions  ci-dessus  sont  également  suivies  lorsque  le  colonel  a ordonné  de  con- 
duire les  chevaux  à l’abreuvoir  par  peloton. 

IW'tour  <lc  Tâlifciimif. 

127.  Quand  les  chevaux  sont  rentrés,  l’officier  de  semaine  exige  qu’on  leur  bouchonne 
avec  soin  les  jambes  et  toutes  les  parties  mouillées.  Il  fait  donner  l’avoine  à tous  eu  mémo 
temps,  à l’avertissement  : Donne:  f avoine.  Elle  est  donnée  par  peloton  lorsqu'on  a été  dans 
cet  ordre  a l’abreuvoir.  Pendant  que  les  chevaux  la  mangent,  un  cavalier  reste  entre  cha- 
que ordinaire. 

Les  autres  cavaliers  reçoivent  la  paille,  du  brigadier  de  semaine,  délient  les  Imites  et  les 
placent  en  arrière  des  chevaux.  L’avoine  mangée,  l’officier  de  semaine  fait  jeter  la  paille 
dans  le  râtelier  parles  cavaliers  restés  dans  les  intervalles. 

-.  Chevaux  malade*. 

128.  Il  veille  à ce  que  le  maréchal  des  logis  de  semaine  fasse  conduire,  à l’heure  in- 
diquée, les  chevaux  malades  au  pansement. 

Il  p ports  à l’adjiidant-major  et  aux  capitaine*. 

129.  Le  pansage  terminé,  l’officier  de  semaine  se  rend  auprès  de  l’adjudant-major  de 
semaine,  pour  lui  faire  le  rapport  verbal. 

Lorsqu’on  des  deux  capitaines  de  l’escadron  vient  au  quartier,  l’officier  de  semaine  lui 
rend  compte  de  tout  ce  qui  s’est  passé  depuis  la  veille.  l)ans  un  cas  extraordiuaire,  il  va 
sur-le-champ  faire  sou  rapport  au  capitaine-commandant  ; s’il  ne  peut  y aller  lgi-mème,  il 
y envoie  le  maréchal  des  logis  de  semaine. 

* Carde  muni  unie  et  ptrade.  , 

130.  Les  officiers  de  semaine  se  trouvent  à la  garde  montante,  à la  parade  générale  de 

la  garnison,  et  à celle  du  régiment;  ils  passent  une  inspection  préparatoire  des  hommes  de 
leur  escadron  qui  sont  de  service.  - 

Quand  la  garde  montante  n’est  composée  que  de  la  garde  de  police,  ils  sont  habituelle- 
ment dispensés  de  s’y  trouver.  Lorsque  le  colonel  juge  que  leur  présence  y est  utile,  il 
donne  ses  ordres  à cet  égard. 

Appel  du  soir. 

131.  A l’heure  de  l’appel  du  soir,  l’officier  de  semaine  passe  dans  les  chambres,  accom- 
pagné du  maréchal  des  logis  chef,  et  fait  faire  l’appel  par  le  brigadier  de  chambrée.  Il 
signe  le  billet  d’appel , et  le  remet  à l’adjudant-major  de  semaine,  dans  la  salle  dn  rapport. 
Il  attend  l’ordre  de  l’adjudant-major  pour  se  retirer. 

Quand  le  colonel  juge  nécessaire  d alléger  le  service  des  officiers  de  semaine,  il  permet 
qu’il  n’y  en  ait  qu’un  a l’appel  du  soir  pour  deux  escadrons. 

TOUR  VI.  10 
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Riiscmblciacnt  d’une  partie  ou  de  la  totalité  de  l'etcadron. 

132.  L'officier  de  semaine  se  trouve  à tous  les  rassemblements  île  vingt  hommes  et  au 
delà  ; il  en  passe  l'inspection.  Lorsque  l'escadron  se  réunit  à cheval,  il  se  trouve  aux  écu- 
ries,à toutes  les  sonneries,  pour  assurer  l’exécution  immédiate  et  régulière  de  ce  qu'elles 
indiquent.  L'officier  le  plus  élevé  en  grade  conduit  toujours  l’escadron  au  rassemblement 
général. 

Propreté  di«  corridors  el  de*  escaliers. 

133.  L'officier  de  semaine  veille  à la  propreté  des  corridors  et  dés  escaliers  de  sou  es- 
cadron ; le  samedi  jl  s’assure  qu’ils  sont  nettoyés  à fond. 

CHAPITRE  XIV.  — officiers  » la  suite. 

Rang  et  fonctions. 

134.  Idîs  officiers  à la  suite,  quelle  que  soit  leur  ancienneté,  prennent  rang  après  les  titu- 
laires de  leur  grade  : ceux-ci  les  commandent  toujours  a grade  égal  dans  le  service  inté- 
rieur, et  dans  les  services  qui  se  fout  par  fractions  constitutives  dn  régiment. 

Les  officiers  â la  suite  concourent  avec  les  titulaires  pour  hi  service  de  semaine;  ils  rou- 
lent avec  eux,  selon  leur  ancienneté,  pour  les  différents  tours  du  service  de  place,  ainsi 

3ue  pour  le  commandement  des  détachements  qui  sont  composés  d’hommes  de  divers  esca- 
rotis. 

Ils  sont  employés,  1°  au  remplacement  des  officiers  titulaires  de  leur  grade  absents; 
2°  à des  fonctions  spéciales  d’administration  ou  d' instruction  ; 3°  au  service  d’officiers  d’or- 
donnance près  fies  généraux. 

Les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants  sont  placés  de  préférence  dans  les  escadrons  dont 
les  officiers  de  leur  grade  sont  employés  à des  fonctions  spéciales  qui  les  dispensent  de  ser- 
vice ; ils  les  remplacent  dans  le  commandement  de  leurs  pelotons  (1). 

CHAPITRE  XV.  — ADJUDANTS.  - 

% Fonctions.  «. 

136.  Les  adjudants  ont  autorité  et  inspection  immédiate  sur  les  sous-officiers  et  les  bri- 
gadiers, îiour  tout  ce  qui  a rapport  au  service  et  à la  discipline.  Ils  observent  le  caractère 
et  surveillent  la  tenue,  la  conduite  privée  et  les  progrès  des  sous-officiers.  Ils  sont  sous  les 
ordres  immédiats  fies  adjudants-majors,  à qui  ils  doivent  des  rapports  sur  tout  ce  qui  est 
relatif  au  service  et  au  hou  ordre. 

Étrangers  eu  Ira  ni  au  quartier. 

136.  l.os  étrangers  qui  se  présentent  pour  entrer  au  quartier  sont  conduits  par  les  soius 
du  maréchal  des  logis  de  garde  à l’un  des  adjudants.  Les  adjudants  n'autorisent  l'entrée 
que  de  ceux  qui  y ont  affaire,  et  ils  les  font  respecter.  Ils  veillent  avec  un  soin  particulier 
à ce  qu'il  ne  s'y  introduise  ni  gens  sans  aveu  ni  femmes  de  mauvaise  vie. 

Repartit  fou  du  acnricc  entre  les  adjudants. 

137.  I-es  adjudants  alternent  pour  le  service  de  semaine  ; celui  qui  n’est  pas  de  semaine 
est  chargé,  sous  la  direction  de  l'adjudant-major,  d'aider  l’autre  adjudant  pour  les  rassem- 
blements relatifs  aux  classes  d’instruction,  aux  distributions,  etc. 

Itans  une  place,  l’adjudant  qui  n’est  pas  de  semaine  est  en  outre  chargé  d’aller  tous  les 
matins  à l’état-major,  muni  du  livre  d’ordres  et  du  rajqiort;  après  avoir  inscrit  l’ordre  de 
la  place  el  de  tous  les  détails  relatifs  au  service,  il  se  rend  chez  le  colonel,  qui  lui  donne 
ses  instructions  particulières,  et  ensuite  chez  l'adjudant-major  de  semaine,  qui  en  assure 
l’exécution. 

11  communique  ces  ordres  au  lieutenant-colonel  avant  la  garde  montante. 

Police  des  garfiisons. 

138.  Dans  les  villes  oü  il  n'y  a pas  d’état-major  de  place,  les  adjudants  secondent  les  ad- 


(I)  Voir  ci-dessus,  page  S8  , la  note  relative  il  l’article  107  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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judants-majors  dans  le  service  et  la  police  militaire  de  la  garnison.  Ils  doivent  plus  parti- 
culièrement alors  prendre  connaissance  des  auberges  et  autres  lieux,  publics  fréquentes  par 
les  soldats,  afin  de  pouvoir  y diriger  les  patrouilles,  et  y faire  la  recherche  des  hommes 
qui  manqueraient  aux  appels  ou  qu’on  aurait  vus  dans  uu  état  d'ivresse. 

L’adjudant  sortant  de  semaine  réunit  le  matin,  une  demi-heure  après  le  réveil, Jes  rap- 
ports des  chefs  de  postes.  Il  les  porte  à l'heure  indiquée  à l’oflioier  supérieur  commandant 
la  place. 

Cas  d’absenre.  - . 

130.  lTn  adjudant  absent  est  remplacé  par  un  maréchal  des  logis  chef,  désigné  par  le 
colonel  sur  la  proposition  du  lieuleuant-coloucl. 

Service  de  semaine. 

Devoirs  généraux. 

140.  L’adjudant  de  semaine  est  sous  les  ordres  directs  de  l'adjudant-major  de  semaine. 
Il  lui  rend  compte  de  l'exécution  des  ordres  donnés,  et  de  tout  ce  qui  se  passe  au  ■quartier 
en  son  absence.  Itans  les  circonstances  imprévues,  il  peut,  si  l' adjudant-major  n’est  pas  au 
quartier,  faire  directement  son  rapport  au  chef  d'escadrons  de  semaine,  au  lieutenant-colonel, 
et  même  au  colopel. 

Kn  prenant  le  service,  il  tvçoit  de  l'adjudant  qu'il  relève,  1°  le  contrôle  dis  snus-ofli- 
ciers  et  brigadiers  pour  commander  le  service  ; 2°  l’état  des  sous-oflieiers  et  brigadiers  qui 
entrent  en  semaine  avec  lui  ; 3°  le  livre  d'ordres  de  l'état-major.  Il  afliche  dans  la  salle  du 
rapport  la  liste  des  officiers,  sous-oflieiers  et  caporaux  de  semaine. 

Il  survèille  spécialement  le  service  des  maréchaux  des  logis  et  brigadiers  de  sémaine  et 
de  planton  au  quartier,  la  garde  de  police,  le  trompette  île  garde  et  le  piquet,  lorsqu'il  est 
commandé  par  un  sons  officier. 

If  se  trouve  aux  appels,  au  rassemblement  de  la  garde,  au  départ  des  détachements  et 
-aux  réunions  de  la  totalité  ou  d'une  partie  du  régiment  (1). 


Sonnt-iim.  w 

141.  Il  est  responsable  de  la  ponctualité  des  sonneries,  lors  même  qu'il  se  Tait  suppléer 
à eet  égard  par  le  maréchal  îles  logis  de  garde. 

Les  sonneries  pour  le  service  journalier  sont  habituellement  fixées  aux  heures  suivantes  : 

Îà  quatre  heures  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  aoflt  ; 
à cinq  heures  pendant  les  mois  de  mars,  avril,  septembre  et  octobre  ; 
à six  heures  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février.  ' 
le  déjeuner  des  chevaux,  un  quart  d’heure  après  le  réveil; 

L’appel  et  le  pansage,  une  heure  après  le  déjeuner  des  chevaux  ; 

L'abreuvoir,  après  le  pansage,  au  signal  qu'en  fait  donner  l'adjudant-major. 

• _ ,1..  ( à neuf  heures,  depuis  le  1« 

La  soupe  du  matin  j 4 dix  heurPSi  depUj8  p. 

In  corvée  de  propreté,  après  la  soupe  mangée  ; 

Le  rassemblement  de  la  garde,  à ouzo  heures  et  de.mie  ; 

Lo  dîner  des  chevaux,  à midi  ; 

L'appel  pour  le  pansage  du  soir,  à deux  heures  ; 

L'aurouvoir,  après  le  pausage.  . . • 

à cinq  heures,  depuis  le  1er  mars  jusqu’au  1"  novembrè  ; 

A quatre  heures,  depuis  le  1er  novembre  jusqu'au  1"  mars. 

/ à sept  heures,  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  jan- 
^ vier  et  février  ; 

Le  souper  des  chevaux  ■ à sept  heures  et  demie,  pendant  les  mois  de  mars,  avril,  sep- 
I teiubre  èt  octobre  ; 

\ A huit  heures,  pendant  les  mois  de.  mai,  juin,  juillet  et  aoAt. 


In  soupe  du  soir 


r mars  jusqu'au  1er  novembre  ; 
novembre  jusqu’au  1"  mars. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  30,  la  note  relative  à l'article  1 13  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Le  rassemblement  des  trompettes,  un  quart  d'heure  avant  la  retraite  ; 

La  retraite,  à l'heure  ordonnée  par  le  commandant  de  place  ; 

L'extinction  des  lumières,  à dix  heures. 

Les  heures  des  rassemblements  pour  1 instruction  pratique  et  théorique  sont  fixées  par  le 
tableau  du  sei-vice  journalier.  , . 

H,  travail  à cheval  a toujours  lien  dans  la  matinée.  Lorsqu  en  ete  les  chaleurs  nécessi- 
tent qu’on  monte  â cheval  avant  le  pansage  du  matin,  les  chevaux  sont  bouchonnes  et 
épongés  ; ils  reçoivent  la  moitié  du  repas  d'avoine  du  matin  ; l'autre  moitié  leur  est  donnée 
après  le  pansage,  qui  se  fait  à la  rentrée  du  terrain  d'exercice. 

L'instruction  à pied  a lieu  ordinairement  entre  1 heure  du  rassemblement  de  la  garde  et 
le  pansage  du  soir  ; dans  les  grandes  chaleurs,  elle  est  remise  après  la  soupe. 

Quand  le  climat,  le  service  ou  l’instructiou  exigent  des  changements  dans  les  heures  des 
sonneries,  cos  changements  sont  ordonnés  par  le  colonel. 

Garde  montante  cl  parade. 

142.  L’adjudant  de  semaine  rassemble  la  garde  montaute,  et  place  à la  gauche  les  ordon- 
nancés et  plantons.  ...  , „ ,.  , , , 

Lorsque  l'adjudant-major  a passe  l'inspection  des  hommes  de  service,  1 adjudant  forme 
les  postes  ; il  a soin  que  les  hommes  du  même  escadron  soient,  autant  que  possible,  places 
dans  le  même  poste,  à l'exeeption  du  poste  de  la  garde  de  police,  qui  osl  forme  d'hommes 
de  tous  les  escadrons.  Il  réunit  ensuite  le  peloton  des  sous-officiers  d’ordre  composé  des 
maréchaux  des  logis  chefs,  îles  maréchaux  des  logis  et  brigadiers  de  semaine;  il  le  forme 
sur  deux  rangs  en  face  de  la  garde  ; il  en  passe  1 inspection. 

lt  fait  défiler  la  garde,  si  elle  n’est  pas  commandée  par  un  officier.  lorsque  la  garde  a dé- 
filé, il  fait  former  le  cercle,  et  commande  le  service  des  sous-officiers  et  cavaliers  pour  le 
lendemain.  „ „ . , „ , 

S'il  y a parade  pour  la  garnison,  et  qu'il  n y ait  pa3  d officier  de  service,  1 adjudant 
conduit  la  garde  du  régiment  sur  la  place  d'armes;  dans  ce  cas,  le  plus  ancien  maréchal 
des  logis  chef  marche  à la  téUrdcs  sous-officiers  d'ordre. 

Ordres. 

143.  Avant  l’appel  de  deux  heures,  il  dicle  l’ordre  aux  fourriers  ; il  veille  à ce  qu'ils 
récrivent  avec  régularité. 

Appel  du  soir.  ' * 

144.  Il  contre-signe  les  permissions  d'appel  ilu  soir,  et  en  lient  note  pour  vérifier  le  rap- 
port que  le  maréchal  des  logis  de  garde,  fait  des  hommes  rentres. 

11  fait,  on  double  expédition,  le  relevé  général  des  billets  d'appel  du  soir,  et  le  présente 
à la  signature  de  l'adjudant-major. 

Deroirs  après  la  retraite. 

145.  A r heure  de  l’appel  ou  à l'heure  fixée  par  le  colonel , il  fait  fermer  les  cantines  ; il 
veille  à ce  que  l'extinction  des  lumières  ait  lieu  à dix  heures. 

Il  répond,  envers  l’adjudant-major  et  l'officier  supérieur  de  semaine,  de  la  tranquillité 
du  quartier  pendant  la  nuit;  il  fait  des  rondes,  il  eu  fuit  faire  par  le  maréchal  des  logis  et 
par  le  brigadier  de  garde. 

11  fait  les  contre-appels  que  1* adjudant-major  a ordonnés  ; il  peut  en  faire  de  son  chef  si 
quelque  circonstance  particulière  l’exige;  il  eu  rend  compte  à l’adjudant-major  le  lendemain 
malin. 

Propreté  il ii  quartier. 

140.  H assure  la  propreté  de  V extérieur  et  des  cours  du  quartier,  ainsi  que  des  corri- 
dors et  des  escaliers  du  peloton  hors  rang  ; il  fait  exécuter  par  h;  maréchal  des  logis  de 
garde  et  les  brigadiers  de  semaine  tous  les  ordres  donnés  à cet  égard. 

v Détenus  et  consignes, 

147.  Il  fait  rassembler  le»  détenus  et  les  consignés  aux  heures  fixées  pour  les  exercices 
de  punition. 

11  surveille  la  nourriture  des  détenus;  il  s’assure  qu’ils  sont  rases,  au  moins  deux  fois 
par  semaine,  par  le  perruquier  de  leur  escadron  ; il  informe  île  leur  sortie  le  maréchal  des 
logis  chef  de  l’escadron,  quand  elle  a lieu  pour  cause  de  sanlé  ou  par  ordre  du  colonel. 
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Il  charge  le  maréchal  des  logis  de  garde  de  faire  de  fréquents  appels  des  consignés;  la 
liste  en  est  déposée  au  corps  de  garde.  11  fait  remplir  les  anges  par  les  consignés  avant  cha- 
que pansage  ; à défaut  de  consignes,  il  les  fait  remplir  par  les  gardes  d'écuries. 

Il  envoie  deux  fois  pas  semaine  nn  perruquier  à l'hôpital  et  à la  prison  de  la  place,  pour 
raser  les  militaires  du  régiment  malades  ou  détenus  pour  fautes  contre  la  discipline. 

Visites  au  quartier  pir  des  officiers  supérieurs- 

148.  En  l’absence  de  l'adjudant-major  de  semaine,  il  accompagne  le  colonel  et  le  lieute- 
nant-colonel lorsqu’ils  viennent  au  quartier;  il  accompagne  de  meme  tout  oflicier  supé- 
rieur qui  le  demande. 

CHAPITRE  XVI.  — ADJUDANT-VAGUEMESTRE. 

Ponctions. 

140.  Le.  vaguemestre  est  sous  la  surveillance  immédiate  du  major. 

Muni  d'une  commission  du  conseil  d'administration,  il  retire  de  la  poste  les  lettres,  pa- 
quets, argent  et  effets  adressés  au  conseil,  ainsi  qu’aux  officiers,  sous-officiers,  et  cavaliers  ; 
il  en  est  responsable;  il  les  distribue  immédiatement,  et  sans  aucune  rétribution  en  sus  do 
la  taxe. 

Il  remplit  les  fonctions  de  maréchal  des  logis  chef  prés  du  peloton  hors  rang  (1). 

Registre. 

150.  Il  tient  un  registre  divisé  en  deux  parties:  in  première  sert  à enregistrer  les  titres 
qui  lui  sont  confiés  pour  retirer  de  la  poste  les  lettres  chargées,  l'argent  adressé  aux  ofli- 
ciers,  aux  sous-officiers  et  aux  cavaliers,  et  à justifier  de  la  remise  qu'il  en  a faite  ; la  signa- 
ture du  directeur  de  la  poste  constaté  la  recette  du  vaguemestre,  et  celle  du  militaire  opère 
sa  décharge.  La  seconde  partie  est  destinée  a constater  les  divers  chargements  de  lettres  et 
de  fonds  qu'il  fait  de  la  part  des  militaires  du  régiment. 

Ce  registre  est  coté  et  parafé  par  le  major,  et  conforme  au  modèle  G.  Le  major  le  véri- 
fie tous  les  lundis. 

Boîte  nui  lettres.  * . 

151.  Il  est  placé  près  du  corps  de  garde  de  poliee  une  boite  aux  lettres , dont  le  vague- 
mestre a la  clef  ; l’heure  de  la  levée  des  lettres  est  indiquée  par  une  aflirhe. 

Le  vaguemestre  passe  chez  le  colonel , dans  les  bureaux  du  major,  du  trésorier  et  do 
l’officier  d'habillement,  pour  y prendre  les  dépêches. 

Remue  des  lettres  et  de  l’irgeul. 

152.  Il  remet  d'abord  au  colonel  les  lettres  à son, adresse  et  à celle  du  conseil  d'adminis- 
tration. Il  porte  ensuite  celles  du  major,  du  trésorier  et  de  l'officier  d’habillement.  11  porto 
à domicile  les  lettres  et  l’argent  adressés  aux  officiers,  à moins  qu’il  n’ait  occasion  de. les 
leur  remettre,  sans  retard,  à quelque  réunion. 

Il  remet  également  aux  sous-officiers , brigadiers  et  cavaliers  du  petit  état-major  et  du 
peloton  hors  rang,  les  lettres  et  l’argent  qui  leur  sont  adressés.  Il  distribue,  par  l'intermé- 
diaire de  chaque  maréchal  des  logis  chef,  les  lettres  qu'il  reçoit  pour  les  sous-ofliciers,  les 
brigadiers  et  les  cavaliers  des  escadrons.  Les  lettre?  chargées  et  l’argent  reçu  pour  les  bri- 
gadiers el  cavaliers  sont  remis  directement  aux  intéressés  par  le  vaguemestre,  en  préseuco 
du  maréclwl  des  logis  île  semaine,  qui  signe  avec  eux  au  registre  de  celui-ci , et  qui  en 
informe  l'officier  de  semaine.  Si  ces  militaires  ne  savent  pas  écrire,  ils  font  une  croix , et 
l'officier  et  le  maréchal  des  logis  de  semaine  signent  au  registre  pour  certifier  le 
payement. 

Le  vaguemestre  donne  à l’adjudant  de  semaine  un  état  signé  par  le  directeur  de  la  poste, 
constatant  les  différentes  sommes,  ainsi  que  les  lettres  chargées,  qu’il  a reçues  pour  les 
sous-officiers,  les  brigadiers  et  les  cavaliers.  Cet  état  est  annexé  au  rapport  ; l'adjudant  en 
donne  lecture  an  maréchaux  des  logis  chefs,  qui  en  rendent  compte  an  capitaine-comman- 
dant et  aux  officiers  de  semaine. 

Si  le  vaguemestre  n’a  reçu  aucun  article  d’argent,  il  remet  à l'adjudant  un  état  négatif, 
également  signé  par  le  directeur  de  la  poste. 


(t)  Voir  ci-dessus  , page  4î,  la  note  relative  il  l'article  189  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Lettres  de  rebut;  argent  adressé  aus  absents. 

153.  Los  lettres  do  rebut  sont  rendnes  par  le  vaguemestre  à la  poste,  sans  avoir  été  déca- 
chetées, après  que  le  motif  tlu  refus  a été  inscrit  au  tlos  ; le  port  en  est  rembourse  par  le 
directeur  de  la  poste. 

Les  sommes  qui  sont  adressées  à des  militaires  absents  ou  qu’on  ne  peut  remettre  immé- 
diatement, sont  versées  entre  les  mains  des  capitaines-commandants,  oui  en  donnent  un 
reçu  sur  le  registre  tlu  vaguemestre,  et  les  gardent  jusqu'à  ce  qu'elles  puissent  être 
remises.  i 

Les  sommes  destinées  à des  militaires  mqrts,  ou  qui  n’ appartiennent  plus  au  corps,  sont 
rendues  à la  poste  ; les  reconnaissances  île  versement  sont  remises  au  major,  qui  est  tenu 
de  les  faire  parvenir  sans  delai  aux  familles. 

* 11  . W ' 

, Réelaroatiou*. 

154.  1,08  capitaines-commandants  veillent  soigneusement  à ce  que  la  remise  des  lettres 
et  de  l’argent  adressé  aux  sous-officiers  et  cavaliers  sous  leurs  ordres  soit  faite  avec  une 
scrupuleuse  exactitude.  S’il  y a des  réclamations,  ils  les  transmettent  au  major,  qui  y fait 
faire  droit  sur-le-champ.  Si  îles  infidélités  ont  été  commises,  le  major  en  rend  compte  au 
colonel,  qui  fait  punir  les  coupables  suivant  les  lois. 

CHAPITRE  XVII.  vétérinaires.  - 

subordination,  responsabilité. 

155.  Le  vétérinaire  en  premier  prend  rang  après  les  adjudants.  s 

U vétérinaire  en  second  prend  rang  après  les  maréchaux  des  logis  chefs, 

la;  service  des  vétérinaires  est  dirigé  principalement  par  le  capitaine  instructeur. 

Les  vétérinaires  sont  responsables  du  traitement  dns  chevaux  malades  et  de  leur  guéri-' 
son,  autant  qn'clle  peut  dépendre  de  leurs  soins. 

Ils  ne  doivent  rien  négliger  pour  conserver  ou  rétablir  la  santé  des  chevaux,  et  surtout 
pour  les  préserver  des  maladies  contagieuses. 

Ils  doivent  gratuitement  leurs  soins  aux  chevaux  d'officiers  ; les  officiers  ne  sont  tenus 
qu’à  payer  les  inédioanicuts. 

Les  vétérinaires  sont  autorisés  à traiter  de  gré  à grc  les  chevaux  des  particuliers  qui  les 
font  appeler.  » 

Infirmerie. 

156.  Si  un  cheval  paraît  être  attaqué  d’une  maladie  contagieuse,  les  vétérinaires  le  font 
entrer  de  suite  à l’infirmerie,  et  se.  font  remettre  les  effets  de  harnachement  et  do  pansage, 
dont  ils  donnent  un  reçu  à l'escadron. 

Quelle  que  soit  la  maladie  dont  mi  cheval  est  atteint,  les  vétérinaires  administrent  les 
médicaments  et  pratiquent  les  opérations  nécessaires. 

Ils  ne  font  aucune  opération  importante,  sans  l’approbation  du  capitaine  instructeur;  ils 
lui  rendent  compte  de  toutes  les  entrées  et  sorties  de  l’infirmerie. 

Les  brigadiers  et  les  cavaliers  désignes  pour  le  service  dus  chevaux  à l’infirmerie  sont 
sons  les  ordres  des  vétérinaires  ; les  maréchaux  des  logis  sont  sous  les  ordres  dit  vétérinaire 
en  premier.  , . 

For,#. 

157.  Les  vétérinaires  sont  chargés,  sous  le  capitaine  instructeur,  de  diriger  les  travaux 
de  la  forge.  Ils  s’assurent  de  l'aptitude  des  maréchaux  ferrants. 

AboaocaifDU. 

158.  Lo  vétérinaire  en  premier  soumet  an  capitaine  instructeur  les  abonnements  à passer 
pour  les  médicaments  et  la  ferrure  des  chevaux  de  troupe  et  de  rettx  d’officiers. 

lorsque  le  régiment  occupe  deux  garnisons,  le  conseil  d’administration  juge  si,  au  lien 
délaisser  subsister  l'abonnement  du  vétérinaire  en  premier  pour  tous  les  chevaux , il  n’est 
pas  préférable  de  passer  un  abonnement  particulier  pour  chaque  garnison. 

Ramages  et  rapports  ; ém'ulions,  rtc, 

160.  L’  un  des  vétérinaires  assiste  aux  pansages  ; il  y visite  les  chevaux  qu’il  croitxuscep* 
tildes  d’étre  glandes  ou  de  jeter,  et  fait  son  rapport  verbal  à l'adjudant-major  do  semaine. 
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Le  samedi , le  vétérinaire  en  premier  fait  cette  visite  pour  tons  les  chevaux  du  régiment 
indistinctement. 

Les  vétérinaires  visitent  en  outre,  sur  la  demande  des  capitaines-commandants,  tous  les 
chevaux  qui  leur  sont  désignés  par  ces  officiers. 

lin  des  vétérinaires  assiste  aux  évolutions,  aux  marches  militaires  et  aux  promenades 
générales  des  chevaux. 

Désignation  des  chevaux  à mettre  an  vert. 

160.  Tous  lus  ans,  à l’époque  à laquelle  les  chevaux  doivent  être  mis  au  vert,  le  vétéri- 
naire en  premier  propose,  par  la  voie  du  rapport,  ceux  auxquels  il  juge  que  ce  régime  est 
nécessaire. 

Réception  rt  marque  de*  chevaux. 

161.  Il  est  appelé  pour  la  réception  des  chevaux  de  remonte  ; il  leur  applique  la  marque 
du  régiment  sur  la  fesse  gauche.  Il  fait  aussi  appliquer  sur  la  partie  supérieure  et  externe 
du  sabot  antérieur  montoir  le  numéro  de  signalement  de  chaque  cheval. 

CHAPITRE  XVIII. — vmiécual  des  locis  chef. 

Devoirs  généraux. 

162.  Le  maréchal  des  logis  chef  s’applique  à connaître  la  conduite,  les  mreurs  et  la  ca- 
pacité des  sous-officiers,  des  brigadiers  et  des  cavaliers  de  l’escadron  ; il  éclaire  l’opinion 
du  capitaine-commandant  sur  leur  compte,  et  n'agit  envers  eux  qu’avec  les  ménagements 
ou  la  sévérité  que  comportent  leur  âge  ou  leur  caractère.  Il  les  commande  en  tout  ce  qui 
est  relatif  au  service,  à la  tenue  et  a la  discipline.  11  est  responsable  de  ces  détails  envers 
les  officiers  de  l’escadron,  et  spécialement  envers  l’officier  de  semaine. 

11  est  responsable  de  l’administration  envers  le  capitaine-commandant.  Il  surveille  le 
maréchal  des  logis  fourrier  et  le  brigadier-fourrier  chargés,  sous  sa  direction,  défaire 
toutes  les  écritures. 

Il  est  habituellement  dispensé  de  se  trouver  au  pansage  du  matin  ; il  assiste  à celui  du 
soir.  11  se  trouve  aux  exercices  et  aux  évolutions. 

Vérification  à «on  entrée  en  fonctions. 

163.  En  entrant  en  fonctions,  il  vérifie  si  les  effets  de  touto  nature  en  service  cadrent 
avec  le  livre  de  l'escadron  et  les  livrets. 

Prêt.. 

161.  Il  touche  le  prêt  sur  une  feuille  signée  par  le  capitaine-commandant,  et  au  bas  de 
laquelle  il  met  son  acquit  ; il  porte  le  prêt  immédiatement  chez  le  capitaine. 

Le  premier  jour  du  prêt,  en  présence  des  officiers  rhargés  de  ta  surveillance  des  ordi- 
naires, il  paye  aux  chefs  d’escouade  les  centimes  de  poche  et  les  hautes  payes  du  prêt  échu  ; 
il  paye  en  même  temps  aux  sous-officiers  le  prêt  échu. 

Comptabilité  de  l'escadron.  _ 

165.  Il  fait  tenir  par  le  fourrier  les  registres  d'escadron,  d’ordres  et  de  punitions;  il 
exige  qu’ils  soient  constamment  au  courant  et  que  les  mutations,  ainsi  que  les  recettes  et 
les  distributions  de  toute  nature  soient  portées  chaque  jour  sur  le  livre  d’escadron.  Il  veille 
à ce  que  le  fourrier  inscrive  eu  présence  des  hommes,  sur  leur  livret,  tous  les  effets  qu'ils 
reçoivent , les  réparations  et  les  dégradations  mises  à leur  charge,  ainsi  que  les  versements 
qu’ils  ont  faits  outre  les  mains  du  capitaine-commandant  pour  améliorer  leur  masse.  Sous 
aucun  prétexte,  il  ne  garde  les  livrets  par-devers  lui,  et  ne  permet  au  fourrier  de  les 
garder. 

Le  registre  de  punitions  est  conforme  au  modèle  IL 

Effet!  des  recrues. 

166.  A mesure  que  les  recrues  reçoivent  des  effets  militaires , le  maréchal  des  logis 
chef  leur  fait  vendre  leurs  effets  bourgeois,  en  présence  du  maréchal  des  logis  de 

peloton. 

Effet*  de*  hommes  qui  s'absentent  ou  qui  désertent. 

167.  Lorsqu’un  liomme  s’absente  pour  une  cause  quelconque,  ses  effets  d’armement. 
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d’habillement  et  d’équipement  sont  visités  en  sa  présence  au  magasin  du  régiment,  où  ils 
restent  déposés;  ses  effets  d’habillement,  de  grand  et  de  petit  équipement  sont  placés  dans 
le  sac  à distribution,  qui  est  fermé  et  étiqueté  ; l’état  en  est  dresse  ; il  est  signé  par  l’homme 
nui  s'absente  et  par  le  maréchal  des  logis  chef,  et  renfermé  dans  le  sac  ; un  double  de  cet 
état,  également  signé,  est  conservé  par  le  maréchal  des  logis  chef. 

Lorsqu'un  cavalier  entrant  à l’hôpital  ne  peut  assister  a celte  visite,  il  est  remplacé  par 
le  brigadier  et  un  cavalier  de  l’escouade. 

Le  maréchal  des  logis  chef  inscrit  sur  la  pièce  en  vertu  de  laquelle  l’homme  s'absente , 
les  effets  qu’il  emporte  et  la  situation  de  la  masse  individuelle  ; il  arrête  son  livret,  le  pré- 
sente à la  signature  du  capitaine-commandant,  et  le  remet  à l’homme,  qui  doit  toujours  en 
être  porteur.  11  inscrit  sur  le  rapport  du  lendemain  la  mutation  et  la  situation  de  ta 
masse. 

Lorsque  l'homme  qui  a fait  une  absence  rentre  au  régiment,  ses  effets  sont  retirés  du 
magasin  et  vérifiés  en  sa  présence. 

Dés  que  le  maréchal  des  logis  chef  suppose  qu’un  homme  a déserté,  il  fait  établir  en 
double  expédition  l’inventaire  de  scs  effets,  en  présence  du  brigadier  et  d’un  cavalier  de  la 
chambrée  qui  le  certifient;  cet  inventaire  est  visé  par  le  capitaine-commandant.  Le  porte- 
manteau et  tous  les  effets  sont  aussitôt  déposés  provisoirement  au  magasin  du  régiment 
avec  une  expédition  de  l’inventaire  ; l’autre  expédition  est  remise  au  major.  Le  versement 
définitif  au  magasin  a lieu  le  jour  où  l’absent  est  déclaré  déserteur. 

IJ  Mrs  cl  placards  à a!  lit  lier. 

t(58.  Le  maréchal  des  logis  chef  fait  placer  par  le  fourrier,  à la  porte  de  chaque  cham- 
bre, une  liste  indiquant  le  numéro  de  l’escadron,  le  nom  des  deux  capitaines,  celui  de  l'of- 
ficier et  du  maréchal  des  logis  de  peloton , des  brigadiers  et  des  cavaliers  de  la  chambrée. 

Il  affiche  sur  la  porte  de  sa  chambre  Te  nom  des  officiers  de  l’escadron  avec  l'indication 
de  leurs  logements;  il  y affiche  également  son  nom  et  celui  du  fourrier. 

Il  fait  afficher  encore  dans  les  chambres  les  articles  de  la  présente  ordonnance  sur  les 
marques  extérieures  de  respect  et  sur  les  devoirs  des  brigadiers  de  chambrée  ; l'instruc- 
tion sur  la  manière  de  monter  et  démonter  les  armes,  et  l'état  des  objets  de  casernement 
signé  par  le  fourrier  et  le  brigadier  (1). 

Il  fail  placer,  en  gros  caractères,  le  nom  de  chaque  cheval  et  son  numéro  matricule  sur 
une  petite  planche  fixée  au  mur,  ail-dessus  du  ràtelter. 

Malades  à U chambre. 

169.  Après  l’appel  du  matin,  il  envoie  au  corps  de  garde  le  nom  des  hommes  malades  et 
celui  des  hommes  rentrés  la  veille  des  hôpitaux , avec  le  numéro  de  leurs  chambres  ; en 
cas  d’urgence,  il  fait  avertir  sur-le-champ  le  chirurgien-major. 

Il  fait  prévenir  un  des  chirurgiens,  dès  qu'uii  homme  rentre  de  congé,  de  permission  ou 
de  l’hôpital  oxterne,  afin  qu’il  visite  cet  homme  immédiatement. 

Appela. 

170.  Il  fait  les  appels  qui  précédent  les  pansages  ; il  fait  donner  lecture  des  ordres  par 
le  brigadier-fourrier,  et  ne  fait  rompre  les  rangs  que  lorsque  l'officier  de  semaine  le  pres- 
crit. Après  l'appel  de  deux  heures,  il  commande  les  hommes  de  service;  il  donne  leur 
nom  au  maréchal  des  logis  de  semaine. 

_ Il  fait  faire  devant  lui  l’appel  du  soir  par  les  brigadiers  de  chambrée  ; il  établit  le  billet 
d’appel,  le  remet  à l'officier  de  semaine,  et  se  rend  avec  lui  dans  la  salle  du  rapport. 

Il  peut,  avec  f aulorisatiou  de  l’officier  de  semaine,  être  remplace  pour  cet  appel  par  le 
maréchal  des  logis  de  semaine  ; toutefois  il  ne  peut  se  dispenser  de  s’y  trouver,  lorsque, 
dans  le  cas  prévu  par  l’article  131,  l’officier  de  semaine  de  l'escadron  n y assiste  pas. 

Garde  mootantr. 

171.  Il  se  trouve  à la  garde  montante.  S’il  y a reçu  des  ordres  d’une  exécution  urgente, 
il  va  les  communiquer  au  capitaine-commandant;  il  en  fait  informer  les  autres  officiers  par 
le  brigadier-fourrier. 


(1)  Voir  ci-dossus , page  33 , la  note  relative  il  l'ai  tiole  les  du  réglement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 

Voir  aussi  le  règlement  du  3 février  tsts,  sur  la  conservation  et  l’entretien  des  armes  dans  les 
corps.  (Droit  a Législation  des  armées,  etc.,  tome  VH.) 
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DcinaiiJc*  tirs  sou  «-officier»  et  caraliers. 

172.  Le  maréchal  des  logis  chef  reçoit  toutes  les  demandes  que  les  sous-officiers,  briga- 
diers et  cavaliers  ont  à faire  parla  voie  du  rapport;  il  les  soumet  au  capitaine-commandant, 
et  en  instruit  l'officier  de  semaine.  Les  cavaliers  ne  peuvent  pas,  sans  sa  permission,  chan- 
ger entre  eux  leur  tour  de  garde. 

Pm  des  rcmfiljccmcnU  pour  le  •cmei». 

173.  Les  demandes  de  remplacement  de  service  lui  sont  soumises;  il  les  accorde  s'il  y 
a lieu  ; il  eu  rend  compte  à l'officier  de  semaine.  Le  prix  de  ces  remplacements  est  fixé  do 


la  manière  suivante  : 

Pour  une  garde  ou  pour  une  ordonnance  qui  découche 75  cent. 

Pour  un  piquet  de  24  heures,  pour  une  ordonnance  qui  rentre  le  soir,  ou  pour 

faire  la  soupe - fit)  > 

Pour  une  corvée .' 1 i . . . 25  i 


Css  d’emp£rhetnnil  on  d’ahs«nct. 

171.  Lorsque  le  maréchal  des  logis  chef  est  dispensé  de  quelque  partie  du  service,  il  est 
remplacé  par  le  maréchal  des  logis  de  semaine,  auquel  il  remet  te  contrôle  |iour  comman- 
der le  service. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé,  pour  le  service  et  la  policé,  par  le  plus  ancien  maré- 
chal des  logis  de  l'escadron,  qui  est  alors  dispensé  du  service  de  la  place  ; dans  ce  cas,  le 
fourrier  devient  responsable  de  la  comptabilité  envers  le  capitaine  commandant. 

CHAPITRE  XIX.  — maréchaux  Des  loc.is. 

Funrtion»  générale». 

175.  Les  maréchaux  des  logis  commandent  aux  brigadiers  et  aux  cavaliers  de  l’esca- 
dron, eu  tout  ce  qui  est  relatif  Su  service,  à la  police  et  a la  discipline;  ils  surveillent  leur 
conduite  privée.  Ils  sont  responsables,  onvers  le  maréchal  des  logis  chef  et  les  officiers,  de 
l’exécution  des  ordres  et  de  la  police. 

lis  alternent  dans  chaque  escadron  pour  le  service  de  semaine  et  celui  des  détachements  ; 
ils  roulent  entre  eux  dans  le  régiment  pour  les  gardes,  les  plantons  et  les  corvées. 

- S 

Pansage*. 

176.  Us  assistent  tous  les  jours  aux  pansages  ; ils  en  surveillent  les  détails. 

Maréchal  des  logis  de  peloton. 

Foactioai. 

177.  Le  maréchal  des  logis  de  peloton  dirige,  sous  l’autorité  de  l'officier  de  peloton,  les 
détails  intérieurs  des  chambrées  ; il  surveille  la  conservation  et  la  tenue  des  effets. 

Il  appuie  les  brigadiers  de  son  autorité,  les  habitue  à commander  avec  fermeté,  mais 
sans  brusquerie,  et  veille  à ce  qu'ils  ne  s’écartent  jamais  de  l'impartialité  et  de  la  justice. 

Dans  les  pelotons  où  il  y a deux  marécliaux  des  logis,  chacun  d'eux  a la  surveillance  d'une 
section.  <■ 

I J.ITII  cl  contrôle. 

178.  Le  maréchal  des  logis  de  peloton  tient  un  livret  semblable  à celui  qui  est  prescrit 
pour  les  officiers  à l’article  112. 

Il  doit  avoir  en  outre  un  contrôle  de  l’escadron  pour  suppléer  le  maréchal  des  logis  chef 
dans  les  appels. 

Surfci' lance  «les  ibauibrërs. 

170.  Il  s’assure  que  les  chambres  sont  balayées  tous  les  jours;  il  veille  A la  conserva- 
tion et  au  remplacement  des  affiches  et  étiquettes,  ainsi  qu’au  maintien  de  l'ordre  établi 
pour  l’arrangement  des  effets.  11  apporte  une  attention  particulière  à la  bonne  tenue  des 
armes,  de  la  bufficterie  et  du  harnachement. 

Le  samedi  il  fait  mettre  dans  le  plus  grand  état  de  propreté  les  effets  de  toute  nature  ; il 
fait  balayer  les  chambres  à fond  et  battre  les  couvertures,  les  matelas,  les  schab raques  et 
les  manteaux. 
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Propreté  des  hommes. 

180.  Il  exige  que  les  brigadiers  et  les  cavaliers  fassent  faite  à leur  linge  les  réparations  ne- 

cessaires, et  qu’ils  en  changent  le  dimanche;  qu’ils  soient  rasés  trois  fois  par  semaine,  et 
particulièrement  les  jours  où  ils  doivent  être  de  service  ; que  leurs  cheveux  soient  coupés 
lrcquemtucul  et  tenus  courts,  surtout  en  été.  • 

Prêt. 

181.  Il  veille  & l'emploi  que,  les  brigadiers  font  du  prêt,  et  vérifie  souvent  les  prix  et  la 
qualité  des  achats  de  toute  espèce.  11  s'informe  chez  les  marchands  s'il  ne  leur  est  rien  dû. 

l’M'cinbkmrnt  de  l’esrtdron, 

182.  Toutes  les  fois  que  l’escadron  doit  s’assembler,  le  maréchal  des  logis  de  peloton  se 
rend  de  bonue,  heure  dans  les  chambres  de  son  peloton,  et  veille  à ce  que  les  hommes  s’ap- 
prêtent. 

Si  l’escadron  doit  monter  à cheval,  il  se.  rend  aux  écuries,  et  veille  à ce  que  les  chevaux 
soient  sellés,  chargés,  bridés  avec  le  plus  grand  soin., 

Désignation  drs  chevaux. 

183.  Il  désigne  les  chevaux  disponibles  qui  doivent  être  montés  pour  les  divers  rassem- 
blcmch|s  de  l'escadron  ou  pour  les  classes  d'instruction.  ’ 

Rapports  k l’officier  de  peloton.  > 

181.  Il  fait  verbalement  son  rapport  à l’officier  de  peloton,  lorsque  celui-ci  vient  au 
quartier.  Il  informe  cet  officier  des  mutations  journalières,  des  pertes  ou  dégradations  d’ef- 
fets, ainsi  que  des  réparations  à faire.  Il  prend  ses  ordres  avant  do  demander  au  maréchal 
des  logis  chef  les  bons  nécessaires. 

Service  tic  semaine. 

' l-r  marrcli.l  drs  logis  de  semaine  rat  aus  ordre»  de  l’offictcf  de  semaine. 

185.  Lé  maréchal  des  logis  de  semaine  est  particuliérement  aux  ordres  de  l’officier  de 
semaine  ; il  assure;  sous  l'autorité  decé  dernier,  l’exécution  des  détails  du  service,  de  po- 
Ijce  et  de  discipiiue;  il  lui  fait  des  rappris  verbaux,  ainsi  qu’au  maréchal  des  logis  chef; 
il  aide  et  supplée  ce  dernier  dans  le  service  journalier. 

Appels. 

180.  Il  assiste  à tous  les  appels,  et  se  place  à cûté  du  maréchal  des  logis  chef  afin  do  ré- 
pondre pour  les  hommes  de  service  et  pour  les  malades  A la  chambre;  il  fait  lui-même  les 
appels  lorsque  le  maréchal  des  logis  chef  ue s’y  trouve  pas. 

Devoirs  sus  écopes  lors  du  réveil. 

187.  A la  sonnerie  du  réveil,  il  se  rend  aux  écuries  pour  s'assurer  que  les  brigadiers  et 
cavaliers  qui  doivent  distribuer  le  fourrage  et  donner  a manger  aux  chevaux,  sont  tous  pré- 
sents et  s'acquittent  de  ce  soin  avec  exactitude  : il  visite  les  licous,  reçoit  des  gardes  d’ecu- 
rie  le  rapport  des  événements  de  la  nuit,  et  fait  le  sien  à chaque  appel. 

Il  veille  à ce  que  le  brigadier  de  semaine  fasse  nettoyer  l'écurie. 

Chevaux  sortis  pour  le  pansage. 

188.  Lorsque  le  posage  doit  avoir  lieu  dehors,  il  fait  sortir  les  chevaux,  et  les  fait  atta- 
cher par  les  rênes  du  bridon. 

Recrues  exercées  au  pansage, 

189.  11  s’assure  que  les  brigadiers  chargés  d'apprendre  aux  hommes  de  recrue  à panser 
les  chevaux,  rempiisseut  ce  devoir  avec  soin. 

Licous  et  billots. 

190.  11  passe  dans  les  écuries  pour  observer  si  tous  les  licous  sont  attachés  au  râtelier 
par  la  boucle  du  montant  ou  la  sous-gorge. 

11  fait  remplacer,  au  compte  des  gardes  d'ccurie,  les  billots  perdus. 
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Distribution  de  l'avoine. 

191.  Il  a la  clef  du  coffre  où  est  renfermée  l’avoine.  Il  est  présent  lorsqu’elle  est  distri- 
buée ; il  exige  que,  pendant  que  les  chevaux  la  mangent,  un  cavalier  par  ordinaire  reste 
debout  près  de  la  mangeoire. 

Il  ne  quitte  les  écuries  qu’après  les  avoir  fait  balayer  en  dedans  et  en  dehors. 

Surveillance  à Criard  de»  garde*  d'cctirir. 

192.  Dans  l’intervalle  des  pansages,  il  surveille  les  gardes  d’écurie,  leur  fait  répéter  les 
consignes,  les  empêche  de  s'abseuter,  et  exige  qu’ils  tiennent  les  écuries  dans  un  état  de 
grande  propreté. 

Il  veille  à ce  que,  aillant  que  possible,  il  y ait  constamment,  pendant  Je  jour,  nnedèmi-  - 
litière  sous  les  chevaux. 

Une  partie  de  la  litière  est  employée  à remplacer  les  bouchons  de  paille  qui  ne  peuvent 
plus  servir.  • ■ . . > ' 

Rrpaa  de*  chevaux. 

193.  Il  se  trouve  à tous  les  repas  des  chevaux , pour  s’assurer  de  l’exactitude  du  brigadier 
de  semaine  dans  les  distributions  de  fourrages;  il  exige  que  le  foin  soit  bien  secoué  pour 
en  faire  tomber  la  poussière,  que  les  liges  (le  paille  soient  croisées,  et  que  la  ration  soit 
placée  au  milieu  de  chaque  ordinaire. 

*■  Rassemblement  de»  classes  d'instruction  et  de*  corvées. 

194.  Il  fait  rassembler  par  le  brigadier  do  semaine  les  homme»  commandés  pouf  les 
classes  d’iustriiction  et  pour  les  eorvees;  il  en  passe  l'inspection. 

Inspection  de»  homme»  de  service;  garde  montante. 

195.  Une  demi-heure  avant  le  rassemblement  de  la  garde,  il  inspecte  dans  les  chambres 
les  hommes  de  service  et  de  piquet  ; il  est  responsable  de  leur  bonne  tenue  ; il  inspecte  de 
même  les  hommes  commandes  de  détachement. 

11  se  trouve  à la  garde  montante. 

Surveillance  pour  1»  propreté  du  quaker.  < 

196.  Il  s’assure  que  les  corridors  et  les  escaliers  sont  balayés  tous  les  jours  ; le  samedi 
il  les  fait  nettoyer  & fond. 

Souper  de»  chcvaui. 

197.  An  sçtiper  des  chevaux,  il  a soin  de  fairp  balayer  avant  qu'on  étende  la  li  tière i 
il  ne  se  retire  qu’après  avoir  vu  qu’elle  est  faite  partout,  et  que  les  chevaux  ont  leur 
fourrage.  y 

Descente  de  cheval. 

198.  Chaque  fois  qu'on  descend  de  cheval  ou  qu’un  détachement  rentre,  il  empêche 
qu’on  ne  desselle  les  chevaux  avant  le  moment  prescrit,  et  jusqu’alors  il  exige  que  les  che- 
vaux soient  attachés  au  râtelier  nar  la  longe  du  licou,  assez  court  pour  qu'ils  ne  puissent 
pas  se  rouler;  lorsqu’on  a dessellé,  il  fait  mettre  les  selles  è l'air  ou  au  soleil  ; il  en  fait 
naître  et  nettoyer  les  panneaux  avant  qu'elles  soient  remises  en  place  ; il  veille  à ce  que 
les  chevaux  soient  bouchonnés. 

Rcmi'c  de»  fourrage»,  de»  uslcmiles  d'écurie  et  de»  consigne». 

199.  Le  dimanche,  après  la  garde  montante,  il  fait  faire,  en  sa  présence,  parle  brigadier 
qui  descend  de  semaine,  à celui  qui  prend  la  semaine,  la  remise  des  fourrages,  ainsi  que 
celle  des  ustensiles  d’écurie  et  des  consignes. 

Détenus  et  malades  à l'infirmerie. 

200.  It  veille  à ce  que  les  hommes  de  l’escadron,  détenus  dans  les  salles  de  police  ou 
dans  les  prisons  du  quartier,  ainsi  que  les  malades  à l'infirmerie,  soient  rasés  deux  fois 
par  semaine  par  le  perruquier  de  l’escadron,  et  à ce  que,  le  dimanche,  il  leur  soit  fourni  du 
liuge  blanc  par  les  soins  de  leur  ordinaire  ; il  en  est  responsable. 
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Qu  où  le  marcchil  des  logis  de  *<*ii],iiue  est  for  é de  s'absenter. 

201.  Il  ne  peut  s’absenter  du  quartier,  m l'une  pour  le  service,  sans  l’autorisation  do 
l’adjudant  de  semaine;  il  se  fait  alors  remplacer  par  le  brigadier  de  semaine. 

CHAPITRE  XX.  - fouwuers. 

Foncliooj  générale-*. 

202.  la1  maréchal  des  logis  fourrier  est  aux  ordres  immédiats  du  maréchal  des  logis  chef; 
il  tient,  sous  la  direction  de  celui-ci,  tous  les  registres,  et  fait  les  écritures  et  les  états  re- 
latifs aux  détails  de  l’escadron. 

Il  est  chargé  du  casernement. 

Il  remplace  au  besoiu  le  maréchal  des  logis  chef  pour  les  réceptions  et  les  distributions 
d’elTets  d'habillement,  de  grand  et  de  petit  équipement,  de  harnachement  et  d'armement. 

Il  assiste  aux  exercices  et  aux  évolutions  ; ii  est  exempt  de  se  trouver  aux  pansages. 

Le  fourrier  de  l’état-major  remplit  les  fonctions  de  fourrier  prés  du  peloton  hors  rang. 

C'*nrrc»  et  d 'Iribulinn*. 

20.1.  I.e  fourrier  fait  connaître  au  brigadier  de  semaine  le  nombre  d’hommes  é fournir 
pour  les  corvées  ; il  aide  à leur  rassemblement. 

Il  reçoit  les  distributions  ; il  est  responsable  de  toute  erreur.  Il  ramène  au  quartier  les 
hommes  de  corvée,  et  fait  la  répartition  de  ce  qu’il  a reçu. 

Bngadlcr-fuorrier. 

2<M.  Le  brigadicr-fonrricr  seconde  le  maréchal  des  logis  fourrier  dans  ses  fotirlions,  et 
fait  une  |>artie  des  écritures,  suivant  ce  qui  est  déterminé  par  le  maréchal  des  logis  chef. 

Il  tient  le  livre  d’ordres;  il  est  responsable  de  sa  régularité;  il  le.  communiqué,  dès 
qu’il  y a de  nouveaux  ordres,  aux  officiers  de  l’eseadron,  dont  la  signature  justifie  qu’il  le 
leur  a présenté.  Il  leur  transmet  immédiatement  les  ordres  donnés  à la  garde,  montante  ou 
dans  la  journée,  et  dont  il  importe  qu’ils  aient  connaissance. 

il  se  tronve  aux  exercices  et  aux  évolutions  ; il  est  exempt  de  se  trouver  aux  pansages. 
Aux  appels  qui  précèdent  les  pausages,  il  donne  lecture  des  ordres  à l’escadron. 

CHAPITRE  XXL  - mucadieus. 

Devoir*  généraux. 

205.  Les  brigadiers  doivent  donner  l’exemple  de  la  bonne  conduite,  de  la  subordination 
cl  de  l’exactitude  à remplir  leurs  devoirs. 

Ils  surveillent  les  cavaliers  en  tout  ce  qui  tient  au  bon  ordre  cl  à la  tranquillité  publique  ; 
ils  sont  particulièrement  chargés  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  service,  à la  tenue,  à la  police 
et  à la  discipline  de  leur  escouade. 

Il#  doivent  user  au  besoin  des  movens  de  répression  que  la  présente  ordonnance  leur 
accorde,  et,  si  ces  moyens  sont  insuffisants,  en  appeler  à l'autorité,  de  leurs  supérieurs  ; 
mais  ils  ne  doivent  jamais  oublier  que  la  manière  la  plus  sûre  de  se  faire  respecter  et 
obéir  est  de  se  conduire  envers  leurs  subordonnés  avec  fermeté  et  douceur,  sans  familia- 
rité ni  brusquerie. 

Le  jour  du  prêt,  ils  reçoivent  du  maréchal  des  logis  chef,  pour  les  hommes  de  leur  es- 
couade, les  centimes  de  poche  du  prêt  échu;  ils  les  leur  distribuent  immédiatement  ; il 
ue  peut  y être  fait  d’autre  retenue  que  celle  qui  est  prescrite  )>our  les  hommes  punis. 

ils  forment  les  recrues  de  leur  chambrée  aux  détails  du  service  intérieur;  ils  leur  en- 
seignent la  manière  d’entretenir  dans  le  pins  grand  état  do  propreté  leurs  armes  et  leurs 
effets  d’habillement,  d’équipement  et  de  harnachement. 

Ils  leur  apprennent  aussi  à rouler  le  manteau,  à placer  les  effets  dans  le  porte-manteau, 
à faire  les  crins  et  à trousser  la  queue. 

Ils  pansent  chaque  jour  leur  cheval,  exceplé  quand  ils  sont  de  service  ou  de  semaine; 
dans  re  cas.  le  cheval  est  pansé  par  corvée. 

Ils  sont  exempts  des  corvées  auxquelles  sont  assujettis  les  cavaliers  ; ils  font  seulement 
celles  du  fourrage  pour  leur  cheval. 

Ils  ne,  montent  pas  de  garde  d'écurie. 

Ils  alternent  dans  chaque  escadron  pour  le  service  de  semaine  et  de  délachcmcut,  et 
roulent  sur  tout  le  régiment  pour  les  gardes,  les  plantons  et  les  corvées. 
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Manière  de  pansrr  un  cheval. 

m.  i .os  brigadiers  sont  chargés  d'instruire  les  recrues  à panser  leur  cheval;  le  pan- 
sage s'exécute  de  la  manière  suivante  : 

la;  cheval  est  attaché  parles  rênes  du  bridon,  la  tête  nu  peu  haute. 

la1  cavalier  relève  le  frontal  sur  la  uui|ue,  et  déboucle  la  sous-gorge. 

Il  tient  l'étrille  de  la  main  droite,  se  place  près  de  la  croupe,  saisit  la  queue  de  la  main 
gauche,  et  passe  doucement  l’étrille  sur  toutes  tes  parties  charnues  du  coté  droit,  allant 
successivement  de  la  croupe  à l’encolure  et  de  l’encolure  à la  croupe.  Il  étrille  ensuite  le 
côté  gauche,  tenant  la  queue  de  la  main  droite  et  l'étrille  de  la  main  gauche.  Il  évite  de 
passer  l'étrille  sur  les  parties  osseuses  et  sur  les  parties  de  la  peau  dont  le  tissu  est  trop 
mince  pour  supporter  lé  frottement  de  cet  instrument. 

Avant  de  bouchonner,  il  enlève  la  crasse  à coups  légers  d' époussette  ; il  prend  ensuite  le 
bouchon,  s'approche  de  la  tète  du  cheval,  et  en  frotte  tontes  les  parties;  il  bouchonne  le 
côté  droit  et  le  cèté  gauche,  et  frotte  avec  force  les  membres  et  les  parties  qui  n'ont  pas 
été  étrillés. 

Avant  de  brosser,  il  donne  un  coup  d’époussette  ; tenant  ensuite  la  brosse  de  la  main 
droit»*,  et  l’étrille  les  dents  en  dessus  de  la  main  gauche,  il  se  replace  A la  croupe  du  che- 
val, ]»asse  la  brosse  successivement  sur  toutes  les  parties,  d’abord  à rebrousse  poil,  puis 
dans  le  sens  du  poil.  Il  brosse  de  même  le  côté  droit;  a chaque  coup  de  la  brosse,  il  la 
passe  sur  les  lames  de  l'étrille,  pour  enlever  la  crasse;  lorsque  l'étrille  en  est  chargée, 
il  la  frappe  à petits  coups  sur  un  corps  dur,  en  arriére  du  cheval. 

Avant  d'éponger,  le  cavalier  donne  ml  dernier  coup  d’époussette,  et  prenant  d'une  main 
l'éponge  imbibée  d'eau,  et  »le  l'autr»'  le  peigne,  il  éponge  les  yeux  et  les  naseaux  ; puis, 
imprégnant  d'eau  les  crins  du  toupet  et  de  la  crinière,  il  y passe  le  peigne  pour  les  démê- 
ler. Il  lave  le  dessous  de  la  queue  et  le  fourreau  du  cheval;  il  éponge  toute  la  queue  dont 
il  peigne  la  partie  supérieure  ; il  passe  l'épongé  légèrement  hunude  sur  h»  extrémités  ; il 
essuie  toutes  les  parties  du  corps  du  cheval  avec  l'époussctle.  Durant  les  grands  froids,  les 
chevaux  ne  sont  pas  éponges. 

Quand  la  queue  est  crottée,  le  cavalier  frotte  les  crins  les  uns  contre  les  autres;  il 
trempe  ensuite  le  fouet  dans  l'eau. 

11  ne  passe  jamais  le  peigne  dans  les  crins  du  fouet,  pour  ne  pas  les  arracher. 

Brigadier  de  chambrée. 

Logement  et  ciscrncmrnt. 

207.  Le  brigadier  loge  avec  les  hommes  de  sou  escouade.  En  prenant  une  chambre,  il 
reconnaît  avec  le  fourrier  le  nombre,  l’espèce  et  la  qualité  des  objets  de  casernement  qu’elle 
contient;  il  veille  à leur  conservation.  Le  fourrier  en  dresse  l’état;  le  brigadier  le  signe 
avec  lui. 

Devoir»  au  lever. 

208.  Au  réveil,  il  fait  lever  les  cavaliers;  il  en  envoie  de  suite  à l’écurie  le  nombre  néces- 
saire pour  donner  le  déjeuner  aux  chevaux  et  aider  à nettoyer  les  écuries  ; les  autres  ca- 
valicrs  découvrent  les  lits  et  roulent  les  manteaux,  s’il  a été  permis  de  s’en  servir. 

Avant  l'appel  du  matin,  il  fait  ouvrir  les  fenêtres  pour  renouveler  l’air. 

Quand  des  cavaliers  manquent  au  pansage,  il  rend  compte,  des  motifs  de  leur  absence  au 
maréehal  des  logis  chef;  il  l'informe  en  même  temps  de  l'heure  à laquelle  sont  rentrés 
ceux  qui,  par  permission  ou  autrement,  n’étaient  pas  A l'appel  du  soir.  Il  lui  donne  le 
nom  des  malades  ; dans  un  cas  grave,  il  va  lui-même  chercher  le  chirurgien-major  ; pen- 
dant la  nuit,  il  avertit  le  maréchal  des  logis  de  garde,  qui  envoie  appeler  le  chirurgien 
par  un  homme  de  service. 

Soins  de  propreté;  hommes  de  service. 

209.  Il  veillent  à ce  que  les  cavaliers  se  nettoient  la  tête  et  se  lavent  le  visage  et  les 
mains.  Il  fait  faire  les  lits,  et  mettre  tous  les  effets  dans  l’état  de  propreté  et  d’arrange- 
ment prescrit.  Il  fait  préparer  les  hommes  commandés  de  service,  et  ceux  qui  sont  dési- 
gnés pour  les  classes  d'instruction. 

L'n  cavalier,  commandé  à tour  de  rôle  parmi  ceux  de  la  chambrée,  nettoie  la  table,  h's 
bancs,  kilaye  la  chambre,  dépose  les  ordures  dans  le  corridor,  et  enlève  la  poussière  du 
râtelier  d’armes  et  de  la  planche  à pain. 
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Police  de  la  chambrer. 

210.  Le  brigadier  de  chambrée  réprime  tout  rc  qui  se  fait  et  se  dit  contre  le  bon  ordre; 
il  fait  cesser  les  jeux,  lorsqu'ils  occasionnent  des  querelles;  il  fait  coucher  les  hommes 
ivres  ; lorsqu’ils  troublent  tordre,  il  charge  des  hommes  de  la  chambrée,  et,  au  besoin, 
des  hommes  de  garde,  de  les  conduire  à la  salle  de  police. 

Il  empêche  de  fumer  au  lit,  de  battre  les  habits  dans  les  chambres,  de  se  servir  des 
draps  ou  des  couvertures  i>onr  s’essuyer,  et  de  retirer  de  la  paille  des  paillasses;  il  s’op- 
pose à ce  que  les  cavaliers  se  couchent  sur  les  lits  avec  leurs  bottes  ou  leurs  souliers;  il 
veille  à ce  qu’ils  ne  placent  aucun  effet  entre  la  paillasse  et  le  matelas. 

n»pports.  ** 

211.  11  rend  compte  au  niaréchal  des  logis  de  semaine  et  à celui  de  peloton  des  punitions 
qu’il  a infligées,  et  de  tout  ce  oui  intéresse  le  service  et  la  discipline.  En  cas  d'événement 
imprévu,  telle  que  désertion,  duel,  vol,  il  en  informe  sur-le-champ  le  maréchal  des  logis 
do  peloton,  et,  a sou  défaut,  celui  de  semaine  on  le  maréchal  des  logis  chef. 

Effet*  prêtés;  >i*ile  de*  | ortemantcaoi. 

212.  Il  s’oppose  à ce  que  les  cavaliers  se  prêtent  leurs  effets  d'habillement,  de  grand 
équipement,  de  harnachement  ou  d'armement. 

Quaud  il  soupçonne  un  homme  d'avoir  vendu  des  effets  ou  d'en  receler  de  perd  us  ou 
voles,  il  prévient  le  maréchal  des  logis  chef  ou,  à son  défaut,  le  maréchal  des  logis  de  pe- 
loton, qui  visite  aussitôt  le  porte-manteau  de  cet  homme,  en  présence  d' un  brigadier  et  d’un 
cavalier.  On  en  agit  de  même  à l'égard  des  hommes  qui,  ayant  manqué  à l'appel  du  soir,  ne 
sont  pas  rentrés  le  matin. 

Dr.ùîit  à l’a]  pci. 

213.  la1  brigadier  de  chambrée  fait  l'appel  du  soir  à haute  voix,  en  présence  de  l'offi- 
cier de  semaine  ou  du  maréchal  des  logis  chef,  lorsqu’il  passe  dans  les  chambres.  Il  em- 
pêche les  cavaliers  de  se  servir  de  leur  bonnet  de  police  pour  la  nuit  ; il  ne  permet  de  se 
couvrir  avec  les  manteaux  que  lorsque  l’autorisation  en  a été  donnée  au  rapport.  Il  s'assure 
que  l'homme  de  corvée  a rempli  la  cruche  d'eau.  Il  fait  éteindre  la  lumière  au  signal 
donné. 

S'il  s'aperçoit  qu'un  homme  soit  sorti  après  l’appel,  il  en  rend  compte  sur-le-champ  au 
niaréchal  des  logis  chef. 

Visite  d’officier*. 

214  Quand  un  officier  entre  dans  une  chambre,  b'  brigadier  commande  : fixe,  les  ca- 
valiers se  lèvent,  se  découvrent  s'ils  sont  en  bonnet  de  police,  gardent  le  silence  et  l’im- 
mobilité jusqu'à  ce  que  l'officier  soit  sorti  ou  qu'il  ait  commande  : repos.  Si  c’est  un  ofti- 
fleier  supérieur,  le  brigadier  commande  : à vos  rangs;  les  cavaliers  sc  placent  au  pied  de 
leurs  lits;  lorsqu’ils  y sont,  le  brigadier  commande  : fixe. 

Tenue  des  chambres. 

215.  Le  nom  de  chaque  cavalier  est  écrit  sur  une  planchette  placée  à la  tète  de  son  lit, 
il  l'est  en  outre  sur  une  planeliette  de  plus  petite  dimension  au-dessus  de  ses  pistolets, 
sabres,  fourniments,  brides,  etc. 

Le  livret  d’ordinaire  cl  le  cahier  servant  n l'inscription  des  quittances  des  fournisseurs 
sont  suspendus  à un  clou,  aq-dessns  du  lit  du  chef  d'ordinaire. 

Les  effets  sont  placés  de  la  manière  suivante  : 

Sur  la  première  planche,  le  sac  a distribution  (il  cotftre  les  effets  les  jours  ordinaires); 
l’habit  plié  en  deux,  la  doublure  en  dehors  (pour  les  hussards,  la  pelisse  et  le  doltnan  con- 
tenant la  ceinture);  la  veste  d’écurie,  le  pantalon  de  drap,  le  pantalon  d’écurie,  le  pan- 
talon blanc  ; le  porte-manteau,  dans  lequel  se  trouvent  le  linge  blanc,  le  cordon  de  shako, 
la  trousse,  les  gants,  le  plumet  et  le  livret;  le  linge  sale  entre  la  patte  et  le  |>orte-mantoau  ; 
au-dessus  du  porte-manteau,  le  hnunet  de  police  a plat,  la  houpctlc  tournée  extérieurement; 
le  casque  ou  le  shako  couvert  de  sa  coiffe  sépare  sur  celte  planche  les  effets  de  chaque 
homme. 

Sur  la  seconde  planche  : la  couverture  du  cheval,  la  schahraque,  le  manteau  roulé,  le  sur- 
faix derrière  le  manteau,  les  bottes  au-dessus  de  la  coiffure,  les  éperons  tournés  en 
dehors. 

Lès  mousquetons,  les  pistolets  et  les  lances  sont  placés  au  râtelier  d’armes  ; les  chiens 
des  armes  à feu  sont  abattus  et  garnis  de  pierres  à leu. 
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Les  sabres  sont  suspendus  par  leur  ceinturon  ; les  cuirasses,  les  fourniments  et  les  bri- 
des sont  accroches  à des  chevilles;  les  muselles  et  les  bridons  sont  à la  tète  des  lits. 

Les  jours  d'inspection,  les  sabres  sont  hors  du  fourreau,  les  shakos  découverts,  les  sacs 
à distribution  plies  en  deux. 

A défaut  de  sellerie,  les  selles  sont  placées  dans  les  corridors,  de  manière  à ne  pas  s’en- 
dommager ; elles  sont  étiquetées  à la  lettre  de  l’escadron,  au  nom  de  l’homme  et  à celui  du 
cheval. 

Quand  les  localités  ne  se  prêtent  pas  complètement  A toutes  ces  dispositions,  on  s’en 
rapproche  le  plus  possible.  Dans  tous  les  cas,  les  chambres  sont  tenues  uniformément, 
dans  l’orrlro  le  plus  favorable  à la  conservation  des  effets,  et  de  manière  à ce  que  les  cava- 
liers puissent  monter  promptement  à cheval  avec  armes  et  bagages. 

Soins  de  propreté  le  samedi  et  le  dimanche. 

216.  Le  samedi,  dans  la  journée,  le  brigadier  fait  battre  les  couvertures,  les  matelas, 
les  schabraques  et  les  manteaux,  laver  les  tables  et  les  bancs,  blanchir  la  bufUeterie,  uet- 
toyer  les  armes  et  mettre  tout  dans  le  plus  grand  état  de  propreté  pour  l'inspection  du 
lendemain. 

Le  dimanche,  il  s'assure  que  tous  les  cavaliers  mettent  du  linge  blanc. 

Il  veille  également  à re  qu’ils  se  lavent  les  pieds  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Le  premier  samedi  de  chaque  mois,  il  fait  nettoyer  les  vitres  eu  dehors  et  en  dedans. 

Entretien  dti  linge  et  de  la  ch iu èture. 

217.  Il  veille  à ce  que  le  linge  soit  raccommode  après  le  blanchissage  et  à ce  que  la 
chaussure  soit  constamment  tenue  en  bon  état. 

Cas  d’absence. 

218.  En  l’absence  du  brigadier  de  chambrée,  et  A défaut  d’un  antre  brigadier  logé  dans 
la  chambre,  son  autorité  et  sa  responsabilité  passent  au  plus  ancien  cavalier  de  première 
classe. 

Brigadier  chef  d'ordinaire. 

Vérification  du  livret  d'ordinaire. 

219.  La  veille  du  prêt,  le  brigadier  chef  d’ordinaire  présente  à la  vérification  de  l’officier 
chargé  de  la  surveillance  de  l'ordinaire  le  livret  servaut  à l'iuseriptioudes  recettes  et.  des 
dépenses  ( modèle  I ). 

Prêt. 

220.  Chaque  jour  il  porte  le  livret  d’ordinaire  an  maréchal  des  logis  chef,  qui  y inscrit 
la  somme  revenant  à l'ordinaire,  en  raison  du  nombre  d'hommes  y mangeant  ce  jour-là,  et 
l’à-compte  remis  par  le  capitaine  pour  les  dépenses  du  lendemain. 

A l’expiration  de  chaque  prêt,  les  autres  articles  de  recette  provenant  des  punitions,  des 
services  payés,  des  travailleurs,  etc.,  sont  inscrits  au  livret  d'ordinaire  par  le  maréchal  des 
logis  cher,  et  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  est  réglé,  entre  lui  et  le  brigadier. 

Il  n'est  jamais  fait  de  décompte  sur  l'argent  de  l’ordinaire;  ce  qui  n'a  pas  été  consommé 
dans  nn  prêt  est  reporté  an  prêt  suivant. 

Toutes  les  subsistances,  excepté  le  pain  de  munition,  sont  en  commun  ; il  en  est  de 
même  des  ingrédients  pour  blanchir  la  buflleterie,  nettoyer  les  armes,  cirer  la' giberne,  les 
boues  et  le  harnachement,  laver  les  pantalons  de  toile,  soit  qu’on  emploie  ces  ingrédients 
eu  commun,  soit  qu’on  les  distribue  a chaque  homme. 

Is-  blanchissage  est  également  payé  sur  le  prêt,  à raison  d’une  chemise  et  d’un  mou- 
choir par  homme  et  par  semaine.  Le  lundi  matin,  le  brigadier  fait  rassembler  le  iinge 
sale,  et  le  remet  à la  blanchisseuse,  qui  le  rapporte  le  samedi. 

Police  «ici  repas. 

221.  Aucun  brigadier  ou  cavalier  ne  peut  être  dispensé  de  manger  habituellement  à 
l’ordinaire,  qu’en  vertu  d’une  permission  du  capitaine  eu  second,  approuvée  par  le  capi- 
taine-commandant, qui  en  rend  compte  au  rapport.  Cette  permission  ne  peut  être  re- 
fusée à l’humme  marié  dont  la  femme  a obtenu  l'autorisation  de  rester  au  régiment. 

Le  brigadier  d’ordinaire  veille  à ce  que  la  distribution  des  aliments  se  fasse  avec  une 
exacte  justice. 
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Corvée  de  soupe  ; soupe  portée  à l'extérieur  ou  mise  i part. 

222.  là  brigadier  commande,  à lourde  rôle,  les  cavaliers  pour  faire  la  soupe;  les  cui- 
siniers sont  toujours  en  blouse  et  en  pantalon  de  cuisine. 

la»  brigadier  fait  porter  la  soupe  aux  hommes  de  garde  ; il  la  fait  aussi  porter  aux 
gaules  d’écurie,  lorsqu'ils  ne  peuvent  venir  la  manger  à l'ordinaire;  il  fait  conserver 
chaude  la  soupe  des  hommes  de  service,  lorsqu’ils  ne  peuvent  la  manger  qu'à  leur 
«■tour. 

Il  fait  mettre  de  côté  les  subsistances  des  détenus. 

Il  n'est  pas  conservé  de  soupe  pour  les  hommes  qui  ne  sont  pas  présents  à l’heure  pres- 
crite; il  est  défendu  d’en  mettre  à part,  si  re  n'est  pour  les  sous-ofliciers  qui  seraient 
forcés  de  vivre  à l'ordinaire. 

Achat*. 

22t.  I,e  chef  d’ordinaire  achète  des  denrées  saines  et  nourrissantes,  et  dont  les  prix 
sont  des  moins  élevés;  la  viande  de  boeuf  réunissant  ces  conditions  est  habituellement  la 
seule  en  usagé  : il  en  est  mis  à l’ordinaire,  autant  que  |>ossihle,  une  demi-livre  par 
homme. 

Lorsque  le  brigadier  va  faire  les  achats,  il  est  en  tenue  et  armé  de  son  sabre;  il  est  ac- 
compagné par  un  cavalier  en  tenue  d’écurie,  qui  a la  faculté  de  débattre  les  prix  et  d’aller 
à d’autres  marchands,  et  qui  rapporte  les  provisions.  A son  retour.,  le  brigadier  inscrit 
les  dépenses  sur  le  livret  d’ordinaire,  en  présence  de  ce  cavalier,  dont  il  mentionne  le 
nom. 

Les  fournisseurs  doivent  être  payés  comptant  et  en  présence  des  cavaliers  de  corvée  ; il 
est  défendu  aux  chefs  d'ordinaire  d’acheter  à crédit;  le  cahier  des  quittances  doit  chaque 
jour  justifier  des  payements  faits  aux  boulangers,  bouchers  et  épiciers.  Toute  remise,  tout 
arrangement  illicite  entre  les  fournisseurs  et  le  chef  d'ordinaire  sont  absolument  interdits; 
ils  entraînent  le  changement  immédiat  des  premiers  et  la  punition  sévère  du  second  ; le 
brigadier  encourt  toujours  la  suspension,  et,  au  besoin,  la  cassation  ; si  son  nom  ligure  sur 
le  tableau  d’avancement,  il  eu  est  rayé. 

Lorsque  le  chef  d'ordinaire  est  de  service,  il  est  remplacé  par  un  brigadier  de  l’ordi- 
naire, désigué  à l'avance  par  le  capitaine-commandant. 

Surveillance  à l'égard  du  cuisinier. 

22t.  Le  chef  d’ordinaire  veille  à ce  que  le  cuisinier  fende  le  bois  dans  la  cour,  et  re- 
mette les  ustensilos  de  cuisine,  dans  le  plus  grand  état  de  propreté,  au  cuisinier  qui  le 
relève. 

U*  chauffage  et  les  légumes  sont  placés  dans  un  endroit  de  la  cuisine  oit  ils  ne  puissent 
pas  gêner.  Isi  viande  est  pendue  à l'air  et  garantie  du  soleil  et  des  mouches. 

Service  de  semaine. 

Corvée,  consigne*  ; c!a»*<*s  d'inglmrtinn. 

225.  Le  brigadier  de  semaine  est  chargé  de  commander  et  de  réunir  les  cavaliers  pour 
les  corvées  et  les  distributions. 

Il  se  trouve  à la  garde  montante.  Il  aide  le  maréchal  des  logis  de  semaine  dans  la  réuuion 
des  classes  d'instruction.  Il  assiste  aux  appels  des  consignés;  il  présente  ceux  de  l'esca- 
dron au  maréchal  des  logis  de  garde. 

Le  contrôle  de  l’escadron  lui  est  remis  par  lo  brigadier  qu’il  relève. 

Drji  uocr  de*  cia  v.»iu. 

220.  Il  se  trouve  le  matin  aux  écuries  pour  distribuer  le  déjeuner  des  chevaux , faire 
relever  la  litière,  faire  sortir  le  fumier  et  faire  balayer  les  écuries. 

S'il  y a des  billots  perdus,  il  en  rend  compte  au  maréchal  des  logis  de  semaine,  qui  les 
fait  remplacer. 

Distribution  de  Pivoine  t-l  de  I*  paille. 

227.  Il  distribue  l’avoine  aux  cavaliers  chargés  de  la  donner  à chaque  ordinaire  de 
chevaux  ; il  veille  à ce  que  les  musettes  qui  la  contiennent  soient  placées  de  manière  à ne 
pouvoir  être  renversées.  Elle  est  distribuée  aux  chevaux  après  leur  rentrée  de  l'abreuvoir; 
pendant  qu'ils  la  mangent,  le  brigadier  donne  la  paille,  et  quand  elle  est  dans  les  râteliers’ 
il  fait  balayer  le  devant  des  écuries. 
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. Propred  du  quartier, 

228.  Après  la  soupe  du  matin,  il  rassemble  les  hommes  de  corvée  pour  leur  faire  net- 
toyer les  corridors  et  les  escaliers;  il  les  conduit  au  maréchal  des  logis  de  garde  lorsqu'ils 
doivent  nettoyer  les  cours. 

Gardes  d'écurie;  dîner  des  cbcvaui. 

229.  Les  gardes  d'écurie  s’assemblent  en  même  temps  que  la  garde  montante  ; les  bri- 

gadiers de  semaine  les  cpnduischt  à leur  poste  après  que  ta  garde  a défilé  et  que  l’ordre 
a été  donné.  * ■ . • • , • 

Le  brigadier  de  semaine  vérifie  l'état  des  ustensiles  d'écurie  après  que  les  gardes 
d’écurie  se  les  sont  consignés  eu  sa  présence;  ilen  fait  payer  la  réparation  ou  te  remplace- 
ment quand  il  v a Heu.  ’ > •' 

Il  défi  vre  le  fourrage  pour  le  dîner  des  chevaux,  et-»' assure  <jc  Ja,  propreté  (le  l'écvrio 
avant  de  la  quitter.  ...  t . /.  • ,f 

- , • roélT.JM.  •_  - , . 

230.  Il  rassemble  avec  le  fourrier  les  oavaliers  pour  les  corvées  de  fourrages,  va  avec 
eux  à la  distribution,  et  ramène  ceux  qui  sont  chargés  du  foin  et  de  (a  paille  ; il  s'assure 
de  l'exactitude  du  compte  des  râlions  ; d en  est  respousalile  quand  il  les  a reçues. 

. Quand  il  distribue  le  fourrage,  il  le  fait  partager  egalement  entre  les  ordinaires. 

. Portes  et  fenêtres  des  cqji ie*  ; «ouper  de»  rbcniti.  . * , 

' 231.  Il  fait  ouvrir  los  portes  et  fenêtres  des  écuries,  excepté  dans  les  fortes  gelées,  où 
lorsque,  dans  les  grandes  chaleurs,  le  soleil  gênerait  les  chevaux. 

l'n  quart  if  heure,  avant  la  sonnerie  peur  le  souper  des  chevaux,  il  se  trouve  aux  écuries 
pour  lé  distribuer;  il  fait  faire  la  litière,  voit  si  les  chevaux sout  bien  attachés,  skies  lam- 
pes sont  suffisamment  garides  cl  si  les  gardes  d'écurie  sont  à leur  poste. 

• , . , t ' ..  , 

• • » Détenus. 

. i ‘ r ’ * • 1 < 

232.  Il  est  habituellement  chargé  de  conduire  à la  salle  de  police  les  hommes  qui  y sont 
roudamnés,  de  les  en  faire  sortir  ponr  le  serviœ,  l'instruction  ou  les  corvées,  et  ïh*  les 
y faire,  rentrer  ensuite.  . . , 

.Aux  heures  do  la  soupe,  il  fait  réunir  h>s  subsistances  des  détenus;  il  conduit  au  maré- 
chal  des  logis  de  garde  le  cavalier  de  corvée  qui  les  porte. 

Car  où  le  bri-idiçr  de  «em-iine  a’akacnte  du  quartier. 

_ 233.  la»  brigadier  de  semaine  ne  s’absente  pas  du  quartier,  même  pour  le  service,  sans 
l’autorisation  du  maréclial  des  logis  de  semaine.  Lorsque,  celui-ci  est  absent,  iL  le 
remplace.»  ’ ■ , . 

. Brnîie  itr  sarrirr. 

231.  Le  dimanche,  il  ne  quitte  son  service  qu'après  avoir  remis  au  brigadier  qui  le 

relève,  en  présence  du  maréchal  des  logis  qui  descend  la  semaine  (H  de  celni  qui  la  prend, 
les  ustensiles  et  les  consignes  d'écurie.  '•  • 

CHAPITRE  XXH.  — cavaliers  be  première  Classe. 

. . d • \ < . 

Comment  choisi*. 

4 ' * , 

235.  Les  cavaliers  de  première  classe  sont  choisis  parmi  les  cavaliers  admis  è l’école 
d’escadron,  qui  ont  an  moins  six  mois  de  service,  el  qui  ont  mérité  cotte  distinction  par 
leur  lionne  conduite,  leur  zèle,  leur  tenue  et  lenrs  progrès  en  équitation. 

Ils  sout  désignés  par  le  rolonel,  sur  la  proposition  de  l'officier  de  peloton,  l’approbation 
du  capitaine  commandant,  et  l'avis  du  chef  d'escadrons. 

A la  guerre,  un  acte  d’intrépidité,  une  bravoure  soutenue,  dispensent  de  l'ancienneté. 

Seitiet  et  eortéei. 

236.  Les  cavaliers  de  première  classe  font  le  môme  service  et  sont  sujets  aux  mêmes 
Corvées  que  ceux  de  deuxième  classe. 

Ils  entrent  en  nombre  proportionnel  dans  la  composition  des  différents  service*. 

Lorsqu’un  brigadier  de  chambrée  s'absente,  son  autorité  passe,  à défaut  d'autres  briga- 
diers, au  plus  ancien  cavalier  de  première  classe  de  la  chambrée. 

TOME  VI,  r f| 


Digitized  by  Google 


J 02 


SERVICE  INTÉRIEUR 

l*es  escouades  auxquelles  il  n'est  point  attaché  de  brigadiers  sont  commandées  par  le 
plus  ancieu  cavalier  de  première  rlasse  qui  s’y  trouve.  v 

CHAPITRE  XXIII.  — TROMPETTES* 

Pu  lire  et  initrurtiofl. 

237.  I.OS  trompeJtes,  gagistes  nu  autres,  sont,  pour  leur  service  et  leur  instruction, 
sous  les  ordres  du  trompette  maréchal  des  logis  et  du  trompette  brigadier  ; ils  sont  sou- 
mis à la  police  des  Chambrées  dans  lesquelles  ils  logent. 

Lè  trompette  maréchal  des  logis  et  le  trompette  brigadier  sout  chargés  d'enseigner  aux 
trompettes  h1*  sonneries  de  l’ordonnance  et  d’en  former  un  nombre  sufUsant  pour  les 
fanfares.  Ce  trompette  maréchal  des  logis  rend  compte  de  l’instruction  «les  trompettes  4 
Y nflirier  chargé  etc  cette  surveillance. 

Quand  des  troupes  de  différents  corps  occupent  le  même  quartier,  les  trompettes  mn- 
réchaux  «h‘s  logis  prennent  les  ordres  de  leurs  colouels,  (mur  ajouter  aux  sonneries  un 
signal  distinctif  qui  empêche  que  le  service  ne  soit  confondu  entre  los  corps  (1). 

* héuniüii  da  rrgiuicut;  garde  n.urtÇ’ ulr . 

238.  Chaque  fois  que  le  régiment  s»  réunit,  le  trompette  maréchal  des  logis  fait  l'appel 
dos  trompettes  et  le  rend  à l’adjudant  de  semaine. 

]*o  trompotto  maréchal  des  logis  et  lé  trompette  brigadier  assistent  alternativement  à la 
garde  tnuu toute.  • . « 

Rciraite,.  - . -,  . 

23KK  Ce  trompette  maréchal  des  logis  et  le  trompette  brigadier  se  trouvent  alternative- 
ment S la  retraite  ; relui  qui  est  de  servi re  réunit  au  quartier  les  trompettes  et  les  conduit 
sur  la  place  d'armes.  ' 

Ci  retraite  est  sonnée  snr  tous  les  points  indiqués  par  l’adjudant. 

Avant  de  rentrer,  les  trompettes  la  sonnent  toujours  devant  te  quartier. 

, * . Servi**  ei  rortre»,  , • 

2K).  Ces  trompettes  roulent  ensemble  pour  le  service,  de  garde  et  de  détachement.  Ce 
trntnpefte  maréchal  des  logis  ne  commande  pas  à la  fois  deux  trompettes  ihi  mèmè 

Il  y a tous  les  jours  nn  trompette  de  service  au  quartier  pour  exécuter  tontes  les  sonne- 
ries ; il  est  aux  ordres  de  l’adjudant-major,  de  l’adjudant  de  semaine,  et  du  maréchal  (les 
logis  de  garde.  • 

le*  trompettes  sont  exempts  dès  corvées  de  l’escadron  j ils  font  celles  de  la  rhambféo 
et  du  fourragé-  Us  roulent  avec  les  cavaliers  de  l'escadron  pour  les  gardes  d écurie. 

Cas  de  partage  du  rcgittieifl. 

ïdl.  Quand  le  régiment  est  divisé,  le  trompette  maréchal  des  logis  marche  avec  les 
escadrons  que  commande  le  colonel,  et  le  trompette  brigadier  gvec  les  autres  ; les  trom- 
pettes suivent  leurs  escadrorts  respectifs. 

CHAPITRE  XXIV. — teloton  hors  ranc. 

Disposii  ion*  eénératc». 

212.  Ce  nombre  des  cavaliers  qui  tout  partie  du  peloton  hors  rang  peut,  selon  les  be- 
soins. être  augmenté  ou  diminué  par  des  mutations  entre  ce  peloton  et  les  escadrons  : ces 
mutations  sont  autorisées  par  le  colonel,  sur  la  pro|iosition  du  major  et  l'avis  du  lieute- 
nant-colonel. 

Les  cavaliers  do  peloton  hors  rang  sont  de  préférence  choisis  parmi  les  Immoles  admis 
h P escadron. 

Logement;  ordinaire* $ police. 

213.  Ces  brigadiers  et  les  cavaliers  du  peloton  hors  rang  logent  et  font  ordinaire  ensem- 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  4! , la  note  relative  à l'article  iStdu  réglement  sur  le  service  Intérieur 
de  l'infanterie. 
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ble.  Ils  sont  assujettis,  en  ce  qui  concerne  la  police,  la  tenue  et  l’ordinaire,  aux  mêmes 
règles  que  ceux  des  escadrons. 

Service;  corvées.  ' 

244.  Ils  sont  habituellement  exempts  de  service;  ils  vont  aux  distributions  cl  aux  cor- 
vées relatives  à leur  peloton. 

In’pcctioiu  et  instra<-tiun. 

215.  Ils  sont  inspectés  et  exercés  à pied  lo  dimanche;  leur  travail  A cheval  est  subor- 
donné aux  besoins  des  ateliers;  ceux  qu'on  destine  à suivre  les  escadrons  de  guerre  soûl 
particuliérement  exercés  avec  le  régiment  aux  marches  militaires. 

Les  hommes  du  peloton  hors  rang  qui  font  entretenir  leurs  armes  et  leurs  effets  d'équi- 
pement par  des  cavaliers  des  escadrons , leur  payent  un  franc  cinquante  centimes  par 
mois. 

Salaires  dr*  ouvrier»  au»  ateliers  ; versement  au*  masse»  imlivrilucltcs. 

246.  Le  tarif  des  salaires  à payer  aux  ouvriers  par  les  maîtres  oiltriers  est  arrêté  par  le 
conseil  d’administration,  sur  la  proposition  du  major. 

Si  leur  masse  individuelle  n’est  pas  complète,  il  est  exercé  sur  le  produit  de  leur  travail 
une.  rcteuue  déterminée  par  lo  major. 

. , TITRE  IL  '*  • 

DEVOIRS  GÉNÉRAUX  ET  COMMUNS  AUX  DlVEnS  GRADES. 


CHAPITRE  XXV.  — kaitoiit  jochnalier. 

217.  Tous  les  matins  les  maréchaux  des  logis  chefs  présentent  à leur  capitaine-comman- 
dant le  rapport  Iles  vingt-quatre  heures,  contenant  la  situation,  les  demandes  et  les  puni- 
tions des  sous-officiers,  des  brigadiers  et  des  cavaliers,  et  toutes  les  mutations  [modèle  K). 
' lat  capitaine  vérifie  et  signe  le  rapport,  après  y avoir  ajouté  les  demandes  des  officiers  de 
son  escadron,  ainsi  que  ses  observations. 

la' s maréchaux  des  logis  chefs  remeltent  ces  rapports  et  lés  pièces  à l’appui  des  imita- 
tions à l’adjudant  de  semaine,  au  moins  une  heure  avant  celle  de  la  réunion  du  rapport. 
L’adjudant  en  forme  le  rapport  général  (modèle  L),  après  y avoir  ajouté  celui  de  la  gardé  de 
police,  etle  signe  L’ adjudant-major  de  semaine  le  vérifie,  et  fait  sonner  à l’ordre  à l’heure 
fixée.  Les  rapports  des  escadrons  sont  rendus,  avec  les  pièces  a l’appui,  aux  maréchaux  des 
logis  chefs.  . 

■ L’adjudaut-majar,  le  chirurgien-major,  l'adjudant,  le  vétérinaire  en  pretnief,  les  maré- 
chaux des  logis  chefs,  le  trompette  maréchal  des  logis,  un  des  snus-efficiers  attachés  à l'in- 
struction et  le  fourrier  d’étal-major  se  réunissent  dans  la  salle  du  rapport. 

Le  chef  d'escadrons  de  semaine  s'y  trouve,  prend  connaissance  du  rapport,  et  recueilli!  tons 
les  renseignements  nécessaires. 

Le  lieutenant-colonel  reçoit  le  rapport  chez  lui  ; il  en  fait  la  lecture,  ou  la  fait  faire  à 
haute  voix;  il  y fait  inscrire  par  l’adjudant-major  les  demandes  des  officiers  do  l’élat-ntnjnr. 

Il  se  rend  ensuite  chez  le  colonel,  accompagné  au  chef  d'escadrons,  de  l'adjudant-major 
et  de  l’adjudant.  Il  lui  rend  compte  des  punitions  infligées  aux  officiers , et  prend 
scs  ordres. 

Le  major  se  rend  directement  chez  le  colonel. 

la!  colonel  prononce  sur  les  objets  contenus  au  rapport,  et  donne  tous  les  ordres  relatifs 
au  service. 

L’adjudant-major  fait  prendre  par  l'adjudant  et  prend  lui-même  une  note  écrite  de  toules 
les  décisions  du  colonel.  L’adjudant  retourne  sur-le-champ  au  quartier  pour  les  communi- 
quer aux  maréchaux  des  logis  chefs.  Il  informe  les  officiers  de  f étal-major  des  dispositions 
qui  les  regardent. 

la*  maréchaux  des  logis  chefs  vont  rendre  compte  aux  capitaines  commandants  des 
décisions  du  colonel  ; ils  font  communiquer,  par  les  brigadiers-fourriers,  aux  autres  officiers 
de  l’escadron,  les  ordres  qui  concernent  ces  officiers. 

A l’heure  indiquée,  les  rapports  des  escadrons  sont  portés  au  major  par  les  fourriers , 
avec  les  pièces  à l’appui  des  mutations.  1-e  major,  après  avoir  vérifié  les  mutations,  vise  les 
rapports,  et  les  envoie  an  trésorier  avec  les  pièces. 

Le  rapport  du  peloton  hors  rang  est  conforme  a celui  des  escadrons  ; le  vaguemestre  l’é— 
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lablit,  le  présente  à la  signature  de  l'officier  d’habillement , et  le  porte  ensuite  au  trésorier, 
qui  y inscrit  les  mutations  du  grand  et  du  petit  état-major;  ce  rapport,  après  avoir  été 
transcrit  par  l’adjudant  de  semaine  sur  le  rapport  général,  reçoit  la  même  destination  que 
ceux  des  escadrons. 

Le  rapport  journalier  du  capitaine  instructeur  (modèle  M)  comprend  les  mutations,  les 
demandes  et  les  observations  relatives  à l’instruction  ; il  n’est  point  transcrit  sur  le  rap- 
port général. 

Lorsque  l’intérêt  du  service  ne  s’y  oppose  pas,  le  lieutenant-colonel  peut  quelquefois,  avec 
l’agrément  <lit  colonel,  être  suppléé  au  rapport  par  le  chef  d'escadrons  de  semaine.  Dans  ce 
cas,  l’adjudant-major  va  lui  donner  communication  des  décisions  du  colonel. 

Ixirsque  le  régiment  occupe  plusieurs  casernes , un  adjudant  ou  un  maréchal  des  logis 
chef  par  caserne  accompagne  le  lieutenant-colonel  chez  le  colonel,  afin  de  recevoir  de  l'ad- 
judant de  semaine  les  decisions  sur  le  rapport  et  les  ordres  donnés  par  le  colonel , et  de  les 
communiquer  immédiatement  aux  maréchaux  des  logis  chefs  des  escadrons  logés  avec  lui. 

CHAPITRE  XXVI.  — marques  extérieures  de  respect. 

Devoirs  généraux. 

218.  Tout  militaire  doit,  en  toutes  circonstances , même  hors  du  service,  fle  la  déférence 
et  du  respect  aux  grades  qui  sont  supérieurs  au  sien,  'quels  que  soient  l’arme  et  Je  corps 
auxipiels  appartiennent  ceux  qui  en  sont  revêtus. 

L'inferieur  prévient  le  supérieur  en  le  saluant  le  premier  ; le  supérieur  rend  le  salut. 

Formes  do  salut. 

249.  Le  salut  des  officiers  consiste  à porter  la  main  droite  au  casque  ou  au  shako,  ou  à 
sedéconvrir  lorsqu' ils  sont  en  bonnet  de  police. 

Ij'S  sous-officiers  et  les  cavaliers  saluent  en  portant  la  main  droite  au  côté  droit  de  la 
visière  du  casque  ou  du  shako,  ou  du  turban  du  houuel  de  police,  la  paume  de  la  main  en 
dehors,  le  coude  à hauteur  de  l’épaule.  ' 

A -cheval , 1rs  officiers,  les  sous-officiers  et  les  cavaliers  saluent  en  portant  la  main  droite 
à la  coiffure,  quelle  qu'elle  soit. 

Tout  sous-officier  ou  soldat  qui  est  assis  se  lève  pour  saluer  un  officier,  et  se  tourne 
île  sou  côté.  . v ' 

Le  salut  ne  se  renouvelle  pas  dans  une  promenade  ou  dans  tout  autre  lieu  public. 

Lorsque  les  officiers  sont  en  casque  ou  en  shako,  ils  ne  se  découvrent  chez  leur  supé- 
rieur qu’a  près  l’avoir  salué.  Les  sous-officiers  et  lescavaliers  ne  se  découvrent  que  lorsque 
le  supérieur  les  y autorise. 

Tout  sous-officier  ou  cavalier,  partant  à un  officier,  prend  une  attitude  militaire  ; s’il  est 
en  bonnet  do  police,  il  le  tient  à la  qiain  jusqu'à  ce  que  l'officier  l'autorise  à se 
couvrir.  ' • , ■ , . 

Salut  I l'f-trd  dos  fonctionnaire,.  * * 

250.  Les  membres  de  l’intendance  militaire  ont  droit  au  salut  des  militaires. 

, V ont  encore  droit,  les  fonctionnaires  civils  en  costume,  et  les  officiers  de  santé 
militaires  (1).'  ' 

. PtaQloos  et  ordonuancca. 

251 . F.u  passant  prés  des  officiers,  les  plantons  et  ordonnances  à pied  avec  le  mousqueton 
portent  l’arme  sans  s’arrêter. 

Quand  ils  sontchargés  d’une  dépêche,  ils  la  remettent  de  la  main  gauche , et  vont  atten- 
dre à quelques  pas  de  distance,  et  reposés  sur  l'arme,  la  réponse  ou  le  reçu. 

Si  la  dépêche  est  remise  à un  officier  général  ou  supérieur,  l’ordonnance  présente  l'arme,’ 
la  contient  de  la  main  gauche  et  remet  la  dépêche  tic  1a  main  droite. 

IiCS  ordonnances  à cheval  saluent  et  remettent  ensuite  la  dépêche  de  la  main  droite. 

CHAPITRE  XXVII. —visites  du  dimancde  ; visites  de  corps. 

252.  Le  corps  d’officiers  se  rend  le  dimanche  chez  le  commandant  du  régiment , à 
moins  que  celui-ci  n'en  ordonne  autrement 


(0  Voir  ci-dcssns , page  il , la  note  relative  à l'article  198 du  réglement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Le  capitaine  en  second,  les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants  «le  chaque  escadron  se  réu- 
nissent chez  le  capitaine-commandant  ; cet  officier  se  rend  avec  eux  chez  leur  chef  d’esca- 
drons , qui  les  conduit  chez  le  colonel.  Eu  l'absence  du  capitaine-commandant,  les  lieute- 
nants et  sous-lieutenants  se  requissent  chez  le  capitaine  en  second. 

Le  major,  le  capitaine  instructeur,  les  adjudants-majors,  tes  officiers  comptables,  lo 
porte-étendard  et  les  chirurgiens  se  réunissent  chez  le  lieutenant-colonel,  qui  les  conduit 
chez  le  colonel. 

Toutes  les  fois  que  les  localités  ou  le  service  rendent  difficile  l'ordre  hiérarchique  dans 
les  visites,  le  colonel  en  dispense  plus  ou  moins. 

Il  est  fait  des  visites  de  corps  aux  personnes  qui  y ont  droit  d'après  le  réglement  sur  les 
honneurs  et  préséances  ; elles  ne  sont  faites  en  grande  tenue  de  service  qu'aux  princes 
du  sang , aux  ministres,  aux  maréchaux  de  France,  aux  lieutenants  généraux  et  aux  maré- 
chaux de  camp  dans  l'étendue  de  leur  commandement  ou  dans  leur  arrondissement  d'in- 
spection, au  commandant  de  (a  place  dans  sa  place,  à l'intendant  militaire  dans  sa  rési- 
dence, et  enfin  au  colonel,  lorsqu'il  vieut  prendre  le  commandement  du  régimant.  la's 
officiers  supérieurs  et  les  capitaines  ont  également  droit  à une  visite  en  grande  ternie  des 
officiers  qui  sont  sous  leurs  ordres  immédiats,  le  jour  où  ils  sont  reçus  dans  leur  emploi  (1). 

- > » •% . 

CHAPITRE  XXVIII.  — mode  de  réception  des  officiers,  des  sous-officiers  et  des 

BRIGADIERS. 

« ’ No»in»tioos  mises  a l'ordre. 

253.  Les  nominations  d’officiers,  de  sons-officiers,  de  brigadiers  et  do  cavaliers  de  pre- 
mière classe  sont  miscq  à l'ordre  du  régiment. 

' • r 

Réception  dei  affiflter». 

254.  Les  officiers  sont  reçus  de  la  manière  suivante  : 

Le  colonel , par  le  maréchal  de  camp  commandant  la  brigade  on  la  subdivision  militaire  ; 

Los  officiers  supérieurs,  les  capitaines-commandants  et  le  capitaine  instructeur,  par  le 
colonel;  cetle  disposition  s'applique  aux  capitaines  en  second  qui  deviennent  capitaines 
commandants. 

Lies  capitaines  en  second,  les  adjudants-majors  et  le  porte-étendard  par  le  lieutenant-  . 
colonel  ; ‘ . , 

Les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants,  par  leur  chef  d’esoadron  ; , ' . 

Les  officiers  comptables,  par  le  major. 

A défaut  des  officiers  ci-dessus  désignés  pour  procéder  aux  réceptions,  les  officiers  du 
grade  immédiatement  inférieur  les  suppléent  ; le  major  est  suppléé  par  le  chef  d'escadrons 
<lé  semaine.  . 

Pour  la  réception  du  colonel  et  celle  du  tiçulenant-colonol,  le  régiment  monte  à cheval , 
en  grande  tenue,  avec  l’étendard.  -, 

Les  chefs  d'escadrons  et  te  major  sont  reçus  à cheval  en  grande  tenue,  sans  l’étendard  : 
les  chefs  d’escadrons  se  placent  devant  le  centre  des  escadrons  qu’ils  doivent  commander  ; 
le  major  se  place  vis-à-vis  du  centre,  du  régiment. 

Les  autres  officiers  peuventètre  reçus,  la  troupe  é lard  A pied,  lors  de  la  première  réunion 
du  régiment  ; ils  se  placent  devant  le  front  de  leur  escadron  ; les  ntficiers  comptables  devant 
le  centre  du  régiment.  Le  porto-étendard  est  reçu  la  première  fois  que  le  corps  prend  les 
armes  avec  l'étendard. 

L'officier  qui  doit  être  reçu  se  place  à la  gauche  de  celui  qui  le  fait  recevoir;  l’un  et 
l'autre  mettent  le  sabre  à la  main  ; ils  font  face  à la  troupe.  Celui  qui  reçoit  fait  porter  les 
armes  ou  mettre  le  sabre  a la  main,  et  ouvrir  un  ban;  il  prononce  a haute  voix  la  formule 
suivante  : 

(Pour  la  réception  du  colonel.)  De  par  le  liai,  officier»,  sous-officiers,  brigadier t et  cava- 
liers, vous  reconnaîtrez  pour  colonel  du  régiment  M et  vous  lui  obéirez  en  tout  ce 

au’il  vous  commandera  pour  le  bien  du  service  et  pour  l'exécution  des  règlements  mi- 
litaires. 

Quand  l’officier  qni  procède  à la  réception  est  d’un  grado  inférieur  à colni  qu’il  reçoit , 


(<)  Voir  ci-dessus,  page  46,  la  note  relalivo  A l'article  ÏUO  du  réglement  sur  le  service  intérieur 
de  1 infanterie. 
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il  se  place  à la  gauche,  et  substitue  les  mots  nous  reconnaîtrons  et  nous  lui.  obéirons,  à ceux 
vous  reconnaîtra  et  vous  lui  obéira. 

Après  la  réception,  les  trompettes  ferment  le  ban. 

Is  s officiers  qui  avancent  on  grade  sans  changer  d’emploi  ne  sont  pas  reçus  : leur  avan- 
cement est  annoncé  par  la  voie,  de  l'ordre.  11  en  est  de  même  de  la  uomination  des 
chirurgiens.  , 

Rcrrplion  drs  wtis-offirirr*  rt  brijjarlirrs. 

255.  Les  adjudants  sont  reçus  à la  garde  montante  par*  l’adjudant-major  de  semaine,  en 
présence  de  tous  les  sous-officiers. 

les  maréchaux  des  logis  chefs,  les  maréchaux  des  logis,  les  fourriers  et  les  brigadiers 
sont  reçus  par  le  capitaine  commandant , la  première  fois  que  l'escadron  prend 
les  armes. 

le  trompette  maréchal  des  logis  et  le  trompette-brigadier  sont  reçus  à lû  garde  mon- 
tante, en  face  des  trompettes,  par  l'adjudant-major  de  semaine. 

La  formule  de  réception  est  la  même  une  pour  les  officiers.  11  n’est  point  ouvert  de 
ban  ; seulement  il  est  sonné  uu  demi-appel  pour  la  réception  des  adjudauLs. 

CHAPITRE  XXIX. — consigne  générale  roua  la  garoe  de  milice. 

DispuiiùuQB  £i*neralc#. 

2."i6.  Il  y a toujours  au  quartier  une  garde  (le  police  dont  la  force  est  déterminée  suivant 
les  localités;  elle  défile  au  quartier. 

Elle  ne  reçoit  de  consignes  verbales  et  journalières  que  des  officiers  supérieurs,  de  l'ad- 
judant-major ou  de  l'adjudant  de  semaine;  elle  n’eu  reçoit  d’ écrites  ou  de  permanentes 
que  du  commandant  du  régiment. 

Les  devoirs  généraux  prescrits  par  l'ordonnance  sur  le  service  des  places  sontapplicablcs 
à la  garde  de  police. 

La  consiguc  générale  pour  la  garde  de  police  est  affichée  dans  le  corps  de  garde. 

. 

Devoirs  du  maréchal  des  logis  de  garde. 

} ( , Formation  de  U nouvelle  gardr. 

257.  Le  maréchal  des  logis  de  garde,  amène  la  garde  montante  à la  gaucho  de  l'ancienne, 
ou  vis-à-vis,  à défaut  d’espace  ; la  garde,  quand  cite  est  au-dossons  de  neuf  hommes,  n’est 
formée  que  sur  un  rang  ; le  brigadier  est  à la  gauche. 

i Lu  maréchal  des  logis  ne  fait  rompre  les  rangs  que  lorsque  la  garde  descendante 
est  partie. 

Le  marrrlial  tic»  lojji*  respon.i  ible  dn  icrviif, 

258.  11  est  responsable  de  la  ponctualité  avec  laquelle  |e  brigadier  et  les  sentinelles 
remplissent  leurs  dovoirs  ; il  leur  fait  répéter  souvent  leurs  consignes. 

Il  est  chargé,  sous  les  ordres  de  l’adjudant  de  semaine,  de  faire  exécuter  toutes  les 
sonneries. 

Visite  tirs  salir»  de  discipline  et  prison*;  ronsi^ncs. 

259.  Il  visite,  matin  et  soir,  la  salle  de  police,  la  prison  et  le  cachot;  il  reçoit  los  de- 
mandes des  détenus,  il  fait  prévenir  les  officiers  et  les  sous-officiers  auxquels  les  prison- 
niers désirent  adresser  des  réclamations. 

11  fait  fréquemment  l'appel  des  cousigués. 

Vrnprcté  du  quartier. 

260.  Une  deiiii-heure  après  la  soupe  du  malin,  il  rassemble  les  détenus  et  les  consignés  ; 
il  leur  fait  balayer  les  cours  et  les  latrines;  lorsque  leur  nombre  n'est  pas  suffisant,  il 
demande  des  hommes  de  corvée  aux  brigadiers  do  semaine. 

Sur «cilljurr  de  la  troue  de  la  Iroupr. 

261.  Lorsqu'il  n'y  a pas  à la  porte  du  quartier  un  maréchal  des  logis  de  planton  chargé 
spécialement  de  surveiller  la  tenue,  cette  surveillance  appartient  au  maréchal  des  logis  do 
garde;  il  ne  laisse  sortir  anciin  sous-officier,  brigadier  ou  cavalier  que  dans  la  tenue 
prescrite. 
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Étranger*  mirant  au  quartier. 


262.  Lorsqu'un  étranger  se  présente  pour  entrer  au  quartier,  le  maréchal  des  logis  le  fait 
conduire  à run  des  adjudants.  11  refuse  entrée  aux  gens  sans  aveu  et  aux  femmes  qui  lui 
paraissent  suspectes. 

Fermeture  des  parles;  rondes  aux  (Taries,  - / 

263.  A l’appel  du  Soir,  il  fait  fermer  par  le  brigadier  les  portes  du  quartier.  H visite 
ensuite  les  écuries,  regarde  si  les  chevaux  ne  sont  pas  détachés  ou  empêtrés,  si  les  lanternes 
éclairent  suffisamment,  si  les  gardes  d'écurie  sont  à leur  poste  et  dans  la  tenue  prescrite  ; 
cette  visite  est  renouvelée  toutes  les  heures,  soit  par  lui,  soit  par  le  brigadier. 

Ext  m-lion  de»  I Minières. 

264.  A dix  heures,  il  fait  sonner  pour  éteindre  les  lumières;  il  indique  daus  son  rap- 
port les  chambres  dans  lesquelles  il  a été  oblige  de  passer  pour  les  faim  éteindre. 

Avant  ou  après  claque  visite  d.' écurie,  il  fait  des  rondes  autour  du  quartier,  pour  voir  si 
huit  est  tranquille;  il  en  fait  faire  quelquefois  par  le  brigadier. 

Après  l'appel,  les  brigadiers  et  cavaliers  ue  peuvent  plus  reutrer  sans  se  présenter  au 
maréchal  des  logis,  qui  relire  leur  permission;  les -sous-officiers  qui  rentrent  après  cet 
appel  doivept  également  se  présenter  à lui. 

jlrroura  du  cliirurjirn-major. 


265.  Le  maréchal  des  logis  remet  au  chirurgien-major,  lorsque  celui-ci  vient  le  matin 
faire  sa  visite  au  quartier,  les  billets  qne  les  maréchaux  des  logis  chefs  ont  fait  déposer 
au  corps  de  garde.  Si,  pendant  la  nuit , il. est  averti  que  quelqu'un  ait  brsoiu  de  prompts 
secours,  il  envoie  aussitôt  appeler  lerhirurgien-majorou  son  aide  par  un  homme  do  garde 
intelligent,  , . 

Jntprrlinu  de  la  garde. 


266.  Avant  l’appel  du  matin,  il  fait  mettre  la  garde  en  bonne  tenue  et  en  passe  l'in- 
spection. 

La  garde  défère  aux  rêqtiisilioos  de  l'autorité.  »+  *-•_ 


267  U fait  marcher  une  partie  de  la  garde , sur  la  demande  de  tout  militaire  en  grade. 
Il  défère  aux  réquisitions  (les  officiers  de  police  judiciaire  et  civile,  et  même  des  habitants, 
lorsqu’il  s’agit  ne  rétablir  l'ordre  et  d'arrêter  ceux  qui  le  troublent.  Dans  aucun  cas,  il  ne. 
marche  lui-même  et  ne  dégarnit  son  poste  de  plus  de  la  moitié  île  sa  force. 

Registres  dç»  rapptul»  journaliers. 

268.  Il  y a , dans  chaque  corps  de  garde  de  police , uu  registre  destiné  A l'inscription 
des  consignes  qui  doivent  durer  plusieurs  jours,  des  entrées  ot  de*  sorties  des  salles  de 
discipline  , des  rentrées  au  quartier  après  l'appel  ou  après  les  heures  portées  sur  les  per- 
missions, des  Tondes,  des  patrouilles  et  des  événements  qui  doivent  être  mentionnés  au 
.rapport. 

Ce  rapport  est  signé  le  matin  par  le  maréchal  des  logis,  qui  le  porte  à l’adjudant  de 
semaine  une  demi-heure  après  le  réveil  ; l’adjudant  le  vise;  le  chef  d'escadrons  de  semaine 
l'arrête  le  dimanche. 

L’indication  du  logement  des  officiers  du  régiment  et  des  chirurgiens  est  inscrite  en  tète 
de  ce  registre;  l’adjudant  de  semaine  y mentionne  les  changements  A mesure  qu'ils  sur- 
viennent.   , . 

Drarcnlc  de, la  garde,  * 

260.  La  sentinelle  crie  ; aux  arme  s , dés  qu’elle  aperçoit  la  nouvelle  garde.  Après  iino 
les  consignes  sont  rendues,  le  corps  de  garde  et  les  salles  de  discipline  visités,  le  maréchal 
des  logis  fait  partir  sa  troupe  par  le  flanc  ; a quitue  pas,  il  fait  remettra  le  sabre. 


I.jr.ir  de  poli,  c toniinandcc  par  uu  officier. 

270.  Lorsque  la  garde  île  police  est  commandée  par  un  officier,  cet  officier  assura,  do 
concert  avec  l’adjudant-major  de  semaine,  la  tranquillité  du  quartier  et  l'exécution  de  la 
présente  consigne;, le  maréchal  des  logis  continue  à être  chargé,  sous  la  surveillance  de 
l’adjudant,  des  dispositions  concernant  les  détenus,  la  propreté  du  quartier,  la  surveillance 
de  la  tenue  et  l’ exactitude  des  sonneries. 

Devoir»  du  brigadier  de  garde. 

Vérification  ai)  corps  Ho  garde  et  aux  aallra  de  discipline. 

271.  Le  brigadier  reconnaît  en  arrivant  tous  les  ustensiles,  registres  et  consignes  du 
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corps  de  garde  ; s'il  les  trouve  en  mauvais  étal , il  en  fait  le  rapport  au  commandant  du 
poste.  II  visite  les  salles  de  discipline  ; il  y vérifie  le  nombre  des  détenus. 

J.rpartition  du  sénricc  entre  les  hommes  de  garde. 

272.  11  numérote  les  hommes  de  garde  pour  déterminer  l'ordre  des  factions  ; il  désigne, 
lorsqu'il  y a lieu , les  plus  intelligents  pour  porter  les  rapports  verbaux  et  pour  aller  rece- 
voir le  mot  d’ordre.  Les  corvées  sont  faites  à tour  de  rôle,  en  commençant  par  les  cavaliers 
qui  doivent  aller  les  derniers  en  faction. 

Minière  de  relever  les  sentinelles. 

273.  Polir  conduire  en  faction , le  brigadier  fait  sortir  en  meme  temps  tous  les  cavaliers 
de  pose,  les  place  sur  un  rang,  s'il  y a moins  de  quatre  honmics,  et  les  met  en  marche 
l'arme  surVépanle  droite  ou  le  sabre  i la  main. 

Il  relève  d'abord  la  sentinelle  devant  les  armes,  et  ensuite  la  pins  éloignée;  toutes, 
excepté  la  première,  doivent  le  suivre  jusqu'à  son  retour  au  posle , al  s’arrêter  à six  pas  de 
celle  qu’on  remplace.  Les  hommes  sont  placés  en  faction  par  ordre  de  numéro,  en  commen- 
çant par  la  Sentinelle  devant  les  armes. 

Pour  relever,  il  place  la  nouvelle  sentinelle  à la  gauche  de  l'ancienne,  etcommaitdc  i 

1°  Porta  (vos)  arme»  ; , 

2°  A droite  et  à gauche  ; 

3°  Présentez  (vos)  armes.  « , . 

Il  fait  répéter  la  consigne,  et  il  explique  ee  qn'il  oroil  convenable  pour  la  faire  mieux 
comprendre. 

Il  reconnaît  les  objets  que  doivent  contenir  les  guérites,  tels  que  manteaux,  consi- 
gnes, etc.  , 

Il  ramène  te*  factionnaires  dans  le  même  ordre  qu’il  a conduit  la  pose,  leur  fait  foire 
demi-tour  à droite,  présenter  les  armes , faire  haut  les  armes  et  rompre  les  raugs. 

11  rend  compte  au  maréclial  des  logis. 

i * Recourais  tance  des  ronde:  oa  patrouilles.  ' 

274.  lorsqu'une  ronde  oïl  patrouille  est  arretée,  le  hrigadief  se  porte  à quinze  pas  de  U 
sentinelle,  crie  oui  vive , et  apres  qu'on  lui  a répondu,  il  dit:  Avance  à l’ordre.  11  reçoit  le 
mot  d’ordre  et  donne  le  mot  de  ralliement. 

lia  désigné  d’avance  les  hommes  [Hier  aller  reconnaître  avec  lui. 

Si  c’est  une  ronde  maior,  la  garde  prend  les  armes.  Le  chef  du  poste  vient  la  recon- 
naître; il  reçoit  le  mot  de  ralliement  et  donne  lo  mot  d’ordre, 

Salles  de  diariplibc, 

275  le  brigadier  a les  clefs  dos  salles  de  discipline  ; il  ne  peut  les  confier  qu’au  mare-  • 
chai  des  logis  de  garde.  11  n'y  laisse  entrer  et  n’eu  laisse  sortir  qui  que  ce  soit,  sans  l'ordre, 
du  maréchal  des  logis.  . ■ > 

H fail  porter  la  soupe  à tous  les  détenus  en  même  temps  ; il  est  présent  pendant  qu’ils 
la  mangent,  il  s’oppose  à eeqh'on  leur  porte  de  la  lumière,  des  pipes,  du  vin  on  de  l'eau-, 
de-vie. 

Il  empêche  les  cavaliers  de  communiquer  avec  les  détenus. 

11  visite  les  salles  de  discipline  malin  et  soir;  il  reconnaît  les  dégradations,  voit  s’il  n’y 
a pas  de  malade,  fait  vider  les  baquets,  balayer,  et  renouveler  l'eau  dans  les  miches. 

Les  salles  de  police  doivent  être  aérées  deux  fois  par  jour,  eu  prenant  les  précaa  trôna  né- 
cessaires pour  empêcher  l'évasion  des  détenus. 

Devoirs  de  la  sentinelle. 

Alerte*  et  bunuetirs. 

27fi.  Le*  sentinelles  de  la  garde  de  police  crient  : Au  feu,  si  elles  aperçoivent  un  incendie, 
et:  A ta  garde,  lorsqn'  elles  entendent  du  bruit  par  suite  de  querelles  ou  d’atlrou|ieiiiciits. 
La  sentinelle  qui  est  devant  les  armes  crie  : Aux  armes,  lorsqu’elle  aperçoit  le  saint-sacre- 
ment, une  troupe  armée,  un  officier  général  ou  le  commandant  de  la  place  ; elle  crie  : Hors 
la  garde,  lorsque  le  colonel,  ou  1 officier  supérieur  qui  commande  en  sou  absence  le  régi- 
ment, vient  au  quartier. 
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Les  sentinelles  présentent  les  armes  aire  officiers  généraux,  aux  officiers  supérieurs  rie  tons 
les  corps,  aux  intendants  et  sous-intendants  militaires  ; elles  les  portent  à tous  les  autres 
officiers,  aux  officiers  de  santé  militaires,  ainsi  qu’à  toutes-  l*s»  personnes  décorées  d’un 
ordre  français  et  portant  leur  décoration. 

Il  n'est  point  rendn  d'honneurs  avant  |e  lever  ni  après  le  coucher  du  soleil. 

Piqueta  porte*  ou  jetés  hors  du  qoartirr. 

277.  la  sentinelle  placée  à la  porte  du  quartier  s’oppose  à ce  qu'ancuu  soldat  sorte  avec 
un  paquet,  sans  être  accompagné  d’un  brigadier.  Kl  le  ne  laisse  de  même  sortir  aucun  clran- 
ger,  porteur  d’armes  ou  d’effets,  sans  l'autorisation  du  maréchal  des  logis. 

Si  ou  jette  dehors  un  paquet,  elle  en  avertit  le  maréchal  des  logis  on  le  brigadier  do 
garde. 

Sortie  de*  chevaux. 

278.  Elle  ne  laisse  sortir  aucun  cavalier  qvec  son  cheval  sans  l'autorisation  d’un  ma- 
réchal des  logis  ou  d’un  brigadier. 

• « Propreté  du  quartier. 

279.  Elle  ne  pcrmet'pas  de  jeter  ou  de  faire  des  ordures  prés  du  poste,  ni  dans  T inté- 
rieur du  quartier. 

E.lrée  dYlriogcn  au  quartier  ; nriref.  et  mftici  .pris  l'appel. 

280.  Elle  ne  laisse  entrer  aucun  étranger,  ni  aucun  militaire  d’un  autre  corps,  sans  l’au- 
torisation du  maréchal  des  logis. 

Après  l'appel  du  soir,  elle  fait  passer  au  corps  de  garde  les  militaires  de  tous  grades 
qui  rentrent  au  quartier;  elle  empêche  de  sortir  sans  le  consentement  du  maréchal  des 
logis. 

Lumière*  k faire  éteindre. 

281.  Si  elle  aperçoit  des  lumières  dans  les  chambres  après  1a  souueric  |iour  les  éteindre, 
clic  en  avertit  Ig  maréchal  des  logis. 

Ronde*  et  patrouille». 

282.  Après  onze  heures  du  soir,  elle  crie  : Qui  rive  sur  tout  le  monde,  et  exige  qu’on 
passe  à quelques  pas  d’elle. 

Si  la  garde  est  extérieure  et  qu'on  réponde  : Patrouille,  la  sentinelle  crie  : Halle-là ; bri- 
gadier, patrouille.  Si  c'est  lino  ronde  d'officier,  de  maréchal  des  logis  ou  de  sergent,  elle 
crie:  llalle-là  ; brigadier,  ronde  <f officier  ( de  maréchal  des  logis  ou  de  sergent)  ; si  c’est 
une  ronde  major:  Halle-là;  aux  armes,  ronde  major. 

CHAPITRE  XXX.—  consigse  ues  gerbes  d’ écurie. 

Rassemblement  et  t en  or  (1rs  garde*  d'écurie. 

283.  Il  est  commandé  tous  les  jours,  dans  chaque  escadron,  et  en  nombre  nécessaire,  des 
cavaliers  de  garde  d’écurie  ; ces  cavaliers  sont  en  bonnet  de  police,  en  veste  et  pantalon 
d’écurie,'  en  sabots  ou  souliers. 

A l'heure  de  la  garde  montante,  les  garde*  d'écurie  sont  réunis  à la  gaucho  de  ta  garde 
de  police.  Lorsque  celle-ci  a défilé,  les  brigadiers  de  semaine  relèvent  les  gardes  d'écurio 
de  leur  escadron.  ... 

Coniignr*  rt  unir»  ib  a. 

281.  Les  gardes  d'écurie  reçoivent  et  rendent,  en  présence  du  brigadier,  les  consignes  et 
ustensiles  d’écurie.  S'il  s'en  trouve  d'endommagés  ou  de  perdus  par  leur  fante,  le  prix  de 
U réparation  on  du  remplacement  est  imputé  sur  leur  rtiasse  individuelle. 

Vigilance  pour  prévenir  les  accident*. 

285.  Ils  doivent  être  vigilants  jour  et  nuit,  accourir  an  moindre  bruit  que  font  les  che- 
vaux, soit  qu'ils  se  battent,  s'embarrassent  dans  leurs  longes  ou  se  détachent. 

Ils  sont  pourvus  de  plusieurs  colliers  et  de  longes  de  rechange  pour  attacher  les  che- 
vaux qui  cassent  leur  licou. 

Comment  le*  garde*  peuvent  s'absenter. 

286.  Ils  ne  peuvent  s'absenter  pour  aller  manger  la  soupe  que  successivement,  d’après 
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une  autorisation  qui  n'est  donnée  que  dans  le  cas  où  les  écuries  sont  assez  pris  des  cham- 
bres pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  inconvénient. 

. Re paa  de»  client»  ; propreté  des  écuries. 

287.  Aux  heures  des  repas  des  chevaux,  les  brigadiers  de  chambrée  envoient  le  nombre 
de  cavaliers  nécessaire  pour  aider  les  gardes  d’écurie  à donner  à manger  aux  chevaux , a 
nettoyer  les  écuries,  à relever  et  faire  la  litière.  Les  gardes  d’écurie  restent  seuls  chargés 
d'entretenir  la  plus  grande  propreté,  de  ne  laisser  séjourner  sous  les  chevaux  ni  urine  ni 
crottin,  et  de  relever  la  paille  a mesure  qu'elle  s’étend,  pour  la  remettre  à la  litière  ou  La 
rejeter  dans  le  râtelier. 

Police  intérieure  de*  écurie*. 

288.  Les  écuries  doivent  être  habituellement  aérées. 

Lorsque  les  chevaux  y sont,  les  gardes  d'écurie  ont  soin  de  n'y  pas  laisser  pénétrer  le 
soleil,  et  surtout  d’éviter  les  courants  d'air. 

Lorsque  les  chevaux  sont  hors  des  écuries,  les  portes  et  les  fenêtres  en  sont  ouvertes, 
les  gardes  d'écurie  empêchent  qu'on  entre  dans  les  écuries  avec  du  feu  et  qu’on  y 
fume.  ■> 

Ils  n’eji  laissent  sortir  aucun  cheval  de  troupe,  saus  l'autorisation  d’uu  officier  ou  d’un 
sous-officier,  ou  du  brigadier  de  semaine. 

Ils  n'v  admettent  point  de  chevaux  étrangers  au  régiment,  sans  l’ordre  d'un  officier  ou 
d’un  adjudant 

Quand  il  est  fourni  des  couvertures  aux  gardes  d'écurie,  il  leur  est  défendu  de  $6  servir 
de  manteaux. 

Accident’*;  inditpniitino»  d**i  rlidial. 

- 28!).  Les  gardes  d'écurie  rendent  compte  aux  officiers  et  sous-olficiers  de  ronde,  et,  à 

chaque  pansage,  au  brigadier  de  semaine,  du  nombre  des  chevaux  qui  se  sont  détachés  pu 
échappés,  de  celui  des  licous  casses,  des  accidents  qui  ont  eu  lieu  dans  l’intervalle  des 
pansages,  et  des  indispositions  des  chevaux,  s'H  eu  est  survenu.  Si  ces  accidents  ou  ces 
maladies  sont  d'une  nature  grave,  ils  en  informent  sur-le-champ  le  maréchal  des  logis  dé 
semaine  ou  celui  de  garde,  qui  eu  prévient  le  vétérinaire  ou  les  officiers,  selon  le  cas. 

Fiécnlion  et  affichr  de  la  <mn«ignc. 

290.  Les  officiers  et  sous-olficiers  de  semaine , ainsi  que  le  maréchal  des  logis  de  garde, 
sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  consigne,  qui  doit  être  aflichee  dans  les  écuries 
et  au  corps  de  garde. 

Visite*  de*  uatrnsiiea  i*ti  érur  i e*. 

291.  L'adjudant-major  de  semaine,  l'officier  chargé  du  casernement  et  L’ofBcierqui  a la 
surveillance  spéciale  des  ustensiles  d'écurie,  en  font  de  fréquentes  visites,  chacun  eu  w qui 
le  concerne,  et  font  mettre  au  compte  des  gardes  d'écurie  ou  des  escadrons,  selon  le  cas, 
les  réparations  ou  les  remplacements  nécessaires. 

CHAPITRE  XXÏI. — instruction. * 

Disposition*  f'ritëmlc*. 

292.  Le  colonel  est  responsable  de  toutes  les  parties  de  l’instruction  du  régiment  ; il 
exige  que  les  ordonnances  et  les  reglements  soient  ponctuellement  suivis;  il  ne  permet,  sous 
aucun  prétexte,  qu'on  s’écarte  des  principes  qui  y sont  établis  ; il  assiste  aux  instructions 
théoriques  et  pratiques  aussi  souvent  que  ses  autres  devoirs  le  lui  permettent. 

la»  lieutenant-colonel  est  spécialement  chargé  des  détails  et  de  l'ensemble  de  l’instruc- 
tion ; il  dirige  et  surveille  les  officiers  et  les  sous-olficiers  qui  y sont  employés  ; il  propose 
au  colonel  <f  exempter  des  gardes  et  du  service  de  semaine,  en  totalité  on  en  partie,  ceux 
pour  qui  cette  exemption  est  nécessaire,  lais  instructeurs  exempts  de  service  continuent 
d’exercer,  à l'égard  de  leur  troupe,  les  fonctions  constitutives  de  leur  grade. 

L’instruction  théorique  comprend  : 

\a  présente  ordonnance  sur  le  service  intérieur, 

L'ordonnance  sur  l’exercice  et  tes  évolutions , 

L’ordonnance  sur  le  service  des  places , 

L’ordonnance  sur  le  service  eu  campagne , 

Le  cours  d’équitation  militaire , 
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Les  règlements  sur  l'administration  militaire,  en  ce  qui  concerne  les  ofGcicrs  et  la 
troupe, 

La  législation  pénale  militaire. 

Le  reglement  sur  l'entretien  des  armes. 

L’ instruction  pratique  comprend  l'exécution  de  l'ordonnance  sur  l’exercice  et  les  évolu- 
tions, le  travail  du  manège,  I application,  sur  le  terrain,  de  l'ordounancc  sur  le  service  eu 
campagne. 

L instruction  théorique  et  pratique  donnée  aux  o (Aciers,  aux  sous-officiers  et  brigadiers, 
doit  mettre  chacun  d’eux  en  état  de  remplir  au  besoin  les  fonctions  du  grade  immédiate- 
ment supérieur. 

Théories. 

293.  Le  lieutenant-colonel  fait  aux  capitaines  la  théorie  sur  le  service  intérieur,  sur 
l’exercice  et  les  évolutions,  sur  le  service  des  places  et  sur  le  service  en  campagne.  I/s 
chefs  d’escadrons  y assistent  ; l’un  d'eux  suppléé,  au  besoin,  le  lieutenant-colonel.  . 

Lu  chef  d'escadrons  fait  aux  lieutenants  et  aux  sous-lieutenants  la  théorie  sur  le  service 
intérieur,  sur  celui  des  places  et  sur  celui  de  campagne.  , 

Le  capitaine  instructeur  fait  aux  lieutenants  et  auxsous-lieu tenants  la  théorie  sur  l'exer- 
cice et  les  évolutions,  et  sur  le  cours  d'équitation  militaire. 

La  théorie  sur  le  service  intérieur,  sur  l’exercice  et  les  évolutions,  sur  le  service  rti>s 
places  et.  sur  le  service  en  campagne,  peut  être  faite  a tous  les  officiers  réunis,  particulié- 
nicnt  à l'epoque  des  évolutious. 

Le  niajur  fait  aux  capitaines,  aux  lieutenauls  et  aux  sous-lieutenants,  uue  théorie  sur 
l’administration  et  sur  la  législation  pénale  militaire.  Celte  théorie  a lieu  plus  particu be- 
rnent pendant  l'hiver. 

l!u  adjudant-major  fait  aux  sous-officiers  la  théorie  sur  le  service  intérieur,  sur  le  ser- 
vice des  places  et  sur  lu  service  en  campagne.  Il  la  leur  fait  eu  outre  sur  leurs  fonctious 
comme  guides  généraux  et  comme  guides  principaux  dans  les  évolutions. 

L'autre  adjudant-major  est  chargé  de  la  théorie  dus  brigadiers  sur  le  service  intérieur, 
sur  le  service  des  places  et  sur  le  service  eu  campagne. 

Le  capitaine  adjoint  au  capitaine  instructeur  fait  aux  sous-officiers  la  théorie  sur  l’exer- 
cice et  les  évolutions  et  sur  le  cours  d’équitation  militaire. 

Des  officiers  instructeurs  sont  chargés  de  la  même  théorie  pour  les  brigadiers. 

Les  cavaliers  qui  uni  de  l'aptitude  pour  l'instruction  sont  admis  aux  théories  des  bri- 
gadiers. 

Le  trésorier  ou  l'adjoint  au  trésorier  fait  que  théorie  sur  l'administration  aux  maré- 
chaux des  lugis  chefs,  aux  maréchaux  des  logis  fourriers  et  aux  brigadiers  fourriers. 

La  théorie  d’armement  est  dirigée  par  des  officiers  désignés  par  le  colonel,  la;  lieute- 
nant-colonel prend  les  mesures  necessaires  pour  que  les  oluciers,  les  soies  officiers  et  les 
brigadiers  y passent  successivement,  et  pour  qu’ils  communiquent  cette  instruction  aux 
cavaliers:  il  y appelle  le  maille  armurier,  lorsqu'il  le  juge  nécessaire. 

Il  est  fait  aux  officiers,  et  de  préférence  eq  hiver,  un  cours  élémentaire  de  fortification, 
ayant  principalement  pour  but  de  leur  faire  connaître  le  tracé,  la  construction  et  les  pro- 
priétés des  ouvrages  de  campagne,  la  manière  de  les  défeudre  et  celle  de  les  attaquer.  Ce 
cours,  dont  la  rédaction  doit  être  simple  et  précise,  est  fait  en  présence  du  lieutenant- 
colonel  par  un  officier  avant  suivi  les  cours  des  écoles  militaires. 

Il  est  fait  aux  sous-ofliciers  un  abrégé  de  ce  cours  (1). 

Rapport*  aur  rinalruction. 

291.  Le  lieutenant-colonel  reçoit,  je  premier  de  chaque  mois,  des  chefs  d’escadrrtns 
chargés  de.  la  surveillance  de  l’instruction  à pied  et  à cheval  : 

1°  la-  rapporl  qui  leur  a été  remis  par  le  capitaine  instructeur; 

2"  Lu  rapport  détaillé  sur  l'instruction  des  deux  premières  classes. 

Il  remet  ces  rapports  au  colonel,  après  y avoir  ajouté  ses  observations. 

la1  major  remet  au  colonel,  également  te  premier  de  etiaque  mois,  le  rapport  qu’il  a reç  u 
du  capitaine  instructeur. 

Marches  militaires. 

29.'».  Il  est  fait  toits  les  ans,  et  de  préférence  avant  l’époque  des  semestres,  des  marches 
militaires  avec  armes  et  bagages.  Les  premières  marches  militaires  sont  de  quatre  heures; 
leur  durée  est  augmentée  successivement,  et  peut  être  portée  jusqu'à  six  heures. 

Elles  s'effectueut  au  pas  et  au  trot. 


(t)  Voir  ci-dessus,  page  51,  la  note  relative  k l'article  «3  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Pendant  la  première  quinzaine,  les  six  escadrons  participent  aux  marches  militaires  al- 
ternativement par  deux  escadrons,  sous  le  commandement  d’un  chef  d’escadrons. 

Dans  la  seconde  quinzaine,  elles  s'exécutent  par  trois  escadrons , et  à un  jour  d'inter- 
valle, sous  la  direction  supérieure  du  colonel  ou  du  lieutenant-colonel. 

la's  marches  militaires  au  second  mois  ont  lieu  trois  fois  par  semaine.  I<es  six  escadrons 
sont  réunis  et  tiennent  alternativement  la  tète  de  la  colonne. 

Ia*s  marches  de  la  première  quinzaine  ont  surtout  pour  but  de  placer  les  hommes  à 
•cheval,  et  de  régler  l’allnre  du  pas  et  celle  du  trot. 

Dans  la  seconde  quinzaine,  on  fait  exécuter  des  doublements  et  dédoublements,  former 
les  pelotons,  les  divisions  et  les  escadrons. 

Pendant  la  première  quinzaine  du  second  mois,  les  escadrons  exécutent  quelques  parties 
de  l’école  d’escadron. 

Dans  la  dernière  quinzaine,  ils  sont  exercés  non-seulement  aux  évolutions,  mais  aussi  au 
service  de  campagne. 

Le  colonel  simule  souvent  dans  la  marché  l’emploi  des  llanqnenrs  et  des  tirailleurs;  il 
établit  quelquefois,  dans  des  terrains  secs,  abrités,  et  uni  offrent  ie  moyen  d’abreuver  les 
chevaux,  une  sorte  do  bivouac  ; il  fait  placer  des  granit’ gardes , de  petits  postes  et  des 
vedettes,  et  fait  faire  des  reconnaissances  et  des  patrouilles. 

Pendant  les  marches  militaires  de  la  dernière  quinzaine,  chaque  cavalier  est  pourvud’unc 
ration  d’avoine,  qu’il  fait  manger  a la  halte  principale. 

Une  fois  par  semaine,  les  chevaux  sont  chargés  il’ime  trousse  de  foin  ficelée,  qui  est  as- 
sujettie sur  la  partie  supérieure  du  porte-manteau,  et  dont  le  colouel  détermine  le  poids;  il 
est  habituellement  de  aeux  kilogrammes  (quatre  livres). 

Après  le  second  mois,  les  marches  militaires  sont  réduites  à une  par  semaine,  à moins  de 
prévision  de  route.  Toutefois,  si  le  mauvais  temps  ou  d’autres  motils  ont  empêché  de  faire 
dans  les  denx  premiers  mois  les  marches  militaires  prescrites,  elles  ont  lieu  dans  le  troisième 
mois,  la1  maréchal  de  camp  est  prévenu  à l’avance  île  cette  disposition.  y 

Le  colonel  prend  les  plus  grandes  précautions  pour  que  ces  exercices  ne  donnent  lieu  à 
aucnn  dégât  «ans  les  campagnes  et  à aucune  fausse  interprétation  de  la  part  des  habitants. 

Au  moment  des  haltes,  les  ofüriers  passent  l’inspection  air  paquetage  et  du  harnachement; 
iis  font  rossa ngler  les  chevaux,  replacer  les  couvertures,  etc. 

An  retour  des  marches,  les  capilaiues  rommandants,  assistés  des  vétérinaires  et  des  ou- 
vriers selliers,  visitent  attentivement  tous  les  chevaux  ; il  s'assurent  de.  leur  état  et  de  ce- 
lui du  harnachement. 

Les  chefs  d'escadrons  et  le  lieatenant-colonel  veillent  à la  stricte  exécution  de  ces  exa- 
mens. 

I,es  marches  militaires  doivent  avoir  pour  résultat  de  fortifier  les  chevaux,  de  prévenir 
les  blessures  de  la  selle,  de  faire,  acquérir  de  l’assiette  aux  cavaliers,  de  régler  les  allures, 
de  donner  de  l'ensemble  aux  mouvements  et  die  l’énergie  à l’action,  enfin  d’entretenir  le 
régiment  dans  le  meilleur  état  pour  marcher,  manœuvrer  et  combattre. 

Le  régiment  reçoit,  pour  tous  les  chevaux  qui  prennent  part  aux  marches  militaires  du  - 
second  mois  un  supplément  il" avoine  égal  à la  différence  de  la  ratiou  de  station!)  celle  de 
route.  Le  uomhrc  de  ces  marches  est  fixé  a douze,  et  le  supplément  d’avoine  est  alloué  dans 
le  troisième  mois,  lorsqu’elles  n’ont  pu  avoir  toutes  lieu  dans  le  second  mois. 

Afin  d’accoutumer  les  cavaliers  à monter  à cheval  avec  célérité,  le  colonel  fait  de  temps 
cm  temps  sonner  à cheval  a l’imprnviste  ; il  indique  à l’avance  le  lieu  du  rassemblement 
et  l'ordre  dans  lequel  doit  s'effectuer  la  réunion  des  escadrons. 

Les  marches  militaires  doivent  apporter  te  moins  d’interruption  possible  à l'instruction  de 
détail  ; cependant,  lorsqu’elles  ont  pour  objet  de  préparer  à faire  route,  le  travail  journalier 
est  suspendu  assez  à temps  pour  que  tous  les  cavaliers  montés  acquiérent  l'habitude  de 
marcher  dans  les  raugs. 

Attention  relatirrn*enl  au*  allures. 

290.  les  marches  militaires  se  commencent  toujours  au  pas,  soit  a la  sortie  de  la  garni- 
son, soit  après  une  halte  ; elles  finissent  à la  même  allure,  de  manière  à ce  que  tes  chevaux 
rentrent  au  quartier  entièrement  calmes  et  rafraîchis. 

11  eu  est  cticore  ainsi  daus  les  évolutions  et  dans  l’instrurtion  de  détail.  On  passe  au  repos 
et  du  repos  au  mouvement  toujours  au  pas,  et  la  dernière  reprise  ost  faite  à cette  allure,  à 
moins  que  le  trajet  du  champ  ac  manoeuvres  au  quartier  ne  soit  assis!  long  pour  dispenser  du 
celte  précaution. 

CHAPITRE  XXXII.  — écoles. 

Diipoùtiom  g-ocrales. 

297.  Le  colonel  use  de  toute  son  influence  pour  propager  l'instruction  dans  le  régiment;  ii 
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ne  néglige  aucun  moyen  pour  accroître  le  goût  de  l'ctude  et  du  travail,  et  pour  développer 
les  facultés  intellectuelles  et  physiques  des  militaires  sous  ses  ordres  (I). 

I.e  major  surveille  les  écoles. 

298.  Les  écoles  sont  sous  la  surveillance  du  major  ; il  propose  au  colonel  les  officiers  et 
les  sous-ofliciers  capables  de  les  diriger.  Ces  officiers,  ainsi  que  les  sous-officiers  qui  ne  fout 
pas  partie  du  peloton  hors  rang,  ne  sont  habituellement  exemptés  d’aucun  service. 

■ s 

École  de  lecture,  d'écriture,  etc. 

299.  L’organisation  et  le  mode  d’enseignement  des  écoles  de  lecture,  d’écriture,  d’arith- 
métique, etc.,  destinés  aux  sous-officiers,  aux  cavaliers  et  aux  eufants  de  troupe,  sont  dé- 
terminés par  des  réglements  spéciaux.  Le  colonel  veille  à ce  qu’on  s’y  conforme  exacte- 
ment, et  s’assuru  fréquemment  par  lui-mème  des  progrès  des  élèves. 

École  d’escrinir. 

300.  lin  officier  est  chargé  de  la  direction  de  l’école  d’escrime.  Le  maître  d’escrime  est 
choisi  parmi  les  sous-officiers  ; il  est  secondé  par  des  prévôts.  Les  recrues  sont  admises  â 
l’école  d’escrime  dés  qu’elles  fiassent  â l’ecole  d’escadron.  La  durée  des  leçons  et  les  époques 
auxquelles  elles  ont  lieu  sont  déterminées  par  le  colonel,  la»  militaires  tes  payent  au  prix 
fixé  par  le  colonel  sur  la  proposition  du  major. 

Le  colonel  veille  à ce  qùe  les  maîtres  et  les  prévôts  mettent  les  armes  en  honneur  dans  le 
régiment. 

Il  encourage  les  assauts  publics,  et  engage  les  officiers  à y assister,  à y participer  même, 
pour  leur  donner  plus  de  solennité. 

L’ofticier  chargé  de  la  direction  de  la  salle  surveille  la  conduite  des  maîtres  et  des  prévôts; 
H les  rend  attentifs  à prévenir  les  querelles  et  responsables  des  duels  qu’ils  auraient  pu  em- 
pêcher. , • , 

Cntirftc,  «Jaour,  exercices  gymnastiques.  < 

301.  l-i  course,  la  danse,  la  voltige  et  tous  les  exercices  qui  peuvent  fortifier  la  consti- 
tution, développer  l’adresse,  l’agilité,  et  propager  la  hardiesse  à cheval,  sont  encouragés. 

Il  est  établi  â cet  effet,  dans  les  villes  de  garnison,  un  gymnase  à l’usage  des  troupes. 

École  de  .station. 

302.  Les  colonels  profitent  de  toutes  les  occasions  pour  faire  apprendre  à nager  aux 
, sous-officiers  et  cavaliers.  L’école  de  ua  talion  est  dirigée  par  un  officier,  qui  prend  les  pré- 
cautions convenables  pour  éviter  les  accideuts  ; les  soiis-offieiers  et  les  cavaliers  y passent 
tous  à leur  tour. 

Quand  les  localités  le  permettent,  les  chevaux  sont  également  exercés  i nager. 

CHAPITRE  XXXIII.  — travailleurs. 

Tout  cavalier  peut  dire  requit  de  travailler  pour  Je  régimeOt. 

303.  Les  cavaliers  qui  peuvent  être  utilisés  dans  les  ateliers  du  régiment  sont  obligés 
d’y  travailler  momentanément,  lorsque  cela  est  jugé  nécessaire. 

Toutes  les  fois  qu’un  cavalier  en  reçoit  l’ordre,  il  est  tenu  d’exercer  temporairement, 
dans  l’intérêt  du  régiment,  la  profession  qu’il  avait  avant  son  entrée  au  service. 

Travailleurs  hors  des  ateliers  du  régiment. 

304.  L’instruction  des  cavaliers  et  le  pansage  des  chevaux  ne  permettant  que  très-diffi- 
cilement de  tolérer  des  travailleurs  hors  des  ateliers  du  régiment,  l'autorisation  de  tra- 
vailler en  ville  n’est  accordée  qu’exceptionnellement , et  lorsque  le  nombre  des  cavaliers 
est  proportionnellement  trop  considérable  pour  celui  des  chevaux:  ces  permissions  ue  sont 
données  que  pour  les  travaux  qui  développent  les  forces,  l’agilité,  et  rendent  les  soldats 
plus  propres  aux  travaux  militaires  et  aux  fatigues  de  la  guerre.  Dans  aucuu  cas,  les  ca- 
valiers ne  peuvent  être  employés  à des  travaux  qui  dégradent  la  profession  des  armes. 

Les  travailleurs  hors  des  ateliers  sont  tenus  de  payer  pour  leur  service,  cinq  francs  par 
mois,  qui  sont  partagés  entre  les  ordinaires  de  l’escadron  ; iis  verseut  en  outre  cinq  centi- 
mes par  jour  à leur  ordinaire  (2). 


(1)  V.  Droit  et  législation  des  arm*»  de  terre  et  de  mer,  tome  II,  titre  des  Ecoles  diverses, 
page  537  et  suivantes. 

(S)  Décision  ministérielle  du  ï février  1837. 

Le  ministre  a décidé,  le  2 février  1837,  que,  conformément  aux  dispositions  de  l’article  11  du 
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* Cavaliers  employé»  près  des  officier*. 

305.  Los  officiers  ne  peuvent  employer  habituellement  aucun  cavalier  à leur  service  per- 
sonnel ; il  leur  est  seulement  permis  d'en  prendre  nn  de  leur  escadron  pour  l’tmtretieu  de 
leurs  armes  et  de  leurs  effets  d'équipement  et  de  harnachement  et  pour  le  pansage  de  leurs 
chevaux.  Ces  cavaliers  ne  peuvent  être  pris  que  parmi  ceux  nui  sont  admis  à l'école  d'es- 
cadron; Ils  ne  sont  dispenses  d'aucune  partie  du  service  et  de  l'instruction;  toute  autre 
tenue  que  celle  d’unüornie  leur  est  interdite  ; ils  sont  constamment  dans  la  tenue  pres- 
crite pour  lesautres  cavaliers.  Il  leur  est  payé  quatre  francs  )»ar  mois  pour  chaque  cheval, 
et  trois  francs  pour  l’entretien  des  armes  et  du  harnachement. 

{Juaud  les  officiers  veulent  obtenir  l’autorisation  de  payer  le  service  dé  cavaliers  qui 
pansent  leurs  chevaux,  le  capitaine  commandant  en  fait  là  demande  au  rapport,  s’il  juge 
qu'elle  puisse  être  accordée  sans  inconvénient.  Dans  ce  cas(  le  service  de  ces  cavaliers  est 
payé  trois  francs  par  mois  (1). 

CHAPITRE  XXXIV.  — tepue.  , 

Responsabilité  du  colonel. 

300.  Le  colonel,  responsable  de  la  tenue  du  régiment,  veille  A coque  l'uniformité  soit 
rigoureusement  observée;  il  ue  lui  est,  sous  aucun  prétexte,  permis  d’y  rien  changer, 
ajouter,  prescrire,  ou  tolérer,  qui  soit  contraire  aux  réglements.  Il  répond  personnellement 
envers  l’Etat  des  dépenses  que  l'infraction  à cet  cganl  aurait  occasionnées , et  il  ost  teun 
d'indemniser  ses  subordonnes  des  frais  qui  eu  seraient  résultés  pour  eux  (2). 

IVs  differente*  tenuea. 


307.  Il  y a trois  tenues  dans  les  régiments. 

1°  La  tenue  du  matin  pour  les  officiers  et  celle  d'écurie  pour  la  troupe. 

3"  La  grlnde  m!‘.ue  I Pour  le*  offlciers  ct  ,a  tro"Pe' 

La  tenue  du  malin  est  permise  aux  officiers  jusqu’à  midi. 

La  petite  tenue  est  la  tenue  habituelle;  la  grande  tenue  se  prend  quand  elle  est  indiquée 
par  l’ordre  du  régiment  ou  de  la  place. 

Lorsque  le  régiment  ou  une  portion  du  régiment  se  réunit  eu  armes,  les  ofQeiers  sont 
dans  la  même  tenue  que  la  troupe. 

Les  officiers  de  semaine  sont  en  tenue  du  matin,  mais  avec  le  sabre,  jusqu’à  midi  ; après 
midi,  ils  sont  daus  la  même  tenue  que  les  autres  officiers. 

Lorsque  le  service  de  semaine  acquiert  une  importance  particulière,  soit  par  suite  de  la 
réunion  de  plusieurs  régiments  dans  la  mémo  garnison,  soit  par  tout  autre  motif,  le  co- 
lonel peut  ordonner  pour  les  officiers  de  semaine  une  tenue  distiuctc  de  celle  des  autres  of-  . 
liciers. 

Dans  ce  cas,  les  officiers  de  semaine  des  régiments  de  carabiniers,  de  cuirassiers  et  de 
dragons,  sont  en  casque  et  habit-veste  ; ceux  des  régiments  de  lanciers , chasseurs  et  hus- 
sards, ont  la  giberne  pour  signe  distinctif. 

Les  sons-officiers  et  les  cavaliers  sortent  en  tenue  d'écurie  jusqu'à  midi  ; ils  ne  peuvent 
pas  sortir  après  midi  sans  être  eu  babil,  eu  casque  ou  shako  et  eu  sabre. 

Les  maîtres  ouvriers  sont  habituellement  dispensés  d'ètreeu  tenue. 


Cbcvctn  et  Dioiàticlin. 

308.  lies  cheveux  des  officiers,  sous-officiers  et  cavaliers  sont  coupés  courts,  surtout  par 
derrière;  ils  ne  forment  jamais  de  touffes  ni  de  boucles. 

Les  favoris  ne  dépassent  pas  la  hauteur  de  la  kitiche,  et  ne  doivent  pas  se  joindre  aux 


titre  lit  du  règlement  dit  I"  avril  1792.  sur  le  service  de  l'artillerie  dans  les  places,  les  canonniers 
et  soldais  employés,  ainsi  qu'il  est  dit  au  troisième  paragraphe  de  la  lettre  circulaire  du  6 dé- 
cembre IH5U,  au  travail  d'entretien  des  armes,  dans  les  magasins  de  l'artillerie,  ne  doivent  point 
être  considérés  comme  travaillant  hors  des  ateliers  du  corps,  mais  bien  à un  service  extraordinaire 
commandé  ; que,  par  conséquent,  les  dispositions  de  l'article  rail  du  réglement  du  i novembre  1S36, 
sur  le  service  intérieur  des  troupes,  ne  leur  sont  point  applicables. 

(t)  Voir  ci-dessus,  page  55,  la  note  relative  à l'article  242  du  règlement  snr  le  service  intérieur 
de  l'Infanterie 

(2)  Voir  ci-dessus,  page  55,  la  note  relative  à l’article  245  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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moustaches.  Il  est  défendu  de  laisser  pousser  delà  barbe  sous  la  lèvre  inférieure.  Les  mous~ 
taches  ne  doivent  être  ni  cirées  ni  graissées  (1). 


Minière  de  porter  et  d'ijuster  Ici  cfTds. 

309.  Le  casque  et  le  shako  se  placent  droit,  de  mauière  à ce  que  le  milieu  de  la  visière 
corresponde  à la  limite  du  nez. 

Le  bonnet  de  police  penche  légèrement  à droite,  le  bord  touchant  presque  au  sourcil 
droit  et  éloigné  <F environ  tift  pouce  du  sourcil  gauche. 

Lorsqu'on  met  les  chaînettes  ou  jugulaires,  elles  sont  attacliées  court  sous  le  menton  et 
en  arriéré  des  joues. 

Le  roi  est  .suffisamment  serré  pour  ne  pas  bâiller  sous  le  menton  ; il  doit  dépasser  le 
collet  île  l'haldt  d'environ  deux  ligues,  et  ne  jamais  laisser  apercevoir  la  chemise. 

L’habit  et  la  veste  d'écurie  sont  toujours  boutonnés  dans  toute  la  longueur,  et  tirés  en 
bas  pour  emboîter  les  hanches.  • • 

le  pantalon  est  soutenu  par  des  bretelles. 

La  basane  du  pantalon  de  cheval  est  cirée. 

lai  chaussure  est  toujours  propre  et  cirée  ; l’éperon  nettoyé  et  noirci. 

Le  sabre  est  soutenu  par  la  bretelle  ; 1 piedt,  il  est  relevé  et  mis  au  crochet,  la  montnrêen 
arrière,  le  ceinturon  caché  par  l’habit.  ' - : 

Dans  les  régiments  où  le  ceinturon  se  place  par-dessus  l'habit,  il  est  ajusté  de  manière 
que  la  boucle  s' agrafe  sur  les  derniers. boutons,  et  que  le  devant  de  l'habit  sorte  sous  le 
reinturon  d’environ  six  lignes. 

La  grande  bélière  est  d'une  longueur  de  810  millimètres.  La  petite  est  ajustée  de  manière 
que  le  cavalier  puisse  atteindre  aisément  la  poignée  du  sabre,  en  inclinant  légèrement  le 
corps,  lorsqu'il  mot  le  sabre  i la  main  étant  à cheval. 

Dans  les  régiments  de  hussards,  la  sabrelacbe  est  ajustée  de  manière  que  la  pointe  du 
milieu  soit  à 330  millimètres  de  terre  (1  pied),  l'homme  étant  debout. 

La  dragonne  se  passe  dans  le  haut  de  la  branche  principale  du  sabre,  où  elle  est  main- 
tenue par  un  des  passants-coulants. 

L’autre  passant-coulant  est  assez  éloigné  du  gland  pour  que  le  cavalier  puisse  engager 
le  poignet  dans  la  dragonne  ; à pied,  la  dragonne  est  passée  une  fois  autour  de  la  poignée 
du  sabre. 

Le  porte-giberne  est  ajusté  de  manière  que  le  dessus  du  coflre  de  giberne,  se  trouve  à 
hauteur  du  coude  droit  du  cavalier.  Il  doit  toujours  y avoir  dans  la  giberne  deux  pierres  à 
feu  garnies  en  plomb. 

Le  porte-mousqueton  est  tenu  assez  long  pour  que  le  cavalier  puisse  aisément  mettre  en 
joHc.  Les  boucles  et  passants  en  cuivre  sont  à hauteur  de  ceux  du  porte-giberne.  Lorsque 
le  cavalier  u’a  pas  le  mousqueton  au  crochet,  il  passe  le  crochet  dans  l'anneau  gaurhe  de 
support  de  la  giberne.  Quand  le  mousqueton  est  au  crochet,  il  est  arrêté  par  la  courroie  de 
retrait  jusqu’au  moment  où  il  doit  en  être  fait  usage. 

I a lanière  de  baguette  du  mousqueton  est  fixée  au  bouton  d’assemblage,  entre  le  porte- 
giberne  et  le  porte-mousqueton. 

L’épinglelte,  soutenue  à sa  partie  supérieure  par  l’anneau  de  rhatnette  engagé  dans  le 
boulon  d’assemblage,  est  fixée  au-dessous  de  la  banderole,  dans  nne  petite  confisse  en 
peau. 

Les  cuirasses  sont  ajustées  de  manière  à ne  pas  comprimer  la  poitrine  et  les  liùnehes  des 
cavaliers.  Elles  ioignentsur  les  côtes  et  sur  les  épaules,  sans  se  croiser,  lje  bourrelet  res- 
sort sur  les  bonis  ue  la  cuirasse  de  manière  à garantir  les  vêtements  : l’extrémité  de  la 
courroie  de  ceinture  est  arrêtée  dans  le  passant-coulant. 

Les  cavaliers  sont  munis  de  leur  manteau  quand  ils  sont  de  service  à un  autre  poste  que 
celui  de  la  garde  de  police  et  que  ce  service  doit  durer  la  nuit.  IjC  manteau  est  alors 
roulé  et  porté  en  sautoir,  de  droite  à gauche. 

Les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  cavaliers  qui  sont  en  deuil  de  famille  peuvent  porter 
un  crêpe  noir  au  bras  gauche  (2). 


(1 1 Voir  ci-dessus,  page  56,  la  note  relative  k l'article  *«  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l’infanterie. 

(2)  Voir  ci-dessus,  page  57,  la  note  relative  k l'article  4*6  du  règlement  sur  le  service  Intérieur 
de  t'infanterie. 
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CHAPITRE  XXXV.  — revues. 

Revues  des  inspecteurs  généraux. 

Honneurs  à rendre  aux  officiers  généraux  inspecteurs. 

310.  Lorsque  le  lieutenant  général  inspecteur  a fait  connaître  l'heure  de  son  arrivée,  un 
détachement  de  vingt-cinq  hommes  commandé  par  un  officier,  est  envoyé  à nn  quart  de 
lieue  au-devant  de  I ni . 

Après  sou  arrivée,  il  est  envoyé  à son  logement  une  garde  de  cinquante  hommes , com- 
mandée par  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant.  Le  trompette  sonne  des 
appels.  H est  placé  deux  sentinelles  à la  porte  du  lieutenant  général  inspecteur. 

Si  l’inspecteur  général  ne  juge  |xis  à propos  de  conserver  sa  garde,  le  poste  le  plus  voisin 
est  augmenté  du  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  fournir  les  deux  sentinelles. 

Lesgardes  et  postes  de  la  place  et  du  quartier  prennent  les  armes  et  montent  1 cheval 
quaud  l'inspecteur  général  passe  devant  eux  ; lés  trompettes  sonnent  des  appels. 

Il  lui  est  fait  une  visite  de  corps  en  grande  tenue  de  service. 

A défaut  d'état-major  de  place,  le  mot  d’ordre  lui  est  porté  parmi  adjudant-major. 

Quand  il  passe  devant  le  front  du  régiment,  ou  lorsque  le  régiment  délile  devant  lui  pour 
la  première  ou  la  dernière  fois,  les  officiers  supérieurs  et  l'étendard  salueut. 

fl  est  reconduit,  À sou  départ,  par  un  détachement  semblable  à celui  qui  a été,  à sa  ren- 
contre. 

Lorsque  l'inspecteur  général  est  un  maréchal  de  camp,  il  est  envoyé  au-devant  de  lui  un 
détachement  de.  douze  hommes,  commande  par  nn  maréchal  des  logis.  La  garde  envoyée  à 
sou  logement  est  de  vingt-cinq  hommes  ; elle  est  coin  mandée  par  un  officier  ; le  trompette 
est  prêt  à sonner.  Il  est  placé  deux  sentinelles  à sa  porte.  I-es  gardes  et  postes  de  la  jdaec 
et  du  quartier  prennent  les  armes  et  montentà  cheval  quand  il  passe  devant  eux,  les  trom- 
pettes sont  prêts  à sonner.  II  lui  est  fait  une  visite  de  eorps  en  grande  tenue  de  service.  I>e 
nuit  d’ordre  lui  est  porté  par  un  sous-offieior.  Quand  il  passe  devant  le  front  du  régiment 
ou  lorsque  le  régiment  défile  devant' lui  pour  la  première  ou  la  dernière  fois,  les  officiers 
supérieurs  saluent.  A son  départ,  un  détachement  de  douze  hommes  le  reconduit. 

I)ii  reste,  le  maréchal  de  camp  inspecteur  général  exerce  sur  les  troupes  de  son  inspec- 
tion la  même  autorité  et  a sur  elles  les  mêmes  (ledits  que  s'il  était  lieutenant  général. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'inspection,  le  régiment,  à moins  d’ordres  contraires  de  l'in- 
pecteur  général,  est  en  grande  teuue. 

Revue  d'ensemble.  » ' 

311.  Ixirsque  l'inspecteur  général  se  rend  sur  le  terrain  pour  la  revae  d'ensemble,  le  ré- 
giment est  eu  bataille  pour  le  recevoir.  Après  avoir  passé  devant  le  front,  il  ordonne  au 
colonel  de  laire  rompre  par  escadron. 

lais  hommes  se  placent  par  rang  de  contrôle,  les  officiers,  les  sous-officiers,  et  les  briga- 
diers à la  droite  de  leur  escadron;  le  grand  et  le  petit  état-major,  ainsi  que  le  peloton  hors 
rang,  se  réunissent  à la  droite  du  régiment. 

L'officier  d'habillement  pour  l'état-major  et  le  peloton  hors  rang,  les  capitaines-comman- 
dants pour  leur  escadron,  remettent  successivement  à f inspecteur  général  une  feuille  d'ap- 
pel des  hommes  et  un  contrôle  des  chevaux. 

L'inspecteur  général  fait  lui-même  l'appel  des  officiers;  il  fait  faire  celui  du  pètit  état- 
major  et  du  peloton  hors  rang  par  l’adjudant  vaguemestre,  et  celui  des  escadrons  par  les 
maréchaux  des  logis  chefs,  qui  se  tiennent  en  arriére  du  rang  formé  par  l'escadron  et  a 
hauteur  de  l’inspecteur  général. 

Pendant  le  temps  que  dure  la  revue  d'un  escadron,  cet  cseadron  a le  sabre  à la  main  ; les 
autres  sontaii  repos  et  gardent  le  silence. 

Le  colonel,  le  lieutenant-colonel , le  major,  les  chefs  d’escadrons  et  les  capitaines  com- 
mandants pour  leurs  escadrons  respectifs,  le  trésorier,  l'officier  d'habillement  et  le  chirur- 
gien-major accompagnent  l’inspecteur  général. 

Quand  la  revue  est  terminée,  l’inspecteur  général  fait  défiler  le  régiment  devant  lui. 

1 

Revue  Je  détail. 

312.  L’inspecteur  général  détermine  si  la  revue  de  détail  des  hommes  et  des  chevaux 
sera  passée  en  même  temps,  on  si  elle  aura  lieu  séparément. 

Les  escadrons  sont  à l'avance  formés  sur  un  rang  et  pied  à terre  ; les  offlriers,  les  sous- 
officiers  elles  brigadiers  sont  à la  droite  de  leur  escadron,  peloton,  section  ou  escouade, 
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afin  de  répondre  aux  questions  que  l'inspecteur  peut  leur  adresser  concernant  les  hommes 
et  les  chevaux  sous  leurs  ordres. 

Les  lieutenants,  les  sous-lieu  tenants  et  les  maréchaux  des  logis  sont  porteurs  du  livret  do 
leur  peloton  ou  section  ; les  inaréchdux  des  logis  chefs  et  les  fourriers,  des  registres  de 
l'escadron. 

A moins  d'un  ordre  contraire,  les  portemanteaux  sont  mis  à terro  et  ouverts,  de  ma- 
nière que  l'inspecteur  puisse  aisément  vérifier  tout  ce  qu’ils  contiennent  ; le  livret  de  cha- 
que homme  est  placé  sur  son  portemanteau. 

Les  officiers  comptables  portent  sur  le  terrain  tous  les  modèles  des  effets  et  tous  lès  re- 
gistres et  comptes  ouverts  avec  les  escadrons. 

Ordtvs  de  l’iliip.'i't'ur  grnéfal, 

313.  Pendautlo  temps  que  dure  l'inspection,  le  colonel  reçoit  directement  les  ordres  de 
l'inspecteur  général  pour  tout  ce  qui  concerne  la  tenue,  l’instruction,  l'administration  elle 
service  en  général. 

Le  régiment  se  conforme  exactement  aux  instructions  écrites  que  l’inspecteur  général 
donne  avant  son  dé|>art. 

Les  généraux  sous  les  Ordres  desquels  le  régiment  est  placé  sont  chargés  d'en  assurer 
l'exécution,  dont  les  maréchaux  de  camp  se  font  rendre  fréquemment  compte  (I). 

Revues  des  généraux. 

Homrs  mensuel  Va  cl  trimestrielles. 

314.  Les  maréchaux  de  camp  commandant  les  brigades  actives  passent  tous  les  mois 
la  revue  d’ensemble,  et  tous  les  trimestres  la  revue  de  détail  des  régiments  sons  leurs 
ordres.  Les  régiments  sont  formés  alors  de  la  manière  prescrite  pour  les  revues  d'inspec- 
teurs générallx,  et  se  conforment  à toutes  les  dispositions  indiquées  aux  articles  311  et 312. 

Les  lieutenants  généraux  commandant  les  divisions  actives  passent  eux-mêmes  ces  ri- 
vues,  lorsqu'ils  le  jugent  convenable. 

Les  lieutenants  généraux  et  les  maréchaux  de  camp  commandant  les  divisions  et  les  sub- 
divisions territoriales  passent,  autant  que  possible,  tous  les  mois  et  tous  les  trimestres,  des 
revues  semblables  des  régiments  sous  leurs  ordres  (pii  ne  sont  pas  réunis  eu  divisions  ou  eu 
brigades. 

Les  maréchaux  de  camp  rendent  compte  du  résultat  de  lenrs  revues  an  lieutenant  géné- 
ral ; le  lieutenant  général  en  fait  l'objet  d’un  rapport  d'ensemble  qu'il  adresse  chaque  tri- 
mestre au  ministre  de  la  guerre. 

Indépendamment  de  ces  revues  périodiques,  les  généraux  en  passent  d'extraordinaires, 
toutes  les  fois  qu'ils  le  croient  utile. 

Revues  des  intendants  et  sous-intendants  militaires. 

Hetruct  sur  le  terrain. 

315.  Les  revues  d'effectif  ont  lieu  aux  époques  fixées  par  les  règlements  sur  l'adminis- 
tration. 

Outre  les  revues  périodiques  et  réglementaires,  les  intendants  et  sons-intendants  mili- 
taires en  passent  sur  le  terrain  tontes  Jes  fois  qu’ils  en  reçoivent  l’ordre  du  ministre  de  la 
guerre  ou  des  lieutenants  généraux,  ou  lorsqu’ils  le  jugent  utile  au  bien  du  service. 

Quand  il  s'agit  d'une  revue  prescrite  par  les  règlements  ou  d’une  revue  ordonnée,  soit 
par  le  ministre,  soit  par  un  licuteuaul  général,  les  intendants  et  .sous-intendants  en  pré- 
viennent l'officier  général  sous  les  ordres  duquel  le  corps  se  trouve. 

S’ils  reconnaissent  la  nécessité  de  passer  une  revue  extraordinaire,  ils  doivent  au  préa- 
lable en  demander  l’agrément  a l'officier  général  commandant,  et  lui  en  déduire  les  motifs. 
Si  l'officier  général  croit  devoir  s’opposer  à la  revue,  il  en  rend  immédiatement  compte 
au  ministre  de  la  guerre. 

Les  intendants  et  sons-intendants  militaires,  avant  de  passer  line  revue,  se  concertent 
avec  le  commandant  de  la  place,  à l'effet  de  fixer  le  jour,  l’heure  et  le  lieu  de  la  réunion 
des  troupes.  , 

Le  colonel  en  est  informé  la  veille  par  le  commandant  de  la  place. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  58,  la  note  relative  à l'article  250  du  réglement  sur  le  service  intérieur 
île  l'infanterie. 
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Tous  les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  cavaliers,  tous  les  chevaux  d'officiers  et  de 
troupe,  doivent  être  présents  aux  revues  des  intendants  et  sous-intendants  militaires;  A cet 
effet,  les  postes  et  les  plantons  sont  relevés  par  d'autres  troupes  de  la  itàrtiisou  ; lorsque  le 
régiment  est  seul  dans  la  place,  le  premier  escadron  fournit,  immédiatement  après  avoir 
été  passé  en  revue,  les  hommes  nécessaires  pour  relever  les  postes. 

Avant  l'arrivée  de  l'intendant  ou  du  sons-intendant,  les  escadrons  sont  formés  snr  un 
rang,  les  officiers,  les  sous-officiers  et  lis  brigadiers  à la  droite,  les  trompettes,  les  enfanls 
de  troupe  et  les  cavaliers  a leur  numéro  de  contrôle  annuel  ; le  grand  et  le  petit  état-major, 
ainsi  que  le  peloton  hors  rang,  a la  droite  dn  régiment. 

L'intendant,  le  sous-intendant  et  le  régiment  sont  en  grande  tenue  de  service. 

Le  major  remet  a l'intendant  nu  au  sous-iuteudant  l’étal  nominatif  des  hommes  malades 
à la  chambre  ou  à l'infirmerie  ; cet  état  est  certifie  par  le  chirurgien-major , et  visé  par  le 
major.  Les  hommes  composant  la  garde  de.  polira*,  les  gardés  d'écurie  et  les  hommes  en 
prison  que  des  motifs  particuliers  empêchent  de  faire  paraître  a la  revue,  sont  portés  sur 
un  état  nominatif  que  signe  l'adjudant-major  de  semaine  et  que  le  lieutenant-colonel,  après 
l'avoir  visé,  remet  a l'intendant  ou  au  sous-intendant.  Dans  un  détachement,  ces  deux  états 
sont  certifiés  par  l'officier  commandant. 

Lorsque  l’intendant  ou  le  sous-iutendaut  se  présente  a la  tète  d’un  escadron,  le  capitaine 
commandant,  apres  avoir  fait  mettre  le  sabre  a la  main,  lui  remet  la  feuille  d’appel  île  son 
escadron.  L'intendant  ou  le  sous-intendant  fait  lui-meme  l'appel  des  officiers;  le  maréchal 
des  logis  chef  fait,  en  arrière  du  rang,  l'appel  des  sous-officiers,  des  brigadiers  et  cavaliers. . 

Les  maréchaux  des  logis  chefs  sont  porteurs  du  livre  d’escadron;  les  sous-officiers  et 
les  cavaliers  ont  leur  livret  dans  le  portemanteau,  afin  que  l'intendant  ou  le  sous-inlen- 
dant  puisse  vérifier  pendant  sa  revue,  quand  il  le  croit  utile,  l'cxisteuccdes  effets  d'habil- 
lement, de  graud  équipement,  d’armement  et  de  harnachement. 

Le  sous-iuteudant  s'assure  que  tous  les  chevaux  de  troupesont  marqués;  il  fait  marquer 
immédiatement  ceux  qui  ne  l’ont  nas  été  ou  dont  la  marque  est  effacée. 

Ap  res  la  revue  d’un  intendant,  le  régiment  défile  (t). 


(I)  Décision  royale  du  8 juillet  18 55. 

Les  revues  d’effectif  ont  lieu  aux  époques  fixées  par  les  règlements  sur  l’administration. 

Outre  les  revues  périodiques  et  réglementaires,  les  intendants  et  sous-intendants  militaires  en 
passent  sur  le  terrain  toutes  les  fois  qu'ils  en  reçoivent  l’ordre  du  ministre  de  la  guerre  ou  des 
lieutenants  generaux,  ou  lorsqu'ils  le  jugent  utile  au  bien  du  service. 

Quand  il  s'agit  d une  revue  prescrite  par  les  règlements  ou  d’une  revue  ordonnée,  soit  par  le 
ministre,  soit  par  un  lieutenant  général,  les  intendants  cl  sous-intendants  en  préviennent  l'officier 
général  sous  les  ordres  duquel  le  corps  se  trouve 

S’ils  reconnaissent  la  nécessité  de  passer  une  revue  extraordinaire,  ils  doivent  nu  préalable  en 
demander  l'agrement  à l'officier  general  commandant  et  lui  en  déduire  les  motifs.  Si  l’officier  ge- 
neral croit  devoir  s’opposer  â la  revue,  Il  en  rend  immédiatement  compté  au  ministre  do  la  guerre. 

Les  intendants  et  sous-intendants  militaires,  avant  de  passer  une  revue,  se  concertent  avec  le 
commandant  de  la  place,  à l'effet  de  fixer  le  jour,  l'heure  et  le  lieu  de  la  reunion  des  troupes. 

Le  colonel  en  est  informé  la  veille  par  le  commandant  de  la  place. 

Tous  les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  cavaliers,  tous  les  chevaux  d'officiers  et  de  troupe, 
doivent  être  présents  aux  revue*  des  intendants  et  sous-intendants  militaires;  fi  cet  effet,  les 
postes  et  les  plantons  sont  relevés  par  d’autres  troupes  de  la  garnison.  Lorsque  le  régiment  est 
seul  dans  la  place,  le  premier  escadron  fournit  immédiatement,  après  avoir  été  passe  en  revue, 
les  hommes  necessaires  pour  relever  les  postes. 

Avant  l’arrivée  de  l'intendant  ou  du  sous-intendant,  les  escadrons  sont  formes  sur  tin  rang, 
les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  brigadiers  à la  droite;  les  trompettes,  les  enfants  de  troupe 
et  les  cavaliers  fi  leur  numéro  de  contrôle  annuel;  le  grand  et  le  petit  état-major,  ainsi  que  le 
peloton  hors  rang,  fi  la  droite  du  régiment. 

L’intendant,  le  sous- in  tendant  et  le  régiment  sont  en  grande  tenue  de  service. 

Le  major  remet  fi  I intendant  ou  au  sous-intendant  l’etat  nominatif  des  hommes  malades  fi  la 
chambra  ou  fi  l'infirmerie;  cet  état  est  certifie  par  le  chirurgien-in  *jor  et  vise  par  le  major.  Les 
hommes  composant  la  garde  de  police,  les  gardes  d'ecurie  et  les  hommes  en  prison  que  des  motifs 
particuliers  empêchent  de  faire  paraître  a la  revue,  sont  portés  sur  un  état  nominatif  que  signe 
l'adjudant -major  de  semaine,  et  que  le  lieutenant-colonel,  après  l'avoir  visé,  remet  fi  l'intendant  ou 
au  sous-intendant  Dans  un  détachement,  ces  deux  états  sont  certifies  par  l’officier  commandant. 

Lorsque  ['intendant  ou  le  sous-iulendant  se  présente  fi  la  tête  d'un  escadron,  le  capitaine  com- 
mandant, après  avoir  fait  mettre  le  sabre  fi  la  main,  lui  remet  la  feuille  d'appel  de  son  escadron. 
L intendant  ou  le  sous-intendant  fait  lui-même  l’appel  des  officiers,  le  maréchal  des  logis  chef 
fait,  en  arrière  du  rang,  l’appel  des  sous-officiers,  des  brigadiers  et  cavaliers. 

Les  maréchaux  des  logis  chefs  sont  porteurs  du  livre  d'escadron  ; les  sous-officiers  et  les  cava- 
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Visite  au  quartier  «près  la  rrtiK. 

31B.  Lorsque  la  revue  sur  le  terrain  est  terminée,  l'intendant  ou  le  sous-iutendant  ac- 
compagné du  major,  du  chirurgien-major  et  du  vétérinaire  en  premier,  se  rend  au  quartier 
et  aux  infirmeries,  pour  y vérifier  l'existence  des  hommes  de  garde,  malades  ou  en  prison, 
et  des  chevaux  restés  à l'infirmerie. 

CHAPITRE  XXXVI.-*- psit  mission. 

i ; 

Permission»  pour  les  officiers. 

, P«  rmusi*iits  pour  la  journée. 

317.  Les  permissions  pour  la  journée,  sauf  les  exceptions  spécifiées  pour  l’instruction  et 
le  service  île  semaine,  sont  accordées. 

Aux  lieutenants  et  soUs-iientenants,  par  les  capitaines  commandants,  qui  en  rendent 
compte  a leur  chef  d’escadrons  r 

Aux  capitaines,  par  leur  chef  d’escadrons; 

Aux  officiers  comptables,  par  le  major  ; 

Au  capitaine  instructeur,  aux  adjudants-majors,  au  porte-étendard  et  aux  chirurgiens, 
par  le  lieutenant-colonel; 

Aux  officiers  supérieurs,  par  le  colonel. 

Les  chefs  d’escadrons  et  le  major  rcudent  compte  au  lieutenant-colonel  des  permissions 
qu'ils  accordent  et  de  colles  qu'ils  obtiennent  pour  eux-mémes. 

La  dispense  des  devoirs  du  service  de  semaine  est  accordée  aux  lieutenants  et  sous-lieu- 
tenants par  l'adjudant-major,  qui  en  rend  compte  au  chef  d'escadrons  de  semaine;  elle  est 
accordée  al'adjudant-major  et  au  capitaine  par  le  chef  d’escadrous  de  semaine,  qui  en  rend 
compte  au  lieutenant-colonel. 

Lorsque  cette  dispense  est  accordée  pour  toute  la  journée,  clic  oblige  les  officiers  à se 
faire  remplacer  : ceux  des  escadrons  en  préviennent  leur  capitaine  commandant. 

Les  exemptions  d'exercice  ou  d'évolutions  sont  accordées  aux  officiers  par  le  lieuteuaut- 
colouei. 

Fertiii«»iuM  |K»nr  qui  lier  h jjartijxon. 

318.  Les  permissions  de  s’absenter  de  la  garnison  qui  ne  doivent  pas  excéder  huit  jours 
sont  accordées  par  le  commandant  du  régiment,  qui  en  rend  compte  au  maréchal  de  camp 
dans  son  plus  prochain  rapport  ( modèle  ,Vj.  Toute  permission  pour  découcher  d’ une  garnison 
oit  il  y a un  état-major  de  place  est  soumise  à l'approbation  du  commandant  de  la  place. 

Lorsqu'un  officier  qui  a obtenu  line  permission  est  de  retour,  le  colonel  en  informe  le 
commandant  de  la  place  par  le  rapport  du  lendemain. 

Les  permissions  qui  excellent  huit  jours  sont  accordées  par  le  maréchal  decamp;  celles  qui 
excellent  quinze  jours  le  sont  par  le  lieutenant  général,  jusqu’à  cbneurrenee.de  trente  jours. 

Ces  permissions  sont  conformes  au  modèle  O et  visées  par  le  sous-intendant  militaire. 

La  faculté  donnée  aux  officiers  généraux  et  aux  colonels  d'accorder  des  permissions 
s’exerce  de  manière  que  tout  le  monde  soit  présent  aux  inspections  générales  (1). 


lier*  ont  leur  livret  dans  le  portemanteau  afin  que  l'intendant  ou  le  sous-intendant  puisse 
vérifier  pendant  sa  revue,  quand  H le  croit  utile,  la  situation  des  effets  d'habillement,  de  grand 
et  de  petit  équipement,  d'armement  et  de  harnachement. 

Le  sous-inlondant  s assure  que  tous  les  rhevatu  de  troupe  aont  marqué»;  il  fait  marquer  immé- 
diatement ceux  qui  ne  l'ont  pas  été  ou  dont  la  marque  est  ctTaeCe. 

Après  la  revue  d'un  intendant,  le  régiment  delile  ; après  celte  d'un  sous-  intendant,  te  comman- 
dant en  second  fait  défiler. 

(l  oir  ci-dessus,  page  U0,  b déciainn  royale  du  ïl  avril  1839,  et  la  décision  ministérielle  du  13 
juin  I84U.) 

. (1)  Décision  ministérielle  du  ti  mai  1843. 

Toute  permission  d'absence  , délivrée  en  vertu  des  articles  i33  infanterie  , 318  cavalerie . du 
l’ordonnance  du  i novembre  1833,  et  qui  aurait  primitivement  été  accordée  pour  moins  de  trente 
jours,  pourra  être  prolongée  soit  par  le  lieutenant  général  qui  adonne  la  permission , soit  par  le 
lieutenant  général  commandant  la  division  oit  le  militaire  en  fait  usage.  Celui  de  ces  deux  officiers 
généraux,  qui  aura  accordé  la  prolongation,  sera  tenu  d'en  donner  avis  é l'autre. 

Dans  aucun  ras,  et  90us  aucun  prétexté  , ces  prolongations  de  permission  ne  pourront  porter 
la  durée  totale  de  l'absence  au-delà  de  trente  jour*. 

Le  lieutenant  général  qui  aura  accordé  nne  prolongation  de  permission  à un  officier,  devra  en 
rendre  compte  au  ministre,  dans  la  forme  prescrite  pour  les  permissions,  parla  décision  du  il  no- 
vembre 18*4. 
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Officiera  rentrant  de  penoiuioo. 

319.  Les  officiers  rentrant  de  permission  se  présentent  au  commandant  de  leur  esca- 
dron et  au  colonel  ; lorsque  leur  absence  a duré  huit  jours  ou  plus,  ihs  se  présentent  en 
outre  â leur  chef  d'escadrons,  au  lieuleuant-qplonel,  et,  dans  les  villes  de  (pierre,  au  com- 
mandant de  la  place. 

Officiers  qui  l'aWnloiit  uns  une  («rœ  ssion  on  qui  U dépassent. 

320.  Les  officiers  qui  u'ont  pas  rejoint  à l'expiration  de  leur  congé  ou  permission,  et 

3ui  ne  justifient  pas  de  leur  retard,  sont  njis  aux  arrêts  de  rigueur.  Si  la  permission  a été 
épassée  de  huit  jours,  ils  sont  mis  en  prison  et  privés  de  congé  pendant  un  an  ; si  elle  a 
été  dépassée  de  quinze  jours,  le  lieutenant  général  convoque  un  conseil  d'enquête. 

Les  officiers  qui  s’absentent  sans  permission  sont  punis  des  arrêts  de  rigueur,  éi  cette 
absence  a duré  quarante-huit  heures;  si  elle  a duré  huit  jours,  ils  sont  mis  eu  prison  et 
privés  de  congé  pendant  un  an;  si  elle  a duré  qniuze  jours,  un  conseil  d’enquête  est 
convoqué  (1). 

Permissions  pour  les  sous-officiers,  brigadiers  et  caraliers. 

Eicmptious  d'appel  du  n.lÎD  al  de  drui  beurre. 

321.  Les  exemptions  d’un  appel  du  matin  ou  d’un  appel  de  deux  heures  sont  accordées, 
soit  par  l'officier  de  semaine,  soit  par  le  maréchal  des  logis  chef.  En  leur  absence,  elles 
peuvent  être  accordées  aux  brigadiers  et  cavaliers  par  le  maréchal  des  logis  de  semaine. 
Ces  deux  sous-officiers  eu  rendent  compte  à l’officier  de  semaine,  qui  en  informe  l'adju- 
dant-major de  semaine  et  le  capitaine  commandant. 

Les  exemptions  pour  les  deux  appels  ne  sont  accordées  que  par  l’officier  de  semaine. 
Les  permissions  pour  manquer  a la  soupe  sont  accordées  par  le  brigadier  de  ehamb-ée, 
qui  en  rend  compte  au  raarécnal  des  logis  de  semaine. 

Exemptions  d’appel  du  soir. 

322.  Les  exemptions  d'appel  du  soir  sont  accordées  par  le  capitaine  commandant  ; elles 
sont  demandées  au  maréchal  des  logis  chef,  qui  les  lui  soumet  lorsqu’il  lui  porte  le  rapport. 
Elles  sont  signées  par  le  capitaine  commandant  cl  contresignées  par  l'adjudant  de  semaine. 
Ceux  qui  les  obtiennent,  les  remettent  au  maréchal  des  logis  de  la  garde  de  indice  en  ren- 
trant au  quartier. 

Si,  dans  le  murant  de  la  journée,  un  brigadier  ou  un  cavalier  a besoiu  d’une  exemp- 
tion de  l’appel  du  soir,  il  s'adresse  an  maréchal  des  logis  chef  qui  la  demande  a l’officier 
de  semaine;  celui-ci  est  autorisé  à l’accorder,  lorsqu'il  eu  reconnaît  l'urgence;  dans  ce  cas, 
elle  est  signée  par  lui;  il  oïl  rend  compte  à l'adjudant-major  de  semaine.  Le  maréchal  des 
logis  chef  en  rend  compte  au  capitaine  commandant  le  lendemain  matin. 

Kirmptions  d’eicrcirr  et  d’émlations. 

323.  Les  exemptions  d’exercice  ou  d’évolutions  sont  accordées  aux  sous-officiers,  bri- 
gadiers et  cavaliers  par  le  capitaine  commandant,  sur  la  demande  de  l’officier  de  semaine’ 
ou  du  maréchal  des  logis  chef. 

Elles  sont  accordées  par  le  capitaine  instructeur  aux  sous-officiers,  brigadiers  et  cava- 
liers attachés  aux  classes  d'instructiou  sous  sa  direction,  ainsi  qu'aux  recrues  qui  en  font 
partie. 

Les  unes  et  les  autres,  quand  elles  doivent  durer  plus  d’un  jour,  sont  demandées  au 
rapport. 

Permissions  ponr  découcher  nu  pour  quitter  ta  garnison. 

321.  Les  permissions  pour  découcher  sans  quitter  la  garnison  sont  demandées  au 
rapport. 

Les  permissions  de  s'absenter  de  la  garnison  sont  demandées  par  les  capitaines  raiiimaiK 
dants,  et  accordées  comme  celles  des  officiers  (modèles  Pet  Q). 

Permissions  permanente*  pour  les  sous-officiers. 

325.  Les  maréchaux  des  logis  lorsqu’ils  ne  sont  pas  de  semaine  et  les  fourriers,  sont 
dispensés  de  se  trouver  le  soir  a l'appel;  tous  les  sous-officiers  qui  ne  sont  pas  de  semaine 


(I)  Voir  ci-apré*  la  noie  relative  au  chapitre  XXXIX,  article  SX9  et  suivants 
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sont  autorisés  à ne  rentrer  au  quartier  qu'une  heure  après  eet  appel.  Le  colonel  retire  cette 
permission  lorsqu'il  en  est  fait  abus  ou  que  le  service  l’exige.  . 

Lorsqu’après  l'appel  itu  soir  les  sous-ofliciers  sortent  du  quartier  ou  y rentrent,  ils  sonl 
tenus  de  se  présenter  au  maréchal  des  logis  de  la  garde  de  police. 

I.ra  pun itiun.t  privrnl  d'cirmptions  cl  d*  pcrmiaaiona. 

32(5.  Hors  le  cas  de  nécessité  reconnue,  les  exemptions  et  les  permissions  ne  sont  accor 
dées  qu’à  des  hommes  dont  la  conduite  est  habituellement  régulière. 

Tout  sous-officicr,  brigadier  et  cavalier  qui  a été  puni  du  cachot,  de  la  prison  ou  de  la 
salle  de  police,  est  privé  de  permission  et  d exemption  pendant  le  reste  de  la  semaine  et  le 
dimanche  suivant. 

Dôflociliooa  communrs  sut  divers  grade*, 

327.  Le  nombre  des  permissions  et  des  exemptions  d’exercice  est  limité  par  le  colonel 
lorsqu’il  le  jtijte  nécessaire. 

Les  permissions  accordées  pour  la  journée  et  au  delà  sont  mentionnées  au  rapport. 

CHAPITRE  XXXVII.  — punirions. 

Fautes  contre  la  discipline. 

328.  Sont  réputées  fautes  contre  la  discipline  et  punies  comme  telles,  suivant  leur 
gravité  : 

De  la  part  du  supérieur,  tout  propos  injurieux,  toute  voie  de  fait  envers  un  subordonné, 
toute  punition  injustement  infligée,  de  la  part  de  l’inférieur,  tout  murmure,  mauvais  pro- 
pos ou  défaut  d’obéissance,  quelque  raison  qu’il  croie  avoir  de  se  plaindre;  l’infraction  des 
punitions;  l’ivresse,  pour  peu  quelle  trouble  l’ordre  public  ou  militaire;  le  dérangement 
de  conduite  ; les  dettes  ; les  querelles  entre  militaires  ou  avec  des  citoyens  ; le  manque  aux 
appels,  à l’instruction,  aux  différents  services;  les  contraventions  aux  ordres  et  aux  règles 
de  police  ; enfin  toute  faute  contre  le  devoir  militaire,  provenant  de  négligence,  de  paresse 
ou  de  mauvaise  volonté. 

Les  fautes  sont  toujours  plus  graves  quand  elles  sont  réitérées  et  surtout  habituelles,  et 
quand  elles  ont  lieu  pendant  la  durée  du  service,  ou  lorsqu’il  s’y  joint  quelque  circon- 
stance qui  peut  porter  atteinte  à l’honneur  ou  entraîner  du  désordre. 

Tout  supérieur  qui  rencontre  un  inferieur  pris  de  vin,  ou  troublant  la  tranquillité  publi- 
que, ou  dans  une  tenue  indécente,  doit  employer  son  influence  et  mèiue  son  autorité  pour 
le  faire  rentrer  dans  l’ordre;  toutefois,  il  doit,  autant  que  possible,  éviter  de  se  commettre, 
avec  lui,  particulièrement  lorsque  l’inférieur  est  dans  l'ivresse  ; il  cherche  â le  faire  arrêter 
par  ses  camarades,  et,  au  besoin,  par  la  garde. 

A moins  do  nécessité  absolue,  la  punition  qu'aurait  encourue  un  homme  ivre,  ne  doit 
lui  être  infligée  que  lorsque  l'état  d'ivresse  a cessé  (1). 


(I)  Voir  ci-dessus,  page  63,  la  note  relative  à l’article  265  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l’infanterie. 

Extrait  de  la  décision  royale  du  \tr  septembre  1643. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  le  roi  a approuvé,  le  1"  de  ce 
mots , les  prescriptions  suivantes  : 

Les  vétérinaires  principaux  et  en  premier,  les  aides  et  sous-aides  vétérinaires  sont  placés, 
sous  le  rapport  des  punitions  qu'ils  ont  droit  d'infliger  dans  leur  service  spécial  et  en  dehors  de 
ce  service  spécial,  dans  la  mérite  position  que  les  olliciers  de  sanie  ou  les  sous-ofliciers,  après 
lesquels  ils  prennent  respectivement  rang,  aux  termes  de  l'ordonnance  du  18  mars  1845. 

Ainsi,  les  maréchaux  de  logis,  brigadiers  et  cavaliers  de  service  à l'inlirmerie,  et  qui  sont 
sous  les  ordres  des  vétérinaires  principaux,  vétérinaires  en  premier,  aides  et  sous-aides,  peuvent 
être  punis  directement  poreux,  quant  au  service  spécial  de  rinlirmerie. 

Pour  ce  qui  est  étranger  à leur  service  spécial,  les  vétérinaires  principaux  et  en  premier  peu- 
vent infliger  la  consigne  ou  la  salle  de  police  à tous  les  sous-ofllriers,  brigadiers  et  cavaliers,  en 
en  rendant  compte  au  chef  d'escadron  do  semaine,  qui,  sur  leur  demande,  fixe  la  durée  de  la 
punition  et  la  fait  porter  au  rapport. 

Les  aides-veterinaircs  ont  la  méiue  faculté  pour  les  maréchaux  des  logis  chefs , maréchaux  dos 
logis,  fourriers,  brigadiers  et  cavaliers. 

Les  sous  aides  pour  les  maréchaux  des  logis,  fourriers,  brigadiers  et  cavaliers. 

Décision  royale  du  18  mars  1845. 

Les  vétérinaires  principaux  et  les  vétérinaires  en  premier  qui  commettront  une  faute  de  disci- 
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Droit  de  pue  r. 

328,  En  ce  qui  concerne  le  service  et  l’ordre  public,  tout  militaire  peut  être  puni  par  un 
militaire  d’un  grade  supérieur  au  sien,  quels  que  soient  l'armée  et  le  corps  de  celui-ci  (I), 

Nul  ne  peut  être  puni  de  plusieurs  peines  de  discipline  simultanément  ni  successivement, 
pour  une  seule  et  meme  faute. 

Tout  supérieur  qui  inflige  une  punition  à un  utilitaire  d'un  autre  régiment  en  rend  compte 
sur-le-champ  au  commandant  de  lu  place,  qui  en  informe  le  chef  du  corps  auquel  appar- 
tient lo  militaire  puni. 

- I. 'officier  commandant  par  intérim  uu  escadron  a te  droit  d'infliger  les  mêmes  punitiou 
que  le  capitaine  commandant. 

L'oflicier  supérieur  commandant  par  intérim  le  régiment  a le  droit  d'infliger  les  mêmes 
punitions  que  le  colonel. 

Tout  capitaine,  lieutenant  on  smis-lieiitenanl.  commandant  un  détachement,  a le  droit 
d’infliger  les  mêmes  punitions  que  les  articles  332,  341,  348  et  349  assignent  aux  attribu- 
tions des  officiers  supérieurs;  l'oflicier  supérieur  commandant  un  détachement  a les  mêmes 
droits  à cet  égard  que  le  colonel,  sauf  ce  qui  est  dit  article  352. 

Le  commandant  du  régiment  peut  augmenter  ou  diminuer  les  punitions;  il  peut  en  chan- 
ger la  nature  et  même  tes  faire  cesser.  Dans  ce  dernier  cas,  il  fait  sentir  à celui  qui  a puni 
l’erreur  qu’il  a commise,  et  le  charge  de  lever  la  punition.  Il  le  punit  lui-méme  s'il  est  re- 
connu qu'il  y a eu  de  sa  part  abus  d’autorité. 

Dans  les  corps  qui  ne  sont  composés  que  d’un  escadron,  l’officier  commandant  a le  droit 
d’infliger  les  mêmes  punitions  qu’un  chef  d’escadrons  dans  un  régiment.  Lorsqu’il  y a lieu 
d’ordonucr  des  punitions  plus  graves,  lieu  rend  compte  au  commandant  de  la  place  qui  pro- 
nonce. 

Impartialité  «fous  Ira  punitiona. 

336.  Les  punitions  doivent  ètm  proportionnées  non-sealemeni  aux  fautes,  mais  encore  A 
la  conduite  habituelle  de  chaque  homme,  au  temps  de  service  qu’il  a accompli  et  a la  connais- 
sance qu’il  a des  régies  de  la  discipline.  Elles  doivent  être  infligées  avec  justice  et  impartia- 
lité, et  jamais  par  aucun  sentiment  de  haine  ni  de  passion. 

Le  iiiperieur doit  s’attacher  à prévenir  les  fautes;  lorsqu’il  est  dans  l'obligation  de  punir, 
il  recherche  avec  soin  toutes  les  circonstances  atténuantes.  En  infligeant  line  punition,  il  ne 
se  permet  jamais  des  propos  outrageants  ; le  calme  du  su|iérieur  fait  connaître  qu’en  punis- 
sant il  n’est  animé  que  par  le  bien  du  service  et  le  sentiment  de  sou  devoir. 

PltXITrOXS  DES  OFFICIERS. 

Natiiru  dr»  punition*. 

33t.  Les  punitious  à infliger  aux  officiers  pour  fautes  de  discipline  sont  : 

Les  arrêts  simples; 

Iji  réprimande  du  colonel; 

Les  arrêts  de  rigueur; 


plina  encourront,  selon  la  gravité  de  ta  faute,  les  punitions  fixées  par  l'article  Vit  dç  notre  ordon- 
nance du  i novembre  1833,  et  déterminées  ci  après  : 

Les  arrêts  simples;  , 

La  réprimande  du  colonel; 

Les  arrêts  de  rigueur; 

La  prison. 

En  ce  qui  concerne  leur  service  spécial,  les  vétérinaire»  principaux  seront  puni»,  aux  armées, 
par  le  chef  d'état-major  du  corps  d’armée  ou  de  la  divislou,  et  dans  les  etablissements  de  re- 
monte, par  les  commandants  de  ces  établissements. 

Les  vétérinaires  en  premier  seront  punis,  dans  ies  corps,  par  les  officiers  supérieurs,  le  capitaine 
Instructeur  et  l'adjudant-major  de  semaine;  dans  ies  etablissements  de  remonte,  par  les  comman- 
dants de  ces  établissements  et  par  le  vétérinaire  principal  _ _ 

Pour  ce  qui  est  étranger  à leur  service  spécial,  les  vétérinaires  principaux  et  les  vétérinaires 
en  premier  pourront  être  punis  par  tous  les  officiers  ; les  vétérinaires  en  premier  pourront,  en 
outre,  être  punis  par  les  vétérinaires  principaux. 

(tl  Voir  ci-dessus,  page  64,  la  note  relative  fi  l'article  466  du  réglement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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La  prison. 

La  réprimandé  a lieu  en  présence  seulement  d’un  ou  de  plusieurs  officiers  du  grade  supé- 
rieur, ou  en  présence  aussi  des  officiers  du  meme  grade  réunis  a cet  effet. 

La  durée  des  arrêts  simples  ue  peut  excéder  trente  jours  ; il  en  est  de  même  de  celle  des 
arrêts  de  rigueur,  Io  prison  ne,  peut  être  ordonnée  pour  plus  de  quinze  jours  ; celte  dernière 
punition  est  toujours  mise  à l'ordre  (1). 

Arrêt*  simples. 

332.  l’n  officier  peut  être  mis  aux  arrêts  simples  par  tout  antre  officier  d’un  grade  supé- 
rieur, ou  même  d’un  grade  égal,  si  ce  dernier  est  plus  ancien,  on  s’il  est  adjudant-major,  et 
s’il  a le  commandement  du  détachement,  de  la  garnison  ou  du  cantonnement  dont  l’autre  fait 
partie. 

Un  lieutenant  peut  ordonner  les  arrêts  simples  pendant  quatre  jours  ; un  adjudant-major 
ou  un  capitaine  pendant  huit;  un  capitaine  commandant,  dans  son  escadron,  ou  un  officier 
supérieur  pendant  quinze;  le  colonel  pendant  trente  jours. 

lin  officier  aux  arrêts  simples  n’est  exempt  d’aucun  service;  il  est  tenu  de  garder  la  cham- 
bre sans  recevoir  personne,  excepté  pour  affaires  de  service. 

Arrêts  de  rigueur  ei  son. 

333.  I.es  arrêts  de  rigueur  et  la  prison  ne  penvent  être  ordonnés  que  par  ln  commandant 
du  régiment.  Les  punitions  suspendent  de  toutes  fonctions  militaires.  Elles  obligent  l'officier 
puni  a remettre  son  épee  ou  son  salue,  et  a payer  la  sentinelle  lorsqu'il  est  jugé  nécessaire 
d’en  placer  une  à sa  porte  11  lui  est  fait  à ce  sujet  une  retenue  journalière  du  cinquième  de 
ses  appointements.  Dette  retenue  est  versée  à l’ordinaire  des  hommes  qui  ont  Ibiirm  la  garde. 

L'epce  d’un  officier  supérieur  aux  arrêts  de  rigueur  ou  en  prison  est  porté*  chez  le  colo- 
nel par  un  adjudant-major,  et  celle  d'un  officier  inférieur,  par  un  adjudant. 

('«miment  annt  ordonnée*  les  punitions. 

334.  Les  arrêts  peuvent  être  ordonnés  de  vive  voix  ou  par  un  billet  cacheté  ; ce  billet,  qui 
indique  le  jour  de  l’expiration  des  arrêts,  est  porte  par  l’adjudant-major  de  semaine,  aux  of- 
ficiels supérieurs,  et  par  l’adjudant  de  semaine  aux  autres  officiers,  lin  officier  d’un  grade 
supérieur  a l’ officier  puni  ou  plus  ancien  que  lui  peut  seul  être  chargé  de  lui  signifier  ver- 
balement les  arrêts.  Les  arrêts  sont  mis  à f ordre  lorsque  l'intérêt  de  la  discipline  l’exige. 

Comp>  rendu. 

336.  Tout  officier  qui  a ordonné  les  arrèls  à un  officier  du  mètns  escadron  que  lui,  en 
rend  compte  sur-le-champ  au  capitaine  commandant  qui  en  instruit  le  chef  d'escadrons. 

Si  c’est  un  officier  d un  autre  escadron,  mais  sous  les  ordres  du  même  chef  d'esca- 
drons, le  compte  est  rendu  à ce  dernier,  qui  en  fait  informer  le  capitaine  commandant. 

Si  l’offlciér  puni  appartient  aux  autres  escadrons,  l’officier  qui  a ordouné  la  punition  en 
rend  compte  directement  au  lieutenant-colonel,  qui  en  fait  donner  avis  au  chef  d’escadrons; 
celui-ci  en  fait  prévenir  le  capitaine  commandant. 

. Les  chefs  d'escadrons  et  le  major  rendent  compte  sur-le-champ  au  lieutenant-colonel  des 
punitions  infligées  aux  officiers  sous  leurs  ordres 

Le  colonel  rend  compte  des  arrêts  simples  dans  les  rapports  périodiques  qu’il  adresse  au 
maréchal  de  camp  Lorsqu'il  iullige  les  arrêts  de  rigueur  ou  la  prison,  il  lui  en  rend  compte 
immédiatement. 

l.rrpf  dr*  arrêt*. 

336.  Les  arrèls  cessent  à l’époque  fixée  pour  l’expiratioo  de.  la  punition  et  sans  autre  for- 
malité. 

Tout  officier  doit,  en  sortant  des  arrêts  ou  de  prison,  se  présenter  chez  celui  par  l'ordre 
duquel  il  a été  puni,  et  le  faire  avec,  la  déférence  convenable.  L'officier  qui  l'a  puni  l'a  fait 
préveuir  de  l’heure  et  du  lieu  où  il  le  recevra  : l'un  cl  l'antre  sont  dans  la  tenue  du  jour.  Un 
officier  d’un  grade  supérieur  ou  égal  a l’officier  puni  peut  être  présent  à cette  visite;  il  ne 
doit  pas  s’y  trouver  d'officier  infeiieur  eu  grade  a L’ officier  puni. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  6S,  la  note  relative  a l’article  268  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie 
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Fant«-s  pendant  les  arrêts. 

337.  Si  un  officier  aux  arrêts  simples  commet  une  faute,  tout  supérieur  peut  augmenter  la 
duree  de  sa  punition.  Le  commandant  du  régiment  peut  seul  changer  les  arrêts  simples  eu 
arrêts  de  rigueur,  et  ceux-ci  eu  prison. 

L'officier  qui  viole  ses  arrêts  est  puni  de  la  prison. 


Adjudants-majors  ; officiers  comptables» 

338.  En  ce  qui  concerne  leur  seniee  spécial,  les  adjudants-majors  ne  sont  punis  que  par 
les  officiers  supérieurs;  les  officiers  comptables  ne  peuvent  l'être  que  par  le  colonel,  le  lieu— 
tenant-colonel  ou  le  major.  Pour  ce  qui  est  étranger  a leur  service,  les  uns  et  les  autres  peu- 
vent être  punis  par  tout  officier  d'un  grade  supérieur  au  leur. 

Chirurgien*. 

339.  Le  chirurgien-major  ne  peut  être  puni  que  par  le  colonel  ou  le  lieutenant-colonel  ; lo 
chirurgien  aide-major  ne  peut  l'étre  que  par  les  officiers  supérieurs  ou  par  le  chirurgien- 
major. 

Le  chirurgien-major  s’adresse  au  lieutenant-colonel  lorsqu'il  a une  punition  h demander 
contre  un  lieutenant  ou  un  sous— lieutenant  (t). 

Punitions  demandera  par  Ica  membre»  de  l’in'endancr. 

3 10.  Lorsque  le  sous-intoudant-mililaire  a sujet  do  se  plaindre  du  major,  il  en  informe  le 
eolooel,  et,  s’il  y a lieu,  demande  la  piiuition  du  major;  le  colonel  ne  peut  la  refuser  que  par 
des  considérations  majeures,  dont  il  rend  compte  immédiatement  au  maréchal  de  camp  (2). 

Punition*  indium  par  1rs  conmunJ ints  de  place. 

34 1 . Les  commandants  de  place  peuvent  mettre  aux  arrêts  simples  tout  nflirier  d'un  grade 
égal  au  leur  ; ils  en  rendent  compte  an  maréchal  de  camp,  qui,  sur  leur  rapport,  et  apres 
avoir  pris,  s’il  y a lieu,  les  renseignements  nécessaires,  lixe  la  durée  de  la  punition. 

Les  commandants  de  place  peuvent  mettre  aux  arrêts  de  rigueur  et  en  prison  les  officiers 
d'un  grade  qui  leur  est  inférieur.  Ils  ont,  quant  à la  durée  des  punitions  qu'ils  leur  infligent, 
les  mêmes  droits  qu'un  colonel;  ils  informent  les  chefs  île  roijis  des  punitions  qu’ils  ont  in- 
fligées à leurs  subordonnés  ; ils  en  rendent  compte  an  maréchal  de  camp. 

Punitions  infligrci  par  les  généraux.  • k 

312.  Le  maréchal  de  camp  et  le  lieutenant  général  sous  les  ordres  desquels  le  cot|is  est 
placé,  peuvent  diminuer,  augmenter  ou  changer  la  punition  des  arrêts  de  rigueur  et  de  la 
prison  ; le  maréchal  de  camp  peut  prolonger  jusqu’à  trente  jours  la  durée  de  la  prison  ; il  eu 
rend  compte  au  lieutenant  général.  Le  lieutenant  général  peut  infliger  la  prison  on  la  déten- 
tion dans  un  fort  pendant  soixante  jours;  il  en  rend  compte  sur-le-champ  au  ministre  de  la 
guerre. 

Tout  autre  officier  général  peut  ordonner  les  arrêts  et  la  prison  aux  officiers  de  tout  grade, 
en  se  renfermant  dans  les  limites  prescrites  par  l'article  331  ; il  en  rend  compte  an  lieute- 
nant général  commandant  la  division. 

l’HHiliuns  des  sous-officiers. 

.Nature  des  punitions. 

343.  Les  punitions  à infliger  aux  sous-officiers  sont  : 

La  privation  de  sortir  du  quartier  apres  l'appel  du  soir  ; 


(Il  Voir  ci-dessus,  page  w>,  la  noie  relative  à l'article  27U  du  règlement  sur  le.  service  intérieur 
de  l'infanterie. 

(2)  Voir  ci-dessus,  page  67,  la  note  relative  a l'article  277  du  réglement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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I.a  consigne  au  quartier  ou  dans  ta  chambre; 

La  salle  de  police  ; 

La  prison. 

Pour  les  fautes  de  tenue,  soit  personnelles,  soit  relatives  à leur  troupe,  les  sous-officiers 
sont  punis  de  la  consigne. 

Pour  les  fautes  contre  la  discipline  intérieure,  ils  sont  punis  de  la  salle  de  police. 

Pour  les  fautes  plus  graves,  entre  autres  celles  qu'ils  coinpiettent  pendant  un  service 
armé,  ils  sont  puuis  de  la  prison. 

La  punition  de  la  consigne  ne  peut  être  infligée  pour  plus  de  trente  jours  ; il  eu  est  do 
même  de  la  punition  de  la  salle  de  police.  La  prison  ne  peut  être  infligée  pour  plus  de  quinze 
jours. 

t Par  qui  ordonnées. 

311.  Les  punitions  sont  ordonnées  aux  sons-officiers  de  la  manière  suivante  : * 

Par  les  maréchaux  des  logis  chefs,  quatre  jours  de  consigne,  ou  deux  jours  de  salle  do 
police; 

Par  le  maréchal  des  logis  chef,  daus  son  escadron,  par  les  adjudants,  les  sous-lieutenants 
ou  les  lieutenants,  huit  jours  île  consigne,  ou  quatre  jours  de  salle  de  police  ; 

Par  les  adjudants-majors  ou  par  les  capitaines,  quinze  jours  de  consigne,  ou  huit  de  salle 
de  indice,  ou  quatre  de  prison  ; 

Par  le  capitaine  commandant,  dans  son  escadron,  ou  par  les  officiers  supérieurs,  trente 
jours  déconsigné,  ou  quinze  de  salle  de  police,  ou  huit  de  prison. 

Le  colonel  peut  ordonner  jusqu'à  trente  jours  de  salle  de  police  ou  quinze  de  prison. 

la»  [punitions  à infliger  aux  sous-officiers  d'état-major  et  à ceux  du  peloton  hors  rang  sont 
prouoncées,  pour  ce  qui  regarde  leur  service  spécial,  [par  les  officiers  qui  en  ont  la  direc- 
tion; pour  tout  antre  objet,  elles  le  sont  par  tout  supérieur  en  grade. 

Consignée. 

345.  Les  sous-oflicicrs  consignés  ne  sont  dispensés  d'aucun  service,  lorsque  leur  service 
exige  qu'ils  sortent  du  quartier,  ils  en  préviennent  l’adjudant  de  semaine,  et  reprennent  leur 
punition  aussitôt  après. 

Salle  dt  police;  prison. 

346.  Tout  service  est  interdit  aux  sons-officiers  à la  salle  de  police  on  en  prison.  Ceux 
qui  sont  à la  salle  du  police  assistent,  daus  la  mémo  tenue  que  les  autres  sons-officiers,  a 
toutes  les  classes  d'instruction  auxquelles  ils  sont  attachés.  Ceux  qui  sont  en  prison  n'y  as- 
sistent pas. 

Punitions  des  brigadiers  et  cavaliers. 

, v Nature  des  punitions. 

347.  Les  punitions  à infliger  aux  brigadiers  et  cavaliers  sont  : 

La  consigne  au  quartier  ; 

La  salle  de  police  ; 

La  prison  ; 

Le  cachot; 

(.'interdiction  de  porter  le  sabre  liors  du  service. 

Pour  les  fautes  légères  dans  les  chambrées  ou  aux  écuries,  pour  irrégularité  dans  la  tenue, 
pour  négligence  ou  paresse  à l'instruction,  pour  manque  aux  appels  de  la  journée,  les  bri- 
gadiers et  les  cavaliers  sont  punis  par  la  consigne  ; les  cavaliers  peuvent  l'ctre  aussi  par  une 
ou  plusieurs  corvées.  , 

Tout  homme  légèrement  pris  de  boisson,  s'il  ne  se  met  pas  souvent  dans  ce  cas,  et  s'il  ne 
trouble  pas  l’ordre  ou  la  tranquillité,  est  seulement  puni  de  la  consigne  pour  la  journée. 

Pour  négligence  dans  l’entretien  de  leurs  effets  ou  de  leurs  armes,  les  cavaliers  soûl  punis 
|iar  un  ou  plusieurs  jours  d'inspection  avec  la  garde. 

Pour  manque  à l'appel  du  soir,  pour  mauvais  pro|M>s.  désobéissance,  querelle,  ivresse,  les 
brigadiers  et  les  cavaliers  sont  [mois  de  la  salle  de  police. 

Pour  les  fautes  plus  graves,  particulièrement  lorsqu’elles  sont  commises  pendant  un  ser- 
vice amie,  ils  sont  punis  de  la  prisou  ou  même  du  cachot. 

Pour  avoir  liré le  sabre  dans  des  rixes  particulières,  et  indépendamment  des  autres  pu- 
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ni  lions  qu'ils  peuvent  avoir  encourues,  ils  sont  privés,  pour  un  temps  déterminé,  de  la  fa- 
culté de  porter  cette  arme  hors  du  service. 

I j punition  de  la  consigne  ne  peut  être  infligée  pour  plus  de  trente  jours  ; il  en  est  de 
même  de  la  punition  de  la  salle  de  police.  La  prison  ne  peut  être  infligée  pour  plus  de 
quinze  jours  ; le  cachot  uc  peut  l'étre  que  pour  quatre , et  eu  déduction  d'autant  ae  jours 
de  prison. 

P»r  qui  ortionnôei  jui  brigadiers. 

.1-18.  Le* punitions  sont  ordonnées  aux  brigadiers  de  la  manière  suivante  : 

Par  les  sous-officiers,  quatre  jours  de  consigne  ou  deux  jours  de  salle  de  police; 

Par  le  maréchal  ces  logis  chef  dans  son  escadron,  par  les  adjudants , les  sous-lieutenants 
ou  les  lieutenants,  huit  jours  de.  consigne  ou  quatre  de  salle  de  police,  et  huit  jours  d’in- 
terdiction de  port  du  sabre  ; 

Par  les  adjudants-majors  ou  les  capitaines,  quinze  jours  de  consigne  ou  huit  jours  de 
salle  de  police  ou  quatre  de  prison,  et  quinze  jours  d'interdiction  de  port  du  sabre; 

Parle  capitaine-commandant  dans  son  escadron,  on  par  les  o'ficiers  supérieurs , trente 
jours  de  consigne,  ou  quinze  de  salle  de  police , ou  huit  jours  de  prison,  et  trente  jours 
d'interdiction  de  port  du  sabre  ; 

Le  colonel  peut  infliger  trente  jours  de  salle  de  police  ou  quinze  de  prison,  et  ordonner 
le  cachot.  Il  peut  Interdire  le  port  du  sabre  pendant  soixante  jours; 

Les  brigadiers  sont  mis  dans  les  memes  saHes  de  police  et  prison  que  les  sous-officiers. 

Par  qui  ordohném  an»  ravjlift». 

349.  lais  corvées  et  l'inspection  avec  la  garde  peuvent. être  ordonnées  aux  cavaliers  par 
les  autorités  de  tout  grade,  lais  autres  punitions  soutordomiees  delà  manière  suivante  : 

Par  les  brigadiers  et  le  brigadier-fourrier,  quatre  jours  de  consigne  ou  deux  de  salle  de 
police; 

Par  les  sous-officiers,  huit  jours  de  consigne  ou  quatre  de  salle  de  police; 

Par  le  maréchal  des  logis  chef  dans  son  escadron,  par  les  adjudants,  les  sous-lieutenants 
ou  les  lieutenants,  quinze  jours  de  consigne  ou  huit  de  salle  de  police , et  quinze  jours  d'in- 
terdiction de  port  du  sabre  ; 

Par  les  adjudants-majors  ou  les  capitaines,  trente  jours  de  consigne,  ou  quinze  de  salle 
de  police,  ou  quatre  de  prison,  et  trente  jours  d’interdiction  de  port  du  sabre; 

Par  le  capitaine-commandant  dans  sou  escadron,  ou  par  les  officiers  supérieurs,  trente 
jours  de  consigne  ou  de  salle  de  police,  ou  huit  jours  ae  prison,  et  soixante  jours  d’inter- 
diction de  port  du  sabre  ; 

Le  colonel  peut  iufligerquinze  jours  de  prison,  et  ordonner  le  cachot.  Il  peut  interdire  le 
port  du  sabre  pendant  quatre-vingt-dix  jours. 

Srr»ifc  tin  lionunt ■>  puttin. 

350.  Les  brigadiers  et  cavaliers  consignés  ou  détenus  à la  salle  de  police  ne  sont  dis- 
pensés d’aucun  service;  ils  assistent  a toutes  les  classes  d’instruction  auxquelles  ils  sont 
attachés;  ils  reprennent  leur  punition  au  retour;  les  sons-officiers  et  les  brigadiers  de  se- 
maine en  sont  responsables. 

Ils  sont  en  outre  exercés,  en  peloton  de  punition,  aux  heures  indiquées  par  l’adjudant  de 
semaine,  et  sous  le  commandement  d’un  adjudant  ou  d’un  sous-officier  désigné  à cet  effet. 

Les  cavaliers  consignés  ou  détenus  à la  salle  de  police  sont  employés  à toutes  les  cor- 
vées dq  quartier. 

Tout  cavalier  doit,  à sa  sortie  de  prison,  panser  un  cheval  do  corvée,  s il  y en  a,  autant 
de  jours  que  le  sien  a été  pansé  pendant  sa  punition. 

Les  brigadiers  et  les  cavaliers  en  prison  ou  au  cachot  ne  font  pas  de  service;  leurs  centi- 
mes de  poche  sont  versés  en  totalité  aux  ordinaires  dont  ils  font  partie. 

|!i-|i<i*ilioan  rifMimuncs  «h»  «um-officiu»,  briga'üer»  rl  mvaU’r*. 

351.  Tout  officier,  sous-officier  ou  brigadier  qui  inflige  une  punition,  doit  en  faire  infor- 
mer le  capitaine  commandant  par  le  maréchal  des  logis  chef  do  l’escadron  auquel  appartient 
l’homme  puni,  en  indiquant  le  motif  de  la  punition  et  le  jour  auquel  elle  expire. 

A l'expiration  des  punitions,  l’adjudant  de  semaine  fait  élargir  les  hommes  punis,  et  les 
faitconduire  a leur  escadron  par  les  brigadiers  de  semaine. 
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Lorsque  dos  maréchaux  des  logis  et  des  brigadiers  sont  chefs  de  postes,  ils  peuvent  infli- 
ger aux  hommes  de  service  sous  leurs  ordres  les  punitions  que  les  lieutenants  sont  autorisés 
a ordonner  par  les  articles  348  et  319. 

Les  capitaines  commandants  peuvent,  dans  leur  escadron,  augmenter  les  punitions  infli- 
gées par  leurs  subordonnas  ; ils  en  rendent  compte.  Lorsqu'il  y a lieu  à diminuer  les  puni- 
tions, ils  en  font  la  demande  par  la  voie  du  rapport. 

Les  chirurgiens  peuvent  infliger  la  consigne  ou  la  salle  de  police  aux  sous-officiers,  briga- 
diers et  cavaliers;  ils  on  rendent  compte  an  lieuteuant-colouel , qui,  sur  leur  demande,  hxc 
la  durée  de  la  punition,  et  la  fait  porter  au  rapport. 

Le  droit  de  consigner  au  quartier  la  totalité  ou  une  fraction  d'une  troupe  n'appartient 
qu'aux  officiers  geuérapx  sous  les  ordres  desquels  elle  so  trouve,  au  commandant  delà 
place  et  au  commandant  dé  celle  troupe  : ce  dernier,  lorsqu’il  a jngé  nécessaire  d'ordonner 
çotte  punition,  eu  informe  sur-le-champ  te  commandant  de  la  place,  et  lui  eu  fait  conuaitre 
les  motifs  ; il  en  rend  compte  au  maréchal  de  camp.  Hors  le  cas  il'urgcuto  nécessité , cette 
consigne  ne  peut,  sans  l'autorisation  du  maréchal  do  camp  ou  du  commandant  de  la  plaee, 
èvtro  infligée  pour  plus  de  vingt-quatre  heures.  Les  ofliciers  de  semaine  des  escadrons  con- 
signés sont  tenus  de  rester  au  quartier  jusqu'à  l’appel  du  soir  ; le  colonel  peut  ordonner 
aussi  que  tous  les  ofliciers  de  ccs  escadrons  su  trouvent  au  quartier. 

Le  colonel  seul  peut  ordonner  que  les  hommes  puuis  de  la  prison  subissent  leur  petite 
dans  la  prison  de  lu  place. 


Formes  pour  suspendre  et  pour  casser  des  sous-officiers  ou  brigadiers,  et  pour  faire 
descendre  des  cavaliers  de  la  premiers  classe  à la  seconde. 

Suapeiuiont  et  CMMijons. 

352.  Les  sous-ofliciers  el  brigadiers  peuvent  être  suspendus  de  leurs  fonctions  pendant 
un  temps  détermine  qui  n'excédera  pas  deux  mois  ; ils  seront  astreints  pendant  ce  temps  au 
service  du  grade  inférieur. 

Les  adjudants  peuvent  être  replacés  dans  l'emploi  de  maréchal  des  logis  chef  ou  relui  de 
maréchal  des  logis;  les  maréchaux  des  logis  chels,  dans  l’emploi  de  maréchal  des  logis  ; les 
maréchaux  des  logis,  dans  le  grade  de  brigadier 

Enfin  les  maréchaux  des  logis  chefs,  les  maréchaux  dos  logis  et  les  brigadiers  peuvent  être 
cassés  et  replacés  dans  les  rangs  des  cavaliers. 

Les  suspensions  sont  prononcées  par  le  commandant  du  régiment. 

A moins  de  circonstances  majeures  et  inopinées,  le  commandant  du  régiment  n'inflige 
cette  punition  que  sur  la  proposition  du  capitaine  commandant,  l’avis  du  chef  d’escadrons  et 
celui  du  lieutenant-colonel 

Si  tes  motifs  concernent  l’administration,  lo  major  donne  aussi  son  avis. 

Si  la  faute  a été  commise  dans  nu  poste  on  pendant  tout  service  soumis  à la  surveillance 
dos  adjudants-majors  et  des  adjudants,  la  proposition  de  l’adjudant-major  de  semaine  et 
l'avis  du  chef  d'escadrons  de  semaine  remplacent  la  proposition  du  capitaine  commandantet 
l'avis  du  chef  d'escadrons. 

Lorsqu’il  y a lieu  de  faire  descendre  un  sous-officier  au  grade  ou  à l’emploi  inférieur,  le 
capitaine  commandant  dresse  une  plainte  qui  est  remise  au  colonel,  après  avoir  été  revêtue 
de  l'avis  du  chef  d'nscadrons  , de  celui  du  lieutenant-colonel,  et,  si  les  faits  sont  relatifs  a 
l’administration,  de  celui  du  major.  Celte  plainte  doit  être  accompagnée  du  relevé  des  puni- 
tions et  de  l’état  des  serviras  dn  sous-officier.  S’il  s’agit  d’un  adjudant,  le  plus  ancien  adju- 
dant-major dresse  la  plainte,  et  le  plus  ancien  chef  d’escadrons  donne  son  avis. 

Si  la  plainte  est  motivée  prinripalement  sur  une  faute  roimnise  dans  un  poste  ou  pendant 
un  service  soumis  a la  surveillance  des  adjudants-majors  el  des  adjudants,  elle  est  accompa- 
gnée en  outre  du  rapport  de  l' adjudant  major  de  semaine,  vise  par  le  chef  d’escadrons 
de  semaine 

Le  colonel  adresse  le  tout  au  maréchal  de  camp  avec  un  rapport  spécial. 

Le  maréchal  de  camp  prend  de  nouvelles  informations , entend,  s'il  y a lieu , le  prévenu , 
et  prononce. 

[.a  cassation  portant  atteinte  a tonte  la  carrière  militaire,  ne  doit  être  employée  qu'avec  la 
plus  grande  circonspection,  et  pour  les  fautes  très-graves  ou  l’incorrigibilité  bien  reconnue. 

Lorsqu'il  y a lieu  de  casser  un  maréchal  des  logis  chef,  un  maréchal  des  logis  ou  un  bri- 
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gadier,  on  suit  la  marche  qui  vient  d’ètre  tracé»'  pour  faire  descendre  un  sous-ofBeier  au 
grade  ou  à l'emploi  inférieur. 

La  cassation  d'un  brigadier  est  prononcée  par  le  maréchal  de  camn. 

I.a  cassation  d'un  maréchal  des  logis  ou  d’un  maréchal  des  logischef  est  prononcée  par  le 
lieutenant  général  ; le  maréchal  de  camp  lui  adresse  à cet  cITet  les  pièces  avec  son  avis  et  les 
renseignements  qu’il  a pris  soin  de  recueillir. 

Les  pièces  concernant  les  cassations  on  le  renvoi  dans  un  grade  ou  emploi  inférieur,  sont 
remises  au  colonel,  qui  les  fait  déposer  aux  archives  du  corps,  pour  être  présentées  à l’in- 
specteur général,  qui  s'assure  que  toutes  les  formes  ont  été  observées. 

Lorsque  des  sous-offieiers  et  brigadiers  sont  membres  de  la  Légion  d’honuenr,  ils  ne  peu- 
vent être  cassés  que  d'après  l’autorisation  du  ministre  de  la  guerre,  et  sur  la  proposition  du 
lieutenant  général;  dans  tous  les  cas,  ils  peuvent  être  suspendus  de  leurs  fonctions. 

Les  oavatiers  de  première  classe  sont  cassés  par  le  colonel  sür  le  rapport  du  capitaine- 
commandant,  l'avis  du  chef  d'escadrons  et  relui  du  lieutenant-colonel. 

En  ce  qui  concerne  le  peloton  hors  rang,  l'officier  d’habillement  a les  mêmes  attributions 
que  le  capitaine  commandant  un  escadron,  et  l’avis  du  major  remplace  celui  du  chef  d' es- 
cadrons. 

Lorsqu’un  ou  plusieurs  escadrons  sont  détachés  hors  de  la  division  on  se.  trouve  le  régi- 
ment, le  pouvoir  de  casser  les  cavaliers  de  première  classe  et  de  suspendre  tes  sous-officiers 
et  brigadiers  appartient  au  commandant  du  détachement,  qui  en  rend  compte  au  colonel; 
lorsqu'il  y a lieu  de  casser  des  sous-officiers  ou  brigadiers,  le  commandant  «lu  détachement 
envoie  au  colouel  le  rapport  et  les  pièces  à l’appui,  et  prend  ses  ordres.  En  temps  de  guerre, 
il  envoie  directement  au  maréchal  de  camp  le  rapport  et  les  pièces;  il  rend  compte  au  co- 
lonel. En  tout  lemps,  lorsque  le  colonel  est  avue  une  partie  du  régiment  hors  de  France , le 
commandant  du  dépôt  et  les  commandants  des  portions  du  corps  restées  dans  l’intérieur  se 
conforment  à cette  dernière  disposition  (I). 

Comment  exécutée). 

353.  Les  suspensions  sont  mises  à l’ordre,  ainsi  que  les  cassations.  L'ordre  annonce  aussi 
quand  un  sous-oflicier  descend  a nu  grade  ou  emploi  inférieur. 

Les  sous-officiers  et  les  brigadiers  qui  sout  cassés  passent  dans  un  autre  escadron. 

Les  sous-officiers  suspendus  reçoivent  leur  nourriture  de  l’ordinaire  de  leur  peloton. 

CHAPITRE  XXXVHL—  réclamatioxs. 

Disposition  générale. 

354.  Les  râ‘ la  mations  individuelles  sont  les  seules  autorisées. 

Réclamation*  par  suite  de  punitions. 

355.  Des  punitious  injustes  ou  trop  sévères  pouvant  être  iufligéos  par  suite  de  rapports 
inexacts,  d’informations  mal  prises,  ou  par  des  motifs  particuliers  étrangers  au  service,  les 
réclamations  sont  admises  eu  se  conformant  aux  règles  suivantes: 

Quel  que  soit  l’objet  de  la  réclamation,  elle  ne  peut  être  portée  qu'aux  officiers  ou  aux 
généraux  sous  les  ordres  immédiats  desquels  se  trouve  placé  le  militaire  qui  la  fait. 

Tout  militaire  recevant  l’ordre  d’une  punition,  doit  d’abord  s’y  soumettre;  les  sous-offi- 
ciers,  les  brigadiers  ou  les  cavaliers  peuvent  ensuite  adresser  leurs  réclamations  au  capitaine 
commandant  : les  officiers  peuvent  soumettre  les  leurs  à leur  chef  d'escadrons  ou  au  lieute- 
nant-colonel. 

Les  réclamations  relatives  aux  punitions  infligées  pendant  le  servico  sont  de  préférence 
adressées  à l'adjudant-major  ou  au  chef  d'escadrons  de  semaine. 

Du  homme  qui  réclame  étant  dans  l’ivresse  ne  peut  être  entendu. 

Les  officiers  et  les  sous-officiers  doivent  écouter  avec  calme  les  réclamations,  en  vérifier 
avec  soin  l’exactitude,  et  y faire  droit  lorsqu’elles  sont  fondées  ; mais  ils  peuvent  augmenter 
les  punitions  contre  lesquelles  ou  a réclamé  sans  de  justes  motifs. 


(I)  Voir  ci-dessus,  page  70,  la  note  relative  à l'article  389  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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Rét  Unirions  relit i\ es  à tics  effets  tTliaJtiMcniruI  ou  autres. 

356.  Quand  un  sous-officier,  un  brigadier  ou  un  cavalier  croit  avoir  à se  plaindre  de  la 
qualité  d'un  effet  qui  lui  a été  donné,  soit  à son  compte,  soit  à celui  du  corps , il  le  présente 
sans  retard  an  capitaine  commandant;  si  sa  réclamation  n'est  pas  accueillie,  il  peut  la  sou- 
mettre au  major,  et  même  au  conseil  d'administration. 

Manière  de  réclamer  auprès  dn  colonel  et  dei  généraux. 

s 

357.  Pans  un  cas  extraordinaire,  les  militaires  de  tout  grade  sont  autorisés  à s’adresser 
directement  au  colonel,  soit  par  écrit,  soit  verbalement. 

Ils  peuvent  également  adresser  des  réclamations  par  écrit  aux  généraux,  mais  seulement 
après  avoir  réclamé  hiérarchiquement  aitprès  du  colonel , à moins  qtie  la  réclamation  ne  le 
concerne  personnellement  (I). 

Réclamations  concernant  rivanmucnl. 

358.  F.es  réclamations  ayant  pour  objet  l'avancement  ou  toute  autre  récompense,  doivent, 
à moins  de  cas  extraordinaires,  n’èlrc  faites  qu'à  l'époque  de  l'inspection  générale.  Toute 
réclamation  individuelle  qui  parviendrait  au  ministre  de  la  guerre,  autrement  que  par  les 
voies  hiérarchiques,  entraînerait  la  punition  de  celui  qui  l'aurait  adressée  (2). 

CHAPITRE  XXXIX. — conseils  d’eisqi;éte  pour  les  officiers  (3). 

CHAPITRE  XL.  — conseils  de  discipline  pour  les  cavaliers. 

Envoi  aux  compagnies  de  discipline. 

377.  tes  cavaliers  qui,  sans  avoir  commis  des  délits  justiciables  des  conseils  do  guerre, 
persévèrent  néanmoins  à porter  le  trouble  et  le  mauvais  exemple  dans  le  régiment,  sont 
désignés  au  lieutenant  général , pour  être  incorporés  dans  une  compagnie  de  discipline. 

lorsqu’un  capitaine  commandant  juge  qu'un  cavalier  île  son  escadron  a mérité  d'être 
envoyé  dans  une  compagnie  de  discipline,  d en  fait  le  rapport  par  écrit  à son  chef  d'esca- 
drons, en  précisant  les  fautes  ou  les  contraventions  du  cavalier,  les  punitions  qui  lui  ont 
été  infligées,  et  les  récidives  qui  donnent  à sa  conduite  un  caractère  de  persévérance,  dan- 
gereux [mur  l’ordre  et  la  police  du  corps. 

Le  chef  d'escadrons  adresse  ce  rapport  avec  son  avis  au  lieutenant-colonel , qui  le  trans- 
met au  colonel.  Le  colonel,  ou,  lorsqu’il  est  absent,  le  commandant  du  régiment,  convo- 
que un  conseil  de  discipline,  composé  d’un  chef  d'escadrons,  des  trois,  plus  aucicns  capi- 
taines et  des  trois  plus  anciens  lieutenants  du  régiment,  pris  hors  de  l’escadron  auquel  ajs- 
partient  le  militaire  inculpé. 

Lorsque  deux  ou  plusieurs  escadrons  sont  détachés  ensemble  hors  du  département  dans 
lequel  le  régiment  est  stationné,  le  conseil  de  discipline  est  convoqué,  sur  la  demande  île 
l'officier  commandant  ces  escadrons,  par  le  maréchal  de  camp  commandant  la  brigade  ou 
la  subdivision  militaire  dont  les  escadrons  font  partie;  il  est  composé  du  plus  aucien  capi- 
taine, des  deux  plus  anciens  lieutenants,  et  des  deux  plus  anciens  sons-lieutenants,  pris, 
toutes  les  fois  qu’il  est  possible  , hors  dé  l’escadron  auquel  appartient  le  cavalier  in- 
culpé. 

Le  chef  d’escadrons  sous  les  ordres  duquel  se  trouve  l’escadron  dont  le  cavalier  fait  partie, 
le  capitaine-commandant  et  le  plus  ancien  adjudant-major  sont  consultés;  lorsqu’ils  se  sont 
retiras,  le.  cavalier  est  entendu  dans  sa  défense.  Le  conseil  rédige  ensuite  son  avis  motivé, 
et  le  remet  au  colonel.  Si  cet  avis  est  défavorable  au  cavalier,  le  colonel  le  transmet,  avec 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  7î,  la  note  relative  à l'article  *9t  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 

Ci)  Voir  les  articles  36  et  417  de  l'ordonnance  du  16  mars  183»,  sur  l'avancement,  tome  III,  du 
Droit  et  de  la  Législation  des  armées  de  terre  et  de  mer . 

(3)  Le  chapitre  XXXIX,  Conseils  d'enquête  pour  les  of/lciers,  ayant  été  entièrement  abrogé 
par  la  loi  du  I»  mai  1834  et  par  l'ordonnance  du  il  mai  1836,  porlant'règlcmcnt  sur  l'organisation 
ries  conseils  d’enquête,  il  nous  a para  inutile  de  le  reproduire  ici.  — V.  Droit  et  législation  des 
armées,  etc.,  tome  lit  : Etat  des  officiers  , etc. 
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son  opinion  particulière,  ati  maréchal  de  camp  ; il  y joint  le  rapport  du  capitaine-comman- 
dant, l’avis  du  cher  d’escadrons,  l'étal  signalctique  et  de  services  du  cavalier  inculpé  et  ce- 
lui de  ses  punitions.  Ces  deux  états  sont  en  double  expédition,  l/e  maréchal  de  camp  adresse 
cos  pièces,  avec  son  avis,  au  lieutenant  général,  qui  prononce,  et  qui,  s’il  y a lieu,  fait diri- 
ger le  militaire  sur  une  des  compagnies  de  discipline  que  le  ministre  lui  a désignée  à 
l’avance.  Le  cavalier  attend  dans  la  prison  de  la  place  la  décision  du  lieutenant  générai.  * 

Quand  le  lieutenant  général  juge  que  tous  les  moyens  de  répression  n’ont  pas  été  épuisés, 
il  ue  donne  pas  suite  a la  demande  du  conseil  ; il  peut  infliger  au  cavalier  que  cette  demande 
concerne,  une  détention  dans  un  fort  ou  dans  une  prison  militaire  ; cette  détention  11e  doit 
pas  excéder  deux  mois. 

Dans  tous  les  cas,  il  rend  compte  au  ministre  (1). 

CHAPITRE  XL!.  — xssiette  ne  logement  ; cssernemext. 

Par  qui  leu  di'tai’f  en  *f>nt  suivis. 

378.  Eu  arrivant  dans  une  garnison,  le  major  reçoit  de  l'adjoint  au  trésorier,  qui  a de- 
vancé la  troupe,  les  premiers  renseignements  sur  l’établissement  du  régiment  ? il  fait,  en  se 
eonformant  aux  reglements,  les  dispositions  nécessaires  pour  l*assietle  du  logement;  la 
porte-étendard  est  chargé,  sous  ses  ordres,  de  suivre  tous  les  détails  du  casernement. 

Logriarnt  d ■*  ctcalrun». 

379.  Soit  que  le  régiment  occupe  une  ou  plusieurs  casernes,  soit  qu'il  loge  chez  l’habi- 
. tant,  le  logement  est  assis  selon  l’ordre  de  bataille  des  escadrous,  et,  dans  les  escadrons, 

selon  le  rang  des  divisions,  pelotons,  sections  cl  escouades. 

Le  maréchal  des  logis  chef,  le  maréchal  des  logis  fourrier  et  le  brigadier-fourrier,  logent 
ensemble,  autant  que  possible,  dans  une  chambre  particulière  au  centre  de  l' escadron. 

Les  maréchaux  des  logis  logent  ensemble. 

l.og/-n«m  du  petit  rtat-m*jr>r  et  da  peloton  hor»  rang. 

380.  Les  adjudants  ont  rharuu  une  chambre;  à défaut  de  chambre  particulière,  ils  logent 
ensemble  ; il  en  est  de  meme  des  vétérinaires. 

Le  vaguemestre  loge  toujours  seul. 

Le  trompette  maréchal  des  logis  et  le  trompette  brigadier  logent  ensemble. 

I/Orsque  le  régiment  occupe  deux  quartiers,  on  loge  dans  chacun  d'eux,  si  cela  est  jugé 
nécessaire,  uu  adjudant,  un  vétèriaairc,  et  le  trompette  maréchal  des  logis  ou  h;  trompette 
brigadier. 

Les  maîtres  ouvriers  logent  dans  leurs  ateliers. 

I,e  peloton  hors  rang  en  est  logé  le  plus  prés  possible. 

L’n  emplacement  spécial  est  destiné  aux  tables  des  sous-officiers.  , 

Eut  Jet  liras  ; rrn  pt  un  drt  fourotli/rra  de  conoluge. 

381 . Le  porte-étendard  ronstate  avec  l’officier  du  génio,  avant  l’occupation,  l’état  du 
quartier  que  le  régiment  doit  occuper  ; il  signe  l’état  des  lieux,  ainsi  que  le  major. 

La  réédition  des  fournitures  île  couchage  a fieu  à l'arrivée  du  régiment  ; les  officiers  de 
semaine  y assistent  ; les  fournitures  sont  examinées  avec  le  plu*  grand  soin  ; tout  ce  qu'elles 
ont  de  défectueux  est  constalé  par  écrit.  S'il  s'élève  des  contestations,  le  major  les  soumet 
au  sous-intendant  militaire. 

£lat,  par  etcad'on,  de*  tdajrl*  de  caarfQCnf-ot. 

382.  Le  porte-étendard  fait  dresser  par  les  fourriers  l’état  de  tout  ce  que  contiennent  les 
chambres  de  leur  escadron.  Ces  états  sont  vérifiés  et  arretés  par  les  capitaines  com- 
mandants. 

Tjhlea'i  dr*  loj;cin«’rit«. 

383.  Dès  (lue  le  régiment  est  établi,  le  porte-etendard  remet  au  major  un  état  général 
• indiquant  le  logement  des  officiers  logés  dans  les  bâtiments  militaires,  celui  des  escadrons 

et  de  l’état-major.  Le  major,  après  avoir  visé  cet  état,  le  remet  au  colonel. 


(t)  Voir  ci-dessus,  page  73,  la 
de  l’infanterie. 
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Chaque  capitaine-commandant  remet  l’état  du  logement  de  son  escadron  à son  chef 
d’escadrons. 


Registre  de*  bon»  de  fourni- «ire*. 


384.  Le  porte-étendard  tient  un  registre  sur  lequel  il  inscrit  les  fournitures  et  tous  les 
olijels  de  casernement  reçus  des  magasins  militaires,  ainsi  quo  ceux  qu’il  délivre  aux  esca- 
drons et  à l’état-major. 

Il  reçoit  les  bons  des  capitaines-commandants  pour  les  escadrons,  et  fait  lui-méme  le* 
lions  pour  l'état-major  et  le  peloton  hors  rang;  il  soumet  les  uns  et  les  autres  a l’approbation 
du  major,  qui  vérifié  et  arrête  le  registre  tous  les  trois  mois. 

. Visite  trimeslri-Me. 

383.  Tous  les  trois  tnéis,  il  fait  une  visite  générale  des  fournitures  et  dit  casernement,  U 
ep  fait  prévenir  les  capitaines-commandants  ; les  officiers  de  peloton  y assistent.  Le  porte- 
étendard  prescrit,  au  compte  de  qui  de  droit,  la  réparation  on  le  remplacement  deS  ohjetsf 
détériorés  ou  perdus. 

line  semblable  visite  est  faite  avant  le  départ  du  régiment. 

S’il  y a des'  réclamations,  le  major  en  décide.  , . .< 

C.btng'-mcnt  des  draps  de  lit. 

386  Le  porte-étendard  fait  changer  les  draps  de  lit  tous  les  vingt  jours  en  été,  et  Ions 
les  mois  en  hiver.  • . 

Il  est  donné  des  draps  blancs  à tout  homme  arrivant  au  régiment  ; les  draps  d’uu  homme 
qui  s’absente  sont  retirés. 

Neltovaçr  des  cheminées. 

387.  Le  porte-élendard  veille  à ce  que  lés  cheminées  soient  nettoyées  aussi  fréquemment 

qu’il  est  nécessaire.  s ••  • . 

Remise  du  casernement  au  départ. 

388.  Lorsque  le  régiment  doit  quitter  là  garnison,  le  porte-étendard  fait,  la  veille  du 
départ,  dés  te  matin,  rendre  par  les  fourriers  les  fournitures  de  lits.  Les  capitaines  eu  se- 
cond, ou  à leur  defaut,  les  officiers  de  semaine,  assistent  à cette  remise. 

Les  chambres,  les  corridors,  tes  escaliers  et  les  cours  des  quartiers  sont  mis  dans  le  plus 
grand  état  de  propreté;  faute  de  quoi  les  frais  du  balayage  qui  en  résultent  sont  au  compte 
des  escadrons. 

Le  lendemain,  dès  que  le  régiment  est  assemblé,  le  porle-étendard  procède,  avec  le  pré- 
posé du  génie,  et  en  présence  des  Ibnrriers,  à l’estimation  des  dégradations  provenant  du 
fait  de  la  troupe,  qui  n’ont  pas  été  réparées.  S’il  y a des  contestations,  elles  sont  soumises 
par  le  major  ail  sous-intendant  militaire. 

Ce  jour-la,  le  colonel  fait  porter  l’étendard  par  le  plus  ancien  maréchal  des  logis 
chef  (t).  " 

CHAPITRE  XLII.  — tables. 

i , »,  Table»  dm  officiera. 

389.  Le  lieutenant  colonel  est  spécialement  chargé  de  la  surveillance  des  tables  d’offiriers; 
il  régie  dans  un  esprit  de  rigoureuse  économie  le  prix  des  pensions,  et  s’assure  que  le  paye- 
ment a régulièrement  lieu  tous  les  mois. 

Les  officiers  supérieurs  vivent  ensemble. 

Les  capitaines  et  adjudants-majors  forment  une  table  ; les  lieutenants  cl  sous-licuteuaiits 
en  forment  une  ou  plusieurs  autres. 

Pendant  la  saison  des  semestres,  ainsi  qu’en  route  et  dans  les  détachements,  les  officiers 
supérieurs  peuvent  manger  avec  les  capitaines. 

les  officiers  mariés,  dont  la  famille  est  au  corps,  sont  autorisés  à manger  cher  eux. 

Lorsque  le  régiment  est  divisé,  on  lorsque,  pour  tout  autre  motif,  des  officiers  de  diffé- 
rents grades  vivent  ensemble,  les  dépenses  sont  toujours  réglées  sur  les  appointements  de 
l’officier  le  moins  élevé  en  grade  (2). 


(1)  Voir  Droit  et  Législation  des  armées,  etc.,  tome  II,  titre  V,  casernement,  ameublement, 
couchage  des  troupes,  page  291 . 

(2)  Voir  ri-dessus,  page  77,  la  note  relative  h l’article  326  du  règlement  sur  le  serviee  intérieur 
deVinfantcrte. 
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Tab'e  J es  sous-offù  icra. 

390.  Les  adjudants  vivent  ensemble  ; il  en  est  de  même  des  maréchaux  des  logis  chefs. 
En  détachement,  un  adjudant  peut  vivre  avec  les  maréchaux  des  logis  chefs. 

Les  maréchaux  des  logis  et  les  fourriers  du  même  escadron,  ou  de  plusieurs  escadrons 
réunis,  vivent  également  ensemble. 

Le  prix  des  pensions  des  sous-officiers  est  proportionné  à leur  solde,  et  réglé  par  le 
lieutenant-colonel. 

En  détachement , quand  les  sous-officiers  ne,  peuvent  vivre  séparément,  ils  tirent  leur 
subsistance  de  l’ordinaire  des  cavaliers,  en  y versant  cinq  centimes  de  plus  que  les  soldats  ; 
la  soupe  lenr  est  mise  à part 

Les  adjudants  surveillent  et  dirigent,  sous  les  adjudants-majors,  tout  ce  qui  reganjc  les 
tables  des  scms-ofticiers  ; ils  exigent  que  Jes  dépenses  eu  soient  régulièrement  payées.  A cet 
effet,  il  est  phité  dans  les  pensions  un  cahier  servant  à recevoir,  chaque  jour  ue  prêt,  les 
quittances  de  ceux  qui  tiennent  ces  pensions;  le  plus  ancien  adjudant-major  vise  ce  cahier 
tous  les  quinze  jours  au  moins. 

Repas  de  corps. 

391.  lais  repas  de  corps  sont  généralement  interdits;  cependant,  dans  quelques  circon- 
stances rares,  le  colonel,  avec  l'approbation  du  maréchal  de  camp  commandant,  peut  les 
autoriser;  et  dans  ce  cas  ils  ont  lieu  par  grade. 

CHAPITRE  XLIII.  — dettes. 
belles  det  officiers. 

Devoirs  des  officiers  supérieurs. 

392.  Les  officiers  supérieurs  doivent  donner  l’exemple  île  Tordre  et  de  l’économie. 

le  lieutenant-colonel  tient  la  main  à ce  qu’aucun  officier  ne  se  livre  à des  dépenses 
nui  le  mettent  dans  le  cas  de  contracter  des  dettes.  Il  surveille  particulièrement  ceux  qui  ont 
l'habitude  d'en  contracter,  ou  qui  ont  le  goftt  du  jeu. 

Les  officiers  qui  font  des  dettes  sont  sévèrement  punis  ; il  est  fait  mention  de  leur  incon- 
duite sous  ce  rapport  au  registre  du  personnel. 

Retenue  sur  les  appointements. 

393.  Lorsque  les  officiers  font  des  dettes,  soit  pour  leur  nourriture,  soit  pour  lenr  loge- 
ment, leur  tenue  ou  d'autres  fournitures  relatives  a leur  état,  la  totalité  de  leurs  appointe- 
ments, moins  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  dépenses  courantes  et  indispensables,  est 
employée  à les  acquitter.  Le  colonel,  sur  le  compte  qui  lui  en  est  rendu  par  le  lieutenant- 
colonel,  donne  les  ordres  pour  que  le  uayement  soit  fait  dans  le  plus  bref  délai  possible  ; 
dans  ce  cas,  il  peut  prescrire  aussi  que  les  officiers  tirent  lenr  nourriture  d’un  ordinaire  de 
sous- officiers. 

lorsque  les  officiers  ont  des  dettes  d’une  nature  antre  que  celles  ci-dessus,  elles  sont, 
après  l’acquittement  des  premières,  payées  an  moyen  d’une  retenue  d’un  cinquième  de 
hors  appointements.  Celte  retenue  est  ordonnée  par  le  colonel,  sur  l'avis  du  lieutenant- 
colonel  et  la  représentation  des  litres  consultant  la  légitimité  des  créances.  Le  lieutenant- 
colonel  inscrit  en  marge  de  ces  litres  les  termes  fixés  pour  le  payeincut  ; les  acquits  sont 
remis  pour  comptant  aux  officiers  par  le  trésorier. 

Les  indemnités,  les  gratifications  d'entrée  en  campagne  elle  traitement  de  la  Légion 
d’honneur  ne  sont  point  passibles  de  celle  retenue. 

Les  retenues  ont  lieu  de  plein  droit,  quand  elles  sont  ordonnées  par  le  ministre,  ou  requi- 
ses en  vertu  d'oppositions  on  de  saisies  judiciaires.  Elles  n’excluent  dans  aucun  cas  l'action 
des  créanciers  sur  les  biens  meubles  et  immeubles  de  leurs  débiteurs,  suivant  les  régies 
établies  par  les  lois  (1). 

Poursuîlrs  judiciaire». 

394.  Les  actions  en  recouvrement  de  créances  sont  du  ressort  des  magistrats  civiis;  les 
officiers  et  les  juges  militaires  ne  peuvent  en  prendre  connaissance  qu’a  l'armée  et  liors  du 


(Il  Voir  ci-dessus,  page  78,  la  note  relative  h l'article  330  du  règlement  sur  le  service  intérieur 
de  l'infanterie. 
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royaume  ; ils  ne  peuvent  non  plus  apporter  aucun  obstacle  à la  poursuite  et  à l'exécution  du 
jugement. 

Les  armes,  les  chevaux,  les  livres,  les  instruments  d’étude,  les  effets  d'habillement  et 
d’équipement  dont  les  règlements  prescrivent  que  les  officiers  soient  pourvus,  ne  peuvent 
être  saisis  ni  vendus  au  prolit  des  créanciers  (1). 

Dettes  des  sous-officiers,  brigadiers  et  cavaliers. 

Vigilance  de»  officiers. 

395.  Les  officiers,  et  surtout  les  capitaines  commandants,  doivent  employer  une  grande 
vigilance  à empêcher  les  sous-officiers,  les  brigadiers  et  les  cavaliers  de  mire  des  dettes,.  ih> 
punissent  avec  sévérité  ceux  qui  en  contractent. 

La  suspension  et  même  la  cassation  sont  encourues  par  les  sous-officiers  et  les  brigadiers 
en  cas  dé  récidive. 

Os  crrancirrs  sont  San»  recours  sur  la  Aol.fo. 

396.  Il  est  interdit  aux  sous-officiers,  aux  brigadiers  et  aux  cavaliers  de  contracter,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  aucun  emprunt,  dette  ou  engagement,  et  les  créanciers  sont 
sans  recours  légal  sur  leur  solde.  Lorsque  le  capitaine  commandant  a autorisé  la  dette,  il  en 
est  responsable;  dans  ce  cas,  il  peut  ordopner  des  retenues  sur  la  solde  des  sous-officiers;  il 
les  fait  alors  vivre  b l’ordinaire  du  soldat. 

Dans  les  villes  où  il  n’y  a pas  d’état-major  de  place,  lo  colonel,  à l’arrivée-  du  régiment, 
invite  l’autorité  municipale  à faire  publier  ces  dispositions,  alin  que  les  habitants  ne  soient 
pas  exposés  a des  pertes,  et  qu’ils  ne  contribuent  pas  au  dérangement  des  militaires  par  une 
ulémable  facilité. 

TITRE  III. 

ROUTES  DANS  l/lNTÉRIKVR. 


CHAPITRE  XLIV.  — boutes,  dispositions  préliminaires. 

Marche»  milita  ires. 

397.  Pour  disposer  les  hommes  et  les  chevaux  à la  route,  il  est  fait,  plusieurs  jours  avant 
le  départ,  des  marches  militaires  avec  armes  et  bagages.  Les  chevaux  reçoivent,  pendant 
les  trois  jours  qui  précédent  le  départ,  le  supplément  d’avoine  déterminé  par  l'article  295. 

398.  lin  on  deux  jours  avant  que  le  régiment  se  mette  en  roule,  l’officier  adjoint  au  tré- 
sorier part  pour  faire  dans  chaque  gîte  les  dispositions  suivantes  : 

1°  Il  se  présente  a son  arrivée  chez  le  général  commandant  la  division  ou  la  subdivision  ; 
il  remet  au  commandant  de  la  place,  au  sous-intendant  militaire  et  au  maire,  une  situation 
numérique  du  régiment. 

2<>  11  fait  préparer  le  logement  de  manière  que  l’ordre  de  bataille  soit  observé,  et  que  les 
officiers,  les  sous-officiers  et  les  cavaliers  du  même  escadron  soient  logés,  autant  que  possi- 
ble, dans  la  même  rue  on  le  même  quartier  et  à portée  de  leurs  chevaux  ; il  demande  pour 
les  chefs  d’ordinaire  des  maisons  où  la  soupe  puisse  se  faire  et  se  manger  commodément 
par  escouade  ; il  recommande  qu'il  ne  soit  pas  délivré  de  billets  de  logement  pour  les  mai- 
sons qui  lie  sont  pas  habitées,  et  que  les  habitants  qui  ne  logent  pas  les  militaires  citez  eux 
fassent  connaître  a l'avance  les  maisons  où  ils  les  envoient,  afiu  que  les  billets  soient  faits 
en  conséquence,  et  que  les  militaires  puissent  s’y  rendre  directement. 

3°  Il  fait  désigner,  pour  les  ohevaux  des  hommes  de  service,  une  écurie  voisine  du  corps 
de  garnie  de  police. 

•1°  Il  s'assure  qu’on  a préparé  les  denrées  nécessaires  à la  consommation  du  régiment, 
ainsi  que  les  voitures  destmées  aux  transports  a la  suite  du  corps.  Si  dans  certaines  localités 
il  est  reconnu  nécessaire  de  passer  des  marchés  pour  la  viande  et  le  pain  de  soupe,  les 
maires  interviennent  dans  la  fixation  du  prix  de  ces  denrées.  Les  marchés  doivent  exprimer 
que  les  distributions  se  feront  (car  escouade,  et,  autant  quo  possible,  dans  chaque  cantonne- 
ment, si  le  régiment  est  divisé. 


(Il  Voir  Droit  et  Législation  de»  armées,  Ionie  IV,  titre  IL  Solde  et  revues,  page  199:  Des 
retenues  sur  la  solde- 

TOME  VI,  1 3 
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6»  Avant  son  départ  de  chaque  gîte  il  laisse  à la  mairie  pour  le  major  une  lettre  par 
laquelle  il  l'informe  'les  mesures  prises  pour  le  logement,  les  vivres  et  les  transports,  ainsi 
que  des  murçhés,  s’il  en  a passé.  , 

Si  quelque  partie  de  la  troupe  doit  être  détachée  en  arriéré  ou  sur  les  cillés  du  heu  d étape, 
il  demande  au  maire  un  guide  pour  chaque  détachement,  et  prend  les  mesures  nécessaires 
pour  que  le  colonel  soit  prévenu  à temps  ; il  lui  indique  le»  points  où,  pour  ne  pas  faire  de 
chemin  inutile,  les  détachements  doivent  se  séparer  du  régiment,  et  ceux  oii  ils  peuvent 
rejoindre  le  lendemain. 

Lorsque  le  régiment  doit  faire  séjour,  l’adjoint  au  trésorier  attend  le  trésorier  pour  pren- 
dre connaissance  des  mutations. 

Tenue. 

• *•  , ; \ « -, 

399.  L'ordre  de  l’avant-veille  du  dé|>art  prescrit  Ja  tenue  pour  la  route. 

* Livres  et  comptabilité  (Ira  escadrons;  contrôles  et  data  pour  la  rrtUlc.  ” i *" 

400.  Les  maréchaux  des  logis  chefs  réunissent,  dans  une  caisse  ou  dans  un  ballot,  les  re- 

gistres et  les  papiers  ne  leur  comptabilité,  de  même  que  les  livres  de  théories  des  sous- 
oflicier»,  brigadiers  et  cavaliers;  le  tout  licelé  et  étiqueté  par  escadron.  Cette  caisse  est 
mise  sur  une  des  voitures  a la  suite  du  régiment’.  ' • - 

Les  effets  qui  ne  doivent  point  entrer  dans  le  portemanteau  et  qu’on  permet  de  conserver, 
ainsi  que  ceux  qui  appai  tiennent  à l'escadron  eu  général,  sont  réunis  daus  un  ballot  étiqueté 
au  numéro  de  l’escadron  et  déposé  au  magasin  d’ habillement.’’ 

Chaque  maréchal  des  logis  chef  üe  conserve  qu’un  cahier  conleuant  le  contrôle  de  l’esca- 
dron, par  pelotons,  sections,  escouades  et  èatua rades  de  lits,  et  le  contrôle  d’ ancienneté. 

U inscrit  sur  ce  cahier  les  mutations,  les  punitions,  le  prêt,  les  distributions  et  les  effets 
délivres  aux  hommes  pendant  la  route;  il  fait  préparer  les  états  qui  peuvent  être  demandés  • 
pendant  la  route,  tels  que  feuilles  d’appel,  feuilles  de  prêt,  étals  pour  le  logement,  ele. 

Ferrure. 

* _ v* 

101.  Le  colonel  s'assure  du  bon  état  de  la  ferrure  ; il  prescrit  aux  capitaines  commandants 
de  faire  pourvoir  chaque  homme  monté  de  deux  fers  forgés  et  des  clous  nécessaires.* 

Les  cavaliers  sont  responsables  de  ce  depot  envers  les  maréchaux. 

Chevaux  douteux.  «. 

492.  les  chevaux  douteux  sont  laissés  à la  garnison  ; s’ils  ne  peuvent  y être  mis  en  sub- 
sistance dans  uu  régiment,  le  sous-intendant  militaire  prend  les  mesures  nécessaires  pour 
qu’ils  reçoivent  les  soins  d'un  vétérinaire  de  la  ville. 

Logement. 

, Composition  et  drpart  du  lagrmrol,  ' 

•103.  Le  logement,  composé  de  l’adjudant  de  semaine  et  des  fourriers,  ayant  avec  eux 
chacun  nu  cavalier,  pari-deux  heures  avant  le  régiment. 

Le  capitaine  de  semaine  prl  avec  le  logement,  et  le  commande  pendant  la  marche. 

Le  trésorier  part  de  manière  à arriver  aussitôt  que  le  logement.  ■> 

Devoirs  du  trésorier,  du  espiuioe  de  letuî  iie  el  do  m.ijor  à leur  arrivée. 

404.  Dès  son  arrivée,  le  trésorier  se  rend  chez  le  commandant  de  la  place  et  chez  le  sons- 
intendant  militaire,  pour  les  prévenir  de  l' Itctirc presumee  de  l'arrivée  du  régiment;  lors- 
qu’il n’y  a pas  de  commandant  de  place,  il  se  présente  chez  le  maire.  Il  prend  les  mesures 
nécessaires  pour  que  le»  voitures  demandées  par  l'adjoint  au  trésorier,  à son  passage, 
soient  exactement  fournies,  et  qu’elles  puissent  être  chargées  le  soir. 

Le  capitaine  de  semaine  va  reconnaître  les  denrées  et  le  lieu  des  distribuions.  S'il  a à se 
plaindre  du  poids  ou  île  la  qualité,  il  fait  immédiatement  sus  réclamations  au  sous-intendant 
militaire,  ou,  a son  défaut, au  maire. 

Quand  le  major  est  présent,  il  marche  habituellement  avec  le  logement  ; il  dirige  les 
officiers  qui  sont  chargés  des  détails  du  logement  et  des  subsistances;  il  fait  toutes  les 
démarches  que  le  bien  du  service  peut  rendre  nécessaires. 

Devoirs  de  l’adjudant. 

40.V  L’adjudant,  après  s’ètre  assuré  que  le  logement  est  fait  conformément  aux  principes 
établis,  en  forme  un  état  sommaire  indiquant  les  rues  occupées  parles  différents  escadrons. 
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el  le  reroet.au  major  ; il  distribue  ensuite  aux  fourriers  les  billets  de  logement  pour  leur 
eseadron.  • 

il  reconnaît  le  corps  de.  garde  de  police,  l’écurie  destinée  aux  chevaux  des  hommes  de 
garde,  tes  abreuvoirs  et  les  endroits  les  plus  convenables  pour  les  divers  rassemblements. 
Il  visite  le  Logement  du  cologel  et  relui  du  lieutenant-colonel. 

Il  va  au-devant  du  régiment,  le  conduit  sur  la  place,  et  remet  aux  officiers  d’état  major 
leurs  billets  de  logement. 

Il  établit  la  garde  de  police  et  remet  au  commandant  de  cette  garde  une  note  indiquant 
les  logements  des  officiers  de  l’état-major,  des  chirurgiens,  des  adjudants,  des  vétérinaires, 
du  vaguemestre  et  du  maréchal  des  logis  trompette. 

Devoirs  de)  fourriers, 

406.  Aussitôt  que  les  fourriers  eut  reçu  les  billets  de  logement,  ils  reconnaissent  les 
logements  destinés  A leurs  capitaines';  ils  vérifient  si  les  écuries  peuvent  contenir  te 
nombre  de  chevaux  de  troupe  marqué  sur  les  billets  ; ils  en  désignent  nue  pour  les  chevaux 
éclopés  ; ils  logent  les  cavaliers  le  plus  près  possible  de  leurs  chevaux.  Les  fourriers  du 
premier  et  du  quatrième  escadron  reconnaissent  les  logements  de  leui-s  chefs  d'escadrons. 

Les  fourriers  logent  un  trompette  dans  la  même  maison  que  le  maréchal  des  logis  chef, 
ou  lires  de  lui. 

Ils  inscrivent  au  dos  dns  billéls  le  nom  des  hommes  auxquels  ils  sont  destinés. 

•Us  dressent  un  état  général  et  sommaire  du  logement,  perlant  l’indication  des  rues  et  dns 
maisons,  ginsi  que  celle  du  logement  du  capitaine  commandant  et  du  maréchal  des  logis 
chef.  Ce  sous-officier  le  communique  aii  capitaine  commandant,  ainsi  qu’aux  officiers  qui 
veulent  le  consulter. 

Ils  se  rendent  ensuite  sur  la  place  pour  attendre  leur  escadron. 

Il  est  défendu  aux  fourriers,  sous  peine  de  suspension  ou  de  cassation,  de  faire  avec  les 
habitants  aucun  trafic  des  billets. 

Hommes  & pied  ; rlierani  de  remonte;  infirmerie. 

407.  les  hommes  h pied  sont  formés  en  détachement  pour  la  route;  ils  sont  commandés 

par  un  officier,  et,  (le  préférence,  par  un  capitaine  en  second  désigné  spécialement  par  le 
colonel.  , 

. Les  chevaux  dé  remonte  et  ceux  de  l’infirmerie  sont  sous  les  ordres  du  capitaine  instruc- 
teur, et  sont  commandés  par  lui  pondant  la  marche.  H est  attaché  aux  hommes  à pied  et 
aux  chevaux  de  remonte  le  nombre  d'officiers  et  sons-officiers  nécessaires. 

Un  brigadier-fourrier  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  fourrier  près  du  détache- 
ment des  hommes  à pied. 

la*  fourrier  d'état-major,  indépendamment  de  scs  obligations  envers  le  peloton  hors  rang, 
remplit  les  fonctions  de  fourrier  près  du  détachement  des  chevaux  de  remonte. 

L'un  des  vétérinaires  marche  avec  l'infirmerie. 

Les  hommes  à pied,  ainsi  que  les  chevaux  de  remonte  et  ceHX  de  l’infirmerie,  partent  à 
l'heure  fixée  par  le  colonel,  et  toujours  avant  le  régiment  ; en  arrivant  au  gîte,  ils  se  rendent 
sur  la  place.  Les  billets  de  logement  leur  sout  immédiatement  délivrés.  Si,  avant  d’entrer 
dans  la  ville,  ils  sout  rejoints  par  le  régiment,  ils  marchent  à la  suite. 

' Les  ravalicrs  attaches  aux  chevaux  de  l'infirmerie, et,  autant  que  possible,  ceux  qui  pan- 
sent les  chevaux  de  remonte,  sont  exempts  de  service;  ils  doivent  être  logés  avec  leurs 
chevaux. 

lais  hommes  à pied,  les  chevaux  de  remonte  et  ceux  de  l’infirmerie  restent  toujours  avec 
l'état-major  au  lieu  4 étape.  Les  détachements  sont  divisés  en  escouades  ; les  hommes  font 
ordinaire  entre  eux. 

Départ  et  marche. 

Rassemblement. 

408.  Deux  heures  et  demie  ou  trois  heures  avant  le  départ,  on  sonne  le  réveil  : à ce  signal, 

on  donne  à manger  aux  chevaux.  ‘ 

Une  demi-heure  après,  on  sonne  le  boute-selle  : à ce  signal,  on  fait  le  pansage  et  on  selle 
ensuite  les  chevaux. 

Une  heure  et  demie,  après  le  boute-selle,  on  sonne  le  boute-charge  : à ce  signal,  on 
charge,  et,  s’il  fait  mauvais  temps,  on  trousse  la  queue  des  chevaux. 

' Une  demi-heure  avant  le  départ,  on  sonne  à cheval  : à ce  dernier  signal,  on  bride. 

Le  colonel  modifie  les  heures  de  ces  différentes  sonneries  quand  il  le  juge  nécessaire  ; il 
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les  rapproche  lorsque  les  cavaliers  ont  acquis  l’habitude  de  seller,  de  paqueter,  et  de  se 
réunir  avec  ordre  et  célérité. 

A moins  de.  nécessité  absolue,  le  régiment  ne  se  met  en  route  qu’une  heure  ou  deux  après 
le  jour.  Lorsque  le  trajet  doit  être  court,  soit  en  raison  du  peu  de  distance,  soit  en  raison  de 
ce  que  le  terrain  permettrait  assez  fréquemment,  l’allure  du  trot,  le  colonel  retarde  l'heure 
du  départ  pour  laisser  plus  de  repos  aux  hommes  et  aux  chevaux. 

Lorsque  les  chevaux  sont  dispersés,  ou  se  réunit  d'abord  par  écurie,  ou  par  escouade,  à 
l'endroit  où,  la  veille,  les  escouades  ont  mis  pied  a terre  et  se  sont  divisées. 

Les  pelotons,  les  sections  et  les  escouades,  selon  qu’ils  sont  d’abord  réunis,  sont  amenés 
par  leurs  chefs  immédiats  au  rassemblement  de  l’escadron. 

Le  maréchal  des  logis  chef  réunit  l’escadron  et  fait  l’appel  ; il  envoie  à la  recherche  des 
hommes  qui  manquent  ; si  on  ne  les  trouve  pas,  il  remet  leur  nom  au  commandant  de  l'ar- 
rière-garde ; si  l’on  soupçonne  qu'un  homme  a déserté,  il  en  est  donné  avis  sur-le-champ  au 
commandant  de  la  gendarmerie,  et  le  signalement  est  envoyé  aussitôt  que  possible. 

A mesure  que  les  escouades  arrivent,  les  officiers  de  peloton  font  rapidement  leur  inspec- 
tion ; elle  porte  principalement  sur  la  maniéré  dont  les  chevaux  sont  sellés,  bridés  et  chaînés. 
Les  capitaines  et  les  offteiers  supérieurs  font  la  leur,  en  se  portail!  successivement  à la  hau- 
teur de  chaque  lile,  lorsqu’on  s’est  mis  en  marche. 

Les  chefs  d’escadrons,  après  avoir  reçu  les  rapports  des  capitaines-commandants,  font  le 
le  leur  au  lieutenant-eolouel  ; semblables  rapports  sont  rendus  par  les  maréchaux  des  logis 
chefs  à l'adjudant  de  semaine,  qui  les  transmet  à l'adjudant-major  de  semaine,  lequel  les 
rend  au  lieutenant-colonel. 

En  cas  de  réunion  ou  de  départ  imprévu,  soit  de  jour,  soit  de  nuit,  on  sonne  fl  cheval  ; à 
ce  signal,  les  escadrons  se  réunissent  avec  armes  et  bagages,  et  se  rendent  de  suite  au 
rassemblement  général. 

Ktcudard. 

409.  Aussitôt  que  la  division  qui  doit  aller  prendre  l’étendard  est  réunie,  elle  se  rend  di- 
rectement devant  le  logement  du  colonel,  et  conduit  l’étendard  au  rassemblement  général. 

Chevaux  de  main. 

410.  tos  chevaux  de  main  des  officiers  et  des  escadrons  sont  conduits  an  rendez-vous 
général  par  les  maréchaux  des  logis  de  semaine;  l'adjudant  est  chargé  de  les  réunir  et  de 
les  remettre  à l'officier  désigné  pour  les  conduire  ; Us  marchent  dans  le  même  ordre  que  les 
escadrons. 

Dfp.ïrt. 

411.  Le  régiment  se  met  en  marche,  le  sabre  a la  main  ; les  trompettes  sonnent  la  mar- 
che et  des  fanfares.  Lorsque  le  régiment  est  hors  du  lien  où  il  a couche,  le  colonel  fait  remet- 
tre le  sabre  et  commander  : Repot. 

Chaque  rang  marche  séparémeut  sur  les  côtés  de  la  route. 

Tcte  de  coloone  et  avant-garde 

412.  Les  escadrons  tiennent  alternativement  la  tète  de  la  colonne. 

L’escadron  qui  tient  la  tête  de  la  colonne  fournit  nn  brigadier  et  quatre  cavaliers  pour 
l’avant-garde.  Deux  des  cavaliers  marchent  les  premiers  à vingt-cinq  pas  en  avant  du  bri- 
gadier, qui,  suivi  des  deux  autres,  marche  à cent  pas  eu  avant  des  trompettes. 

Place  et  service  dm  trompeurs; 

413.  l/ts  trompettes  marchent  réunis  à la  tète  du  régiment.  Ils  sonnent  toutes  les  fois  que 
le  régiment  passe  dans  une  ville  ou  dans  un  village. 

la;  trompette  de  garde  suit  le  colonel. 

Dans  les  marches  de  nuit,  un  trompette  est  placé  à la  queue  de  chaque  escadron  pour 
sonner  des  appels  quand  l’obscurité  ou  la  difficulté  du  chemin  arrête  la  marche.  Ces  appels 
se  répètent  jusqu’à  la  tète  du  régiment.  Dans  les  mauvais  pas,  la  roule  est  jalonnée  par  des 
sous-officiers  ou  brigadiers  qui  sont  relevés  successivement. 

Arricrc-gardc. 

414.  L’arrière-garde  se  compose,  en  tout  ou  en  partie,  de  la  garde  descendante  ; elle  est 
commandée  parmi  officier.  Cetofficier  fait  arrêter  tous  les  hommesqui  sont  rencontrés  sans 
permission  après  le  départ  du  régiment.  Il  fait  faire  des  patrouilles  qui  visitent  avec  célérité 
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les  divers  quartiers  de  la  ville,  et  particulièrement  les  cabarets  où  pourraient  s' être  arrêtés 
les  militaires  qui  ont  manqué  a l’appel. 

Il  prend  à la  mairie  lo  certificat  de  bien-vivre , cl  le  remet  au  lieutenant-colonel  en  arri- 
vant. 

L’arrière-garde  marche  à une  distance  de  cent  à cent  cinquante  pas  du  régiment,  et  ne 
laissa;  personne  derrière  elle. 

, Allures  pendant  la  marche. 

415.  La  route  se  fait  partie  au  pas  et  partie  au  trot,  selon  la  nature  du  terrain;  chaque 
escadron  soutient  sou  allure,  salis  s'astreindre  rigoureusement  à maintenir  ses  distances  ; 
quand  elles  sont  perdues,  elles  se  reprennent  insensiblement  sans  à-coup,  ou  à chaque  halte. 

Eu  montant  et  en  descendant  les  cèles,  on  ralentit  le  pas,  et  quelquefois  on  met  pied  à terre. 

Pendant  toute  la  marche,  les  ofliciers  et  les  sous-officiers  veillent  à ce  que  les  cavaliers 
soient  tranquilles  et  d'à-ploinh  sur  leurs  chevaux,  et  à ce  qu'ils  ne  sortent  pas  du  rang  sans 
permission. 

Les  chefs  d'escadrons,  les  capitaines  commandants  et  les  officiers  commandant  les  deux  . 
premiers  pelotons  de  chaque  escadron  marchent  a la  tète  des  escadrons;  les  capitaines  en  se- 
cond et  les  commandants  des  deux  derniers  pelotons  marchent  a la  queue. 

Lorsque  les  rangs  se  rapprochent,  soit  pour  traverser  une  ville,  soit  pour  exécuter  une 
formation,  les  officiers  de  peloton  reprennent  leur  place  dans  l'ordre  de  colonne  par  deux  ou 
par  quatre. 

Haltes. 

-116.  Lorsque  le  régiment  doit  faire  une  balte,  U est  sonné  un  demi-appel  ; la  tète  ralentit 
l'allure,  tes  escadrons  reprennent  leur  distance.  A un  second  demi-appel,  chaque  escadron 
arrête  sur  le  lorrain  qu’il  doit  occuper  ; les  officiers,  sous-ollicicrs  et  cavaliers  mettent  pied 
a terre. 

Quand  la  halte  est  finie,  on  sonne  à cheval  ; un  couplet  de  marche  annonce  le  départ. 

La  première  halte  a fieu  trois  quarts  d'heure  après  le  départ;  les  autres  ont  lieu  d'heure 
en  heure,  et  toujours  à quelque  distance  des  villages  ou  dos  habitations. 

A chaque  halte,  et  particulièrement  a la  première,  les  officiers  et  les  sous-officiers  s’assu- 
rent que  les  cavaliers  replacent  les  couvertures  et  les  charges  dérangées,  et  ressanglcnl  les 
chevaux. 

La  dernière  halte  se  fait  à un  quart  de  lieue  du  nouveau  gitc  ; on  y rétablit  la  tenue. 

RajtporU. 

417.  A la  première  halte,  l'adjudant  fait  sonner  à l’ordre  pour  le  rapport  général  ; chaque 
maréchal  des  logis  chef  lui  remet  le  rapport  particulier  de  son  escadron  : quand  l'adjudant- 
major  cl  le  ohef  d’escadrons  do  semaine  ont  pris  connaissance  de  ccs  rapports,  le  lieutenant- 
colonel  les  reçoit  et  les  remet  au  colonel,  qui  prononce  immédiatement  sur  leur  contenu. 

A l’arrivée  au  gîte,  l'adjudant  établit  la  feuille  du  rapport  général,  et  la  reinet  au  colonel. 

Il  remet  au  major  les  rapports  particuliers  des  escadrons;  les  pièces  justificatives  des  muta- 
tions restent  entre  les  mains  des  maréchaux  des  logis  chefs,  pour  être  remises  au  major  à 
chaque  séjour. 

Chcvaui  des  hommes  qui  »*«rr£tra*.  , 

418.  Quand  un  brigadier  ou  un  cavalier  a besoin  de  s'arrêter  entre  deux  haltes,  il  en  de- 
mande la  permission  à l’officier  de  son  peloton  ou  au  maréchal  des  logis,  et  il  laisse  son 
cheval  au  cavalier  qui  marche  à cété  de  lui. 

lUoeonlrc  d'un  .titre  régiment. 

119.  Quand  deux  troupes  se  rencontrent,  elles  appuient  réciproquement  à droite  ; toutes 
deux  continuent  à marcher  si  le  terrain  le  permet  ; dans  le  cas  contraire,  si  l'une  est  d'in- 
fanterie et  l'autre  de  cavalerie,  celle-ci  s'arrête  pour  laisser  passer  l'infanterie;  si  elles 
sont  de  même  arme,  la  première  dans  l'ordre  do  bataille  continue  sa  route. 

Le  colonel  fait  mettre  le  sabre  à la  main  ; les  trompettes  sonnent  ; les  cavaliers  s'alignent 
dans  leurs  rangs.  Les  officiers  et  les  sous-officiers  font  observer  l’ordre  et  le  silence. 

Lorsque  le  régiment  traverse  une  ville,  il  met  le  sabre  à la  main.  En  passant  devant  un  poste 
sous  les  armes,  les  escadrons  loi  rendent  successivement  les  honneurs. 

Arrivée  au  gile. 

Ordre  doit  ni*, 

420.  A l'arrivée  au  gite,  lorsque  le  régiment  est  formé  en  bataille,  on  sonne  à l'ordre  ; le 
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cercle  se  compose  du  colonel,  du  lieutenant-colonel,  des  chefs  d’escadrons,  du  major,  du  ca- 
pitaine et  de  l'adjudant-major  de  semaine,  du  chirurgien-major,  de  l’adjudant,  des  maré- 
chaux des  logis  chefs,  du  trompette  maréchal  des  logis  et  du  vétérinaire  en  premier. 

Les  capitaines  commandants  se  rendent  au  cercle,  lorsque  le  colonel  l'ordonne  ; dans  ce 
cas . les  maréchaux  des  logis  cliefsse  placent  derrière  leur  capitaine  commandant. 

.1/ ordre  indique  les  distributions,  l'heure  des  repas  des  chevaux,  le  pansage  et  le  panse- 
ment, la  tenue,  l'inspection,  et  la  visite  de  corps,  s’d  y a séjour,  le  lieu  de  rassemblement  et 
l'heure  du  départ. 

L’adjudant  fait  connaître  le  logement  du  colonel,  des  officiers  supérieurs,  du  chirurgien- 
major  «1  du  vétérinaire,  en  premier. 

L'ordre  donné  et  l'étendard  étant  parti,  le  Colonel  fait  rompre  le  régiment.  ' 

L’adjudant  conduit  l’étendard  au  logeinont  du  colonel.  . 

F.ÿcadrnn  conduit  au  I6gcuirnt. 

421 . Le  fourrier  conduit  l’escadron  au  centre,  du  quartier  qu’il  doit  occuper  ; le  capitaine, 
commandant  le  met  en  bataille.  L’ordre  étant  donne,  le  service  commande  et  les  billets  île 
logement  distribués,  le  capitaine  fait  mettre  pied  à terre  chaque  cavalier  conduit  son  che- 
val à l’ecurin.  Les- pelotons  dont  les  eoories  sont  trop  éloignées  s’y  rendent  à rbeval. 

le  fourrier  remet  au  corps  do  garde  los  billets  des  Ixmimcs  qui  ne  sont  pas  arrivés, 
l’adresse  du  capitaine  commanduut  et  celle  du  maréchal  des  logis  chef. 

Premiers  soins  at}i  écurie*. 

422.  Dès  que  les  chevaux  sont  daus  les.écttries,  les  cavaliers  les  débrident  et  bis  altachent 
assez  court  pour  qu’ils  ne  puissent  pas  se  rouler  : ils  (es  déchargent,  débouclent  le  poitrail, 
lâchent  un  peu  les  sangles,  relèvent  les  étriers,  dégagent  la  croupière  et  roulent  les  cour- 
roies de  charge.  Les  ariues,  brides,  scliabraque,  |iorlemanleaux  et  manteaux  suut  |>orlés  au 
logement. 

Quand  il  y a plus  de  douze  chevaux  réunis,  ou  met  un  garde  d’écurie. 

Moment  où  le*  officiers  et  cavalier*  sc  rendent  au  logeaient. 

423.  Quand  les  chevaux  sont  placés  cl  déchargés,  les  officiers  de  peloton  et  les  cavaliers 
vont  à leur  logement;  les  cavaliers  prennent  aussitôt  la  tenue  d'écurie. 

Devoir*  des  trompettes. 

484.  Toutes  les  sonneries  sont  répétées  par  les  trompettes  de  chaque  escadron,  sous  la 
responsabilité  do  maréchal  des  logis  chef. 

Le  trompette,  de  garde  est  sous  les  Ordres  du  maréchal  des  logis  de  garde  et  de  l’adjudant 
de  semaine,  qui  le  dirigent  pour  les  sonneries. 

JbKidron*  détacbf'l,  r . , ' ’ . ’ 

425.  Lorsqnc  des  escadrotis  sont  détachas  «lu  gite  principal,  le  commandant  de  chaque 
cantonnement  établit  une  garde  de  police  ou  un  poste  de  survedlauce  ; il  prend  à son  départ 
un  certiticat  de  bien-vivre. 

Distribution*.  * s • 

426.  A la  sonnerie  pour  les  distributions,  les  maréchaux  des  logis  et  les  brigadiers  de  se- 
maine, ainsi  que  les  fourriers,  rassemblent  leurs  escadrons  à l’endroit  oii  ils  ont  mis  pied  â 
terre,  et  les  conduisent  en  ordre  au  rendez-vous  indiqué. 

Le  capitaine  de  semaine  divise  les  corvées,  répartit  les  offiriers  de  semaine,  et  fait  faire 
les  distributions.  lorsqu'elles  sont  terminées,  il  va  en  rendre  compte  an  major. 

S'il  a été  passé  des  marchés  par  l'adjoint  an  trésorier,  les  officiers  de  semaine  font  payer 
les  fournisseurs,  et  s'en- font  remettre  ies  reçus. 

Soin*  au  retour  du  fourra:;?.  • 

427.  De  rolnnr  aux  écuries,  les  cavaliers  donnentà  manger  aux  chevaux,  sous  la  surveiHanro 

des  maréchaux  des  logis  et  des  brigadiers.  Les  chevaux  sont  bouchonnés  et  attachés  à la 
maugeoire.  Si  le  temps  le  permet,  les  selles  et  couvertures  sont  exposées  au  soleil’ ou  â l’air  ; 
les  sous-officiers  empécbeut  qu'elles  ne  soient  placées  dans  des  endroits  humides  et  que  les 
panneaux  soient  contre  terre.  , 

Paosage  ; surveillance  de  la  part  des  officiers  et  des  sous*officiers. 

428.  Le  pansage  dure  au  moins  une  heure;  on  doit  faire  plus  souvent  usage  du  bouchon 
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que  de  l'étriljo,  particuliérement  sur  le  dos  do  cheval , que  la  selle  el  la  charge  rendent  eu 
route  plus  sensible. 

les  capitaines  et  les  olBciers  de  peloton  assistent  au  pansage. 

Les  capitaines  commandants  font  conduire  au  pansement  les  chevaux  blessés  ; ils  prescri- 
vent les  réparations  nécessaires  .aux  selles  de  ces  chevaux  ; ils  désignent  ceux  qui  ne  doivent 
pas  être  montés  le  lendemain. 

Xbrrimiir.  f 

429  Quand  il  y a des  abreuvoirs  commodespour  passer  les  chevaux  à l’eau  ctque  la  saison 
est  favorable,  ils  y sont  Conduits  en  ordre,  1 • 

. " . Oril ijia'ir r«  cl  tugeincols..  » . 

430.  la-s  ordinaires  se  font  dans  les  logements  des  . brigadiers;  ceux-ci  sont  responsables 
du  lion  ordn>,  de  la  tranquillité,  du  respect  pour  h-s  propriétés , el  de  la  déférence  que  les 
militaires  doivent  aux  habitants.  Les  botes  ne  Sont  ternis  de  fournir,  pour  les  ordinaires,  que 
la  place  au  feu  et  a la  chandelle,  et  les  ustensiles  nécessaires  pour  faire  el -manger  la  softpe. 

Lorsque  la  soupe  ne  peut  se  faire  par  ordinaire,  elle  se  fait  dans  chaque  logement. 

Il  est  dft,  par  deux  brigadiers  ou  cavaliers  et  par  deux  maréchaux  des  logis,  un  lit  garni 
d’une  paillasse,  d'un  matelas  «n  lit  do  plume,  d'une  couverture  de  laine,  d'un  traversin  et 
d'une  paire  de  draps  propres.  Chaque  adjudant,  maréchal  des  logis,  trompette  maréohal  dos 
logis,  a droit  à un  lit.  '*  - -,  ...  . 

Joutai»  les  h êtes  ne  peuvent  être  déplacémdn  liUiidela  chambre  qu'ils  occupent  hahituel- 
lemeiit.  '■  . 

H est  dû,  dans  tous  les  logements,  place  au  feu  et  à la  chandelle. 

Les  cavaliers  doivent  ne  rien  exiger  de  leurs  hôtes,  quand  mémo  reux-ci  refusent  de  leur 
donner  ee  qui  leur  est  dft  ; ils  avertissent  leur  officier  et  leur  maréchal  des  logis  de  peloton , 
qui  s'adresse  à la, mairie  pour,  leur  Isire  rendre  justice. 

Ces  dispositions  sont  rappelées  par  la  voie  de  l'ordre,  lorsque  le  régiment  doit  faire  route. 

* » ‘ , • 5.  < 

Service  de  «ciuainc.  ' 

431.  En  route,  le  service  de  semaine  des  officiers  se  borne  aux  appels  et  aux  distribu- 
tions. Chaque  officier  est  chargé  de  tous  leq  autres  détails  pour  son.peluloo. 

Visite*  dans  lu  lopemcan.  • \ , 

432.  Avant  le  pansage, Mes  officiers  et  le»  sous-officiers  visitent  chacun  une  partie  de# 
logements  de  leur  peloton,  et  particuliérement  ceux  ou  se  font  les  ordinaires  ; ils  entendent 
les  réclamations  des  cavaliers,  et- fout  droit  aux  plaintes  des  lifttes  quand  elles  sont  justes. 
Les  officiers  reçoivent  les  rapports  des  sous-officiers,  et  relaient  compte  de  ces  visites  au 
capitaine  commandant,  le  lendciftain  matin. 

ai  des  réclamations  exigeaient  l'intervention  du  capitaine,  ils  l'en  informeraient  sur-le- 
champ.  I.e  capitaine  ferait  de  suite  tes  démarches  nécessaires  pour  qu'il  (fit  rendu  justice 
atlx  militaires. 

Malade*  dclopés.  * • . . . • 

433.  A l’arrivée  des  équipages,  les  malades  et  les  éclopés  sont  visités  et  pansés  au  corps 
de  garde  de  police  : le  chirurgien-major  désigne  ceux  qui  doivent  être  admis  sur  les  ioiluros 
le  lendemain  ; l’antorisation  d'y  monter  leur  est  donnée  par  écrit.  . 

Les  brigadier»  fout  eouuailre  le  logement  de#  cavaliers  do  leur  escouade, qui  ne  peuvent 
venir  au  corps  de  garde;  un  des  chirurgiens  va  les  visiter. 

Le  colonel  prend  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  les  cavaliers  d’entrer 
pendant  la  route  dans  les  hôpitaux  militaires  nu  civils,  à moins  qu’ils  n’v  soient  envoyés  par 
(es  chirurgiens  (lu  régiment.  Il  charge  un  officier  de -se  présenter  en  son  nom  à l' autorité 
immieipale  des  villes  que  le  régiment  traverse  ou  dans  lesquelles  il  loge,  de  l’inviter  â n'ad- 
mettre dans  les  hospices  que  les  militaires  porteurs  d'un  billet  signe  il' nu  chirurgien  du  corps, 
et  de  lui  donner  le  nom  des  hommes  restes  en  arriére  sans  autorisation,  afin  que  si  ces 
hommes  se  présentent  à elle,  elle  puisse  en  avertir  la  gendarmerie  ; à leur  retour,  ces 
hommes  sont  sévèremeut  punis. 

Chevaux  conduits  au  pansement. 

434.  A l'heure  indiquée,  le  pansement  des  chevaux  malades  ou  blessés  se  fait  devant  le 
corps  de  garde  de  police  ; ces  chevaux  y sont  conduits  par  les  cavaliers,  sous  la  surveillance 
du  maréchal  des  logis  de  semaine  de  chaque  escadron,  qui  informo  le  capitaine  commandant 
des  décisions  du  vétérinaire. 
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Le  maître  sellier  se  trouve  au  pansement,  atin  de  juger  des  réparations  à faire  aux  selles 
qui  ont  blessé  les  chevaux. 

• Compte  rendu  par  le  vcicrioaire. 

135.  les  vétérinaires  désignent  au  rapilaine  instructeur  les  chevaux  dont  la  charge  ou  la 
selle  doit  être  mise  aux  équipages,  ceux  qui  doivent  marcher  avec  les  chevaux  de  main,  et 
ceux  qui  sont  Itors  d'état  de  suivre  le  régiment. 

S’ils  trouvent  des  chevaux  douteux,  ils  en  rendent  compte  sur-le-champ  ; ces  chevaux  sont 
séparés  des  autres  pendant  la  marche  ; les  maires  sont  prévenus  de  leur  maladie.  Il  est  de- 
mandé pour  eux  des  écnries  ou  de*  hangars  isolés,  atin  que  les  chevaux  des  habitants  ou 
ceux  d'autres  régiments  soient  préservés  de  la  contagion. 

la»  cavaliers  qui  pansent  des  chevaux  douteux  sont  logés  ensemble.  - 

Compte  rendit  pir  te  ’ capitaine  înitrneteoe. 

1.%.  I.e  capitaine  instructeur  assiste  souvent  aux  pansements  : il  surveille  les  opérations 
des  vétérinaires  ; il  en  rend  compte  au  lieutenant-colonel. 

Appel  itn  loir. 

437.  Quand  le  colonel  a ordonné  un  appel  du  soir,  les  officiers,  les  sous-ofliciers,  les  bri- 
gadiers et  les  cavaliers  de  chaque  escadron  se  réunissent,  soit  à l’endroit  oit  l'escadron  a 
rompu,  soit  au  lieu  du  rassemblement  général. 

Si  l'appel  se  fait  dans  le  quartier  de  chaque  escadron,  le  maréchal  des  logis  chef  sc  rend 
immédiatement  après  au  corps  de  garde  ; il  fait  connaître  par  écrit  le  résultat  de  l'appel  a 
l’adjudant  de  semaine,  qui  le  porte  au  colonol. 

Retraite. 

438.  A l'heure  prescrite,  les  trompettes  se  réunissent  devant  l'eteudard  pour  y sonner  la 
retraite;  Us  parcourent  les  lieux  indiqués. 

Une  demi-heure  après  la  retraite,  les  brigadiers  et  les  cavaliers  doivent  être  rentrés  dans 
leurs  logements. 

l’atruiiill**  apre*  U relrèitf. 

139.  Hans  les  villes  où  il  n’y  a nas  d'état-major  do  place,  le  commandant  de  la  garde  de 
police  fait  faire,  après  la  retraite,  des  patrouilles  pour  faire  rentrera  leur  logement  les  bri- 
gadiers elles  cavaliers  qui  sont  encore  dans  les  rues,  et  conduire  au  corps  de  garde  ceux  qui 
sont  pris  de  vin  ou  qui  lotit  du  bruit.  I.e  lendemain,  nu  réveil,  il  les  renvoie  a leur  escadron, 
» moins  qu’ils  n'aient  mérité  une  punition  grave. 

L'adjudant  de  semaine  passe  ait  corps  de  garde  avant  le  départ,  pour  savoir  ce  qui  est 
survenu  pendant  la  unit. 

Srjotir*. 

•MO.  liés  l'arrivée  au  gîte  où  le  régiment  doit  avoir  séjour,  les  n (liciers  veillent  à ce  que 
l'habillement,  l'équipement,  le  haruaehciueut  él  l'armement  soient  réparés,  et  a ce  que  la 
ferrure  soit  mise  dans  le  meilleur  état. 

Il  ost  passe  une  revue  générale  des  chevaux  par  le  colonel  ou  le  lieutenant-colonel. 

L’inspection  des  hommes  se  passe  le  soir  du  séjour;  elle  a lien  a pied  et  habituellement 
en  tenue  de  route. 

Los  visites  île  corps  ont  lieu  seulement  pétulant  les  séjours  ; elles  sont  bornées  à l'officier 
général  le  plus  élevé  en  grade,  et,  à défaut  d’officier  général , au  commandant  de  la  place. 

Lorsqu'il  u'y  a pas  de  séjour,  le  commandant  du  corps  Ou  du  détachement,  accompagné 
par  un  officier,  se  présente  cher  l’officier  général  ou  cher  le  commandant  de  la  place.  ' 

Punitions.  . . 

Plier,  «*n  marrltr,  drt  nfTirim  puni*. 

441.  Les  officiers  aux  arrêts  de  rigueur  on  en  prison  marchent  sans  salue,  sous  uue  es- 
corte particulière  qui  se  lient  en  avant  et  hors  de  la  vue  du  régiment. 

Quand  l'intérêt  de  la  discipline  n’exige  pas  impérieusement  que  la  punitioh  des  arrêts  de 
rigueur  ou  de  la  prison  soit  subie  immédiatement  apres  la  faute,  le  colonel  tic  la  fait  subir 
que  pendant  les  séjours,  el,  s'il  se  peut,  a l'arrivée  dans  la  garnison. 

Pitre  Jet  soits-o t licicrt . Jrs  brigt  Jjrrs  et  de*  cavaliers. 

442.  Les  sous-officiers,  les  brigadiers  et  les  cavaliers  punis  de  la  salle  de  police  ou  do  la 
prison  marchent  avec  leur  escadron  ; ils  reprennent  leur  punition  à l’arrivée  au  gîte.  Les 
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brigadiers  et  les  cavaliers  mis  au  cachot  sont  confiés  à la  garde  des  hommes  à pied. 

Les  sous-officiers  suspendus  de  leurs  fonctions  ou  punis  de  la  prison  pour  des  fautos  très- 
graves,  peuvent  être  démontés  pendant  le  temps  de  ces  punitions,  et  remis  a la  garde  des 
nommes  a pied. 

Los  cavaliers  au  cachot  sont  démontés  ponr  tonte  la  route. 

Les  cavaliers  qui  maltraitent  leurs  chevaux  ou  qui  n'en  outaurun  soin  sont  également  dé- 
montes pour  toute  la  route. 

Les  brigadiers  et  les  cavaliers  peuvent  être  condamnés  à aller  à pied,  soit  pendant 
plusieurs  jours,  soit  seulement  pendant  une  partie  de  la  journée.  Cette  punition,  qui,  dans 
certains  ras,  peut  porter  préjudice  aux  chevaux,  n’est  infligée  que  par  les  capitaines  cotrt- 
. mandants  ou  les  officiers  supérieurs. 

I.es  brigadiers  et  les  cavaliers  condamnés  à aller  à pied  pour  une  on  plusieurs  journées 
marchent  à l'avant-garde  du  detacheuient  des  hommes  a pted. 

Les  condamnés  pour  moins  d'tm  jour  marrhent  avec  l'avant-garde  du  régiment. 

lies  hommes  qui,  pendant  la  marche,  encourent  une  pnnilion  grave,  sont  conduits  et  consi- 
gnés à l'arrière-garde  par  le  maréchal  des  logis  de  semaine. 

Ceux  qui  sont  prévenus  de  délits  du  ressort  des  tribunaux  sont  remis  à la  gendarmerie  ; 
en  attendant,  ils  peuvent  être  attachés,  si  cette  mesure  est  jugée  nécessaire. 

Equipages.  ' 

.!»•  sont  flous  les  ordres  «Ja  v»g«ieaic«trr  ; par  qui  gardés. 

4M.  Les  équipages  sont  sous  les  ordres  du  vaguemestre. 

In  peloton  hors  rang  fournit'  leur  garde  pendant  la  marche.  Il  les  charge  et  les  décharge 
chaque  jour. 

I-es  domestiques  des  officiers  et  les  canliuiers  qui  marchent  avec  les  équipages  doivent 
obéir  au  vaguemestre. 

Ch  irgrmçnl  dra  voiture*. 

444.  Une  des  voitures  porte  la  caisse  du  conseil , celle  du  trésorier,  la  caisse  de  comptabi- 
lité des  escadrons  mentionnée  à l'article  400,  et  la  partie  des  archives  indispensable  au  tré- 
sorier ; celte  voiture  marche  toujours  la  première. 

Les  autres  voitures  sont  réservées, 

Aux  sons-officiers,  brigadiers  et  cavaliers  malades; 

A la  raisse  de  chirurgie  cl  à celle  du  vétérinaire  ; 

Aux  portemanteaux  des  officiers  : le  poids  de  chaque  portemauteau  ne  doit  pas  excéder 
douze  kilogrammes  ; 

Aux  effets  de  harnachement  des  chevaux  blessés. 

Les  armes  ne  sont  placées  sur  les  voitures  que  lorsqu'il  y a impossibilité  de  les  faire  por- 
ter par  les  cavaliers  ; elle»  sont  eofermees  dans  une  caisse  d'armes  destinée  à cet  usage. 

lais  bagages  ne  sont  revus  que  sur  une  note  signée  du  capitaine  commandant;  iis  doivent  être 
étiquetés,  solidement  fermés  et  enregistrés.  Le  nom  des  officiers  est  écrit  sur  leurs  porte- 
manteaux. 

Mal, des  ; Inunmcs  mariés  ; rot.ms  de  roupc . 

445.  Aucun  sons-officier  , brigadier  ou  cavalier  n’est  admis  snr  les  voitures  sans  un 
certificat  du  chirurgien-major.  Si  le  nombre  des  malades  l'exige,  un  chirurgien  marche  avec, 
les  équipages 

Les  enfants  de  troupe  peuvent  être  autorisés  à marcher  avec  les  équipages.  Ils  moulent 
sur  les  voitures  lorsqu'ils  ne  sont  pas  en  âge  de  faire  la  route  a pied. 

Les  hommes  mariés  qui  ne  sont  pas  montés  peuvent  également  être  autorisés  à marcher 
avec  les  équipages  ; ils  aident  alors  au  chargement  et  au  déchargement  des  bagages. 

, mart-hc  et  irh’w, 

446.  Les  équipages  parlent  assez  matin  pour  arriver  en  même  tcni[>s  que  le  régiment  ; 
ils  sout  charges  dès  la  veille.  Pendant  la  route,  le  vaguemestre  y maintient  le  plus  grand 
ordre;  il  ne  permet  à aucun  homme  de  leur  garde  de  s’en  éloigner;  à l'arrivée  au  gîte,  les 
billets  de  logement  ne  sont  remis  aux  hommes  de  garde  que  lorsque  les  voitures  sont  dé- 
chargées et  Tes  équipages  consignés  à la  gar.le  de  police. 

CHAPITRE  XLV.  — di:tachehl.xts. 

CompuflitHin  de»  deUrlicoienl*. 

447.  Les  détachements  sont  formés  habituellement  de  fractions  constitutives  du  régiment , 
telles  qu’ escadrons,  pelotons,  sections,  escouades. 
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Il  est  établi  pour  ces  détachements  un  tour  de  service  entre  les  escadrons  du  régiment. 

Autorité  du  chef  d’nn  détachement  ; par  qni  remplacé. 

UK.  Tout  commandant  de  détachement  est  responsable  du  bon  ordre  dans  les  marches, 
les  garnisons  on  les  cantonnements.  Il  est  revêtu,  quel  que  soit  son  grade,  de  toute  l'au- 
torité d’un  chef  de  corps  pour  le  service,  la  police,  la  discipline  et  l'instruction  ; il  se  con- 
forme à cet  egard  aujt  règles  établies  au  régiment.  . 

Il  observe  scrupuleusement  les  instructions  particulières  qui  lui  ont  été  données  ; si  les 
circonstances  l'obligent  a s’en  écarter,  il  en  rend  compte  sur-le-champ  au  colonel. 

Si,  pendant  la  durée  d'un  détachement,  le  commandement  en  devient  vacaut,  ce  eom- 
inapdeqiént  appartient  à f officier  le  plus  élevé  en  grade,  et,  à grade  égal,  pu  plus  ancien. 

Ordres  'et  püferde  comptabilité. 

440.  Le  commandant  d'un  détaebemeut  doit  être  muui  d'un  ordre  de  départ , d’une  in- 
struction par  écrit  sur  l’objet  et  le  service  de  son  détachement,  et  d'une  feuilio  de-  routa. 

Il  revoit,  du  uiqjor  une  instruction  détaille*  sur  ia  comptabilité  qu’il  doit  tenir,  et  les 
états  et  les  pièces  prescrits- .par  les  règlements  d' administration. 

Comptes  9 rendre  ; mutai  Ions. 

450.  Il  adresse  an  relouer,  aux  époques  qui  lui  sont  prescrites,  un  rapport  détaillé  sur  le 

service  et  la  discipline  du  détachement.  , 

Il  y joint  pour  le  major  l'état  des  mutations,  visé  par  le  sous-iulemlant  militaire. 

Ces  rapports  ne  le  dispensent  pas  de  rendra  compte  immédiatement  au  colonel  de  tout 
événement  important  ou  imprévu.  , , . t . . 

* Retour  au  régnent! 

451.  Lorsque  le  détachement  rejoint  le  régiment,  il  est,  à son  arrivée,  et  selon  le  grade 

île.  relui  qui  le  commande,  inspecté  par  le  colonel , le  lieutenant-colonel,  le  chef  d’escadrons 
ou  Padjndant-major  tjè  semaine.  ■ 

Le  commandant  du  détachement  remet  au  lieutenant-colonel  les  certificats  de  bien-vivre 
qui  lui  ont  été  délivrés  pendant  la  route-  Il  se  présente  r,hçz  les  officiers  supérieurs  et  chez 
son  capitaine  commandant»  , , ’ 

Il  réglé,  sans  delai,  avec  le  trésorier  et  l’officier  d’habillement,  les  comptes  de  son 
dclachçpiejit. 

CHAPITRE  XLVL  — escortes.  ’•  • 

F-.curlc  li  hoonpur.  ' . . . 

452.  Le  commandant  (Pune  escorte  doit  présenter  et  maintenir  la  tronpe  dans  le  meilleur 
ordre  et  la  meilleure  tenue. 

Si  c’est  une  escorte  d'honneur,  il  va,  en 'arrivant,  prendre  les  ordres  de  la  personne 
qu’il  doit  accompagner.  Son  .service  fini , il  ne  se  relire  qu’après  avoir  de  nouveau  pris  les 
ordres  de  cette  personne. 

...  Escorte  convoi.  • • • 

45.’i.  Quand  nue  escorte  est  chargée  de  la  garde  et  de  la  conservation  'd’un  convoi , le 
commandant  se  fait  précéder  par  une  avaut-gardc  pour  connaître  a temps  les  obstacles; 
faire  debarrasser  la  roule,  et  reconnaitré  les  terrains  propres  anx -haltes.  Il  a unfi  arrière- 
garde,  et,  au  besoin,  des  flauquedrs. 

En  plaine,  |e  gros  de  la  troupe  marche  habituellement  sur  les  cétés  de  fa  fonte,  A hauteur 
du  rentre  dit'  convoi  ; dans  lés  défilés,  il  mnrrhe,  soit  à la  tète,  soit  a la  queue.  ’ 

La  tète  du  convoi  doit  marcher  d’un  pas  npiforme  et  plutôt  lent  qu’accéléré. 

Si  le  convoi  est  considérable,  il  est  partagé  en  plusieurs  divisions. 

Les  voitures  marchent  sur  deux  files,  toutes  tes  fois  que  la  largeur  de  la  route  le 
permet.  " 

■Si  nue  voiture  sè  casse,  elle  est  tirée  hors  de  route;  quand  elle  est  réparée,  elle  prend  la 
queue  du  convoi  ; si  elle  ne  peut  être  réparée  promptement,  il  est  laisse  pour  sa  garde  nn 
nombre  d’hommes  suffisant. 

Le  commandant  fait  faire  des  haltes  d’heure  en  heure  pendant  quelques  instants,  pour 
faire  reprendre  haleine  aux  chevaux  et  donner  aux  dernières-  voitures  le  temps  de  serrer  a 
leur  distance. 

Il  n'est  fait  de  grandes  haltes  que  tres-rarement,  et  dans  des  lieux  reconnus  à l’avance. 


Digitized  by  Google 


DES  TROUPES  A CHEVAL. 


203 


Etrorlc  de  prisonnim. 

351.  l,o  commandait!  d'une  escorte  de  prisonniers  fait  charger  les  armes  eu  leur  présence, 
avant  de.  se  mettre  eu  roule. 

Il  divise  sa  troupe  en  deux  parties  principales;  l’une  marche  de  front  à la  tête,  l’autre 
ferme  la  marche  de  la  même  manière.  I.e  reste  est  reparti  sur  les  lianes,  de  distance  en  dis- 
tance, tant  pour  éclairer  la  route  que  pour  ressaisir  au  besoin  les  fuyards. 

Le  détachement  marche  d’un  pas  modéré  : les  liallessont  frequentes,  mais  courtes;  elles 
ont  toujours  lieu  dans  des  endroits  découverts. 

Pendant  tes  halles,  l’oftiriérqui  commande  l'escorte  redouble  de  surveillance;  jamais  il 
né  priai  de,  vue  envers  les  prisonniers  les  égards  dns  911  malheur,  mais  d se  refuse  a toute 
condescendance  contraire  a son  devoir. 

Si , a l’arrivée  an  gîte,  les  prisonniers  doivent  passer  la  nuit  dans  la  prison  du  lieu , il 
s’en  fait  donner  un  revu;  s’ils  doivent  rester  Sous  sa  garde,  il  prend'  les’  préeautioris  et 
donne  toutes  les  consignes  nécessaires  pour  prévenir  les  évasions.  Il  veille,  dans  tous  les  cas, 
à ce  qu’ils  reçoivent  ce  qui  leur  est  alloué,  par  les  réglements;  il  en  est  responsable.  Il  em- 
pêche qu’ils  ne  soient  rançonnés  sur  le  prix  des  objets  qu’ils  |>eiivent  avoir  a faire  achetée. 

Arrivé  a sa  destination,  il  prend  de  qui  de  droit  un  reçu  des  prisonniers. 

^ 

Dispositions  du  d^pitre  Détachements  ; ronmmoc»  aux  escortes.  . s t»  , . ' 

155.  I.es  escortes  se  conforment;  en  tout  ce  qui  leur  est  applicable,  aux  dispositions  pres- 
crites pour  lès  délachemciits. 

• •*.  TITRE  IV. 

DEVOIRS  DES  OFFICIERS  GÉNÉRAVX  ttEI.ATlVF.MRHT  A l’EXÉCl'TTOH  DF.- DA  PRÉSENTE 

ORDONNANCE.  • 1 

• I 

156.  Les  lieutenants  généraux  et  les  maréchaux  tlo  camp  commandant  les  divisions  et  les 

brigades  organisées  011  les  divisions  et  les  subdivisions  territoriales,  assurent  l’exécution 
pleine  et  entière  de  toutes  les  régies  de  service,  de  police,  de  discipline  et  d'administration 
contenues  dans  la  présente  ordonnance.  ■ 

Objets  sur  lesquels  les  officiers  généraux  doivent  porter  plus  spécialement  leur  attention. 

lU^Mtre*  tenus  par  K-  ILeuienaul-c,  Uucl.  „ 

Les  maréchaux  de  camp  examinent  fréquemment  les  registres  d’ordre  el  du  (lersonnel  des 
' officiers  tenus  par  le  lieotenant-colonèl  ; ils  s’assurent  que  le  registre  d’ordre  ne  contient 
rien  de  contraire  aux  ordonnances  ; ils  comparent  les  notes  inscrites  au  registre  du  persoa- 
ncl  avec  celles  qu’ils  ont  eux-nièmeS  recueillies;  a On  de -se  former  une  opinion  exacte  de  ta 
rapacité,  dn  rele  et  de  la  conduite  des  ofllcicrs  sons  leurs  ordres,  et  de  pouvoir  éclairer  le 
lieutenant  général  et  l'inspecteur  générai  sur  le  plus  on  moins  de  mérité  de  ces  officiers. 

* ’ * V • •*  A 

Ordinaire  du  lold&t. 

Les  officiers  généraux,  lorsqu'ils  visitent  les  quartiers,  portent  leur  sollicitude  sur  l’ordi- 
naire du  soldat.  Ils  s’assurent  que  les  denrées  sorti  saines  et  aussi  abondantes  que  possible, 
(tue  le  préfet  les  divers  produits  qui  ajoutent  a la  recette,  sont  versés  régulièrement;  qne 
l'ordinaire  est  administré  avec  économie,  et  qu’il  n’v  a aucun  sujet  de  plainte.  Ils  rappellent 
aux  ofliriers  qne  la  surveillance  que  le  réglement  leur  impose  sur  cotte  partie  du  service, 
constitue  un  de  leurs  devoirs  les  plus  importants'.  • 

Lorsqu’une  circonstance  particulière,  la  cherté  des  vivres’ ou  l’intérét  de  l'ordinaire  le 
font  juger  avantageux,  les  maréchaux  de  camp  peuvent  autoriser  les  capitaines  comman- 
dants a jiasser  des  marchés  avec  les  bouchers,  les  boulangers  et  les  autres  fournisseurs.  Les 
capitaines-commandants  délèguent  à cet  effet  quelques-uns  d’entre  eux  qui  se  réunisseat 
sous  la  presideuco  d'im  chef  if  escadrons.  Luc  copie  des  marchés  passés  est.  affichée  dans 
les  chambres  des  chefs  d’ordinaire.  ■ 

ÂiJuiitmiralion  de  le  mas«c  individiiclU*. 

Dans  leurs  revîtes  sur  le  terrain,  ou  lorsqu’ils  font  la  visite  îles  chambres  ou  des  magasins, 
les  généraux  examinent  si  les  effets  sont  de  bonne  qualité,  bien  confectionnés  et  bien  entre- 
tenus, et  si  ceux  au  compte  de  la  masse  individuelle  sont  au  prix  le  plus  avantageux  possible  ; 
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ils  interrogent  les  cavaliers  sur  la  durée  de  ces  effets;  ils  voient  les  livrets,  s'assurent  que 
les  inscriptions  y sont  faites  avec  exactitude; que  les  réparations  ont  lieu  des  qu'elles  sont 
nécessaires  ; que  le  payement  en  est  imputé  d'une  manière  impartiale,  enfin  que  les  masses 
individuelles  sont  administrées,  dans  l'intérieur  des  compagnies,  avec  intelligence,  économie 
et  sollicitude.  Ils  exigent  que  les  capitaines  commandants  et  les  officiers  de  peloton  remplis- 
sent scrupuleusement  leur  devoir  à cet  égard. 

bblribit(iun$.  • 

Les  lieutenants  généraux  doivent  s’assurer  que  Ire  ordonnances  et  les  reglements  relatifs 
aux  allocations  et  prestations  de  toute  espèce  attribuées  aux  troupes  reçoivent  leur  entière 
exécution.  Ils  exigent  en  conséquence  que  les  maréchaux  de  camp  fassent  souvent,  et  par- 
ticulièrement aux  heures  des  distributions,  la  visite  des  magasins;  qu'ils  examinent  la  qua- 
lité et  le  poids  des  deurees  : lorsque  les  distributions  donnent  lieu  a des  contestations,  ils 
font  appeler  le  sous-intendant  militaire  pour  les  terminer. 

lnitriiciioo. 

I.es  officiers  généraux,  et  particulièrement  les  maréchaux  de  camp,  assistent  fréquem- 
ment aux  exercices,  aux  évolutions  et  aux  marches  militaires  ; ils  exigent  que  les  principes 
de  l'ordonnance  soient  suivis  en  tous  points,  que  les  officiers  et  les  sous-ofiieiers  connaissent 
bien  leurs  fonctions  et  les  remplissent  avec  intelligence  et  avec  calme,  et  que  l'instruction 
des  hommes  de  récrite,  tout  en  suivant  la  progression  prescrite,  soit  conduite  dans  le  but  de 
les  mettre  promptement  en  étal  d'entrer  dans  les  rangs.  Ils  ont  soin  que  les  marches  mili- 
taires, sans  rien  enlever  au  re|x>s  habituel  des  hommes  et  des  chevaux,  soient  dirigées  de 
manière  à tenir  les  troupes  en  baleine  et  toujours  prèles  à marcher.  Ils  peuvent  réunir  dans 
ers  marches  plusieurs  corps  d’une  même  arme  ou  d'armes  différentes,  et  leur  faire  exé- 
cuter des  mouvements  combinés.  Ils  peuvent  encore,  quand  Ire  garnisons  ne  sont  éloignées 
que  d'une  jonrnée  d’élape,  régleè  les  ntarches  des  corps  qui  les  oreu|ient,  de  manière  que  ces 
corps  se  réunissent,  soit  pour  maneeuvrer,  soit  pour  exécuter  des  mouvements  de  guerre 

Tenue. 

• . > 

!.es  généraux  veillent  journellement  à ce  que  la  tenue- des  officiers,  des  smis-olliciers  et 
des  cavaliers,  soit  toujours  régulière  et  uniforme,  et  à ce  que  les  diverses  tenues  prescrites 
iKitir  les  corvées.  Ire  gardes  d'écurie  et  le  service  de  la  place  soient  observées  avec  soin. 
Ils  exigent  que  les  officiers  supérieurs  donnent  l’exemple,  de  l'exactitude  à eel  égard; 
ils  empêchent  que,  sous  prétexte  d’économie,  ou  n'oblige  le  cavalier  à sortir  isolément  du 
quartier  après  midi  en  veste  d'écurie 

. Dans  claque  divisiou,  le  lieutenant  général  détermine  les  époques  auxquelles  Ire  trou- 
pe# prennent  la  tenue  d’été  ou  la  tenue  d'hiver.  Les  ordres  a cet  égard  peuvent  être 
modifiés  par  les  murrébaux  de  camp,  lorsque  les  circonstances  l'exigent  dans  certaines  lo- 
calités. Les  commandants  de  place  veillent  a leur  exécution  et  sont  autorises  à apporter  dans 
la  tenue  journalière  prescrite  pour  Us  hommes  de  service,  les  changements  temporaires  que 
des  motifs  de  santé  | roi  vent  ri-ctamer  ; ils  en  rendent  compte. 

Le#  généraux  répriment  sévèrement  toutes  les  infractions  à la  tenue  ; ils  signalent  au  mi- 
nistre les  chefs  de  corps  qui  les  ont  ordonnées  ou  tolérées,  et  mettent  à leur  charge  les  dé- 
penses qu’elles  ont  occasionnées  a leurs  subordonnés. 

* Pcrmifl'iionit. 

Les  maréchaux  de  camp  exigent  que  tous  grades  auxquels  la  présente  ordonnance  attri- 
bue la  faculté  d'accorder  îles  permissions  jouisseut  pleinement  de  ce  droit  dans  les  limites 
déterminées.  Ils  empêchent  qu’à  moins  de  circonstances  majeures,  dont  il  doit  leur  être 
rendu  compte,  il  ne  soit  apporte  aucoue  restriction  à l'exercice  de  cette  Tacullc,  inhérente 
au  droit  de  punir.  . < 

Puniliunx. 

I A surveillance  sur  la  manière  dont  les  punitions  sont  infligées  dans  Ire  régiments  consti- 
tue un  des  devoirs  les  plus  essentiels  des  officiers  généraux.  Si  les  punitions  sont  trop  multi- 
pliées, ils  doivent  rechercher  les  causes  do  cet  état  de  choses,  s'efforcer  d'y  remédier,  et 
faire  sentir  aux  officiers  et  aux  sous-officier*  qu'une  sollicitude  paternelle,  leurs  conseils, 
leur  propre  exemple  et  l'usage  équitable  de  leur  autorité,  préviennent  les  fautes,  et  établis- 
sent ta  discipline  sur  une  hase  plus  solide  que  ne  le  font  ire  punitions.  Ils  empêchent  que, 
sous  aucun  prétexte,  on  ne  s'écarte  des  règle*  prescrites  daus  la  présente  ordonnance;  ils 
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signalent  à l'attention  du  ministre  les  corps  où  les  Tantes  sont  en  moins  grand  nombre  et  de 
moindre  gravité. 

F.é<-lama'.iunv 

Les  officiers  généraux  examinent  avec  une  attention  scrupuleuse  les  réclamations  qui  leur 
sont  adressées  par  les  officiers,  les  sous  olficicrs  et  les  cavaliers;  ils  entendent  au  besoin 
les  parties  intéressées.  Si  la  réclamation  concerne  l'administration  générale  du  corps,  le  gé- 
néral appelle,  quand  cela  est  utile,  l'intendant  ou  le  sous-inteiulaut  militaire  à l'examiner 
avec  lui,  ou  ia  lui  renvoie  afin  qu’il  donne  «on  avis  ou  jnètne  qu'il  prononce  en  conseil  d'ad- 
ministration. 

' ' • Caicrnrrocnt. 

Les  maréchaux  de  camp  s'assurent,  en  visitaut  fréquemment  les  casernes,  qne  la  troupe 
est  logée  sainement  et  conformément  aux  ordonnances;  que  la  propreté  règne  dans  les 
chambres,  dans  les  cuisines,  dans  les  écuries,  dans  les  cours  et  à ('extérieur.  L’infirmerie 
et  les  salles  de  discipline,  la  direction  a donner  à l'infirmerie  des  chevaux,  sont  l'objet  par- 
ticulier de  leur  attention.;  ils  veillent  a ce  que,  dans  les  écuries,  les  chevaux  soient  barrés  par 
ordinaires.  r 

(’.o m position  des  liemcnl*. 

Les  détachements  (fris  sur  là  totalité  d'un  corps  ayant  l'inconvénient  de  déranger  l'erdre, 
la  discipline,  l’instruction  et  l'administration,  et  ces  detacliemeuts  ne  pouvant  d’ailleurs  pré- 
senter l’ensemble  et  la  consistance  désirables  tant  sous  ees  divers  rapports  qne  sous  celm  de 
leur  destination , les  officiers  généraux  doivent,  autant  que  possible,  exéenler  et  faire  exé- 
cuter littéralement  l'article  447. 

Les  situations  qn'ils  reçoivent  des  corps  leur  font  connaître  la  force  des  escadrons,  pelo- 
tons et  sections. 

En  conséquence,  lorsqu'ils  ordonnent  un  détachement,  iis  désignant  l’espèce  et  fe  nombre 
de  ces  fractions  nécessaires  pour  le  composer. 

Si,  par  exemple,  il  s'agit  d’un  détachement  de  la  force  ordinaire  d'uu  escadron,  et  que 
l'effectif  de  celui  qui  doit  marc  hcr  soit  jugé  absolumentinsuffisanl,  on  y joint  une  on  plusieurs 
autres  fractions  constitutives,  dont  les  hommes  sont  places  en  subsistance  dans  cet  escadrom 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES.  . - 

1 Abro-afion  des  réglementa  anterieurs. 

457.  Sont  abrogés  les  ordonnances  et  règlements  antérieurs  sur  le  service  intérieur  de» 
troupes  a cheval,  et  toutes  antres  dispositions  contraires  a la  présente  ordonnance. 

158.  Notre  président  du  conseil,  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre, 
est  chargé  de  lexoeutiün  de  la  présente  ordonnance. 

Paris,  le  deux  novembre  mil  huit  cent  trente-trois. 

c-  LOUIS^- PHILIPPE. 

Par  le  roi  : 


Le  pré$itUnl  du  ctmeil,  miniaire  de  la  guerre , 
Maréchal  duc  de  Dalhatie. 


Collationné  : 

l.e  chef  île  bureau  des  lois  et  archives, 
Mobtif.k, 


Certifié  conforme  par  nous. 
Secrétaire  general  du  minitiere  de  la  guerre, 
Paris,  le  il  décembre  18">. 


Babadére. 
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• DIVISION  MILITAIRE- 
• * SUBDIVISION. 


' DIVISION  ACTIVE. 
- (0- 


RÉGIMENT  D 


• « \ 

Situation 


AHSLNÎS, 


TOT A CX 


• Irfl  PARTIE.  — SITUATION 


HOl S-OFFICIERS  ET  CAVALIERS 


OIFICIKI’.S 


mil  étal  major  et  |>e- 
Ipton  hors  rtnf.. .. 


Officier*.  spn*-ont- 

clèes  et  brigadier»  a 
la  suite 


Enfants  de  uoure.. 
Homme»  en  subsl»- 
tance  . étranger» 
•a  corps.  ...s.... 


M«  PARTIE.  — PUNITIONS  DES  OFFICIELS 


Il  eiisiall  à la  dernière  situation 
Entrés.. 


DUSITIOIIS  GRAVES 


fl)  Lorsqu'une  division  territoriale  comprend  des  division*  arllve*  on  de*  brigades  urbanisée»,  l'Indication  est 
l.orsqnr  le  corps  fait  partie  d'one  armee.  d'un  rorp»  d'armée,  ou  d ut» rassemblement,  l'indicatiori  de  l'armée,  elr., 
A.  H.  One  situation  e«l  adressée,  selon  le  ra«.  au  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision,  ou  a l'oflWler 
guand  le  corot  fait  partie  d'une  brigade  organisée  dans  l'Intérieur.  Il  est  adressé  an  maréchal  dr  camp  commandant 
Ir*  et  III*  parties. 

(*)  Voir  rl-après.  page  ttS,  la  décision  du  S avril  ISll  et  le  tableau  qni  y est  annexe 
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Muni  i.F.  A.  — Ar.T.  !. 


w 


au 


18 


relaium  U portnon  do  cori».  , . ..  . , 

remplace  celle  de  la  division  militaire. 

général  commandant  la  brigade,  le»  l".  A.  I»  et  41  de  chaque  mol» 

la  subdivision,  et  aux  même*  époques,  une  situation  conforme  au  préienl  modèle,  mal»  ne  comprenant  que  le» 


Digitized  by  Google 


208 


SERVICE  INTÉRIEUR 


IV*  PARTIE.  — RAPPORT. 


Strtie* 


fiat  du  taillé  d*t 
lioan  m m 


Rlaldeicbuaiu . 
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A ota.  Ce  roeisire  doit  être  établi  k feuillet  moHila.À  l'ln*l*r  de  la  premier*  partie  dp  Hrre  <l'c*eadrdn  et  eur  papier  de  même  format  que  ea  livra. 
On  ae  porte  *ur  ce  reglalre  le»  punition*  d^coDiigne  qu'au  lui  t qu’elle»  ont  été  infligée»  pour  quatre  Jour»  ou  plue. 

Lorsqu'un  homme  pns  e à Un  autre  escadron  le  feuillet  le  concernant  e»t  arrêté  et  tlgné  par  le  capitaine,  et  remle  à eHuI  de'eoir  nouvel  etcadron. 
Quand  Jl  «'agit  de  pa»»age  h un  autre  rorp»,  le  major,  avant  dadretaer  le  feuillet,  le  fait  arrêter  pa  fie  capitaine  et  y sppo*e*on  vlaa. 

(V.  cl-tlevus  page  too,  la  nota  relative  a ae  registre  pour  le  aeriice  Intérieur  de  I infanterie.) 


218 


SERVICE  INTÉRIEUR 


Digitized  by  Google 


Mobil.  H.  . . RÉGIMENT  D 

Art.  >65.  « ESCADRON. 


DES  TROUPES  A CHEVAL. 


219 


Digitized  by  Google 


220 


SERVICE  INTÉRIEUR 


g 

n> 

Ci 


m 

y. 

H 


Digitized  by  Google 


NOMS,  CRADES  ET*  SIDTATlOKS. 


(•DMltnojj, 


222 


SERVICE  INTÉRIEUR 
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Décision  ministérielle  du  8 avril  1841. 

I„«  ministre,  désirant  se  rendre  un  compte  exact  de  la  manière  dont  sont  établis  les  corps  do 
troupes  à cheval  (cavalerie,  artillerie,  équipages  militaires),  pour  le  logement  desquels  on  éprouve 
des  difficultés  qui  ne  se  rencontrent  pas  pour  les  troupes  d'infanterie,  recommande  h MM.  le» 
chefs  des  corps  île  troupes  à cheval,  de  porter  en  tète  des  états  de  situation  qu'ils  lui  adressent  au 
l«r  et  au  tu  de  chaque  mois,  les  indications  suivantes  : 
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TABLE 

DES 

TITRES,  CHAPITRES  ET  ARTICLES  1>E  L’ORDONNANCE 

PORTANT  RÉGLEMENT  SLR 

LE  SERVICE  INTÉRIEUR  DES  TROUPES  A CHEVAL. 


PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  LA  SCRORlMRAnOR. 


TITRE  PREMIER. 

FONCTIONS  INHÉRENTES  A CHAQUE  GRADE. 

CHAPITRE  Ier.  — colonel. 

Art. 

1.  Attributions  générales. 

*.  DcTofrs  à l'cgard  des  généraux. 

5.  Devoirs  à l'egard  des  commandants  de  place. 
A.  Nominations  laites  par  Je  colonel;  demandes 
soumises  aux  généraux. 

5.  Tableau  du  service  journalier. 

6.  Pansage  du  malin.  — Abreuvoir.  . 

T.  Inspections  pt  parades. 

8.  Ordres  donnés  par  l'intermédiaire  du  lieute- 

nant-colonel et  du  major 

9.  Droits  et  obligations  du  colonel  en  matière 

d'administration. 

10.  Conges. 

CHAPITRE  II.  — LIEUTENANT-COLONEL. 

11.  Attributions  générales. 

ti.  Rapports  au  colonel  absent. 

13.  Registres  tenus  par  le  lieutenant-colonel,  et 
surveillance  des  maréchaux  de  camp  b cet 
égard. 

11.  Rassemblement  du  régiment. 

1S.  Officiers  malades. 

18.  Détails  de  police  de  la  place. 

17.  Cas  d'absence. 

18.  Cas  de  partage  du  régiment. 

CHAPITRE  III  —chefs  d’escadrons. 

19.  Surveillance  générale, 
in.  Ordinaires. 

il.  Masses  individuelles  ; revues, 
ai.  Cas  de  partage  du  régiment. 

Service  île  semaine. 

a”.  Dispositions  générales. 

ai.  Carde  montante  ; détachements  ; piquets. 

il.  Appels;  pansages. 

au.  Visite  des  chambres. 

CHAPITRE  IV.  — major. 
ai.  Attributions  générales, 
as.  Mutations. 

in.  Distributions  d'effets  et  d'armes. 

30.  Subsistances. 


art. 

51.  Vérifications  relatives  1 l'administration  et  b 
la  comptabilité. 

3i.  Recrutement;  état-civil  ; déserteurs. 

33.  Casernement  ; écoles. 

31.  Rcnscignemenls  sur  l'administration. 

55.  Commandement  du  régiment  ou  du  dépét; 
évolutions;  instruction. 

36.  Cas  d'absence. 

CHAPITRE  V.— capitaine  instructeur. 

37.  Attributions.  t 

38.  Par  qui  remplacé. 

39.  Rapports. 

K).  Réception,  classement  et  instruction  de» 
chevaux  de  remonte. 

41.  Distributions. 

12.  Promenades. 

13.  Ferrage  et  harnachement. 

U.  Surveillance  de  l'infirmerie;  abatage  des 
chevaux. 

15.  Abonnements. 

16.  Marcchajlerie. 

17.  Fonctions  au  dépôt. 

CHAPITRE  VL  — adjudants-majors. 

18.  Attributions. 

49.  Police  des  garnisons. 

30.  Cas  d’absencé. 

Service  de  semaine. 

51 . Devoirs  généraux. 

52.  Appels  cl  pansages. 

53.  Rapports. 

51.  Garde  montante  et  ordre;  parade. 

55.  Détachements;  piquets;  classes  d’instruc- 

tion; corvées. 

56.  Promenades  des  chevaux;  bains;  corvées 

générales. 

57.  Soins  au  retour  du  régiment, après  une  sor- 

tie à cheval. 

58.  Inspection  des  postesdu  quartier;  visite  des 

détenus. 

59.  Visites  au  quaWier  par  des  officiers  supé- 
• rieurs. 

CHAPITRE  VII.  — TRÉSORIER. 

60.  Fonctions  et  responsabilité. 

61.  Mutations. 

6a.  Prêt  et  subsistances. 

65  Officier  adjoint  au  trésorier. 
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TABLE  DES  TITRES, 


CHAPITRE  VIII.  — OFFICIER  d'hadillement. 

64.  Atlributions;  responsabilité. 

65.  Distribution  et  marque  des  effets. 

66.  Réparations. 

67.  Officier  d'armement  ; offieicr  adjoint  a 1 ha- 

billement. 

CHAPITRE  IX.—  PORTE -ÉTENDARD. 

68.  Attributions. 

69.  Service. 

CHAPITRE  X.  — chirurgien-major  et  chirur- 

GIE.V  AIDE-MAJOR. 

70.  Visite  journalière  au  quartier. 

71.  Infirmerie. 


72.  Exemptions  de  service. 

73.  Visites  aux  hùpitaux. 


■ 74.  Bains. 

75.  Visite  générale  tous  les  mois  ; visite  des  re- 

crues, seniestriers  et  congédiés. 

76.  Exercices,  évolutions. 

77.  Soins  gratuits. 

78.  Indication  du  logement. 

79.  Cas  de  détachement. 

CHAPITRE  XI.  — CAFITAINE-COMMANDANT, 

80.  Devoirs  généraux. 

8t.  Responsabilité. 

82.  Formation  de  l'escadron. 

83.  Prêt 

K-i.  Ordinaires.  . i 

85.  Hommes  allant  aux  hôpitaux  ou  en  conge  ; | 

effets  des  hommes  décédés;  harnachement 
des  chevaux  douteul). 

86.  Comptabilité.  ....... 

87.  Administration  de  la  masse  individuelle. 

88.  Réparations  et  remplacement  d'effets. 

89.  Services  payés. 

90.  Perruquier. 

91.  Ferrage. 

92.  Pansage  et  nourriture  des  chevaux. 

95.  Répartition  des  chevaux. 

94.  Rapports  aux  chefs  d'escadrons. 

93.  Cas  de  partage  de  l'escadron. 

96.  Cas  d'absence  du  chef  d'escadrons. 

CHAPITRE  XII.— CAPITAINE  EN  SECOND. 

97.  Devoirs  généraux. 

98.  Pelotons  sans  officier. 

99.  Rapports  au  capitaine-commandant. 

100.  Capitaine  en  second  commandant  un  esca- 
dron. 

10t.  Semestres. 

102.  Missions  particulières. 

Service  de  semaine. 

103.  Les  capitaines  alternent  pour  le  service  de 

semaine.  ..... 

104.  Visite  de  l'infirmerie.  — Soins  relatifs  a la 

propreté. 

105.  Promenades;  bains;  corvées  générales. 

Distributions. 

106.  Le  capitaine  de  semaine  est  chargé  des  dis- 

tributions. 

107 . Rassemblement  et  conduite  des  corvées. 


Art. 

108.  Examen  et  distribution  des  denrées. 

109.  Envoidu  fourrageaumagasindc  l'escadron. 

CHAPITRE  XIII.  — LIEUTENANTS  ET  SOUS-LIEU- 
TENAKTS. 

110.  Fonctions. 

Officier  de  peloton. 

lit.  Maintien  de  l'ordre  dans  le  peloton. 

112.  Livret  4 Unir. 

113.  Conservation  des  elTcts. 

114.  Tenue  des  chambres. 

113.  Revue  mensuelle. 

1 16.  Visile  des  chevaux  et  de  la  sellerie. 

117.  Direction  des  ordinaires. 

lis.  Détails  de  tenue  et  do  propreté. 

119.  Instruction  des  recrues  dans  les  chambres. 

120.  Cas  d'absence. 

Service  de  semaine. 

12t.  Répartition  de  ce  service;  son  objet. 

122.  Ofniier  seul  pour  le  service  de  semaine. 

123.  Consommation  des  fourrages. 

121.  Devoirs  aux  écuries  ; appels,  etc. 

1 23 . Pansages 

126.  Abreuvoir. 

127  Retour  de  l'abreuvoir. 

128.  Chevaux  malades 

129.  Rapports  4 l'adjudant-major  et  aux  capi- 

taines. 

150.  C.arde  montante  et  parade. 

13t.  Appel  du  soir. 

132.  Rassemblement  d'une  partie  ou  dé  la  tota- 

lité de  l'escadron 

133.  Propreté  des  corridors  ejdes  escaliers. 


CHAPITRE  XIV.— officiers  A la  scite. 

134.  Rang  et  fonctions. 

CHAPITRE  JjV.  — ADJUDANTS. 

135.  Fonctions. 

136.  Etrangers  entrant  au  quartier. 

137.  Répartition  du  service  entre  les  adjudants. 

138.  Police  des  garnisons. 

139.  Cas  d'absence. 

Service  de  semaine. 

140.  Devoirs  généraux. 

1 4! . Sonnrries.  ' 

142.  Carde  montante  et  parade. 

143.  Ordre 

144.  Appel  du  soir.  , 

143.  Devoirs  après  la  retraite. 

146.  Propreté  du  quartier. 

147.  Détenus  et  consignes. 

148.  Visites  au  quartier  par  des  officiers  supé- 

rieurs 

CHAPITRE  XVI.  — ADJUDANT-VAGUEMESTRE. 

149.  Fonctions. 

130.  Registre. 

13| . Boite  aux  lettres. 

152.  Remise  des  lettres  et  de  Urgent. 

153.  Lettresde rebut jargcntadresscaux  absents. 

154.  Réclamations. 
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CHAPITRES  ET  ARTICLES. 


Art. 

CHAPITRE  XVII.  — vétérinaires. 

173.  Rang;  subordination;  responsabilité. 

156.  Infirmerie. 

157.  Forge. 

158.  Abonnements. 

159.  Pansages  et  rapports;  évolutions. 

100.  Désignation  des  chevaux  a mettre  au  vert. 
161 . Réception  et  marque  des  chevaux. 

CHAPITRE  XVIII.— MARÉCHAL  DES  LOGIS  CHEF. 

101.  Devoirs  généraux. . 

163.  Vérification  fi  sou  entrée  en  fonctions, 
toi.  Prêt. 

163.  Comptabilité  de  l'cscadron- 

166.  Effets  des  recrues. 

167.  Effets  dos  hommes  qui  s'absentent  Ou  qui 

désertent. 

168.  Listes  et  placards  fi  afficher. 

109.  Malades  fi  la  chambre. 

170.  Appels. 

171.  Garde  montante. 

172.  Demandes  des  sous-officiers  et  cavaliers. 

175.  Prix  des  remplacements  pour  le  service. 

174.  Cas  d'empêchement  ou  d'absence. 

CHAPITRE  XIX.  — maréchaux  des  logis. 

173.  Fonctions  générales. 

176.  Pansages. 

Maréchal  des  logis  de  peloton. 

177.  Fonctions. 

178.  Livret  et  contrôle. 

179.  Surveillance  des  chambrées. 

180.  Profirete  des  hommes. 

181.  Prêt. 

18i.  Rassemblement  de  l’eseadron. 

183.  Désignation  des  chevaux 
181.  Rapports  fi  l'officier  de  peloton. 

Service  de  semaine. 

185.  Lé  maréchal  des  logis  de  semaine  est  aux 

ordres  de  l'officier  de  semaine. 

186.  Appels. 

187.  Devoirs  aux  écuries  lors  du  réveil. 

188.  Chevaux  sortis  pour  le  pansage. 

189.  Recrues  exercées  au  pansage. 

190.  Licous  et  billots. 

191.  Distribution  de  l'avoine. 

194.  Surveillance  à l'égard  des  gardes  d'écurie. 
193-  Repas  des  chevaux. 

191.  Rassemblement  des  classes  d'instruction  et 
des  corvées. 

193.  Inspection  des  hommes  de  service  ; garde 
montante. 

196.  Surveillance  pour  la  propreté  du  quartier. 

197.  Souper  des  chevaux. 

198.  Descente  de  cheval. 

199.  Remise  des  fourrages,  des  ustensiles  d'écu- 

rie et  des  consignes. 

200.  Détenus  et  malades  fi  l'infirmerie. 

401 . Cas  où  le  maréchal  des  logis  de  semaine  est 
forcé  de  s'absenter. 

CHAPITRE  XX.  - fourriers. 

ÏOî.  Fonctions  générales. 

J03.  Corvées  et  distributions. 

401.  Brigadier-fourrier. 
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Art. 

CHAPITRE  XXI.  — bricvdifrs. 

407.  Devoirs  généraux- 

206.  Manière  de  panser  nn  cheval. 

Brigadier  de  chambrée. 

207.  Logement  et  casernement. 

208.  Devoirs  au  lever. 

209.  Soins  de  propre(é  ; hommes  de  service. 

210.  Police  de  la  chambrée. 

211.  Rapports. 

214.  Effets  prêtés;  visite  des  portemanteaux. 

215.  Devoirs  fi  l'appel  du  soir. 

21 1.  Visites  d'officiers. 

215.  Tenue  dés  chambres. 

216.  Soins  de  propreté  te  samedi  et  le  dimanche. 

217.  Entretien  du  linge  et  de  la  chaussure. 

218.  Cas  d’absence. 

Brigadier  chef  d’ordinaire. 

4|9.  Vérification  du  livret  d’ordinaire. 

220.  Prêt. 

221 . Police  des  repas. 

424.  Corvée  de  soupe  ; soupe  portée  fi  l'extérieur 
ou  mise  fi  part. 

443.  Achats. 

421.  Surveillance  à l'égard  du  cuisinier. 

Service  de  semaine. 

245.  Corvées;  consignés;  classas  d'instruction. 

226.  Déjeuner  des  chevaux. 

227.  Distribution  de  l'avoine  et  de  la  paille. 

228.  Propreté  du  quartier. 

229.  Gardes  d’écurie;  dîner  des  chevaux. 

430.  Fourrages. 

431.  Portes  et  fenêtres  des  écuries;  souper  des 

chevaux. 

254.  Détenus. 

455.  Cas  où  le  brigadier  de  semaine  s'absente  du 
quartier. 

431.  Remise  du  service. 

CHAPITRE  XXIL  — cavaliers  de  1r«  classe. 

235.  Comment  choisis. 

436.  Service  et  corvées. 

CHAPITRE  XXI11.  — TROMPETTES. 

477.  Police  et  instruction. 

438.  Réunion  du  régiment  ; garde  montante. 
239.  Retraite.  • 

210.  Service  et  corvées. 

41t.  Cas  de  partage  du  régiment. 

CHAPITRE  XXIV.  — peloton  hors  ra.vg. 
214.  Dispositions  générales. 

217.  Logement;  ordinaire;  police. 

414.  Service;  corvées. 

213.  Inspection  et  instruction. 

416.  Salaires  des  ouvriers  aux  ateliers  ; verse- 
ments aux  masses  individuelles. 

TITRE  Tl. 

DEVOIRS  GÉNÉRAUX  ET  COMMUNS  AUX  DIVERS 
CRADES. 

CHAPITRE  XXV.  — rapport  journalier. 

217. 
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26 i TABLE  DES  TITRES 


ART. 

CHAPITRE  XXVI.—  marques  extérieures  de 

RESPECT. 

248.  Devoirs  généraux. 

249.  Formes  du  salut. 

250.  Salut  à l'égard  des  fonctionnaires. 

251 . Plantons  et  ordonnances. 

CHAPITRE  XXVII. — visites  do  dimanche; 

VISITES  DE  CORPS. 

25e. 

CHAPITRE  XXVIII. — mode  de  réception  des 

OFFICIERS , DES  SOUS-OFFICIERS  ET  DES  BRIGA- 
DIERS. 

255.  Nominations  mises  à Tordre. 

254.  Réception  des  officiers. 

255.  Réception  des  sous-officiers  et  brigadiers. 

CHAPITRE  XXIX.  — consigne  générale  pour 

LA  GARDE  DE  POLICE. 

256.  Dispositions  générales. 

Devoirs  du  maréchal  des  logis  de  garde. 

257.  Formation  de  la  nouvelle  garde. 

25 8.  Le  maréchal  des  logis  responsable  du  ser- 

vice. 

259.  Visites  des  salles  de  discipline  et  prisons; 

consignes. 

260.  Propreté  du  quartier. 

261.  Surveillance  de  la  tenue  de  la  troupe. 

262.  Etrangers  entrant  au  quartier. 

265.  Fermeture  des  portes;  rondes  aux  écu- 
ries. 

264.  Extinction  des  lumières. 

265.  Secours  du  chirurgien-major. 

266.  Inspections  de  la  garde. 

267.  La  garde  défère  aux  réquisitions  de  l'au- 

torité. 

268.  Registre  des  rapports  journaliers. 

269.  Descente  de  la  garde. 

270.  Garde  do  police  oommandée  par  un  offi- 

cier. 

Devoirs  du  brigadier  de  garde. 

271 . Vérification  au  corps  de  garde  ét  aux  salles 

de  discipline. 

272.  Répartition  du  service  entre  les  hommes 

de  garde. 

275.  Manière  de  relever  les  sentinelles. 

274.  Reconnaissance  des  rondes  ou  patrouilles. 

275.  Salles  de  discipline. 

Devoirs  de  la  sentinelle. 

276.  Alertes  et  honneurs. 

277.  Paquets  portes  ou  jetés  hors  du  quartier. 

278.  Sortie  des  chevaux. 

279.  Propreté  du  quartier. 

280.  Entrée  d'étrangers  au  quartier;  entrées  et 

sorties  après  l'appel. 

281 . Lumières  à faire  éteindre. 

282.  Rondes  et  patrouilles. 

CHAPITRE  XXX.  — consignes  dls  gardes 

DÉCURIE. 

265.  Rassemblement  et  tenue  des  gardes  d'écu- 
rie. 


Art. 

284.  Consignes  et  ustensiles. 

28.”..  Vigilance  pour  prévenir  les  accidents. 

286.  Comment  les  gardes  d'écurie  peuvent  s'ab- 

senter. 

287.  Repas  des  chevaux  ; propreté  des  écuries. 

288.  Police  intérieure  des  écuries. 

28!>.  Accidents;  indispositions  des  chevaux. 

2!8).  Execution  et  affiche  de  la  consigne. 

231.  Visites  des  ustensiles  u'écurie. 

CHAPITRE  XXXI.  — instruction . 

29i.  Dispositions  générales. 

233.  Théories. 

234.  Rapports  sur  l'instruction. 

2ns.  Marches  militaires. 

296.  Attention  relativement  aux  allures. 

CHAPITRE  XXXII.  — dcoLES. 

237.  Dispositions  générales. 

238.  Le  major  surveille  les  écoles. 

29.9.  Ecoles  de  lecture,  d’écritpre,  etc. 

300.  Ecole  d'escrime. 

301 . Course  ; danse  ; exercices  gymnastiques. 

302.  Ecole  de  natation. 

CHAPITRE  XXXIU.  — trav»iu.ecrs. 

303.  Tout  cavalier  peut  être  requis  de  travailler 

pour  le  régiment. 

304.  Travailleurs  hursdes  ateliers  du  régiment. 
.303.  Cavaliers  employés  prés  des  officiers. 

CHAPITRE  XXXIV.  — TENUE. 

306.  Responsabilité  du  colonel. 

307.  Des  differentes  tenues. 

308.  Cheveux  et  moustaches. 

509.  Manière  de  porter  et  d'ajuster  les  ctTets. 

CHAPITRE  XXXV. — revues. 

Renies  des  inspecteurs  généraux. 

510.  Honneurs  à rendre  aux  officiers  généraux 

inspecteurs. 

31 1 . Revue  d'ensemble. 

512.  Revue  de  détail. 

313.  Ordro  de  l'inspecteur  général. 

Revue  des  généraux. 

314.  Revues  mensuelles  et  trimestrielles. 

Revues  des  intendants  et  sous-intendants  mili- 
taires. 

315.  Revues  sur  le  terrain. 

316.  Visite  au  quartier  après  la  revue. 

CHAPITRE  XXXVI.  — permissions. 
Permissions  pour  les  officiers. 

317.  Permissions  pour  la  journée- 

318.  Permissions  pour  quitter  la  garnison. 

319.  Officiers  rentrant  de  permission. 

320.  Officiers  qui  s'absentent  sans  une  permis- 

sion, ou  qui  la  déliassent. 

Permissions  pour  les  sous-officiers,  brigadiers 
et  cavaliers. 

521.  Exemptions  d’appel  du  matin  et  de  deux 
heures. 
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Ail  T. 

322.  Exemptions  d'appel  du  soir. 

323.  Exemptions  d'exercice  et  d'évolutions. 
3*4.  Permissions  pour  découcher  ou  pour  quit- 
ter la  garnison. 

3*3.  Permissions  permanentes  pour  lcssous-of- 
fleiers. 

3*6.  Les  punitions  privent  d'exemptions  et  de 
permissions. 

527.  Dispositions  communes  aux  divers  grades. 

CHAPITRE'  XXXVII.  - euxitioxs. 

328.  Fautes  contre  la  discipline. 

32!).  Droit  de  punir.  1 
530.  Impartialité  dans  les  punitions. 

Punitions  des  officiers. 

33t.  Nature  des  punitions. 

332.  Arrêts  simples. 

333.  Arrêts  de  rigueur  et  prison. 

334.  Comment  sont  ordonnées  les  punitions. 

335.  Compte  rendu. 

53ti.  Levée  des  arrêts. 

337.  Fautes  pendant  les  arrêts. 

338.  Adjudants-majors  ; officiers  comptables. 
33».  Chirurgiens. 

340.  Punitions  demandées  par  les  membres  de 

l'Intendance 

341 . Punitions  infligées  par  les  commandants  de 

place. 

542.  Punitions. infligées  par  les  généraux. 

Punitions  des  sons-officiers. 

545.  Nature  des  punitions. 

344.  Par  qui  ordonnées. 

345.  Consignés. 

346.  Salle  de  police  ; prison. 

Punitions  des  brigadiers  et  cavaliers. 

347.  Nature  des  punitions. 

348.  Par  qui  ordonnées  aux  brigadiers. 

34».  Par  qui  ordonnées  aux  cavaliers. 

330.  Service  des  hommes  punis. 

331 . Impositions  communes  aux  sous-officiers , 

brigadiers  et  cavaliers. 

Formes  pour  suspendre  et  pour  casser  des  sous- 
officiers  o»  brigadiers,  et  pour  faire  descen- 
dre des  cavaliers  de  la  première  à la  seconde 
classe. 

332.  Par  qui  res  punitions  sont  prononcées. 

533.  Comment  exécutées. 

CHAPITRE  XXXVIII.  - aécL*a*Tiovs. 

354.  Disposition  générale. 

35.3.  Réclamations  par  suite  de  punitions. 

356.  Réclamations  relatives  à des  effets  d'ha- 
billemént  ou  autres. 

3.37.  Manière  de  réclamer  auprès  du  colonel  et 
des  généraux. 

Ô5ft.  Réclamations  concernant  l'avancement. 
CHAPITRE  XXXIX.— coxseils  d'esquête  pour 

LES  OmetERS  (I). 
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! ART. 

CHAPITRE  XL.  — coxseils  de  usciplixe  . 

POUR  LES  CAVALIERS. 

377.  Envoi  aux  compagnies  de  discipline. 

CHAPITRE  XLI.  — assiette  du  louerext; 
CASERXEIIEXT. 

378.  Par  qui  les  détails  en  sont  suivis. 

57».  Logement  des  escadrons. 

380.  Logement  du  petit  état-major  et  du  pelo- 
ton hors  rang. 

38t.  Etat  des  lieux;  réception  des  fournitures  de 
couchage. 

582.  État,  par  escadron,  des  objets  de  caserne- 
ment. 

383.  Tableau  des  logements. 

384.  Registre  des  lions  de  fournitures. 

385.  Visite  trimestrielle. 

580.  Changement  des  draps  de  lit. 

387.  Nettoyage  des  cheminées. 

388.  Remise  du  casernement  au  départ. 

CHAPITRE  XL».  - tarles. 

389.  Tables  des  officiers. 

390.  Tables  des  sous-officiers. 

39t.  Repas-  de  corps. 

CHAPITRE  XLIII.  — dettes 
Dettes  des  officiers. 

392.  Devoirs  des  officiers  'supérieurs. 

593.  Rclcnues  sur  les  appointements. 

394.  Poursuites  judiciaires. 

Dettes  des  sous-officiers,  brigadiers  et  cava- 
liers. 

395.  Vigilanee  des  officiers. 

396.  Les  créanciers  sont  sans  recours  sur  la 

solde. 

TITRE  III. 

ROUTES  DA  SS  L’INTÉRIEUR. 

CHAPITRE  XLIV.  — routes. 
Dispositions  préliminaires. 

397.  Marches  militaires. 

398.  L'adjoint  au  trésorier  devançant  le  régi- 

ment. 

399.  Tenue. 

400.  Livres  et  comptabilité  des  escadrons  ; con- 

trôles et  étals  pour  la  route. 

40t.  Ferrure. 

402.  Chevaux  douteux. 

Logement. 

W3.  Composition  et  départ  du  logement. 

404.  Devoirs  du  trésorier,  du  capitaine  de  se- 
maine et  du  major  h leur  arrivée. 

403.  Devoirs  de  l'adjudant. 

406.  Devoirs  des  fourriers. 

407.  Hommes  il  pied;  chevaux  de  remonte  ; in- 

firmerie. 


(t)  Voir  ci-dessus  la  note  sous  ce  titre,  page  189. 
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408. 

400. 

410. 

41!. 

41*. 

415. 

414. 

415. 

416. 

417. 

418. 
410. 


420. 

4*1. 

4*2. 

4*3. 

424. 

4*5. 

426. 

427. 

428. 

420. 

430. 

431. 
45*. 
455. 

454. 

455 . 
436. 

457. 

458. 
450. 
440. 


TABLE  DES  TITRES.  CHAPITRES  ET  ARTICLES. 


Départ  et  marche. 
Rassemblement. 

Etendard. 

Chevaux  de  main. 

Départ. 

Tête  de  colonne  et  avant-garde. 

Place  et  service  des  trompettes. 
Arrière-garde. 

Allures  pendant  la  marche. 

Haltes. 

Rapports. 

Chevaux  des  hommes  qui  s’arrêtent. 
Rencontre  d'un  autre  régiment. 

Arrivée  au  gîte. 

Ordre  donné. 

Escadrons  conduits  au  logement. 

Premiers  soins  aux  écuries. 

Muuirnt  où  les  otüeiers  et  cavaliers  se 
rendent  au  lugeuicnt. 

Devoirs  des  trompettes. 

Escadrons  détaches. 

Distributions. 

Soins  au  retour  du  fourrage. 

Pansage;  surveillance  de  la  part  des  offi- 
ciers et  des  sous-olticicrs. 

Abreuvoir. 

Ordinaires  et  logement. 

Service  de  semaine. 

Visites  dans  les  logements. 

Malades  et  éclopés 

Chevaux  conduits  au  pansement. 

Compte  rendu  par  le  vétérinaire. 

Compte  rendu  par  le  capitaine  instructeur. 
Appel  du  soir. 

Retraite. 

Patrouilles  après  la  retraite. 

Séjour. 


Art. 

Punitions . 

Ut . Place,  en  marche,  des  officiers  ptinisl 
•US.  Place  des  sous-officiers,  brigadiers  et  ca- 
valiers. 

Equipages. 

443.  ils  sont  sous  les  ordres  du  vaguemestre; 
par  qui  gardés. 

4(4.  Chargement  des  voitures. 

445.  Malades,  hommes  mariés,  enfants  de 

troupe. 

446.  Départ,  marche  et  arrivée. 

• CHAPITRE  XI. V — DéT.VCHHUF.YTS. 

447.  Composition  des  détachements 

448.  Autorité  du  chef  d'un  détachement;  par 

qui  remplacé. 

449.  Ordres  et  pièces  de  comptabilité. 

45(1.  Comptes  h rendre,  mutations. 

451 . Retour  au  régiment. 

CHAPITRE  XLVI.  — escortes. 

*54.  Escorte  d’honneur. 

453.  Escorte  d’un  convoi. 

454.  Escorte  des  prisonniers. 

455.  Dispositions  du  chapitre  Détachements  com- 

munes aux  escortes. 

TITRE  IV. 

DEVOIHS  DES  OFFICIERS  OÉtfÉRACX  RELATIVE - 
HENT  A L'EXÉCUTION  DE  LA  TRÉSEN1E  OR- 
DONNANCE. 

456. 

Dispositions  générales. 

457.  Abrogation  des  règlements  antérieurs. 
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§ I".—  «éveil. 


Sonné  h quatre  heures  et  demie  pendant  les  niois  de' 
mai,  juin,  juillet  et  aoOt;  — h cinq  heures  pendant  les 
mois  de  mars,  avril,  seplembre  et  octobre  ; — a si  c heures 
pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et 
lévrier. 

Lever  des  cavaliers.  — Premiers  soins  aux  écuries.  — 
Cavaliers  envoves  pour  aider  les  gardes  d'ecurie.  — Lits 
découverts.  — Fenêtres  ouvertes. 

Les  maréchaux  des  logis  et  brigadiers  de  semaine  se 
rendent  aux  écuries. 


Adjudant  de  semaine Art  lit 

Maréchal  des  logis  de  semaine...  187 

Brigadier  de  chambrée 208 

Brigadier  de  semaine 226 


S II.  — Déjeuner  des  chevaux. 


Sonné  un  quart  d’heure  après  le  réveil  ; — à quatre 


heures  trois  quarts  pendant  les  mois  de  mai  juin,  juil-  1 Chef  d’escadrons  de  semaine.  Art.  25 

let  et  août;  — h cinq  heures  un  quart  pendant  les  mois  , Adjudant-majbr  de  semaine 52 

de  mars,  avril,  septembre  et  octobre;  — U six  heures  un  I Officier  de  semaine 114 

quart  pendant  les  mois  do  novembre,  décembre,  janvier  f Adjudant  de  semaine  14) 

et  février.  > Maréchal  des  logis  de  semaine, 

Distribué  par  les  brigadiers  de  semaine;  donné  aux/  187,  191,  193 

chevaux  par  les  gardes  d'ecurie  et  par  les  cavaliers  en-  I Brigadier  de  chambrée 208 

vovés  pour  les  aider.  1 Brigadier  de  semaine 226  , 227 

Litière  relevée;  — écuries  nettojees.  ' Gardes  d’écurie..." 287 

Un  officier  de  semaine  par  deux  escadrons  et  les  mare-  , 


chaux  des  logis  de  semaine  présents.  / 


§ III.  — Appel  et  pansage  du  malin. 


Sonnés  une  heure  après  le  déjeuner  des  chevaux; — ’ 
à cinq  heures  trois  quaits  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  1 
juillet  et  août  ; — à six  heures  un  quart  pendant  les 
mois  de  mars,  avril,  septembre  et  octobre;  — h sept 
heures  un  quart  pendant  les  mois  île  novembre,  décembre,  j 
janvier  et  février.  I 

Appel  de  chaque  escadron  fait  devant  l'officier  de  se-l 
ntaine,  par  le  maréchal  des  logis  chef  on  par  le  maréchal  f 
des  logis  de  semaine.  — Compte  rendu  b- l'officier  de  se-| 
maine,  et  par  celui-ci  A l'adjudant-major. 

Pansage  fait  au  dehors  quand  le  temps  et  les  localités  V 
le  permettent.  — Il  peut,  dans  divers  cas,  et  sur  les 
ordres  du  toloncl,  dire  remplacé  par  un  simple  bouchon- 1 
nage.  — Avoine  distribuée  par  le  brigadier  de  semaine) 
aux  cavaliers  chargés  de  la  donner  b chaque  ordinaire  I 
de  chevaux.  — Sonnerie  pour  l'abreuvoir,  exécutée  au  I 
signal  qu'en  fait  donner  l'adjudant-major  de  semaine.  — I 
Ecuries  balayées  et  mangeoires  nettoyées  par  les  cava-  ' 
lier»  restes  aux  écuries  pendant  qu'oti  est  b l'abreuvoir.  | 
— Avoine  donnée  au  retour,  après  que  les  chevaux  ont  1 
été  bouchonnés.  — Paille  donnée  aux  chevaux  après  qu'ils 
ont  mang»  l'avoine.  — Le  devant  des  écuries  balayé.  t 


Colonel Art.  6 

Chef  d'escadrons  de  semaine  ....  25 

Adjudant-major  de  semaine 52 

Capitaine  commandant 81,'  92 

Capitaine  en  second 97 

Officier  de  semaine,  12*.  125, 126, 

127.  128 

Adjudant  de  semaine 140,  141 

Vétérinaire 159 

Maréchal  des  logis  chef,  162,  169.  170 
Maréchal  des  logis  de  semaine, 
176,180  188,189,190,191,192,  193 

Fourriers. 202,  204 

Brigadiers 20",  206 

Brigadier  de  chambrée 208 

Brigadier  de  semaine 227 


§ IV.  — Hetour  des  écuries.  — Propreté  des  chambres. 


Le  service  des  écuries  fini,  les  cavaliers  rentrent  dans| 
les  chambres.  — Soins  pour  leur  propreté  personnelle.  — 
Détails  de  propreté  dans  les  chambres.  — Les  hommes 
commandes  de  service,  ou  pour  les  classes  d'instruction, , 
se  tiennent  prêts. 


Chef  d'escadrons Art.  19 

Chef  d'escadrons  de  semaine 26 

Capitaine-commandant 81 

Capitaine  en  second 97,  104 

Officiers  de  peloton 114,  118 

Maréchal  des  logis  de  peloton...  179 
Brigadiers  de  chambrée,  209,  215,  216 
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S V.  — Soupe  du  malin. 


Sonnée  à neuf  heures  depuis  le  1er  mars  jusqu'au ( Adjudant  de  semaine Art.  lit 

1"  novembre;  — à dix  heures  depuis  le  1^  novembre'  "né'illllcr  chef  d'ordinaire...  ai,  *2* 

jusqu'au  1"  mars.  ( Brigadier  de  semaine 232 

v Brigadier  de  garde *75 

§ VI.  — Propreté  du  quartier 

, f Capitaine  de  semaine Art.  104 

Corvée  sonnée  après  la  soupe  du  matin.  Corridors  eti  Adjudant-major  de  semaine 51 

escaliers  nettoyés  par  les  hommes  de  corvée,  rassembles!  Officier  de  semaine 135 

et  dirigés  par  les  brigadiers  de  semaine ; — conduits  en-!  Adjudant  de  semaine Ht,  146 

suite  au  maréchal  des.  logis  de  garde,  qui  leur  fait  oet-i  Maréchal  des  logis  de  semaine,  194,  lflti 

loyer  les  cours,  lorsque  le  nombre  des  hommes  détenus!  Maréebal  des  logis  de  garde 36i> 

ou  consignés  n’est  pas  suffisant  pour  cette  corvée.  f Brigadier  de  chambrée.' 209,  *16 

l Brigadier  de  semaine *2tt 

' Brigadier  de  garde *75 


S Vil.  — Rapport  général  des  vingt-quatre  heures. 


Los  devoirs  de  chaque  grade,  en  ce  qui  concerne  le 
rapport  journalier,  sont  tracés  dans  l'article  417. 

(Voir  ci-après,  § XI,  Ordres  relatifs  au  service.) 


Rapport  journalier. 


Art.  247 


§ VIII.  — Autres  rapports  journaliers. 

— Du  brigadier  de  semaine  au  maréchal  des  logis  de\ 

semaine;  \ 

— Du  brigadier  de  chambrée  au  maréchal  des  logis  de  \ 
semaine,  b celui  de  peloton  et  au  maréchal  des  logis  I 
chef  ; • 

— Du  maréchal  des  logis  de  semaine  au  maréchal  des  I Adjudant-i 

logis  chef  et  a l'officier  de  semaine  ; I chirurgien 

— Du  maréchal  des  logis  de  peloton  an  maréchal  desf  ranilainc  i 

logis  chef  et  à l’officier  de  peloton  ; ( Capitaine 

— Du  vétérinaire  h l'adjudant-major  de  semaine  ét  au l Officier  de 

capitaine  instructeur;  ) officier  de 

— De  l'adjudant  de  semaine  b l'adjudant  major  de  se-/  Adjudant  d 

maille  , ^ • i Votérinairi 

— De  l'officier  de  semaine  à (adjudant-major  de  se-|  Maréchal  ( 

maine  et  aux  capitaines;  I Maréchal  d 

— De  l'officier  de  peloton  au  capitaine-commandant;  I Brigadier  i 

— Du  capitaine  en  second  au  capitaine-commandant;  1 Brigadier  i 

— Du  capitaine-commandant  au  chéf  d'escadrons  ; 

— Du  chirurgien- major  au  lieutenant-colosel , ou  au 

chef  d'escadrons  de  semaine  ; • / 

— De  l'adjudant-major  au  chef  d'escadroqs  de  semaine. 


Adjudant-major  de  semaine. . Art. 

Chirurgien-major 

Capitaine  commandant 

Capitaine  en  second 

Officier  de  peloton 

Officier  de  semaine 

Adjudant  do  semaine lui, 

Vétérinaire. '. ...  156, 

Maréchal  des  logis  de  peloton... 
Maréchal  des  logis  de  semaine. . . . 

Brigadier  de  chambrée 211, 

Brigadier  de  semaine 


§ IX.  — Rapports  h diverses  époques. 

— De  l'officier  de  peloton  au  capitaine  commandant, \ 
chaque  semaine  sur  le  .harnachement,  chaque  mois  sur  la  \ 
revue  de  tous  les  effeLs. 

— Du  capitaine  de  semaine  au  major,  ou,  en  son  ab- 
sence, au  lieutenant-colonel,  sur  les  distributions;  les  jours 
où  clics  ont  lieu. 

— Du  chirurgien-major  au  lieutenant-colonel  : 1"  deux 
fois  par  semaine  sur  les  malades  aux  hôpitaux  ; 2»  tous 
les  mois,  sur  la  visite  individuelle  qn’il  fait  des  brigadiers 
et  cavaliers;  3°  à l'arrivee  des  hommes  de  recrue,  sur 
ceux  qu'il  juge  impropres  au  service. 

— Du  capitaine  instructeur:  1°  aux  chefs  d'escadrons, 
le  premier  de  chaque  mois,  sur  l'instruction;  2”  au  ma-  Capitaine  instructeur....  39  , 40,  44 

jor,  à la  même  époque,  sur  les  vétérinaires,  l'infirmerie,  l Chirurgien-major - 75,  73 

les  chevaux  de  remonte,  etc.;  5° au  colonel,  quand  il  y al 

lieu  d’abattre  un  cheval.  ' 1 

— Des  chefs  d'escadrons  au  lieutenant-colonel  : 1”  le  1 
premier  de  chaque  mois,  les  rapports  reçus  du  capitaine  1 
instructeur;  2»  chaque  fois  qu’ils  passent  des  revues  de  j 
détail  des  effets,  rapports  sur  le  résultat  de  ces  revues.  1 

— Du  major  au  colonel  : 1“  le  premier  de  chaque  mois,  , 
les  rapports  reçus  du  capitaine  instructeur  sur  les  vétè- / 


Colonel Art.  2,  5 

l.ieutenanl-cdlonel '. 12 

Chefs  d’escadrons 21 

Maior 3t 
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rinaires,  1 infirmerie,  etc.;  2°  chaque  trimestre,  rapport 
sur  1 administration  et  la  comptabilité  tant  du  corps  nue  • 
des  escadrons. 

— llu  lieutenant-colonel  au  colonel  : 1”  toutes  les  se-  ! 

manies,  lorsque  le, colonel  est  absent,  rapport  général: 
ï“  le  premier  do  chaque  mois,  les  rapports  reçus  des  chers  j 
d'escadrons  sur  l'instruction  à pied  cl  a cheval,  et  un  / 
rapport  détaille  sur  les  deux  premières  classes;  3«  rap-f 
port  sur  les  revues  de  détail  des  chers  d'escadrons,  quand  ' 
elles  ont  lieu  ; 4°  a l’arrivée-  des  recrues,  le  rapport  reçu 1 
du  chirurgien-major.  \ 

— Du  colonel  : ia  au  maréchal  de  camp  commandant  la 

brigade  ou  la  subdivision,  situation  et  rapport  les  t«  i 
8,  Ifi  et  24  de  chaque  mois  ; 2"  au  commandant  de  là  1 
place,  les  rapports  prescrits  par  l’ordonnance  sur  le  ser-l 
vice  des  places  et  ceux  qu'il  peut  demander  extraurdinai  1 
renient;  3°  an  maréchal  de  camp,  avis  de  l'arrivée  des  1 
chevaux  de  remonte,  et  rapport  d examen  dans  la  seconde 
quinzaine;  4“  au  maréchal  de  camp,  rapport  quand  il  y a ' 
nécessité  d'abattre  un  cheval,  ce  dont  le  sous-intendant  j 
doit  être  ensuite  prévenu.  / 


S X.  — Garde  mont  aille  et  parade. 

Rassemblement  de  la  garde  sonné  à onze  heures  et\ 
demie  ; 

Hommes  de  service  inspectés  par  les  officiers  de  se- 
maine: 

Gardes  et  sous-officicrs  rassemblés  par  l’adjudant  de 
semaine; 

Garde  inspectée  par  l'adjudaBt-major  de  semaine. 

Lorsqu'elle  est  commandée  par  un  officier,  le  chef 
d'escadrons  de  semaine  en  passe  l'inspection.  Klle  défile 
devant  lui,  au  commandement  du  capitaine  de  garde,  s'il 

en  a un  plus  ancien  que  l'adjudant-major,  et  fi. celui  de 
adjudant-major,  s'il  n'y  a pas  de  capitaine  plus  ancien 
ue  lui.  Si  elle  est  commandée  par  un  sous-officier,  elle 
efile  au  commandement  de  l'adjudant  de  semaine;  dans 
ce  cas,  le  chef  d'escadrons  peut  se  dispenser  de  s’y 
rendre. 

Quand  il  y a parade  pour  la  garnison,  la  garde  du  ré- 
giment est  conduite  au  rendez-vous  général,  soit  par 
l'adjudant-major,  soit  par  l'officier  qui  la  commande,  s'il 
est  capitaine  plus  ancien  que  l'adjudant-major,  soit 
enfin  par  l'adjudant  de  semaine,  s'il  n'y  a point  d'officier. 

Les  gardes  d’écurie,  assemblés  en  même  temps  que  ia 
garde  montante,  sont  conduits  h leur  poste  par  les  briga- 
diers de  semaine. 

(Voir  § XI,  ci-après  ) 

S Xi. — Ordres  relatifs  au  service. 


Golonel Art.  * 

Chef  d'escadrons  de  semaine....  24 

Adjudant-major  de  semaine .34 

Officier  de  semaine 1311 

Adjudant  de  semaine.  140,  141,  142 

Maréchal  des  logis  chef 171 

Maréchal  des  logis  de  semaine. . . . 193 
Brigadier  de  semaine..:...  223,  229 

Trompettes. ... 23n 

Gardes  d'écurie sus 


Capitaine  de  semaine toc 

Officier  de  peloton li.3,  ne 

Instruction S9* 


L'article  247  indique  les  devoirs  de  chaque  grade,  pour 
la  transmission  des  décisions  du  colonel  sur  le  rapport 
général  des  vingt-quatre  heures,  et  de  tous  les  ordres 
relatifs  au  service. 

Après  que  la  garde  a défilé.  l'adjudant-major  de  semaine 
indique  1 heure  des  rassemblements,  celle  des  corvées, 
des  classes  il  instruction,  etc.  Il  commande  le  service  gé- 
néral, et  fait  commander  par  l’adjudant  celui  des  sous-] 
officiers  et  cavaliers.  Il  communique  les  ordres  qui 
n'auraient  pas  été  donnés  au  rapport,  et  désigne  les  ofti- 
riers  de  semaine  qui  doivent  assister  aux  repas  desj 
chevaux.  Les  ordres  urgents  sont  communiqués  au  capi-l 
taine  commandant  par  le  maréchal  des  logis  chef,  qui  en 
fait  informer  les  autres  officiers  par  le  hrigadicr- 
fourrier. 

Avant  I appel  de  deux  heures,  l'adjudant  de  semaine 
dicte  1 ordre  aux  fourriers,  qui  communiquent  te  livre 
d ordres  aux  officiers.  j 


Adjudant-major  de  semaine.  Art.  .34 


Adjudant  de  sçmaine 143 

Maréchal  lies  logis  chef 171 

Fourriers 204 
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S XII.  — Dîner  de»  chevaux. 

Chef  d'escadron:»  de  semaine.  Art.  25 

Adjudant  majar  de  semaine 53 

Officier  de  semaine. IM 

Adjudant  de  semaine 141 

Maréchal  des  logis  de  semaine,  191,  193 

Brigadier  de  ebainbrée 287 

Brigadier  de  semaine 229 

Cardes  d'ecurie *87 


Sonné  à midi. 

Mêmes  devoirs  qu'au  déjeuner. 


Sonnée  à 
" novembre 


§ Xlli.  — Appel  de  deux  heure»  et  p «usage. 

: Colonel Art. 

Chef  d'escadrons  de  semaine 

Adjudant-major  dé  semaine 

Capitaine  commandant 81, 

C apitaine  en  second 

Oftieier  de  semaine,  124, 1S5, 136, 
1*7, 

Vétérinaires 

Adjudant  de  semaine 140, 

Maréchal  des  logis  chef 

f Maréchal  d.-s  logis  de  semaine , 
I nc.lsa,  188,  189,190, 191,193, 

Fourriers Soi, 

Brigadiers *03, 

Brigadier  de  semaine 

Soupe  du  soir. 

ci, u,  heure»  depuis  le  .««  jusroW  J m, 


Sonnés  à deux  heures. 

Mémos  devoirs  qu'à  l'appel  et  au  pansage  ilu  matin. 
I.ecture  des  ordres  par  le  brigadier-fourrier. 
Services  commandes  par  le  maréchal  des  logis  chef. 


S XIV.. 


jusqu'au  l"  mars. 


!>  quatre  heures  depuis  le  1"  novembre  ^ 

1 i Brigadier  de  semaine 


Brigadier  de  garde 
h'  XV.  — Souper  'les  chevaux. 

Sonné  hiept  heures  pendant  les  mois  de  novembre,'.  Chef  d'escadrons  de  semaine.  Art. 

décembre,  janvier  et  février;  — à »e,U  heures  el  demie  \ Adjudant-major  de  semaine 

pendant  1rs  mois  de  mars,  avril,  septembre  et  octobre;  — J Oftieier  de  semaine 

» huit  heure»  pendant  les  molsdc  mai.  juin,  juillet  étaofit.  f Adjudant  de  semaine 

Mêmes  devoirs  qu  aux  autres  repas.  e Maréchal  deslogisdo  semaine,  191, 

" ' ' 195, 


1 Brigadier  de  chambrée. 
’ Brigadier  de  semaine. . . 


Ecuries  balayées  ; — litière  étendue.  — Le  brigadier  de  l 
semaine  voit  si  les  chevaux  sont  bien  attaches,  si  les  1 
lampes  sont  en  bon  état,  et  si  les  gardes  d ernrie  sont 
leur  poste.  Gardes  d'écurie 

§ XVI.  - Hctraitr. 

Trompetles  rassemblés  un  quart  d heure  avant  la  retraite.  ) Adjl(d.,n(  dewmaiM Art. 

Retraite  sonnée  à I heure  ordonnée  par  le  commandant  J.  Trimiw.tr p«  % 

de  la  place.  ' p r 

§ XVII.  — Apftel  du  soir,  — Fermeture  du  quartier. 

Appel  sonné  une  demi-heure  après  la  retraite;  — fail\ 
dans  chaque  chambrée  par  le  brigadier  de  chambrée , en 
présence  de  l’officier  de  semaine  ou  du  maréchal  des 
logis  chef. 

Billet  d appel  établi  par  le  maréchal  des  logis  chef,  re- 
mis par  lui  à 1 officier  de  semaine,  qui  le  signe  et  le 
remet  à 1 adjudant-major  de  semaine. 

Relevé  général  des  billets  d’appel  fait  par  l’adjudant,, 
signe  par  l’adjudant-major  et  porte  chez  le  colonel  par  un\ 


6 

23 

52 

92 

97 

128 

139 

U1 

1S2 

193 

204 

206 

227 


141 

222 

232 

275 


52 

121 

lit 

197 

287 

±31 

287 


141 

259 


Chef  d’escadrons  de  semaine.  Art. 
Adjudant-major  (le  semaine. .... 

Officier  de  semaine,,......  124, 

Adjudant  do  semaine,  140,  141, 
144, 


Maréchal  des  logis  de  semaine... 

Maréchal  des  logis  de  garde 

Brigadier  de  chambrée 


maréchal  des  logis  de  semaine  ; — un  double,  cacheté,  > Mn,.vtia1  ,.u„r 

envoyé  au  commandant  de  |d  place,  et  porté  par  un  cava-j  - 
lier  de  la  garde  de  police. 

Portes  du  quartier  fefhiées  par  le  brigadier  de  garde. 

Cantines  fermées,  par  ordre  de  l'adjudant,  a 1 heure  de  j 
l’appel,  ou  il  l’heure  fixée  par  le  colonel. 

Contre-appels  faits  par  I adjudant  de  semaine  quand  il 
en  est  ordonne  par  le  chef  d escadrons  de  semaine  ou 
par  l’adjudant-major.  — L’adjudant  peut  en  faire  de  son 
chef,  si  quelque  circonstance  particulière  l’exige. 

§ XVIII.  — Extinction  des  lumière t. 

UbftffîteSqM  chambrée  fait  éleindre  la  lu-  làfâS  d»  H?* «îff  ,4'’ 
miérc,  après  sétre  aWréque  I homme  dé  eorvee  a rempli  ( de  cttbïle^f  ?!  ; 1 1 
la  ci uc ne  u eau.  / 
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TITRE  III. 

SERVICE  DES  ARMÉES  EX  CAMPAGNE  (1). 


ORDONNANCE  DE  3 MAI  183*. 


Louis-Philippe,  roi  dos  Français, 

A tous  présents  et  avenir,  salut  : 

Vu  les  règlements  de  1753,  1755,  1778,  1788,  1792,  1809  et  1823,  sur  le  service  des 
troupes  en  campagne  ; 

Considérant  que  res  divers  réglements  n’ont  fait  successivement  que  reproduire  les  mêmes 
dispo-itions;  que  d’ailleurs  ils  offrent  un  mélange  de  constitutions  militaires  différentes  ou 
même  opposées  entre  elles;  qu’ enfin  ils  ne  sont  point  eu  liarmonie  avec  l’organisation  des 
armées  françaises  depuis  leur  formation  en  divisions  ; 

El  voulant,  dans  I intérêt  de  l'instruction  de  l’année  et  dans  le  but  de  perfectionner  les 
règles  du  service,  recueillir  et  fixer  le  fruit  de  l'expérieooe  acquise  pendant  nos  mémora- 
bles campagnes  ; • . 

Sur  le  rapport  de  uotre  Ministre  secrétaire  d’État  de  la  guerre, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

DF.  L’ORGANISATION  DE  1.’ ARMÉE  ET  DE  SES  ÊTATS-MAiORS. 


CHAPITRE  Ier.—  DE  l/oRCAMISATION  GÉNÉRAI. E DE  L ARVÉE. 

Formation  des  armée*. 

Art.  1«.  Le  principe  divisionnaire  est  la  base  de  tonte  formation  d’armée. 

La  réunion  de  plusieurs  divisions  sous  nn  selil  chef  compose  soit  une  armée,  soit  un  corps 
d’armée,  soit  une  aile  ou  nn  centre  d’armée,  soit  une  réserve. 

Hors  les  circonstances  extraordinaires,  il  n’est  formé  de.  corps  d’armée  que  pour  le  cas 
où  plusieurs  divisions  réunies  doivent,  pendant  une  campagne  au  moins,  agir  séparément, 
bien  que  dans  le  cercle  d’opérations  d’une  armée.  Le  commandant  d’un  corps  d’armée  est 
sous  les  ordres  du  commandant  en  chef  de  l’armée  dont  ce  corps  ressortit. 

La  réunion  de  plusieurs  divisions  d’une  même  armee  en  aile,  centre,  réserve  ou  corps 
particulier,  dépend  du  commandant  en  chef,  et  ne  subsiste  que  pendant  le  temps  qu'il  la 
juge  nécessaire. 

La  division  est  ordinairement  composée  de  deux  ou  trois  brigades,  soit  d’infanterie,  soit 
de  cavalerie  ; elle  comprend  des  troupes  de  diverses  armes,  dans  la  proportion  néces- 
saire 

Les  brigades  sont  formées  de  deux  régiments  au  moins  ; les  premier*  numéros  prennent 
la  droite,  les  autres  la  gauche.  Lorsque,  dans  une  division,  les  régiments  sont  en  nombre 
impair,  l'un  d’eux  peut  n'étre  pas  embrigadé. 


(1)  Voir  la  Notice  historique  et  législative  qui  concerne  ce  titre,  en  télé  du  volume. 
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Lorsque  les  circonstances  le  font  juger  nécessaire,  il  est  formé  des  brigades  mixtes,  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  légère;  ces  brigades  sont  plus  spécialement  chargées  du  service 
d'avant-garde. 

Les  compagnies  dp  grenadiers  ou  de  voltigeurs,  les  escadrons  de  lanciers  ou  de  tirailleurs 
ne  peuvent,  a moins  d’ordres  formels  du  commandant  en  chef,  être  distraits  de.  leur  régi- 
ment que  pour  le  temps  où  ce  dernier  ne  serait  pas  en  ligne,  et  seulement  pour  des  opéra- 
tions de  courte  durée. 

On  réserve  des  troupes  de  cavalerie  légère,  particulièrement  les  hussards,  pour  le  service 
de  flanqueurs,  de  partisans  et  généralement  pour  tout  service  hors  ligne. 

Dos  divisions  ou  brigades  de  Cavalerie  de  ligne  (dragons  et  lanciers)  peuvent  être  mises 
à la  disposition  des  commandants  d'aile  ou  de  division. 

La  cavalerie  de  réserve  fait  |>artie  de  la  réserve  de  l’armée. 

Quand,  a raison  de  la  nature  de  la  guerre,  la  cavalerie  de  réserve  a besoin  d’être  couverte 
dans  ses  marches,  bivouacs,  camps  où  cantonnements,  on  lui  attache  des  troupes  légères,  ou 
de  l’inlanterie,  en  nombre  suffisant  pour  ce  service. 

Par  qui  sont  commandés  l'armée  , le  rorpî  d'armée  , les  ailes,  le  centre  de  l'armée  cl  la  division. 

2.  Toule  armée  esl  commandée  par  un  maréchal  de  France  ou  par  un  lieutenant  général  ; 
il  en  esl  de  même  de  tout  corps  d’armée. 

L'aile  droite,  l’aile  gauche,  le  centre  ou  la  réserve  d’une  armée,  lorsque  le  commandant 
en  chef  ne  s’en  est  pas  réservé  la  direction 'immédiate,  sont  chacun  aux  ordres  particuliers 
d’un  lieutenant  général. 

Toule  division  est  également  commandée  par  un  lieutenant  général. 

Les  maréchaux  de  France  et  les  lieutenants  généraux,  pourvus  du  commandement  eu 
chef  d’une  armée  ou  d’un  corps  d’armée,  reçoivent  du  roi  une  commission  temporaire  : dans 
le  premier  cas,  de  commandant  en  chef,  dans  le  second  cas,  de  commandant  de  tel  corps 
<f  armée. 

Les  commandants  d’aile,  de  centre  on  de  réserve,  sont  au  choix  dii  commandant  on  chef. 
Ils  reçoivent  le  titre  de  commandant  d'aile  droite,  de  l'aile  gauche,  du  centre  on  de  la  ré- 
urne  de  l'armée.  Ils  n’ont  aucun  droit  d’intervenir  dans  l’organisation  ni  dans  l’administra- 
tion des  divisions  réunies  sous  leurs  ordres  ; leurs  attributions  se  bornent  à la  direction  de 
ces  divisions  dans  les  mouvements,  et  sur  les  champs  de  bataille. 

Les  droits,  titres  et  honneurs  attachés  aux  commissions  temporaires  do  commandant  en 
chef  et  de  commandant  de  corps  d’armée,  d’aile,  de  centre  ou  d’une  armée,  cessent  avec 
les  fonclious  qui  y ont  donné  lieu. 

■Droits  au  coaimaodement. 

,1.  En  cas  de  moil,  de  rappel,  de  démission  ou  d’absence  temporaire,  tout  titulaire  d’un 
commandement  est  provisoirement  remplacé  par  l’officier  le  plus  ancien  dans  le  plus  élevé 
des  grades  que  comprend  ce  commandement. 

Cependant  les  ofBcicrsétrangers,  qui  ne  sont  pas  naturalisés  français,  ne  peuvent  exercer, 
ni  litulairement,  ni  provisoirement,  le  commandement  en  chef  d’une  armée  ou  d’un  rorps 
d’armée,  non  plus  que  celui  d’une  place  forte.  Quant  aux  autres  commandements,  ils  les 
exercent  par  intérim,  à raison  de  la  supériorité  de  grade  seulement,  et  jamais  d’après  l'an- 
ciennetc  de  grade  (1). 


(1)  Par  ordonnance  du  18  février  18U,  le  deuxiêmeparagraphe  de  l'article  3 est  annulé  et  rem- 
placé par  les  cinq  paragraphes  suivants  : 

• l.cs  officiers  étrangers  ne  peuvent  exercer,  ni  titulairement,  ni  provisoirement,  le  commande- 
ment en  chef  d'une  armée  ou  d'un  corps  d'armée.  t 

• lis  ne  peuvent  exercer  le  commandement  d'une  place  forte  ou  d'un  poste  de  guerre,  qu'à  dé- 
faut d'officiers  fiançais;  si  donc  il  s'en  trouve  dans  la  place  ou  le  poste,  le  plus  ancien  dans  le 
grade  le  phls  élevé  parmi  eux,  quel  que  soit  ce  poste,  remplit  les  fonctions  de  commandant  de 
place.  L'officier  étranger  conserve,  d'ailleurs,  le  commandement  des  troupes,  s’il  est  supérieur  en 
grade. 

• l.es  officiers  étrangers  peuvent  exercer  provisoirement  le  commandement  des  détachements 
dans  tesqucls  des  troupes  des  régiments  français  et  des  troupes  des  corps  étrangers  se  trouvent  réu- 
nies; mais  seulement  à raison  de  la  supériorité  de  grade  et  jamais  d'après  leur  ancienneté,  le 
eununandement,  a grade  égal,  revenant  toujours,  dans  ce  cas,  au  plus  ancien  officier  fiançais  de 
re  grade  faisant  partie  du  détachement.  Quant  au  commandement  par  Intérim  des  parties  consti- 
tuées des  corps  étrangers  et  au  commandement  provisoire  des  détachements  uniquement  cornpo- 
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Lorsqu'on  conséquence  de  l'organisation  de  l'armée  ou  (le  dispositions  éventuelles,  soit  d'un 
commandant  en  chef,  soit  d'un  cnnimandaut  de  corps  d’armée,  d’aile  ou  de  division,  des 
troupes  de  cavalerie  sout  attachées  à un  corps  ou  détachement  d’infanterie,  le  commandant 
de  la  cavalerie  est,  mémo  à grade  égal  et  quelle  que  soit  son  ancienneté,  sous  les  ordres  dn 
commandanUlc  l'infanterie  ; il  ne  prend  le  commandement  qn’autant  qu'il  est  supérieur  en 
grade.  Le  commandant  d'uue  troupe  d'infanterie  attachée  a un  corps  ou  détachement  de 
cavalerie  est  soumis,  sauf  la  même  exception,  aux  ordres  du  commandant  de  la  cavalerie. 

Itaag  U»  tr entre  elles  ; ordre  de  baUillc. 

4.  Le  rang  des  différentes  armes  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  :•  , . , 

L’infanterie  légère,  l’infanterie  de  ligne,  les  hussards,  les  chasseurs,  les  lanciers,  les  dra- 
gons, l'artillerie  à cheval,  les  cuirassiers,  les  carahiniers  ; les  troupes  de  l’artillerie  et  celles 
du  génie  sont  au  centre  des  brigades,  divisions  ou  corps  d'armée  dont  elles  font  partie;  les 
troupes  étrangères  prennent  la  gauche  des  troupes  nationales  de  leur-arme. 

Cette  fixation  de  rang  est  subordonnée  aux  changements  que  peuvent  nécessiter  les  cir- 
constances de  guerre. 

I.cs  divisions  prennent  un  numéro  d'ordre  de  bataille,  de  la  droite  à la  gauche  de  l’armée; 
les  brigades,  en  prennent  un,  de  la  même  manière,  dans  les  divisions. 

bans  les  rapports  d'opérations  militaires,  les  divisions  et  les  brigades  sont  toujours  dési- 
gnées par  le  nom  du  général  qui  lés  a personnellement  commandées. 

Le  rang  des  régiments  dans  les  brigades  et  des  brigades  dans  les  divisions  n’ost  pas  inva- 
riable, les  lieutenants  généraux  divisionnaires  sont  autorisés  à le  changer  pour  des  motifs 
graves,  tels,  par  exemple,  que  l'affaiblissement  d'un  corps  qui  aurait  combattu  malheureu- 
sement, ou  qui  aurait,  pendant  des  marches  longues  et  rapides,  tenu  la  queue  de  la  ro- 
loime  ; ils  rendent  rompte  de  ces  changements  au  commandant  en  chef.  Ils  peuvent  encore 
placer  dans  les  différents  postes,  et  faire  marcher  en  détachement  les  régiments  et  les  bri- 
gades indistinctement,  tonte  prétention  do  supériorité  de  rang  et  d'ancienneté  devant  être 
sulmrdonnèc  aux  dispositions  arrêtée»  par  eux. 

Un  corps,  soit  brigade,  soit  régiment,  qui  a été  détaché  de  la  division  reprend  son  rang 
au  retour,  sauf  les  cas  ci-dessùs  prévus. 

R'psrliliun  de*  officier»  généraux. 

5.  Si,  lors  de  la  cqmposition  de  chaque  armée,  les  oflieiers  généraux  n’ont  pas  été  répar- 
tis auprès  de»,  divers  corps  de  troupes,  le  commandant  en  chef  fait  celle  répartition , dans 
laquelle,  du  reste,  il  peut  toujours,  pendant  le  cours  de  la  campagne,  effectuer  les  change» 
ments  que  des  pertes  ou  le  bien  du  service  rendent  nécessaires. 

Devoirs  des  officiers  generaux  à Pezard  des  troupes  ; revues. 

6.  Les  officiers  généraux  commandant  les  divisions  et  les  brigades  assurent,  dans  tes 
troupes  sous  leurs  ordres,  l’exécution  des  règlements  de  police  et  de  discipline,  d’adminis- 
tration et  d’instruction.  Ils  veillent,  avor  ta  plus  active  sollicitude,  a tout  ce  qui  intéresse,  te 
bien-être  du  soldat,  i.e  lieutenant  général  passe  lui-même,  quand  il  le  juge  couvouablc,  des 
revues  de  détail  par  compagnie  ou  par  esoailrou.  Le  maréchal  de  camp  passe  ces  revues  dès 
son  arrivée;  il  les  nasse  encore  au  moment  d’outrer  eu  campagne  ou  de  reprendre  les  hos- 
tilités, toutes  les  fois  enfin  que  le  bien  du  service  l’exige.  Ces  oflieiers  généraux  examinent 
l’armement,  l’habillement,  l'équipement  et  le  harnachement,  prescrivent  les  réparations,  se 
font  représenter  tes  chevaux  de  remonte  et  les  elTets  neufs,  et  désignent  tes  hommes  et  les 
chevaux  qui  ont  besoin  de  rester  dans  les  dépôts,  ou  de  marcher  avec  les  équipages.  Lu  ma- 
réchal de  camp  rend  compte,  de  ses  revues  au  lieutenant  général;  celui-ci  en  fait  connaître 
les  résultats  au  commandant  en  chef. 

. bans  tes  marches,  le  général  de  chaque  brigade  se  fait  tenir  au  courant  de  la  force  réelle 


scs  des  troupes  (le  ces  corps,  tous  les  officiers  en  Toisant  partie  concourent,  pour  les  exercer,  a 
grade  égal,  d'après  leur  classement  d'ancienneté  et  sans  distinction  d'origine. 

• .Sont  seuls  considères  comme  officiers  français,  les  officiers  nés  ou  naturalisés  français,  qui 
sont  pourvus  de  leur  grade,  conformement  à la  loi  dn  U avril  1854  sur  l'avancement;  les  officiers 
français  ou  naturalises  français  servant  an  titre  étranger,  sont  assimilés,  en  tontes  circonstances, 
aux  officiers  etrangers,  et  n'ont  d'auti  es  droits  que  ceux  dont  jouissent  ccs  officiers. 

. Les  dispositions  qui  précédent  sont  applicables  aux  corps  indigènes,  dans  les  limites  posées 
par  les  ordonnances  constitutives  de  ces  corps. 

• Lorsque,  en  conséquence,  etc.- 

TOUT  VI.  IB 
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des  régiments  ; il  la  vérifie  pour  savoir  le  nombre  des  hommes  en  ligne  et  pouvoir  en  rendre 
compte  chaque  jour,  et  surtout  après  un  engagement,  au  général  de  la  division.  Il  informe 
également  ce  général  des  réunions  de  troupes  qu’il  a ordonnées  ou  permises  pour  des  ma- 
noeuvres de  régiment  ou.de  brigade;  il  lui  demande  son  agrément  pour  les  réunions  qui 
exigent  un  déplacement  de  plus  de  vingt-quatre  heures. 

CHAPITRE  II.  — de  e’étxt-xxiou  gAnArâL. 

Chefs  d’rlat-major. 

7.  Une  armée  commandée  par  un  maréchal -de  France  a pour  chef  S Mat-major  général 

un  lieutenant  général,  et  pour  sous-chef  d'état-major  un  maréchal  de  camp  ou  un  colonel 
d’état-major.  • • ' ' 

Lorsque  plusieurs  armées  sont  réunies  sous  un  seul  commandant,  le.  chef  de  l'état-major 
général  prend  temporairement  le  litre  de  major  général;  les  officiers  généraux  employés 
immédiatement  sous  le  major  général  reçoivent  le  litre  W aide-major  général. 

l ue  armée  commandée  par  un  lieutenant  général  a pour  chef  d’état-major  général  un 
lieutenant  général  ou  un  maréchal  de  camp,  et,  pour  sous-chef  <t élat-major,  un  maréchal 
(1e  camp  ou  un  colonel  d’etal-major. 

Un  corps  d’armée  a pour  chef  d'état-major  un  lieutenant  général  oti  un  maréchal  de 
camp. 

Les  ailes,  le  centre  ét  la  réserve  d’une  armée,  ont.  pour  chef  d'état-major  chacun  un 
maréchal  de  camp  ou  un  colonel. 

Une  division  a pour  chef  S état-major  un  colonel  ou  nn  lieutenant-colonel  d’état-major. 

l’rcc  s des  foaclious  des  chef»  d’clat-rnajor. 

8.  Los  fonctions  du  chef  d’état-major  consistent  : 

1“  A transmettre  les  ordres  du  général,  et  à exécuter  ceux  qu’il  en  reçoit  pcrsonnellè- 
ment  pour  les  travaux  extérieurs,  i’ etablissement- des  camps,  les  reconnaissances,  les  vi- 
sites des  postes,  et  toutes  les  autres  parties  du  service; 

2U  A correspondre  avec  tes  commandants  de  l'artillerie  et  du  génie  et  avec  les  intendants, 
afin  de  tenir  le  général  exactement  informé  de  l’état  des  divers  services  ; - 

3°  A entretenir  avec  les  corps  des  relations  suivies  pour  en  connaître  la  situation  dans 
tous  ses  details; 

4«  A fournir  au  commandant  en  chef  et  au  ministre  de  la  guerre  les  tableaux  de  la  force 
et  de  l'emplacement  des  corps  et  des  postes,  tes  rapports  sur  les  marches  et  les  opérations, 
«n  un  juQt  tous  les  renseignements  nécessaires.  . 

« ‘ • \ . . ‘ * t 

ülficiefa  d* étal-major.  • 

!).  Iles  officiers  d'état-major  de  différents  grades  sont  attachés  aux  états-majors  d’armée 
ci  de  division. 

Lorsque  la  répartition  de  ces  officiers  n’a  pas  été  réglée  par  le  ministre  dé  la  guerre,  elle 
est  faite  par  le  rhef  de  l’état-major  général. 

Dans  chaque  division,  un  officier  de  l’élat-niajor  est  spécialement  chargé  dp  diriger  les 
détails  de  bureau  ; les  autres  le  secondent  au  besoin,  mais  sont  le  plus  habituellement  em- 
ployés a la  partie  active,  principalement  aux  objets  généraux  du  service,  tels  que  les  re- 
connaissances, les  missions,  rétablissement  des  camps  ou  cantonnements  et  la  construction 
des  ouvrages  destinés  à'ies  couvrir,  les  ambulances,  les  magasins,  les  subsistances,  les  dis- 
tribiilidns,  les  pares,  etc.  (1) 

Un  officier  supérieur  d’ctat-majOr  est  désigné  pour  comniander  le  grand  quartier  général  ; 
il  est  spécialement  chargé  lie  tout  le  logement  dans  les  lieux  où  le  quartier  général  est  éta- 
bli ; il  reconnaît  les  emplacements  à occuper  par  les  postes  et  les  gardes.  U se  concerte  avec 
le  commandant  de  la  gendarmerie  pour  manueuir  au  quartier  général  la  police. et  le  hou 
ordre. 


(I)  Ce  paragraphe  est  modifie  comme  suit,  par  l’ordonnance  du  9 décembre  1940  : 

• Dana  chaque  division,  un  officier  de  l'état-major  est  spécialement  chargé  de  diriger  1rs  divers 
bureaux  ; les  autres  le  sotondenl  au  besoin,  mais  sont  le  plus  habituellement  emplové»  aux  objets 
généraux  du  service,  tels  que  les  reconnaissances  et  levés  topographiques,  les  missions,  l'établis- 
sement des  camps  ou  cantonnements,  les  ambulances,  les  magasins,  les  subsistances,  tes  distri- 
butions, les  pares,  etc. 

* Un  officier  supérieur  d'état-majnr,  etc.  ■ 
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Les  quartiers  généraux  des  ailes  et  des  divisions  sont  commandés  par  des  officiers  d’état- 
major  désignés  pour  cet  objet. 

♦ 

Droit  dra  ofliritn  dVut-major  an  commandement. 

10.  Les  officiers  d’éfat-major  de  tous  les  grades  peuvent  être  employés,  dans  les  postes  et 
dans  les  détachemeuts;  ils  en  ont  le  commandement,  à égalité  de  grade  avec  les  officiers 
qui  s'y  trouvent. 

Lorsqu’un  officier  d’état-major  est  chargé  de  diriger  une  expédition  ou  une  reconnais- 
sance sans  en  avoir  le  commandement,  le  chef  de  la  troupe  est  tenu  de-  déférer  A ses  avis, 
cl  de  faire  tontes  les  dispositions  convenables  pour  le  seconder  ou  le  protéger  dans  ses 
opérations  (I),  > 

lin  officier  d’état-tnajor  chargé  delà  direction  nu  même  du  commandement  d’une  troupe, 
dans  un  poste  ou  dans  une  opération,  ne  peut  étendre  son  autorité  au  personnel,  a l’admi- 
nistratioii,  ni  à la  discipline  intérieure  dé  cette  troupe.  ' - 

Les  officiers  supérieurs  d'état-major  peuvent,  sur  la  proposition  du  lieutenant  général 
divisionnaire,  être  appelés  par  le  commandant  en  chef  a remplir,  par  intérim,  dans  les  ré- 
giments, les  fonctions  de  leur  grade. 

ClfAPITIlE  III. — DE  l’ÊTITt» AJOR  DE  l’artillerie  ET  DD  CÉME. 

Organisation  <lr  tVtat-mnjor  He  l'artHUri*  et  de  relui  du  «Iftiie.  SerTicr'de  Ce*  dent  arme», 

11.  L’  état-major  de  rartitleric,  pour  une  armée,  se  compose  : , 

D’un  officier  général,  qui  prend  le  titre  de  commaüdànt  de  V artillerie  de  f «raide; . 

D’un  officier  général  ou  supérieur,  chef  d'état-major;  \\  . 

’ 1)’  un  olficicf  géfiéral  ou  supérieur?  directeur  des  parcs  ; 

D’un  certain  nombre  d'officiers  supérieurs  et  d’officiers  Inférieurs,  détermiué  d’après  les 
besoins  du  service  : 

Enliu  du  nombre  d’employés  nécessaire. 

Il  est  habituellement  attache  à chaque  division  d'infanterie  ou  île  cavalerie,  pour  eu  com- 
mander l'artillerie,  un  officier  supérieur  ; un  capitaine  lui  est  adjoint. 

S'il  est  formé  un  corps  d’armée  destiné  a agir  isolément,  l’état-iuajor  de  l'artillerie  de 
ce  corps  est  orgauisé  comme  ci-dessus,  avec  cette  différence  que  le  commandant,  le  qhrf 
d’état-major  et  le  directeur  du  parc  doivent  être  moins  élevés  en  grade  ou  moins  anciens 
que  les  officiers  revêtus  des  emplois  correspondants  daus  l'état-major  général  de  l'artillerie 
et  de  l’armée  dont  tlépcmj  ce  Corps.  ’ , • • . » ' , 

, Le  corps  de  l'artillerie  au*  armées  est  chargé  : 

t?  De  rétablissement  et  delp  construction  ue  tontes  les  batteries  et  ilu  service  général 
des  bouches  à feu  ; 

2"  De  l’approvisionnement  do  l’armée  eu  armes  et  eu  munitions  de  guet  ru  ; 

3°  De  la  construction  et  de  l’établissement  des  pouls  mobilqs  ou  des  passages  eu  ba- 
teaux. , . ’ , . , . , i ’. 

L'état-major  du  génie,  pour  une  prince,  se  compose  : 

D’un  officiel;  général,  qui  prend  le  titre  de  commandai^  du  génie  de  f urinée; 

D’un  officier  général  ou  supérieur,  chef  d'état-major;  ,, 

D'un  officier  supérieur,  directeur  du  parc; 

Enfin,  d’officiers  supérieurs,  d'officiers  inférieurs  et  de  gardes  du  génie,  en  nombre  plus 
on  moins  roi&idérabfp,  selon  les  besoins  du  service. 

Il  est  habituellement  attaché  à chaque  division  d’infanterie  un  officier  commandant  du 
génie,  du  gradé  au  moins  ife  capilaiue  de  première  classe. 

S’il  est  formé  un  corps  d’armee  destine  a agir  isolément,  ou  y place  uu  commandant  du 


(t)  Cet  article  est  modifié  comme  suit,  par  rord «nuance  du  9 décomhre  1840  : 

« Art.  10.  Les  officiers  d'état-major  de  tous  les  grades  peuvent  être  employés  dans  les  pestes 
■t  dans  les  détachements.  > 

> Dans  les  nuisions. spéciales  qui  leur  sont  confiées,  ils  ont,  il  grade  égal,  le  commandement  sur 
tous  les  autres  officiers  employés  dans  la  même  mission. 

• Lorsqu'un  officier  detat-major  est  charge  de  diriger  une  expédition  ou  une  reconnaissance 
sais  avoir  le  cnuimandenienl  de  la  troupe,  le  chef  de  celte  troupe  et  les  officiers  des  attires  armes 
doivent  se  concerter  avec  lui,  pour  toutes  tes  dispositions  qui  peuvent  assurer  le  succès  de  l'opération 
- Les  prescriptions  des  deux  paragraphes  précédents  s'appliquent  fi  tout  officier  charge  d une 
mission  spéciale  fi  laquelle  des  troupes  doivent  concourir. 

■ Un  officier  d'état-major  chargé  de  la  direction,  etc. 
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génie,  qui  peut  n’ètrc  qu'un  officier  supérieur;  un  chef  d'état-major  et  un  chef  du  parc, 
s’il  y a un  parc,  qui  peuvent  n’ètre  que  des  ca)ptaincs. 

Le  corps  du  génie^ux  armées  est  cliargé  : 

Des  travaux  de  forlitication  permanente, 

Des  travaux  pour  la  défense  ou  l'attaque  des  places,  et  es  reconnaissances  qui  «e  ratta- 
chent a ces  travaux. 

Il  peut  être  chargé  aussi. 

Des  travaux  de  fortification  passagère  que  les  généraux  d’armée  nn  les  généraux  de  divi- 
sion jugent  à propos  d'établir,  tels  qu'épaulements  tranchées,  redoutes,  fortins,  blockhaus, 
tètes  de  poals,  lignes  ci  camps  retranches,  digues  d’inondation,  etc.  ; 

Les  travaux  de  marche  et  d’opération,  tels  que  l’ouverture  de  passages,  la  construction, 
le  rétablissement  ou  la  destruction  d’une  route,  d’mi  ponté  supports  fixes,  etc.,  etc. 

Los  officiers  généraux  et  les  officiers  de  tout  grade  de  l'artillerie  et  du  génie,  qui  ne  sont 
pas  attachés  à une  troupe,  font  partie  de  i’élat-major  de  l'armée,  du  corps  d’armée,  ou  de 
ta  division  oh  ils  sont  employés. 

-Tout  commandant  de  l’artillerie  ou  du  génie  reçoit,  directement  ou  par  l'intermédiaire 
du  chef  d’étal-imijor,  les  ordres  de  l’officier  générai  près  duquel  il  est  employé  ; il  commd- 
nique  à ce  général  les  ordres  qui  lui  sont  domiés  par  les  officiers  généraux  ou  supérieurs  de 
son  arme. 

Lorsqu’il  y a Heu  d'établir  des  garnisons  stables  dans  des  places  ou  des  postes  militaires 
conquis  ou  créés  par  l'armée,  le  service  du  génie  et  celui  de  l'artillerie  prcnpeut,  dans  ces 
places  ou  postes,  les  nacmes  attributions  que  dans  les  places  nationales. 

Il  est  défendu  aux  officiels  de  l’artillerie  et  du  geuie  de  communiquer  à fout  autre  qu'au 
général  de  l’armée,  qu'a  l'officier  général  près  duquel  ils  sont  employés  ou  i son  chef 
d’état-major,  les  étals  d'approvisionnement,  le  plan  des  places  et  conit  es  travaux  exécu- 
tés on  il  exécuter. 

CHAPITRE  IV.  — im  t’rxTtxDsxr.c. 

Administration  de  I jrajcc. 

12.  L'administration  de  ouïe  année,  de  tout  corps  d’armée  ou  de  toute  aile,  de  tout  cen- 
tre, de  toute  réserve  d’armée,  a lieu  par  division,  conformément  au  principe  de  la  formation 
des  armées. 

Lorsque  plusieurs  années  Sont  réunies  sous  un  mémo  commandement,  il  est  nommé  uu 
intendant  militaire  de  ces  années,  avec  le  litre  temporaire  d'intendant  général. 

Il  est  attaché  a chaque  armée  uu  intendant,  avec  te  titre  temporaire  d 'intendant  de  telle 
•armer  ; il  en  est  attaché  île  même  a chaque  corps  d’année,  avec  titre  d’intendant  de  tel 
corps  d’armée. 

Ou  attaclie  à chaque  division  un  sous-iiiteudant  qui,  lorsque  la  forcé  de  la  division  l’exige, 
a prés  de  lui,  pour  le  seconder,  un  sous-intendant  militaire  adjoint. 

11  est  affecte  à chaque  aile,  centre  ou  réserve  d’armée,  pour  le  service  de  son  quartier 
général,  uu  sous-intendant  ou  un  sous-intendant  adjoint. 

Il  peut  être 'exceptionnellement  placé,  auprès  de  chaque  brigade  mix  te  ou  détachée , un 
sous-intendant  militaire  ou  un  sous-intcndânt  militaire  adjoint;  des  membres  de  l’inten- 
dance sont  eu  outre  placés  près  de  l'intendant  général  et  des  intendants  d’armée,  pour  la 
direction  des  services  administratifs,  pour  le  service  du  grand  quartier  général,  pour  celui 
des  parcs  et  pour  les  missions. 

Des  employés  et  des  troupes  d'administration , dont  le  nombre  et  la  composition  se  rè- 
glent sur  la  force  de  l’armée  ou  du  corps  d’armée  ci  eu  égard  au  pays  où  Ton  doit  agir,  sout 
mis  à la  disposition  des  membres  de  l’intendance,  pour  assurer,  sous  leurs  ordres  immédiats, 
l'exécution  des  divers  services  administratifs. 

Avec  qui  les  intendante  sont  tenus  de  enrrespoodre. 

13.  Les  intendants  et  sous-intendants  n’ont  à faire  de  rapports  pour  le  service,  qu’au 
commandant  ou  au  chef  d'état-major  do  corps  (armée,  corps  d’armée,  division  ou  brigade), 
auquel  ils  sont  attachés. 

Rapport*  journaliers.  m 

14.  Les  intendants  et  sous-intendants  soumettent  aux  officiers  généraux  leurs  propositions 
pour  la  formation  et  l’cni placement  des  magasius,  hôpitaux  et  ambulauces  ; pour  les  distri- 
butions et  pour  toutes  les  dispositions  propres  à assurer  les  divers  services. 
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fis  leur  rendent  journellement  compte  de  la  situation  des  magasins , et  des  ressources  de 
toute  nature;  ils  leur  communiquent  les  ordres  qu’ils  reçoivent  de  leu^chef  immédiat. 

Ils  leur  soumettent  également  les  propositions  qui  ont  pour  objet  de  changer  la  quotité  ou 
l’espèce  des  distributions. 

Contributions  locale». 

15.  Lorsque  les  besoins  de  l’armée  l'exigent  impérieusement,  les  généraux  commandant 
en  chef  ont  autorité  pour  frapper  de  contributions  en  argent  ou  en  nature  un  pays  ennemi 
occupé  par  leurs  troupes. 

La  même  faculté  est  attribuée  aux  commandants  de  corps  d’armée. 

Aucun  autre  général  ne  |*cut  imposer  de  contributions  en  argent  ou  en  nature,  sans  une 
autorisation  écrite  du  commandant  en  chef. 

Dans  aucun  cas,  le  territoire  français  ne  peut  être  frappé  d'une  contribution  en  argent.  Il 
en  est  de  même  de  fout  pays  allié  ou  neutre. 

La  répartition,  la  rentrée  et  l'emploi  des  contributions  sont  nécessairement  l'objet  d'un 
rapport  de  l' intendant  militaire  au  général  qui  a ordonné  la  levée  des  contributions  et  à l'in- 
tendant de  l'armée  su  du  corps  d’armée. 

< Attributions  spéciales. 

tfî.  L’organisation  et  l'exécution  des  divers  services  administratifs,  la  surveillance  ot  le 
contrôle  habituel  de  l'administration  et  de  la  comptabilité  des  corps  et  détachements,  liordon- 
uanecment  des  dépenses,  la  vérification  et  l'arrêté  de  compte  des  distributions  ou  consom- 
mations de  tout  genre,  soit  que  les  fonds  on  les  matières  proviennent  des  pays  ocoupés  par 
l'armée,  soit  qu’ils  proviennent  de  prises  faites  sur  l'ennemi  ; enfin,  tous  les  détails  de  l'ad- 
ministralion  ne  l'armée,  excepté  en  ce  qoi  concerne  le  matériel  de  l’artillerie  et  du  génie, 
constituent  les  attributions  spéciales  et  les  devoirs  de  l’intendance. 

Re»l>on*Abilité  des  géoéraux  et  des  intendants. 

17.  L'ordre  de  pourvoir  et  de  distribuer  constitue,  avec  les  opérations  militaires,  la  res- 
ponsabilité des  généraux  ; les  moyens  de  pourvoir,  sauf  le  ras  prévit  par  l’article  15,  la  jus- 
tification du  payement  et  de  la  distribution,  constituent  la  responsabilité  des  intendants. 

CHAPITRE  Y.  — DES  ORDONNANCES. 

.Ordonnance*.  , 

18.  An  détint  de  chaque  etimpagne,  les  commandants  d’armée  on  de  corps  d’armée,  dé- 
terminent la  quantité  d'ordonnances  à cheval  que  peuvent  employer  près  d’eux  les  généraux 
et  les  chefs  d’elat-major,  soit  que  ce  ■servie;  d'ordonnances  appartienne  à une  troupe  spèciale, 
soit  qu’on  le  fasse  faire  par  un  ou  plusieurs  régiments.  Les  généraux  commandant  en  chef 
fixent  également  les  époques  oit  les  ordonnance.s  seront  relevées.  Quand  une  division  n'a  pas 
de  cavalerie , ils  désignent,  dans  tonte  la  cavalerie  légère  de  l'armée  ou  du  corps  d’armée, 
les  régiments  qui  doivent  fournir  ces  ordonnances.  Ces  fixations  et  désignations  sont  annon- 
cées par  l’ordre  et  varient  selon  les  circonstances. 

En  route,  les  ordonnances  suivent  les  officiers  généraux,  et  font  à la  fois  le  service  d'or- 
donnances et  ' celui  d’ escorte.  Celles  qui  ne  suivent  pas  immédiatement  les  généraux  ou  les 
chefs  d'état-major  marchent  à la  tète  des  divisions  ou  des  brigades. 

Quand,  les  quartiers  généraux  sont  assez  à portée  des  camps  pour  que  les  ordres  puissent 
être  envoyés  pnr  des  ordonnances  à pied,  les  généraux  font  commander  pour  cc  service,  si 
leur  garde  ne  peut  y suffire,  le  nombre  d'hommes  qu’ils  jugent  convenable. 

L’adjudant-major  ou  l’adjudant  sous-officier  qui  fait  partir  les  ordonnances  leur  remet  un 
billet  indiquant  l’heure  où  clics  ont  dû  se  mettre  en  roule.  Un  officier  d’état-major  .remet 
aux  ordonnances  qui  sont  relevées  un  billet  analogue. 

CHAPITRE  VL  — des  soldats  prés  des  officiers. 

S'ddîlt»  pré,  dra  officiera, 

tf).  Les  colonels  et  les  lieutenants-colonels  des  régiments  sont  autorisés  à avoir,  dans  leur 
logement,  chacun  deux  soldats  a leur  choix  ; les  autres  officiers  sont  autorisés  à en  avoir  un. 
Ces  soldats  sont  exempts  de  service  et  de  corvée  ; mais  ils  rentrent  dans  les  rangs  pour 
marcher,  manœuvrer  ou  combattre. 

Les  oiliciers  composant  l’état-major  du  régiment , y compris  les  officiers  de  santé,  clioi- 
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Rissent  dans  tout  le  régiment,  sauf  la  confirmation  du  colonel,  le  soldat  qui  leur  est  attribué  ; 
les  autres  officiera  1p  prennent  dans  la  troupe  qui  est  immédiatement. sous  leurs  ordres. 

I.es  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  ne  peuvent  faire  conduire  leurs  chevaux  de  main 
par  des  soldats.  Les  généraux  ne  permettent  d'exception  â rette  règle  que  momentanément, 
et  seulement  lorsqu’il  est  constaté  que  la  perte  d’un  domestique  rend  l’exception  indispen- 
sable. Ils  peuvent,  sur  la  demande  des  chefs  de  eorpsv  autoriser  les  lieutenants  et  sous-lieu- 
tenants à taire  conduire  leurs  chevaux  par  des  cavaliers.  ‘ 

Les  soldais,  autorisés  exceptionnellement  à conduire  îles  chevaux  de  main  , sont  pris  dans 
la  cavalerie  parmi  les  cavaliers  non  montés,  et  dans  l’infanterie  parmi  les  moins  propres  atr 
service  actif.  Ils  ue  peuvent  ntpnter  quo  des  chevaux  appartenant  à des  officiers  (I). 

s . CHAPITRE  V|l.i—  ôçs  dépôts. 

Emplarxu  eirt  des  grands  dépôts. 

20.  Les  grands  dépôts  d’intantorio  ou  de  cavalerie  sout  établis  dans  dos  places  et  garnisons 
assez  éloignées  des  points  d’opération  de  l’armée  pour  qu’ils’  ne  soient  pas  exposés  à do , 
fréquents  déplacements. 

, Les  dépôts  des  régiments  d’tme  même,  brigade  et  de  ceux  d’ttne  même  division  sont  réunis, 
ou  du  moins  rapprochés,  autant  que  possible.  • 

?iup«rtcrirs  «1rs  grand*  iIppAts.  • 

. 21.  Des  inspecteurs  généraux  sont  iustitués  pour  les  grands  dépôts;  ils. résident  au  centre 
de  l'arrondissement  qui  leur  est  assigné.  , 

Les  détachements  destinés  à une  mémo  division,  partent,  autant  que  possible,  simultané- 
ment [tour  l'armcc.  Les  inspecteurs  généraux  organisent  ces  détachements  eu  bataillons  ou 
régiments  de  marche. 

Petit»  dfpftl*  ffO  <frp6t«  & l'armée.  ** 

22.  Los  petits  dépôts  ou  dépôts  à l'armée  sont  organisés  par  division  et  par  arme  ; iis  suut 
commandés  par  des  officiers  à qui  des  blessures  ou  les  fatigues  rendraient  le  service  actif 
trop  pénible. 

Ns  comprennent,  autant  que  possible,  les  hôpitaux  et  les  établissements  de  convalescence. 

Lorsque  leur  force  le  rend  nécessaire,  on  les  metsotis  les  ordres  d'un  ou  plusieurs  «fliciers 
généraux  ; il  y est  attaché  des  sous-intendants  et  des  paveurs. 

Ces  dépôts  sont  placés  de  manière  à servir  de  halle  et  de  | tu i ni  de  réquimi.aux  détachements 
qui  rejoignent  l'année  ; iis  versent  dans  ces  détachements  les  hommes  devenus  disponibles, 
et,  réciproquement,  on  reçoivent,  ceu\  qui  ont  cassé  de  l’être. 

S.  . . 

TITRE  II.  5 

BASES  DU  SERVICE  ISiTÉMEl'R  ER  CAKèAfi.XE.  ; .•  v • 

v ' 1 I .**• 

D««p<4HÎOM  «jrorr  «le*.  *.•  • 

23.  Les  règles  ordinaires  sur  le  service  intérieur  dès  troupes  sont  observées  elt  tout  ce  qili 
n’est  pas  contraire  aux  dispositions  priorités  |or  la  présente  ordonnance. 

Les  rapports  sur  les  événements  de  quelque  importance  sont  transmis  de  fcuite  par  tout 
subordonne  à son  chef  direct. 


. • i 4 i * ’ . . • . , 

(I)  Décitio»  minittérielle  du  *8  décembre  ••  , 

Le  Ministre  secrétaire  d’Klat  de  la  guerre  s'étant  fait  Tendre  compte  de  h réclamation  présen- 
tée à divers  inspecteurs  généraux . pour  obtenir  que  l’article  i!)  dei  nrdonnance  du  r,  mai  ISôisur 
le  service  en  campagne,  soit  modifié  de  manière  que  dans  U cavalerie,  les  capitaines  aient  la  fa- 
culté, comme  les  officiers  d'un  grade  inferieur,  ne  faire  conduire  leurs  chevaux  de  main  par  des 
cavaliers  de  leur  escadron,  a décidé,  le  16  décembre  ISIM,  qu'il  n'y  a pas  lieu  d'urcurillir  nette 
demande,  et  que  l'article  1!)  de  l'urdonnaoee  précitée  doit  être  intégralement  maintenu  et  exécuté. 

L'insertion  de  cette  décision  au  Journal  militaire,  tiendra  lieu  de  notification.  MSI.  les  inspec- 
teurs généraux  ou  officiers  généraux  commandant  les  divisions  territoriales  on  actives,  devront  en 
assurer  l'exécution  et  s'abstenir  désormais  de  soumettre  an  Ministre  aucune  réclamation  a cet 
égard. 
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Les  rapports  à faire,  par  les  colonels  et  les  officiers  détachés,  au  général  de  leur  brigade, 
sont  déterminés  par  ce  général. 

Service  «Je  semaine. 

24.  Les  fonctions  du  capitaine  de  semaine  se  réduisent,  en  campagne,  aux  distributions  ; 
il  prend  en  conséquence  le  titre  de  capitaine  de  distributions  ; les  devoirs  de  police  que  lui 
assigne  l'ordonnance  sur  le  service  intérieur,  sont  alors  remplis  par  le  capitaine  commandant 
la  garde  depolice. 

Aucun  officier  de  semaine  ne  peut  S’absenter  du  camp  ou  cantonnement,  à moins  d’en  atoir 
obtenu  la  permission  et  de  S’être  fiiit  remplacer. 

Lorsque  la  situation  des  camps,  cantonnements  ou  bivouacs  rend  le  servfce  de  semaine 
trop  pénible  t le  colonel  le  modifie  ou  y -substitue,  avee  V autorisation  du  général  de  brigade, 
le  service  de  jour.  , ■ ■ ,,  ' . 

Kit. v ion  «1rs  henm  de  àrrVice. 

2.r>.  I.c  commandant  d’un  camp  fixe  lés  heures  du  réveil,  des  rapimrts,  des  appels,  rje  (a 
gdrde,  dé  la  soupe,  dit  service  des  cheVapx,  des  distributions,  des  corvées  de  propreté,  etc. 

Le  même  pouvoir  est  attribué  à toqt  commandant  de  corps,  de  poste,  de  détachement  feulé 
ou  proche  de  l'ennemi 

Le  signal  du  réveil  est  donné  par  le  tambour  de  la  garde  dé  police  du  régiment  qui  est 
Campé  à la  droite  de  la  première  ligne. 

I.a  corvée  de  propreté  est  fcortéilfée-par  le  lieutenant  de  la  garde  de  police  ; les  eaporaiit 
de  semaine  font  balayer;  par  les  hommes  de  corvée,  les  rues  du  camp  et  le  front  «le  ban- 
digre,  jusqu'à  quarante  pas  en  avant  des  faisceaux. 

A Rassemblée,  les  sergents  dè  semaine  réunissent,  sur  le  (font  de  bandière,  les  Caporaux 
et  soldats  commandés  de  garde  et  de  piquet,  et  les  présentent  à l'inspection  dos  officiers  de 
semaine.  L’attention  de  ces  officiers  se  porte  particulièrement  sur  les  armes  et  les  munitions, 
Le  capitaine  de  police  surveille  celte  inspèction. 

Au  rappel  pour  la  ganle  montante,  les  gardes  et  le  piquet  se  réunissent  a»  «entre  do  ré- 
giment, les  gardes  a vingt-cinq  pas  eu  avant  des  faisceaux,  le  piquet  a doiue  pas  en  arriem 
des  gardes;  le  chef  de  bataillon  et  les  ofliriers  de  semaine  sont  présents.  Apres  R inspection! 
les  gardos  défilent  an  commandement  du  plus  ancieo  capitaine  de  garde. 

Le  signal  de  la  retraite  est  donné,  comme  celui  du  réveil,  par  lés  tambours  «lu  régiment 
placé  à la  droite.  • ■ • 

Il  est  fait  habituellement  trois  appels  par  jour.  : le  premier  une  demi-heure  apres  le  réveil, 
le  second  à midi,  et  le  troisième,  une  demi-heure  apres  la  retraite.  Les  compagnies  se  for- 
ment sur  le  front  de  bandicrc;  elles  sout  sans  armes  aux  appels  du  malin  et  du  soir,  eu 
armes  et  sac  au  dos  à l’appel  de  midi.  Lçs  officiers  do  semaine  sont  seuls  tenus  d'assister 
aux  appels  du  matin  et  du  soir  ; mais  a l'appel  de  midi  tous  les  officiers  doivent  être 
présents. 

Les  appels  sont  rendus  par  les  officiers  de  semaine  au  capitaine  de  la  garde  de  po)iee« 
ceux  du  matin  et  de  midi  verbalement,  relui  du  soir  par  écrit. 

Après  l'appel  du  malin,  les  sous-officiers  et  les  soldats  prennent  leurs  armes  aux  faisceaux, 
les  essuient,  les  mettent  eu  état  et  les  replacent  aussitôt  après  ; les  officiers  de  semaine 
surveillent  ces  détails. 

A fapuei  de  midi,  le  chef  de  bataillon  de  semaine  fait  ouvrir  les  rangs  ; 1»  capitaine» 
passent  1 inspection  de  letirs  compagnies.  S'ils  trouvent  que  des  armes  «mut  besoin  de  ré- 
paration, ils  en  font  le  rapport  écrit  à leur  chef  de  lnUtiUnn  qui  le  transmet  sur-le-champ  au 
colonel.  Les  sergents-majors  commandent  le  service  pour  le  lendemain. 

A l'appel  du  soir,  les  officiers  et  les  sergents  de  semaine  font  la  visite  des  faisceaux.  Si 
l’on  prévoit  un  mauvais  temps,  le  chef  de  bataillon  de  semaine  ordonne  de  rentrer  les  armes 
dans  lus  baraques. 

Quant  à ta  cavalerie,  leovassemhlemculs  par  escadron  ont  lieu  dans  les  grandes  rues  du 
camp.  L’appel  du  pansage  se  fait  habituellement  une  heure  après  ledéjcuuer  des  chevaux. 
Les  cavaliers  sè  rendent  en  armes  à l'appel  de  l’après-midi  : tous  les  officiers  y assistent. 

Lorsque  les  troupes  séjournent  dans  un  camp,  le  gémirai  de  brigade  ordonne  un  second 
pansage,  s’il  le  juge  nécessaire. 

Kerraalnm  de*  orili vitre*. 

26.  Chaque  esconade  forme  un  ordinaire;  si  l’ effectif  de  la  compagnie  diminue,  le  nom- 
bre des  ordinaires  est  réduit,  de  manière  toutefois  à ce  que  chacun  d'eux  comprenne  toujours 
de  doiue  a seiie  hommes.  Si  la  compagnie  so  divise  pour  cantonner,  les  nommes  faisant 
ordinaire  ensemble  sont,  autant  que  possible,  réunis  dans  le  même  cantonnement. 
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Lorsqu'il  est  défendu  d’aller  à l'eau  isolément,  les  sous-ofliciers  de  semaine  réunissent  les 
cuisiniers  et  les  y conduisent  en  ordre. 

l'Iarrtnent  Jr*  ofiîciers  .itijipricuni, 

27.  Quand  le  régiment  est  divisé,  le  colonel  réside  près  de  la  fraction  que  le  général  juge 
avoir  le  plus  d'importance  par  sa  force, -par  sa  position  ou  par  la  nature  des  operations  qui 
lui  sont  conüees. 

A moins  qo’il  n'en  soit  autrement  ordonné,  le  lieutenant-colonel  réside  près  de  la  fraction 
la  plus  nombreuse  après  celle  que  commande  directement  Je  colonel. 

Les  chefs  de  bataillon  restent  avec  la  partie  de  leur  bataillon  où  leur  présence  est  le  plus 
nécessaire  ; les  chefs  d’escadrons  avec  celui  des  escadrons  sous  leurs  ordres  que  leur  dési- 
gne le  colonel. 

Majors  ; officiers  d'Iiabilleiocol  et  d'armement  ; ouvriers. 

28.  Les  fonctions  de  major,  en  ce,  qui  concerne  la  surveillance  de  la  tenue  des  contrôles, 
des  actes  de  l’état  civil,  de  la  comptabilité  en  deniers  et  en  matières,  sont  remplies  aux  ba- 
taillons de  guerre  par  un  capitaine  désigné  4 cet  effet. 

Le  lieutenant  d’armement  est  en  même  temps  chargé  de  l’habillement.  Dans  la  cavalerie, 
celte  double  fonction  peut  être  remplie  par  le  porte-étendard 

Le  maître  armurier  et  un  sellier,  un  tailleur,  un  cordonnier  ou  un  bottier,  premiers  ou- 
vriers, suivent  les  bataillons  ou  escadrons  de  guerre,  auxquels  on  attache  en  outre  le  nombre 
d’ouvriers  hors  rang  qu’on  juge  nécessaire,  s'il  ne  s'.cu, trouve  pas  suffisamment  dans  les 
bataillons  ou  escadrons. 

Indépendamment  de  la  réparation  des  armes,  le  uiailre  armurier  est  chargé  de  faire  celle 
des  ustensiles  de  cuisine.  Il  lui  est  accordé  un  ouvrier  au  moius  par  bataillon  ou  par  deux 
escadruus. 

Conservation  drs  arme*  et  des  munitions. 

2D.  La  conservation  des  armes  et  des  munitions  doit  être  l’objet  de  l'attention  continuelle 
des  capitaines  ; ils  veillent  à ce  que  chaque  soldat  ail  constamment  son  nécessaire  d’armes, 
son  épinglclte,  et  an  moins  deux  pierres  a feu  de  rechange  garnies  de  plomb  ; dans  la  cava- 
lerie, ils  s’assurent  en  outre  que  le  harnachement  et  la  ferrure  soûl  bieit  entretenus. 

Les  cartouches  des  hommes  allant  aux  hôpitaux  sont  données  à ceux  qui  en  manquent. 
Les  balles  des  cartouches  avariées  sont  retirées  et  remises  à l'artillerie. 

• Les  fusils  qui  doivent  être  déchargés,  le  sont  avec  un  tire-halle;  eenx  qtri  ne  peuvent  pas 
l’être  de  cette  manière,  sont  tirés  à l'appel  de  midi,  en  avant  du  front  de  bandicre,  et  en 
présence  de  l'officier  de  semaine. 

Ttanndra  d<  munition'. 

30.  Les  demandes  de  munitions  sont  soumises  par  les  colonels  au  général  de  brigade,  puis, 
a pies  l'approbation  de  celui-ci,  au  chef  d’état-major  de  la  division,  qui  prend  les  ordres  du 
général  divisionnaire  et  les  transmet  au  commandant  de  l’artillerie. 

Punitions. 

31 . L’épée  on  le  sabre  d’un  officier  aux  arrêts  de  rigueur  se  dépose  chez  le  commandant 
du  corps  ; l'épée  d'nu  officier  sans  troupe,  dans  le  même  cas,  est  remise  au  chef  d’état- 
major  de  la  division. 

Les  arrêts  sont  gardés  dans  la  tente  on  baraque.  Le  posle  avancé  de  la  garde  de  polico 
remplace  la  salle  de  police  ; la  prison  du  quartier  général  supplée  à relie  de  la  place.  Il  ne 
doit  être  consigné  au  poste  avancé  do  la  garde  de  police  que  les  hommes  punis  pour  finies 
de  simple  discipline  et  qui,  dan»  le  cas  d'une  attaque,  peuvent  être  renvoyés  a leur  com- 
pagnie. 

Les  hommes  susceptibles  d’être  juges  par  un  conseil  de  guenrMout  envoyé»  à la  prison -du 
quartier  général  et  remis  a la  gendarmerie. 

TITRE  III. 

DES  CAMPS  ET  DRS  CAffTONNEMEKTS. 

rantonnrtDra'x  d carôpwn'n». 

32.  On  entend  par  camp  les  lieux  où  les  troupes  sont  établies  sous  la  tente,  dans  des  bara- 
ques ou  au  bivouac;  par  cantonnement,  l'ensemble  des  lieux  habites  qu’elles  occupent  sans 
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y être  casemées  ; par  campement,  la  réunion  des  individus  chargés  de  préparer  soit  un 
camp,  soit  un  cantonnement. 

Choit  et  fiirmr  du  rarap. 

33.  Autant  que  possible,  le  général  fait  d'avance  reconnaître  remplacement  du  camp  ; le 
choix  et  la  forme  en  sout  déterminés  par  l'objet  qu'il  doit  avoir  : si  c’est  uu  camp  de  mar- 
che, l’officier  chargé  de  l'établir  no  consulte  que  la  sûreté  et  la  commodité  des  troupes,  la 
facilité  dos  communications,  la  proximité  du  bois  et  de  l'eau,  les  ressources  en  vivres  et  en 
fourrages  ; si  ce  doit  être  un  camp  retranché,  un  camp  destiné  à couvrir  un  pays  ; s’il  doit 
inquiéter  l'ennemi  ou  le  tromper  sur  le  nombre  do  troupes  qu'il  contient,  on  lui  donne  une 
assiette  et  des  dimensions  relatives  au  bût  qu’on  se  propose. 

Composition  do  campement.  . 

3-1.  Le  campement  d'un  régiment  se  compose  d’ un  adjudant-major,  d’un  adjudant,  et,  par 
compagnie,  du  fourrier,  d’un  caporal  et  de  deux  soldats.  Tout  adjudant  marche  avec  locam- 
pement  de  son  bataillon,  quand  celui-ci  doit  camper  séparément.  Le. général  détermine,  selon 
que  les  régiments  doivent  cantonner  on  camper,  être  divises  ou  réunis,  si  la  garde  de  police 
marchera  ou  non  avec  le  campement;  il  peut  faire  marcher  avec  le  campement,  des  batail- 
lons, compagnies  ou  escadrons,  lorsqu’il  croit  cela  nécessaire  pour  assurer  sa  marche,  pour 
occuper  des  débouchés , des  villages  ou  tout  autre  point  dont  it  faudrait  s'emparer  à 
l'avance. 

Les  équipages  ni  les  ebevaux  de  main  ne  peuvent,  sous  aucun  prétexte,  marcher  avec  le 
campement. 

. Réunion  du  riwpcim-»*.  « 

...  35.  Lorsque  le  général  peut  envoyer  à l'avance  préparer  le.  camp,  il  donne  au  chef  d’état- 
major  ses  instructions  à cet  éganl  ; si  la  récolte  n’est  pis  laite,  il  prescrit  les  dispositions 
nécessaires  pour  assurer  la  conservation  ou  la  répartition  des  grains  et  des  fourrages.  Le  ebef 
d'état-major  demande  aux  corps  leur  campement  qu'un  officier  supérieur  d’état-major  est 
chargé  de  conduire.  . . , 

S’il  y a des  officiers  du  génie  sous  les  ordres  du  général,  il  peut  en  détacher  un  pour  ton.- 
courir  avec  l'officier  d’état  major  a la  reconnaissance  exacte  du  terrain,  pour  en  faire  la 
levée,  pour  proposer  les  ouvrages,  les  retranclunuents  et  les  travaux  de  communication  dont 
le  camp  serait  susceptible  (I  ). 

Dcrnir*  de  l'adjudant  major  de  ramppni'*nt. 

36.  L’adjudant-major  chargé  du  campement  reconnaît  ou  fait  reconnaître  les  abreuvoirs  et 
les  endroits  où  les  hommes  peuvent  prendre  de  l'eau  ; il  signale  ceux  qui  seraient  dangereux, 
soit  par  la  proximité,  de  l'ennemi,  soit  par  toute  autre  cause.  Si,  pour  les  rendre  plus  prati- 
cables, quelques  travaux  sont  nécessaires,  il  les  fait  exécuter  par  des  hommes  de  la  garde  de 
police  ou  par  des  habitants. 

Il  reconnaît  en  outre,  à portée  du  camp,  une  maison  où  l'armurier  et  le  sellier  puissent 
travailler. 

Lorsque  le  campement  n'a  pas  précédé  la  troupe,  uu  adiudaut-major  est  chargé  de  pren- 
dre les  dispositions  ci-dessus  aussitôt  après  l'arrivée  de  celle-ci  au  camp. 

Cuî'drs  rt  nanvpgardrt. 

37.  Les  officiels  de  campement  envoient  au-devant  des  troupes,  si  cela  est  nécessaire, 
des  fourriers,  des  caporaux  ou  des  soldats  avec  des  guides  du  pays. 

L'officier  commandant  le  campement  ou  l'avaul-ganle  fait  placée  des  sauvegardes  dans 
les  hameaux,  maisons  ou  magasins  a proximité  du  camp,  et  si  la  rareté  de  l'eau  l'exige, 
des  sentinelles  aux  puits  aMbnlaines.  Les  sauvegardes  sout  relevées  à l’arrivée  des  régi- 
ments par  des  hommes  désignés  pour  ce  service. 

Ordre  doanr  avant  rétablissement  du  camp. 

38.  En  arrivant  an  camp,  et  (tour  des  rassemblements  généraux,  l’infanterie  se  forme  sur 
le  front  de  baudiere;  la  cavalerie  au  contraire  se  forma  en  arriére  de  son  camp  ou 
bivouac. 


(I)  Le  deuxième  paragraphe  do  l'article  35  est  supprimé  par  l'ordonnance  royale  du  8 avril  1837. 
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Le*  officiers  généraux  activent  le  plus  possible  l’établissement  do»  troupes  dans  le  camp, 
surtout  après  des  marches  longues  et  pénibles. 

I.’ordre  est  donné,  dans  chaque  brigade,  par  le  général  aux  colonels  personnellement  ; 
dans  les  régiments,  par  le  colonel  aux  officiers  supérieurs,  aux  commandants  des  compa- 
gnies, aux  adjudants-majors  et  aux  adjudants  réunis  en  cercle,  les  sergents-majors  étant 
derrière  leurs  capitaines.  L’ordre  a pour  objet  de,  faire  connaître  le  nombre  d’hommes  que 
le  régiment  doit  fournir  pour  les  gardes,  pour  le  piquet  et  pour  les  ordonnances;  la  nature, 
l’heure,  le  lieu  des  distributions  et  les  corvées  qu'on  doit  y envoyer;  les  travaux  à exécuter 
pour  établir  des  communications  ou  retrancher  des  postes  ; les  dispositions  relatives  ou  dé- 
part et  toutes  celles  qui  concernent  le  bon  ordre  et  le  service  intérieur  ou  extérieur  du 
camp. 

L adjudant-major  et  l’adjudant  de  semaine  commandent  le  service. 

lais  capitaines  donnènt  à haute  voix  l’ordre  à leur  compagnie,  en  y ajoutant  les  explica- 
tions nécessaire*  ; les  sergents-majors  commandent  les  hommes  de  service. 

L’ofBcier  supérieur  de  semaine  fait  réunir  les  ganlcs  et  le  piquet;  les  gardes  partent  sans 
délai  pour  leurs  differents  postes. 

. . Knlrér  dans  la  caoip, 

.39.  I .es  dispositions  précédentes  étant  prises,  le  drapeau  est  planté  an  centre  du  bataillon 
avec  lequel  il  marché  ; les  compagnies  forment  les  faisceaux  ; deux  hommes  de  corvée  éla- 
blissenl  les  chevalets  sous  ia  direction  d’un  sergent,  qui  ensuite  y place  les  armes. 

Les  corvées  pour  les  vivres, .le  bois,  les  fourrages,  et  les  détachements  pour  ies  travaux 
sont  réunis  en  arriére  des  faisceaux.  Les  hommes  qui  ne  sont  [«s  de  service  construisent  les 
baraques. 

Si  Von  est  a porlée  de  l'ennemi,  le  piquel  reste  sous  tes  armes  jusqu’il  la  rentrée  des  cor- 
vées ; dans  ce  ras,  il  est  aU  bosoin  renforce  par  un  certain  nombre  d'hommes  de  chaque 
compagnie. 

Hans  les  troupes  à rhéval,  l'étendard  est  ronflé  provisoirement  à ia  garde  de  police. 

Chaque  division  se  porte  an  peu  en  arrière  de  remplacement  ou  du i vent  être  attachés  ses 
chevaux,  et  s’y  forme  sur  un  rang,  ainsi  qu’il  est  prescrit,  article  42.  Ou  met  alors  pied  à terre: 
des  cavalier*  sont  désignes  pour  tenir  les  chevaux  ; les  autres,  apres  avoir  placé  leurs  armes 
en  faisreanx,  plantent  les  piquets  et  y fixent  les  cordes  ; on  ne  s’occupe  des  baraques  que 
lorsque  ies  chevaux  snot  attachés  et  qu’ii  a été  pourvu  a leurs  besoins.  Les  baraques  étant 
construites,  chaque  homme  pose,  contre  le  côté  le  moins  exposé  a la  pluie,  son  fusH,  son 
mousqueton  ou  sa  lance  ; il  y suspend  son  sabre  et  la  bride  de  son  cheval. 

L'étendard  est  ensuite  porté  â la  baraque  du  colonel. 

iMlrsrtion  ptrur  le  trare  d'un  ramp. 

10.  Les  termes  dé  lètc  ou  de  front,  de  liane,  de  droite,  de  gauche,  de  filé  el  de  rang  ont 
pour  le  camp  la  même  acception  qüe  pour  l’ordre  de  bataille. 

Toutes  les  dimensions  pour  le  camp  sont  mesurées  en  pas  de  deux  pieds  ; trois  de  ces  pas 
équivalent  à deux  mètres. 

I. ‘étendue  du  camp  est  ordinairement  égale  au  front  de  la  troupe  qui  doit  l’occuper. 

La  grandeur  des  baramics  varie  suivant  l'espèce  de  matériaux  qu’on  peut  y empidyer; 
mais  en  général  les  grandes  baraques  sont  à préférer  ; les  baraques  ont,  pour  vingt  hommes, 
sept  pas  de  large  sur  dix  de  long;  pour  seize  hommes,  sept  pas  sur  huit;  peur  huit  hommes, 
quatre  pas  sur  huit.  Les  baraques  pour  la  cavalerie  devant  contenir  les  selles,  sont  occupées 
par  un  pins  petit  sombre  d'hommes-  . 

Les  baraques  sont  disposées  par  Hies  et  par  rangs. 

Le  nombre  de*  rangs  varie  selon  la  force  des  compagnies  ou  des  escadrons,  et  selon  la 
dimension  des  baraques  (1  ). 


(1)  Instruction  pour  le  tracé  et  l'élévation  ies  lentes  et  ies  manteaux  d'armes. 

Pari»,  lt  9 août  ISJ6. 

- . . * TENTE  DE  SOLDAT»  v ..  . 

Modèle  de  1835  : longueur,  « mètres;  largeur,  S mètres',  hauteur,  S mètres. 

Composition  dt  la  tenu*  « du  mobilier  la  garnissant 

La  ligne  de  front  et  les  lignes  de  profondeur  étant  données  et  les  largeurs  des  rues  indiquées, 
chaque  chef  d’escouade  commandant  une  tente  recevra  ses  effets  de  campement,  consistant  en 
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41.  Dans  l’ infanterie,  chaque  compattniea  deux  files  de  baraques,  séparées  par  une  grande 
rue  dout  la  largeur  dépend  généralement  de  l’étendue  du  front  de  la  troupe,  omis  ne  peut 


1 tente,  1 bois  de  tente  composé  d'une  traverse  ou  faîtière,  et  de  deux  montants  en  4 morceaux 
qu'il  devra  assembler,  2 maillets,  il  petits  piquets,  I tablette  garnie  de  porte-manteaux,  - pelles, 

2 pioches,  I serpe,  t hache,  2 gamelles,  2 marmites  et  I grand  bidon 

Préparation  dn  terrain. 

Le  chef  d'escouade  fera  préparer  le  terrain  où  la  tente  doit  être  dressée.  Ce  terrain  doit  être 
uni,  de  niveau  et  assez  battu  pour  bien  recevoir  le  tracé  de  la  ligure  ci-après  Indiquée,  et  retenir 
les  piquets  en  buis,  qui  ne  doivent  y pénétrer  qu'avec  effort. 

Sur  la  ligne  de  profondeur  indiquant  l’emptacemenLdù  milieu  des  tentes  de  soldat,  les  tentes  se- 
ront dressées  de  la  manière  suivante  : 

Tracé  de  remplacement  de*  tentes. 

Le  chef  d'escouade  de  ebaque  tente  de  la  première  ligne,  placera  un  piquet  au  front  de  bondière 
à l'endroit  où  commence  la  ligne  de  profondeur  ; sur  cette  ligne  et  contre  ce  piquet,  if  placera  la 
traverse  du  bois  de  tente,  qui  a 4 uiètm  environ  ou  S pieds  de  long,  et  mettra  un  second  piquet 
au  bout  ; il  répétera  encore  deux  fois  cette  opératfon  à la-  suite,  en  plaçant  chaque  fois  nn  piquet 
au  bout,  ce  qui  lui  donnera  la  longueur  de  la  lente,  avant  6 mètres  environ  ou  18  pieds,  et  indi- 
quera par  le  1"  et  le  4”  piquet  les  extrémités  de  fa  tente,  et  par  le  2*  et  le  3"  piquet  remplacement 
des  lieux  montants  de  son  bois.  Cet  emplacement  sera  battu  particuliérement  et  avec  soin  au 
maillet  ; on  y.  rapportera  au  besoin  la  terre  nécessaire  pour  le  maintenir  au  niveau  du  reste  du 
terrain.  . • . . • 

Le  chef  d'escouadede  chaque  tente  de  la  2«  ligne,  opérera  de  même  sqr  la  ligne  de  profondeur, 
ea  laissant  la  distance  d'une  traverse  entre  le,  4*  piquet  de  la  tente  eu  première  ligne  et  le  t«< 

nuet  de  la  sienne  . • , • 

.es  chefs  d'escouade  de  chaque  tente  de  ta  S*  et  4'  ligne  opéreront  de  même. 

Chaque  chef  d'escouade  placera  un  soldat  a son  2*  piquet,  et  lui  fera  tenir  un  bout  de  la  traverse 
couchée  sur  la  terre  contre  ce  piquet,  en  le  lui  taisant  maintenir  toujours  ainsi  pendant  la  conver- 
sion dont  il  va  étro  parle.  Le  cher  d'escouade  ^se  placera  à l'autre  bout  de  la  traverse,  soit  avec  un 
petit  morceau  de  bois  propre  a tracer  un  cercle  sur  la  terre,  soit  avec  la  pointe  d'un  piquet,  qu’il 
tiendra  contre. la  virole  en  fer  garnissant  lo  bout  de  la  traverse;  alors  en  faisant  une  conversion 
entière,  il  tracera  un  cercle  qui  devra  passer  par  le  1"  piquet  et  par.  le  3*.  Ce  cercle  termine,  il 
en  tracera  un  autre  an  plaçant  le  soldai  au  3"  piquet  : ce  second  cercle  passera  par  le  2'  et  le  4* 
piquet.  Ces  deux  cereles-se  couperont  en  deux  points.  Le  chef  d'escouade  indiquera  lo  milieu  de  la 
tente  en  posant  la  traverse  sur  la  ligne  de  profondeur  entre  le  2 et  3e  piquet.  Cotte  traverse  a 
son  milieu  indique  par  un  etou,  et  à cettè  place  il  posera  un  piquet  provisoire.  Ensuite,  pour 
trouver  remplacement  des  faces  de  la  tente  et  du  milieu  des  portes,  lo  chef  d'escouade  placera  ht 
traverse  un  bout  contre  le  piquai  provisoire,  et  le  prolongement  de  eelte  traverse  sur  le  point  où 
les  deux  eercles  se  coupent  : il  placera  un  piquet  à l'autre  bout  qui  indiquera  le  milieu  do  là  porte; 
il  en  fera  autant  de  l'autre  côté  : puis  enfin,  pour  obtenir  les  [aces  de  la  lente,  il  posera  la  traverse 
de  manière  que  le  clou  qui  eslau  milieu  soit  devant  le  piquet  de  la  porto,  et  que  les  bouts  affleurent 
les  deux  cercles;  alors  il  enfoncera  un  piquet  b chaque  bout  et  tracera  une  ligne  droite  lout  le  long 
de  la  traverse,  ce  qui  indiquera  la  face  d'un  côte  : il  en  fera  autant  de  l'autre.  Cette  ligure  ainsi 
tracée,  il  retirera  le  piquet  provisoire  du  centre,  et  l'aspect  du  terrain  sera  ainsi  : 


Le  tracé  terminé,  le  chef  d’escouade  fera  creuser  autour  un  fossé  en  talus,  en  affirmant  les  li- 
gnes; U terre  provenant  du  fossé  sera  jetee  sur  le  milieu  de  l'emplacement  de  U tente,  entre  les 
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être  moindre  de  cinq  pas  ; l'intervalle  d'une  compagnie  à une  autre  forme  une  petite  rue  de 
deux  pas  de  large.  La  première  et  la  dernière  lite  de  baraques  d’un  bataillon  restent  isolées. 


piquets  n°*  2 et  x Ce  fossé  devra  avoir  au  moins  25  centimètres  de  profondeur  et  autant  de  lar- 
geur au  fond.  La  pente  du  talus  est  indiquée  dans  la  ligure  ci-dessous. 


Le  fossé  terminé,  les  piquets  n»‘  t et  * et  les  piquets  de  milieu  déporté  et  des  faces  seront  en- 
foncés aux  deux  tiers  de  leur  longueur  dans  le  talus  affleurant  le  tracé,  k U pouces  du  bord  et  per- 
pendiculairement à ce  talus.  La  terre  devra  être  assez  serrée  pour  que  les  piquets  y soient  bien 
assures  dans  la  position  indiquée  è la  ligure  ci  dessus 

Drr*»emeat  «le  la  lente. 

Pour  dresser  la  tente,  on  l'étendra  de  toute  sa  surface,  pilée  en  deux,  dons  ta 'grande  rue,  sur 
le  terrain  auprès  du  fossé  : on  débouclera  les  contresanglons  des  portes;  par  l’nne  des  portes  ou- 
vertes on  introduira  la  traverse. dans  l'intérieur  et  on  la  placera  sous  le  milieu  du  faîtage,  de  ma- 
nière que  la  partie  arrondie  de  cette  traverse  touche  la  sangle  qui  est  dessous;  on  prendra  suc- 
cessivement chaque  montant  assemblé,  en  le  présentant  bien  perpendiculairement  à cette  traverse, 
et  l'on  introduira  son  goujon  en  fer  dans  le  trou  pratiqué  à l'un  des  bouts  de  la  traverse;  ensuite 
on  fera  pénétrer  l'excédant  de  ce  goujon  dans  un  œillet  formé  dans  la  sangle  sous  l’un  des  bouts  du 
faîtage;  »>n  en  fera  autant  avec  l'autre  montant,  en  tirant  assez  dessus  le  faîtage  pour  permettre 
au  goujon  de  traverser  aussi  l’œillet  qui  lui  est  destiné.  Il  est  nécessaire  que  cette  opération  soU 
faite  avec  précaution,  afin  de  ne  pas  casser  les  goujons  et  d'cmpéchcr  qu'il*  ne  crèvent  le  faîtage,: 
la  tente  ne  peut  être  bien  dressce  et  bien  maintenue  qu'autant  que  les  goujons  traversent  les 
œillets;  en  doit  donc  s'assurer  de  leur  position , en  louchant  les  calottes  en  cuir  qui  les  re- 
couvrent. 

La  tente  ainsi  préparée,  deux  soldats,  conservant  bien  leur  distance,  l'enlèvent  et  viennent 
placer  chaque  montant  sur  le  terrain  battu,  contre  ot  en  dedans  des  piquets  2 et  3;  alors  il  n'y  a 
aucun  piquet  entre  eux. 

Deux  soldats  attacheront  aux  1er  et  4«  piquets  les  cordes  qui  sont  au  bqs  des  nervures  bleues 
indiquant  le  milieu  du  cul-de-lampe  ou  ses  extrémités.  Deux  autres  soldats. fermeront  les  portes  de 
la  tente,  en  bouclant  les  contre-sanglons  et  on  passant  dans  la  boutonnière  la  corde  qui  lui  corres- 
pond. au  bas  de  la  tente.  Us  attacheront  cette  corde  au  piquet  du  milieu  de  la  face.  La  teulc,  ainsi 
attachée,  doit  être  abandonnée  à elle-même;  alors  les  deux  soldats  qui  maintenaient  les  mon- 
tants dans  l'intérieur,  doivent  ôter  les  piquets  2 et  3 et  surtir  de  la  tente  avec  eux,  en  passant 
sous  les  parties  non  fixées. 

Quatre  piquets,  fixés  aux  extrémités  .des  faces,  doivent  sc  trouver  vis-à-vis  des  nervures  bleues 
qui  encadrent  ces  mêmes  faces;  alors  on  y accroche  les  cordes  oui  sont  au  bas  de  ces  nervures. 
Sur  chaque  face  il  reste,  entre  son  milieu  et  sa  nervure,  une  corde  qui  sert  à limiter  l'ouverture 
des  portes  et  à servir  de  charnière.  Il  faut  enfoncer  dans  le  fosse  un  piquet  devant  chacune 
d'elles;  mais  de  manière  qu'elles  tirent  plutôt  vers  le  milieu  de  la  porte  que  vers  la  nervure,  et 
on  y arrêtera  ces  quatre  cordes.  Ces  quatre  piquets  servent  aussi  à y arrêter  los  cordes  de  ferme- 
ture des  portes.  Après  cette  opération,  il  reste  encore  douze  piquets  à placer  aux  douze  cordes 
qui  existent  entre  les  nervures  bleues  des  culs-de-lampe  et  celles  des  faces,  à raison  de  trois 
entre  chaque  nervure.  Le  chef  d’escouade  les  placera  dans  la  ligne  droite  de  chaque  couture  et 
en  face  de  chaque  corde,  en  commençant  toujours  par  celle  du  milieu.  Il  convient  d’enfoncer 
d’abord  les  piquets  seuls  et  de  n'y  fixer  les  cordes  que  lorsqu'ils  présentent  la  solidité  né- 
cessaire. 

Tous  les  piquets,  au  nombre  de  24,  étant  placés,  on  les  enfoncera  jusqu'à  deux  pouces  environ 
du  bec  que  forme  chaque  tête  de  piquet,  ayant  soin  que  la  corde  et  le  bas  de  la  tente  ne  touchent 
pas  la  terre,  mais  que  le  bas  de  cette  tente  descende  environ  d’un  centimètre  ou  deux  dans  le 
fossé,  afin  que  l'écoulement  des  eaux  se  fasse  sans  obstacle.  Cette  Opération  terminée,  on  ouvrira 
la  porte  du  côté  de  la  grande  rue;  on  étendra  avec  soin,  et  bien  à plat  sur  le  terrain,  la  toile  à 
pourrir  qui  prnit  le  bas  de  la  tente;  on  recouvrira  cette  toile  ù pourrir  de  deux  ù trois  pouces 
d'épaisseur  ne  la  terre  provenant  du  lossé,  afin  d'intercepter  l’air  extérieur;  mais  on  aura  soin 
que  cette  terre  ne  touche  nulle  part  la  toile  de  la  tente;  enfin  on  répandra  le  reste  de  la  terre 
egalement  sur  le  terrain,  après  avoir  comblé  le  fosse  devant  la  porte,  de  manière  qu'il  y ait  une 
pente  doncc  de  la  tente  au  dehors. 

Enfin  le  chef  d'escouade  , après  s’être  assuré  que  les  deux  montants  du  bois  de  tente  ont  les 
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L’intervaUe  qui  sépare  les  bataillons  est  île  vingt-quatre  pas,  comme  dans  l'ordre  de 
bataille. 

Si  les  baraques  sont  pour  vingt  ou  pour  seize  hommes,  leur  grand  cOté  est  dans  le  sens  île 
la  profondeur  du  camp;  leur  ouverture  est  sur  le  petit  cAté  placé  vers  le  front  de  bandiére. 
La  distance  entre  enaque  rang  forme  alors  uue  rue  de  cinq  pas.  { Voir  planche  lr'.) 


trous  de  la  tablette  placés  du  cédé  des  portes,  apportera  la  tablette  entre  les  deux  montants  ; puis, 
enfourchant  successivement  les  montants  avec  les  bouts  de  la  tablette,  et  devant  cette  dernière 
au-dessus  des  trous,  il  y introduira  les  bâtonnets  destinés  b servir  de  tasseaux,  et  fera  reposer 
ensuite  la  tablette  dessus.  Cette  tablette  est  destinée  b supporter  les  shakos,  le  pain  et  les  outils. 

IMacea»«al  de»  fotirnlmeals  et  outils* 

La  tente  étant  ainsi  dressée,  le  chef  d'escouade  fera  placer  à chaque  portentanleau.  en  commen- 
çant par  le  milieu  de  la  tente,  les  fourniments  de  chaque  soldat  et  le  sien  ; puis  on  posera  d'abord 
les  deux  pelles  en  dehors  des  .montants,  le  manche  en  lias,  dans  l'entaille  formée  à l'extremlté 
des  tablettes  ; ensuite  les  deux  pioches,  egalement  le  manche  en  bas,  puis  la  haclie.  La  serpe  sera 
placée  sur  la  tablette  ea  dedans  des  montants  et  contre  l'un  d'eux,  le  tranchant  en  l'air  ; les  mail- 
lets seront  aussi  placés  sur  la  tablette,  prés  des  montants,  et  le  manche  en  l'air.  La  corde  ilxee  aux 
montants  servira  h maintenir  les  manches  des  outHs  passés  dans  les  entailles. 

TESTE  D'OFFICIER. 

La  tente  d'oflieier,  nouveau  modèle,  étant  de  même  forme  et  de  même  dimension  que  eelle  de 
soldat,  elle  sera  dressée  de  même  sur  le  terrain.  La  tablette  qui  la  garnit  n'a  pas  de  porteman- 
teaux; il  y a un  pliant  pour  chaque  officier  qui  i'habite. 

TENTE  DE  CONSEIL  A DOUBLE  TOIT. 

La  tente  du  conseil  est  composée  d'un  toit  supérieur  avec  feston  au  faîtage,  d'un  toit  Inférieur, 
d'une  muraille  composée  de  deux  parties  égales  en  toile  triège  rayée,  de  ii  grandes  cordes  armées 
chacune  d'un  postillon  et  d'un  tuyau  en  bois  peint  ; d'im  bois  compose  de  deux  traverses  ou  faî- 
tières. l'une  inferieure  a grands  trous  aux  extrémités,  l'autre  supérieure,  h petits  trous  ; et  de 
deux  montants  en  quatre  morceaux  qu'il  faut  assembler  ; de  deux  maillets,  vingt-cinq  petits  pi- 
quets et  vingt  grands;  d'une  laide  ovale  à deux  pieds,  avec  agrafés;  enfin  d'une  tablette  sans 
portemanteaux  et  de  huit  pliants. 

La  surface  de  la  tente  de  conseil,  étant  la  même  que  celle  do  soldat,  sera  tracée  de  mémo  sur 
la  ligne  qui  Sera  donnée.  Lorsque  le  fossé  sera  terminé  et  les  dix  piquets  placés  suivant  la  figure 
indiquée  à la  lente  de  soldat,  on  tracera  sur  le  terrain  un  grand  demi-cercle  autour  de  chacun  des 
petits  cercles  qui  indiquent  la  surface  (le  la  tente.  \ cet  effet,  on  se  servira  de  l'une  des  grandes 
cordes,  qui  toutes  ont,  d'un  nœud  h l'autre,  4 mètres  30  centimètres  de  long.  L'n  soldat  tiendra 
un  nœud  contre  le  deuxième  piquet,  et  le  chef  d'escouade,  en  faisant  une  demi-conversion  h l'autre 
extrémité,  et  de  toute  la  longueur  de  la  corde  tendue  (le  postillon  étant  au  bout},  tracera  ce  demi- 
cercle,  qui  commencera  vis-à-vis  le  milieu  de  l'une  des  faces  et  finira  vis-à-vis  le  milieu  de  l'autre. 
Il  en  fera  autant  en  plaçant  le  soldat  au  troisième  piquet.  C'est  sur  les  lignes  de  ces  demi-cercles 
que  devront  se  placer  tous  les  grands  piquets  de  la  tente,  et  dans  le  même  alignement  que  les 
petits  piquets  des  faces  et  des  extrémités  de  la  tente. 

Tous  les  grands  piquets  doivent  être  enfoncés  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  le  bec  tourné 
du  coté  oppose  à la  tente,  et  toujours  enfoneés  obliquement  dans  le  terrain,  de  manière  que  la 
tîte  du  piquet  en  soit  la  partie  la  plus  éloignée  de  la  tcnle.  La  figure  sur  le  terrain  sera  ainsi  : 


On  étendra  sur  le  terrain  , et  déplié , le  toit  inférieur  ; on  placera  sous  la  sangle  du  faîtage, 
comme  à la  tente  d'infanterie,  la  traverse  inférieure  à grands  trous;  un  y introduira  le  goujon  de 
chaque  montant,  en  prenant  les  mêmes  précautions  indiquées  pour  la  tente  de  soldat,  et  en  avant 
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SERVICE  DES  ARMÉES 

Pour  donner  au  camp  d'infanterie  moins  de  profondeur»  le  grand  côté  des  baraques,  lors- 
qu’elles sont  pour  liait  hommes,  est  placé  parallèlement  au  front  de  bandière  ; leur  ouverture 
est  sur  la  grande  rue.  La  distance  entre  chaque  rang  est  alors  de  trois  pas.  ( Voir  pl.  11.) 

Les  chevalets  pour  les  armes  sont  a quinze  pas  en  avant  du  premier  raug  de  baraques. 


soin  que  cette  traverse  pose  sur  le  bois  des  montants:  puis  on  mettra  la  traverse  supérieure  à pe 
tiU  trous  sur  les  mêmes  montants,  les  goujons  la  traversant,  et  chacune  de  ses  extrémités  posant 
sur  le  renflement  de  ces  goujons.  Ouvrant  ensuite  le  toit  supérieur,  on  placera  la  sangle  de  son 
laitage  sur  la  traverse  supérieure,  en  soulevant  un  peu  les  deux  montants  et  le  toit  inferieur,  de 
manière  à pouvoir  introduire  dossous  la  moitié  du  toit  supérieur.  On  fera  pénétrer  successivement 
chaque  goujon  dafls  les  œillets  qui  sont  aux  extrémités  du  faîtage,  toujours  avec  les  précautions 
indiquées.  Cette  operation  terminée,  deux  soldats,  conservant  leur  distance,  enlèveront  les  mon- 
tants avec  les  toits,  et  viendront  les  placer  en  dedans  et  contre  les  piquets  2 et  5.  Alors  on  pren- 
dra chaque  grande  corde,  on, retirera  son  tuyau  en  bois,  on  fera  passer  le  bout  de  la  corde  dans  le 
trou  pratique  au  bas  du  toit  supérieur,  sous  chaque  capuchon.  On. fera  traverser  le  même  bout  de 
corde  dans  le  tuyau  en  bois  qu'on  avait  retiré,  puis  on  le  fera  passer  dans  le  trou  du  toit  inferieur 
qui  se  trouve  vis-iirvis;  enfin,  au-dessous  de  ce  dernier  toit,  on  arrêtera  le  bout  de  celte  corde 
par  un  nœud  plat.  Par  ce  rnqvcn,  tous  les  tuyaux  se  trouveront  entre  les  parois  des  deux  toits 
et  les  tiendront  séparés  lorsqu'ils  seront  tendus.  Les  vingt-deux  cordes  ai  ns  \ placées,  ou  en  accro- 
chera d'abord  deux  aux  grands  piquets  qui  correspondent  aux  petits,  n°*  1 et*,  en  plaçant  sous  le 
bec  de  la  télé  la  boucle  formée  par  la  corde  doublée  qui  Retient  le  postillon  ; et  Ton  tendra  légère- 
ment le  toit  en  remontant  le  postillon  sur  la  corde,  ce  qui  en  agrandit  la  boucle;  puis  on  en  fera 
aplantpour  les  quatre  piquets  des  faces:  sur  ces  quatre  nu-nus  piquets,  on  accrochera  les  quatre 
cordes  qui  sont  sur  les  laces  en  dedans  des  nervures#  eu  sorte  que  çes  piquets  auront  djacun  deux 
cordes  à soutenir. 

Alors  les  deux  hommes  qui  maintenaient  les  montants  pourront  les  abandonner  et  retirer  les 
piquets  2 et  V . ... 

Il  restera  à placer  les  li  grands  piquets  de  cul-de-lampe,  qui  doivent  être  trois  par  trois  entre 
ceux  déjà  places,  et  sur  la  ligne  du  ueml-cerrle  tracé.  Celte  opération  se  fera  en  tendant  chaque 
corde  sur  le  prolongement  de  la  couture  qu'elle  suit,  ce  qui  les  espacera  egalement. 

Lps  18  grands  piquets  étant  pjacés  et  les  22  cordes  accrochées  dessus,  on  tendra  les  toits  suffi- 
samment et  comme  il  a été  dit  en  remontant  les  postillons  sur  la  corde,  et  le  chef  d’escouade  veil- 
lera a ce  que  les  montants  delà  lente  soient  maintenus  bien  perpendiculairement  au  sol. 

il  ne  restera  plus  que  la  muraille  composée  de  deux  parties  fi  accrocher  au  toit  inférieur.  A 
éèt  effet,  le  cher  d’escouade  cherchera  sur  l'une  des  deux  parties  celle  qui , a son  extrémité,  est 
marquée  d’une  croix  fi  l'encre  près  de  la  lettre  tracée  sur  sa  sangle  supérieure.  Il  cherchera  sur  la 
sangle  de  la  face  du  toit  inférieur  la  même  lettre  et  pareille  croix;  alors,  plaçant  ces  deux  croix 
l’une  sur  l’autre,  il  accrochera  les  agrafes  aux  porte-agrafes  qui  seront  en  face,  et  ainsi  de  suite 

e*à  la  fin  de  cette  muraille . quant  à la  seconde,  il  lui  suffira  de  commencer  par  la  nervure 
qui  estait  milieu  et  qui. devra  être  placée  en  face  de  la  nervure  du  cul-de-lampe  du  toit,  et 
l’on  continuera  a agrafer  de  chaque  côte  jusqu'aux  bouts  qui  seront  un  peu  superposés  sur  les 
extrémités  de  l'autre  muraille.  Lorsqu'il  se  rencontrera  uh  porte-agrafe  sous  le  nœud  d'une 
corde  on  détendra  un  peu  cette  corde  pour  accrocher  l'agrafe,  puis  on  retendra  la  corde.  Les 
murailles  ainsi  suspendues,  on  accrochera  les  cordes  do  leur  bases  aux  petits  piquets  qui  y corres- 
pondent; puis  on  placera  dans  le  fosse  les  12  petits  piquets  des  culs-de-lampe,  ainsi  qu'il  a été  dit 
fi  la  tente  de  soldat,  et  on  y accrochera  leurs  cordes. 

A l'intérieur  de  celle  tente,  il  faudra  opérer,  pour  la  toile  à pourrir,  la  fermeture  des  portes  et 
la  terre  fi  répandre,  comme  fi  la  tente  de  soldat;  pour  la  tablette,  comme  a la  tente  d officier: 
Il  ne  restera  donc  fi  poser  que  la  table  qui  s'agrafe  fi  ces  extrémités  dans  deux  pitons  fixes  aux 
montants,  et  en  débouclant  le  eontre-sanglon  qui  retient  les  deux  pieds.  On  assujettira  ces  deux 
pieds  d aplomb  sur  le  sol,  soit  avec  des  cales  en  pierre  ou  en  bois,  soit  avec  la  terre  battue  de 
manière  que  la  table  soit  parfaitement  horizontale  en  tous  sens. 

Les  ventilateurs  qui  sont  aux  extrémités  des  culs-de-lampe  du  toit  inférieur  s'ouvrent  et.  se 
ferment  fi  volonté  à l’aide  de  boutons. 


TENTE  DK  SOLDAT. 

Modèle  de  1830. 

Ces  tentes  sont  conformes,  pour  le  développement  fi  la  base  et  au  sommet,  fi  celles  du  nouveau 
modèle.  La  seule  différence  est  dans  la  hauteur  qui  n’est  que  de  au  lieu  de  2*92.  Il  faudra 
donc,  pour  le  tracé  et  le  dressage , suivre  exactement  les  indications  données  pour  les  lentes 
de  1855. 

ANCIENNES  TENTES 
dont  la  confection  remonte  à 1792. 

MANTEAUX  D AH MES. 

Les  anciennes  tentes  présentent  beaucoup  de  variations  dans  leur  confection.  Néanmoins  celles 
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Chaque  compagnie  a deux  chevalets  placés  devant  son  centre  ; l’intervalle  qui  sépare  ces 
chevalets  varie  selon  l'étendue  du  front. 

Ce  drapeau  est  placé  sur  la  même  ligne  que  les  chevalets. 

I.es  cuisines  sont  a vingt  pas  en  arrière  (lu  dernier  rang  de  baraques.  Les  baraques  du 
petit  étal-major  et  des  cantiniers  sont  à vingt  pas  en  arrière  des  cuisines;  celles  des  offi- 
ciers de  compagnie,  à vingt  pas  plus  en  arriéré  ; enfui  lus  baraques  de  l'état-major,  a viugt 
pas  en  arrière  de  celles  des  ofliciers  de  compagnie.' 

Les  officiers  d'une  même  coiupaguie  campent  derrière  le  centre  de  cette  compagnie,  le 
capitaine  à droite,  le  lieutenaut  et  le  sous-iiegteuaut  dans  une  même  baraque  à gauche. 

tout  chef  de. bataillon  campe  ordinairement  derrière. le  quatrième  peloton  de  son  bataillon; 
l’adjudant-major  campe  derrière  le  second  peloton  et  le  chirurgien  derrière  le  septième. 

Le  colonel  et  le  lieutenant-colonel  campent  derrière  le  centre  du  régiment;  de  manière, 
toutefois,  a ne  point  occuper  l'intervalle  qui  sépare  les  bataillous,  cet  intervalle  devant  tou- 
jours Aster  libre  dans  toute  la  profondeur  du  camp. 

L'adjoint  au  trésorier  et  le  porte-drapeau  campent  à pontée  du  colonel  et  sur  le  même 
alignement. 

. . , » * 


de  soldats  et  les  canonnières  d'officiers  ont  en  général  la  même  longueur  et  la  même  largeur  que 
celles  du  dernier  modèle  de  soldats. 

L'irrégularité  de  leur  coupe,  elles  nombres Inégaûx  de  laizes  qui  entrent  dans  leur  confection, 
ne  permettent  pas' d'en  opérer  le  trace  avant  leur  pose,  ni  d'apprécier  le  nombre  de  piqnels  néces- 
saires a chacune  if  elles.  C'est  donc  au  ooup  d'œil  qu'il  faut  les  dresser,  en  présentant  comme  pour 
les  autres  leurs  culs-de-lampe  sur  le  front  de  banilière , si  elles  sont  mises  en  usage  prés  des 
autres.  [Modèle  de  1850  et  de  185.1.  i 

. Les  tentes  dites  marquise*,  de  la  même  époque,  n'ont  aucune  analogie  ni  entra  elles,  pi  avec 
les  tentes  de  conseil  de  1831.  et  c’est  également  au  coup  d'œil  qu'il  faut  les  dresser. 

('/est  aussi  sur  place  que  l'on  déterminera  le  mode  de  dressage  des  nianleaux  d'armes,  et  le  mode 
de  placement  des  outils  de  campement  et  des  sacs  de  la  troupe  sous  toutes  les  tentes  d'ancien 
modèle.  « 

fies  tentes,  comme  celles  de  1831,  doivent  être  entourées  d'un  fossé,  et  la  toile  à pourrir  doit 
être  placée  intérieurement.  • , 

OBSEHVATIOVS  G l!  V fi  H .(LES . 

toutes  les  tentes  doivent  être  dressées  plutôt  molles  que  trop  tendues,  parce  qu'en  se  retirant, 
lors  des  pluies,  les  toiles,  par  une  tension  trop  forte,  arracheraient  les  piquets  (*). 

On  doit,  en  enfonçant  les  piquets,  frapper  d'aplomb  sur  la  tète  et  dans  la  direction  où  l'on  en-  ' 
fonce  les  piquets,  évitant  les  grands  coups  de  maillet  qui  les  émoussent  promptement  ou  hvs 
cassent. 

Il  importe  de  ne  placer  dans  l'intérieur  des  tentes  canonnières  ou  marquises  aucun  objet  qui 
puisse  former  satllie  sur  les  parois,  et  il  ne. faut  rien  suspendre  à ces  parois,  soit  U faille  de  tor- 
des, soit  par  tout  autre  moyen. 

Devoirs  des  agents  administratifs  du  service  de  oamiiemeul. 

Pendant  la  durée  des  camps,  les  agents  administratifs  devront  vérifier  frêquemuienl  le  ut  des 
effets  et  des  outils  de  campement  ; ils  feront  exécuter,  immédiatement  sur  place  toutçs  les  fois  que 
cela  sera  possible,  et  aux  frais  de  qui  de  droit,  les  réparations  dont  le  matériel  aurait  besoin.  Les 
effets  et  outils  non  susceptibles  d'être  répares  sur  place  seront  réintégrés  en  magasin  et  reiù- 
plaoes  dans  le  jour.  Ceux  qui  seront  tout  a fait  hors  de  service,  ou  qui  ne  pourront  être  repré- 
sentés, seront  egalement  remplaces  , à la  charge  des  hommes  qui  les  auraient  détériorés  ou 
perdus.  , ■ 

lais  agents  administratifs  seront  munis  d'un  carnet  sur  lequal  ils  inscrirunt  te  résultat  de  leur 
vérification,  tente  par  tente,  en  indiquant  les  numéros  des  corps  et  des  compagnies.  Ce  résultat 
sera  reconnu  et  certifié  par  l'officier  chargé  de  detail  et  le  sous-officier  ayant  la  surveillance  des 
effets  et  outils,  toutes  les  fois  qu'il  y aura  remplacement  ou  dépense  à faire. 

Un  rapport  extrait  du  carnet  sera  adresse  par  les  agents  administratifs  à l'officier  de  l'inten- 
tendanee  militaire  ; ils  y consigneront  leurs  observations  sur  les  causes  des  dégradations  qu'ils  au- 
ront eu  à signaler-,  ifs  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  procéder  qu'en  vertu  d'un  ordre  écrit  de 
l’utficierdc  l'intendance  militaire,  qui  devra  se  concerter  au  préalable  avec  le  commandant  du 
camp,  pour  fixer,  selon  les  exigences  du  serviee,  les  jours  et  les  heures  des  vérifications. 

‘ U Ministre  Secrétaire  d’Élat  de  la  guerre. 

Signé  Mi»  MAISON. 


(*)  Lorsque  le»  lente»  ont  été  mouiller»  per  la  pluie,  Il  tant  le»  tenir  ouverte»  jesqu  a ce  qu  elle»  loleal  entièrement 
•éeMes. 
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La  garde  de  police  est  établie  sur  l'alignement  des  baraques  (ln  petit  état-major,  au  centre 
du  second  bataillon  dans  un  régiment  de  trois  bataillons;  derrière  la  droite  du  second  batail- 
lnu  dans  un  régiment  de  deux  bataillons.  Klle  a un  abri  ouvert  du  côté  du  front  de  bandière; 
cet  abri  est  de  trente  pas  de  long  pour  un  régiment  de  trois  bataillons.  Il  en  est  construit  un 
plus  petit,  a droite  du  grand,  pour  les  officiers  de  garde.  Le  chevalet  pour  les  armes  du  piquet 
est  a quatre  pas  en  arriéré  de  celui  de  la  garde  de  police. 

Le  |)oste  avancé  de  la  garde  de  police  est  à deux  cents  pas  environ  en  avant  de  la  ligne 
des  chevalets  vis-à-vis  du  centre  du  régiment,  en  ayant  égard  a la  couliguration  du  terrain; 
il  a un  abri  proportionné  a sa  force.  La  baraque  pour  les  prisonniers  est  a quatre  pas  en  ar- 
rière de  cet  abri.  Dans  un  régiment  qui  campe  en  seconde  ligne,  le  poste  avance  de  la  garde 
de  police  est  placé  à deux  cents  pas  en  arrière  des  baraques  des  officiers  supérieurs. 

Les  chevaux  des  officiers  de  l etat-major  et  ceux  des  équipages  sont  placés  à vingt-einq 
pas  en  arriére  des  baraques  de  l'état-major. 

Les  voitures  sont  parquées  sur  lo  même  alignement  que  les  chevaux  des  équipages  f auprès 
d’elles  campent  l'officier  d'armement,  les  maîtres-ouvriers  et  les  ouvriers,  ainsi  que  les 
soldats  du  train. 

Les  latrines  de  la  troupe  sont  placées  a cent  cinquante  pas  en  avant  du  centre  de  chaque 
bataillon  ; celles  des  officiers  à cent  pas  en  arrière  de  la  dernière  ligue  des  baraques.  Les 
tinc-s  et  los  autres  sont  entourées  d’une  feuiltèe. 

On  a représenté,  plauchcD  (1;,  uu  camp  formé  de  baraques  pour  seize  hommes.  Le  front  de 
chaque  bataillon  est  supposé  de  deux  cent  trente-huit  pas  ou  de  huit  cent  quarante  hommes. 
Cette  étendue  peut  être  réduite  a cent  soixante-six  pas,  eu  diminuant  la  largeur  des  grandes 
rues  jusqu'à  la  dimension  de  cinq  pas. 

Si  l'on  devait  réduire  davantage  te  front  du  camp  d'un  bataillon,  on  ne  donnerait  qu'une 
file  de  baraqnes  par  compagnie  ; les  deux  compagnies  formant  division  seraient  séparées  par 
une  grande  rue  et  chaque  division  par  une  ]>ctitc  rue. 

Dans  lo  camp  représente  planche  11  (2) , les  baraques  sont  pour  huit  hommes  ; leur  grand 
côté  est  parallèle  au  front  de  bandière.  Le  front  de  chaque  bataillon  est  supposé  de  deux 
eeut  trente-huit  pas.  Un  peut  réduire  cette  étendue  jusqu’à  cent  quatre-vingt-deux  pas,  eu 
diminuant  jusqu'à  cinq  pas  la  largeur  des  grandes  rues. 

Si  le  camp  du  bataillon  devait  avoir  moins  de  cent  quatre-vingt-deux  pas,  on  ne  donnerait 
qu'une  (Ile  ue  baraques  par  compagnie  ; de  grandes  rues  sépareraient  les  compagnies  formant 
division. 

L'artillerie  doit  toujours  camper  à proximité  des  troupes  auxquelles  elle  est  attachée,  de 
manière  à eu  être  protégée  en  cas  d’attaque  et  à concourir  avec  elles  a la  défense  du  camp. 
Les  sentinelles  nécessaires  à la  sûreté  du  parc  sont  fournies  par  l'artillerie,  et  encasd'insuf- 
lisauce  par  l'infanterie. 

' Camp  de  cavalerie. 

42.  Dans  la  cavalerie,  chaque  escadron  a deux  iiles  de  baraques,  une  par  division. 

Les  baraqnes,  quelle  que  soit  leur  dimension,  ont  leur  grand  côté  parallèle  au  front  de 
bandière,  et  leur  ouverture  snr  la  rue,  a gauche  de  chaque  tile  de  baraques. 

Les  chevaux  de  chaque  divisiou  sont  placés  sur  une  seule  rangée,  faisant  face  â l'ouverture 
des  baraques;  ils  sont  attachés  par  des. cordes  a des  piquets  plantés  fortement  en  terre,  à 
une  distance  de  trois  à six  pas  de  la  file  des  baraques  (le  la  division. 

L’intervalle  qui  sépare  les  Iiles  de  baraques  doit  être  tel  que,  le  régiment  étant  rompu  en 
colonne  par  division,  comme  on  l’indique  planche  ili  (3),  chaque  division  delà  colonne  soit  sur 
l'alignement  de  l'emplacement  où  doivent  être  attachés  ses  chevaux  ; chaque  intervalle  forme 
mie  rtie  perpendiculaire.  La  deuxième  me  de  chaque  escadron  est  plus  large  que  la^tre- 
mière,  de  tout  l’intervalle  qui  doit  séparer  lés  escadrons  en  bataille.  Cet  intervalle  reste 
toujours  libre  dans  toute  La  profondeur  du  camp. 

Les  chevaux  du  second  rang  sont  chacun  a la  gauche  de  leur  chef  de  file.  Les  chevaux  des 
lieutenants  et  sous-lieuteuanls  sont  a la  droite  des  pelotons  ; ceux  du  capitaine  comman- 
dant, à la  droite  de  la  première  division  ; ceux  (lu  capitaine  en  second,  a la  droite  de  la 
deuxième  division. 

L'espace  qu'occupe  «n  cheval  est  d’environ  deux  pas  et  demi  (cinq  pieds)  ; le  nombre  des 
chevaux  â placer  dans  une  rangée  détermine  la  profondeur  du  camp  de  la  troupe  et  la  dis- 
tance entre  les  rangs  de  baraques;  les  fourrages  se  placent  entre  ces  rangs. 


(I)  V.  1rs  planches  a la  lin  du  règlement  sur  le  service  des  armées  en  campagne. 
(X)  V.  ibidem. 

(S)  V.  Ibitlem. 
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l.es  cuisines  sont  à vingt  pas  en  avant  de  chaque  file  de  baraques. 

Des  sous-nfficiers  des  escadrons  sont  placés  dans  les  baraques  dn  premier  rang.  Les  ba- 
raques du  petit  état-major,  des  ouvriers,  des  conducteurs  des  équipages,  des  cantiniers  et  des 
blanchisseuses  forment  le  dernier  rang  du  camp  de  la  troiqie.  La  garde  de  |>oliee  a son  abri 
sur  le  même  rang,  vers  le  centre  du  régiment;  ses  armes  sont  posées  contre  l'abri. 

Les  baraques  des  officiels  ont  leur  grand  côté  perpendiculairement  au  front  de  bandiére  ; 
elles  sont  placées  snr  deux  lignes,  en  arriére  et  sur  le  prolongement  des  files  de  baraques  de 
la  troupe,  celles  des  ofiieiers  d’escadron  à une  distance  de  trente  pas,  celles  des  officiera  de 
l'état-major  à trente  pas  plus  en  arriéré. 

Les  capitaines  campent  derrière  la  droite  de  leur  escadron,  les  lieutenants  et  les  sous-lieu- 
tenants derrière  la  gauche;  les  chefs  d’escadrons  campent  derrière  un  des  escadrons  soumis 
à leur  commandement. 

Le  colonel  campe  derrière  (e  centre  du  régiment , le  lieutenant-colonel  à sa  droite,  les 
adjudants-majors  ensemble  à sa  gauche;  l'adjoint  au  trésorier  et  le  porte-étendard  campent 
ensemble  derrière  un  des  escadrons  de  droitè. 

Les  officiers  de  l'état-major  ont  leurs  chevaux  près  de  leurs  baraqués,  sur  le  même  ali- 
gnement que  ceux  des  escadrons. 

Les  chevaux  à l'infirmerie  sont  placés  sur  une  rangée  à la  gauche  ou  à la  droite  du  régi- 
ment. Les  hommes  qui  en  prennent  soin  sont  établis  dans  des  baraques  formant  nne  file 
particulière;  l’artiste  vétérinaire  et  scs  aides  occupent  ensemble  la  dernière  baraque,  sur  le 
rang  dè  celles  du  petit  état-major. 

Les  forges  et  antres  voitures  sont  parquées  en  arrière  de  l'infirmerie. 

Les  chevaux  des  équipages  et  des  canttnicrs  sont  placés  sur  une  on  plusieurs  rangées,-  il 
hauteur  des  baraques  de  l'état-major  et  sur  l'alignement  de  ceux  de  l'escadron  de  gauche  on 
de  l'escadron  de  droite. 

Le  poste  avancé  de  la  garde  de  police  est  à denx  cents  pas  environ  on  avant  du  premier 
rang  de  baraques,  et  habituellement  vis-à-vis  du  centre  du  régiment.  Autant  que  la  configu- 
ration du  terrain  le  permet,  il  est  établi  comme  celui  de  l'infanterie.  Scs  chevaux  sont  placé* 
sur  une  ou  deux  rangées. 

Les  latrines  pbnr  la  troupe  sont  à cent  cinquante  pas  en  avant  du  premier  raug  de  bara- 
ques; les  latrines  pour  les  officiers  à cent  pas  en  arrière  de  la  ligne  des  baraques  de  l’état- 
major.  Les  unes  et  les  antres  sont  entourées  d’une  feuillée. 

La  planche  111  représente  un  camp  de  cavalerie  dont  les  baraques  sont  pour  seize  hommes. 
Le  régiment  est  supposé  de  six  escadrons  de  soixante-quatre  files  chacun,  et  ayant  ensemble 
un  front  de  six  cent  quatre-vingt-seize  pas  (464  mètres)  y compris  cinq  intervalles  d’escadron. 

Si  le  régiment  est  moins  nombreux,  il  suffira  de  réduire  la  largeur  des  rues  (1  ). 


(I  ) Instruction  sur  le  campement  d'une  batterie  d’artillerie,  du  8 août  1855. 

Une  batterie  «l'artillerie  est  camper  dans  trois  files  de  baraques,  nne  par  section,  séparées  par 
deux  grandes  rues  de  .'S  mètres  de  longueur  ; les  rangées  de  baraques  sont  disposées  de  manière 
ti  former  des  rues  transversales  de  10  mètres. 

Chaque  baraque  de  5m  20  sur  4»  75,  contient  12  hommes  : un  brigadier  ou  artificier,  5 ser- 
vants ou  hommes  ne  conduisant  pas  de  chevaux,  et  « conducteurs. 

Elles  pourraient  rigoureusement  n'avoir  que  1“  70  sur  70.  En  disposant  les  harnais  comme 
ou  le  fait  ordinairement,  les  colliers  des  deux  chevaux  d'un  même  couple  appuyés  l'un  contre 
l'autre,  les  allèles  en  dehors,  les  rolfiors  des  deux  autres  rhevaux  du  même  attelage  places  de  la 
même  manière,  appuyés  contre  les  premiers;  les  déni  selles  par  dessus  tes  colliers  lune  sur  l'autre, 
1rs  panneaux  au-dessous  ; 1rs  harnais  de  4 chevaux  occupant  une  longueur  du  peu  près  un  mètre: 
par  conséquent  les  harnais  des  chevaMx  soignes  par  les  six  conducteurs  de  chaque  baraque  pren- 
draient 5 mètres,  ou  les  S/**1  de  la  handc  destinée  au  placement  des  harnais,  et  il  resterait  à la 
rigueur,  un  placement  suffisant  pour  les  selles  des  servants  de  l urtillerie  à cheval.  Hais  en  con- 
struisant pour  l'artillerie , qui  n'y  logera  que  12  hommes,  des  baraques  de  mêmes  dimensions 
«pie  relies  de  la  cavalerie,  qui  peuvent  en  recevoir  14.  les  canonniers  se  trouveront  parfaitement 
a l'aise,  de  leurs  personnes  et  pour  le  placement  de  leurs  effets 

l.es  baraques  ont  leur  ouverture  sur  le  front  de  bandiére  ; cette  disposition  différente  de  celle 
adoptée  dans  la  cavalerie,  est  nécessaire  à cause  du  camp  de  l'artillerie  à cheval,  dans  lequel  les 
chevaux  sont  répartis  des  deux  cilles  des  baraques 
Les  chevaux  des  batteries  montées  sont  placés  sur  une  seule  rangée,  à gauche  et  dans  toute 
l'étendue  de  la  file  des  baraques;  les  prolonges  ou  piquets  auxquels  ils  sont  attaches,  sont  fixés  à 
t>  mètres  de  la  file  des  baraques  : les  chevaux  de  trait  des  batteries  à cheval  sont  placés  de  la 
même  manière  ; les  chevaux  des  servants  sont  placés  à droite,  d une  manière  analogue,  dans  une 
étendue  correspondant  aux  quatre  premières  baraques  dé  chaque  file, 
l es  cuisines  sont  il  2ii  mètres  en  avant  de  chaque  file  de  baraques. 

l.es  sous-officiers  des  sériions  sont  placés  dans  1rs  baraques  ou  premier  rang  ; ceux  employés 
TOMF.  VI.  17 
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Défeose  de  s’établir  dan*  Ica  maiaona. 

43.  Aucun  officier  ne  peut  s'établir  ni  placer  ses  équipages  dans  les  maisons  qui  sont  sur 
le  terrain  qu’occupe  une  brigade,  lors  même  que  ces  maisons  sont  vides  ; à moins  toutefois 
■l'une  autorisation  expresse  du  général  de  la  brigade,  qui,  dans  ce  cas,  rend  compte  au  général 
de  la  division. 

Commaniralionf  à établir. 

. - . . ; * 

44.  Quand  le  général  a jugé  nécessaire  d'établir  des  communications,  les  colonels  recon- 
naissent le  terrain  accompagnés  du  lieutenant-colonel  et  d’un  adjudant-major.  Le  général  as- 
signe a chaque  régiment  sa  portion  du  travail  nécessaire  pour  cet  objet. 

Les  outils  qui  manquent  aux  régiments  leur  sont  fournis  par  la  parc  du  génie,  ou,  à défaut, 
par  le  parc  de  réserve  de  l’artillerie  (1). 

Rivonact.  *- 

45.  Les  bivouacs  sont  établis  de  préférence  sur  dçs  terrains  secs,  abrités,  et  à portée  des 

ressources  eo  vivres  et  eu  fourrages.  , 

Lorsqu'un  régiment  de  cavalerie  doit  bivouaquer,  le  colonel,  après  avoir  pris  les  mesures 
de  sûreté  nécessaires,  l’établit,  autant  que  les  localités  le  permettent,  dans  l'ordre  suivant: 

Le  régiment  étant  eu  bataille  eu  arrière  de  l'emplacement  sur  lequel  ii  doit  bivouaquer, 
ie  colonel  fait  rompre  par  pelotons  a droite.  Les  chevaux  de  chaque  peloton  sont  places  sur 
UHe  seule  rangée  et  attachés  comme  il  est  prescrit  |iour  le  camp  ; ils  restent  sellés  toute  la 
nuit.  Les  fusils,  mousquetons  ou  lances  sont  d'abord  formés  en  faisceaux  en  arriére  de  cha- 

Ïiue  rangée  de  chevaux  ; les  sabres,  auxquels  ou  suspend  les  brides,  sont  posés  contre  les 
aisceaux. 

Les  fourrages  sont  placés  à la  droite  et  sur  le  prolongement  de  chaque  rangée  de  chevaux. 
Qeux  gardes  d’écurie  par  pclotoii  restent  prés  des  chevaux. 

liu  feu  est  établi  par  i liaque  peloton  vers  le  front  de  bandière,  à vingt  pas  à gauche  de 
Ig  rangée  des  chevaux.  Les  hommes  so  placent  à l’entour  et  construisent  un  abri,  s'il  est 
possible.  Chaque  cavalier  porte  alors  contre  l'abri  ses  armes  et  la  bride  de  son  cheval. 

Les  feux  et  les  abris  pour  les  ofliciers  sont  établis  en  arrière  de  ia  ligne  des  cavaliers. 
L'intervalle  enlre  les  escadrons  doit  rester  libre  dans  toute  la  profondeur  du  bivouac. 
L’intervalle  entre  les  abris  doit  être  tel  •que  les  pelotons  puissent  se  porter  facilement  à leur 
place  de  bataille,  soit  en  arrière,  soit  eu  avant  du  camp. 

La  distance  où  l’on  est  de  l'ennemi  détermine  la  mauière  dont  les  chevaux  sont  pansés  et 
conduits  â l’abreuvoir;  quand  il  est  permis  de  desseller,  les  selles  sont  placées  eu  arrière 
lies  chevaux  ; elles  sont  garnies  de  la  schabraque  ; la  couverture  est  toujours  pliée. 

Dans  les  bivouacs  d'infanterie,  les  feux  sont  établis  en  arrière  de  la  ligne  des  faisceaux 
sur  l’emplacement  qu’occuperaient  les  baraques,  si  l’on  était  campé;  les  compagnies  se  pla- 
cent alentour  et.  s’il  se  peut,  construisent  des  abris. 

Lorsqu'il  y a lieu  de  craindre  une  surprise,  l'infanterie  prend  les  armes  à la  pointe  du 
jour,  la  cavalerie  monte  à cheval  jusqu’à  la  rentrée  des  reconnaissances.  Si  l'on  doit  démon- 
ter les  armes  pour  les  nettoyer,  on  ne  le  fait  que  successivement. 


fi  la  reserve  sont  logés  à la  baraque  centrale  du  dernier  rang  ; les  deux  autres  baraques  de  ce  rang 
sont  destinées,  l'une  k loger  au  besoin  les  hommes  employés  au  service  d'une  infirmerie  qu'il 
serait  necessaire  d'établir,  l'autre,  à recevoir  la  blanchisseuse  et  la  cantiuière  que  ta  batterie 
pourrait  avoir  à sa  suite. 

Les  baraques  des  ofliciers  sont  placées  sur  les  files  latérales,  à il)  mètres  en  arrière  de  celles 
de  la  troupe  ; les  capitaines  a droite,  les  lieutenants  fi  gauche. 

Le  pare  esi  établi  fi  30  mètres  en  arrière  des  baraques  des  officiers  ; son  axe  dans  le  prolonge- 
ment de  celui  du  camp  ; les  intervalles  entre  les  files  de  voitures,  sont  de  3 mètre»,  afin  que  les 
visites  et  les  travaux  puissent  se  taire  avec  tacililè  ; I*  distance  entre  les  rangs  est  de. . . mesurée 
par  la  longueur  des  ailetages  do  B chevaux. 

La  garde  du  parc  est  placée  ao  mètres  en  arrière. 

Enfin,  confoiuiement  a I mage,  fi  LM)  niélrcs  environ,  en  avant  du  camp,  on  dispose,  dans  un 
lieu  couvert,  des  latrines  pour  la  troupe  ; fi  100  mètres  en  arrière,  on  tait  une  disposition  sem- 
blable pour  les  officiers. 

(Voir  fi  la  /in  de  ce  litre,  planche  VI,  le  plan  du  camp  d’une  boiterie  d’artillerie.) 

(1)  Le  deuxième  paragraphe  de  l'article  U est  modifié  comme  suit,  par  l’ordonnance  du 
R avril  1831  : 

• Les  outils  qui  manquent  aux  régiments  leur  sont  fournis  par  le  pare  du  génie,  ou,  à défaut, 
par  le  parr  de  réservé  de  l'artillerie,  d’après  le»  ordres  du  général.  « 
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Cavalerie  *t  infanterie  dans  le*  village*. 

l(i.  A raison  île  la  conservation  et  de  la  subsistance  îles  chevaux,  on  doit  placer  la  cava- 
lerie daus  les  villages,  toutes  les  fois  que  la  distance  où  l’on  est  de  l’ennemi  et  le  temps  dont 
elle  peut  avoir  besoin  pour  se  rendre  a sa  place  de  bataille  le  permettent.  Elle  occupe  alors 
plus  ou  moins  de  villages,  selon  ces  deux  circonstances. 

Quand  les  logements  n’ont  pu  être  préparés  a l'avance,  un  adjudant-major  de  chaque  ré- 
giment désigne  l'emplacement  des  escadrons,  d’après  l’ordre  de  bataille.  Les  fourriers  re- 
connaissent promptement  les  maisons  assignées  a leur  escadron,  le  logement  est  établi  île 
préférence  dans  les  fermes  et  dans  les  auberges  qui  sont  pourvues  de  grandes  écuries , sur- 
tout dans  celles  qui  ont  une  place  libre  devant  elles. 

, Le  colonel  indique  un  point  de  rassemblement  en  cas  d'alerte;  ee.  point  est  ordinairement 
en  dehors  du  cantonnement;  il  doit  offrir  des  issues  commodes  et  une  retraite  assurée  sur 
d’autres  cantonnements;  les  abords  eu  sont  rendus difliciles  à l'ennemi.. 

Lorsque  les  ordres  relatifs  au  service,  aux  distribution*  et  au  départ  sont  donnés,  l'adju- 
dant-major forme  les  postes  et  fait  conduire,  par  la  gante  de  police  l'eleudard  au  logement 
du  colonel.  Le  chef  d'escadrous  de  semaine  place  le  piquet  auquel  U est  assigné  une  écurie 
particulière  ou  un  hangar.  Le  colonel,  assisté  du  lieutenant-colouel , place  lui-mènie  les 
grand'gardes  line  sentinelle  est  quelquefois  placée  dans  le  clocher,  ou  sur  uu  édifice  élevé, 
pour  annoncer,  par  an  coup  de  mousqueton,  rapproche  de  l’enuemi.  Les  postes  étant  claMis, 
les  escadrons  ^out  conduits  devant  leurs  logements  par  leurs  capitaines;  les  cavaliers  cou- 
chent dans  les  écuries,  si  cotte  précaution  est  jugée  necessaire;  les  trompettes  logent  avec 
les  maréchaux  des  logis  chefs,  ou  à portée  d’eux. 

Dans  le  cas  ou  il  ne  peut  être  fait  ue  distributions  régulières,  les  officiers  font  une  répar- 
tition égale  des  ressources  que  présentent  les  maisons  assignées  a leur  escadron  ; les  cava- 
liers douiieut  aussitôt  que  possible  le  fourrage  à leurs  chevaux.  Euviron  deux  heures  après 
l’arrivée,  les  escadrons  font  boire  en  ordre  et  successivement;  au  retour,  ils  donnent  l’avoine. 
Quand  il  n'est  pas  permis  de  desseller,  les  chevaux  sont  bouchonnés  a fond. 

Le  colonel  doit,  après  un  repos  de  quelques  jours,  faire  donner  de  fausses  alertes  pour 
habituer  les  cavaliers  a se  tenir  toujours  prêts.  S’ils  out  mis  de  la  leuleur  a se  réunir,  il  les 
punit  en  les  faisant  bivouaquer.  , * 

Les  dispositions  ci-dessus  sont  généralement  applicables  à l’établissement  de  l'infauterie 
dans  les  cantonnements.  Prés  de  l'ennemi,  les  hommes  sont  réunis,  autant  que  possible  dans 
les  mêmes  maisons,  par  compagnies  enliéres  ou  par  fractions  constituées  de  compagnie.  Au 
point  du  jour,  il  est  fait  uu  appel  en  armes. 

Quand  il  y a dans  le  même  cantonnement  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie,  la  cavalerie 
est  plus  particuliérement  chargée  de  veiller  à la  sûreté  du  cantonnement  pendant  le  jour,  et 
l'infanterie  |>endant  la  nuit. 

Cantonnement*. 

47.  Lorsque  les  troupes  se  trouvent  cantonnées  eu  présence  de  l'ennemi,  elles  sont  pro- 
tégeas par  leur  avant-garde  et  par  des  obstacles  naturels  ou  artificiels.  , 

Les  cantonnements  qu’on  prend  après  une  campagne  ou  pendant  uu  armistice  doivent,  au- 
tant que  possible,  être  établis  en  arrière  d’une  ligne  de.  défense,  et  en  avant  de  positions  siir 
lesquelles  les  troupes  se  concentreraient  en  cas  d'attaque  par  l’ennemi. 

Les  commandants  d'armée  tracent  l'arrondissement  de  chaque  division  ; les  généraux  de 
division,  celui  de  chaque  brigade.  Les  généraux  de  brigade  assignent  a chacuu  des  ré- 
giments sous  leurs  ordres  1'ciuplamnent  de  scs  bataillons  ou  de  ses  escadrons. 

Les  généraux  indiquent  avec  le  plus  grand  soin  les  positions  que  doit  occuper  chaque  corps 
sous  leur  commandement,  daus  la  cas  de  rapprochement  de  l'ennemi  ou  d'apparence  d’at- 
taque. 

Qoarliof*  génrrïu*. 

49  les  officiers  généraux  s’établissent  au  centre  de  leur  commandement,  et,  autant  que 
possible,  sur  les  grandes  communications.  Lorsque  les  troupes  bivouaquent  devant  l’eunemi, 
les  généraux  bivouaquent  avec  elles. 

Imlructioo. 

49.  Dans  les  camps  et  cantonnements  où  les  troupes  restent  plusieurs  jours,  les  co- 
lonels font  procéder  à l'instruction  de  detail,  à l’école  de  bataillon  et  a celle  d escadron.  La 
réuuiou  des  régiments  et  des  brigades,  si  l'on  est  campé  par  division,  ue  se  fait  qu'avec 
l'approbation  du  général  de  division  : les  généraux  de  brigade  se  conforment,  daus  les  can- 
tonnements, aux  dispositions  de  l’article  6. 
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Les  exercices  à l'eu  et  te  tira  la  cible  n’ont  lieu  que  sous  l'autorisation  du  général  com- 
mun! l’armée,  l’aile  ou  le  corps  d’armée. 

L'école  des  tambours  ne  commence  jamais  par  la  générale,  ni  par  la  marche  du  régiment, 
non  plus  que  celle  dns  trompettes  par  la  sonnerie  à cheval.  L’heure  à laquelle  l’école  doit  se 
taire  est  indiquée  au  rapport. 

TITRE  IV. 

DES  OBDRES. 

DUpocitiona  générales. 

50.  Les  ordres  verbaux  sont  transmis  par  des  officiers  d’état-major  on  d'ordonnance;  il 
en  est  de  même  des  ordres  importants  cachetés.  Quand  des  ordres  cachetés  sont  portés  par 
des  sous-officiers  ou  des  soldats  d’ordonnance,  l’adresse  doit  indiquer  le  lieu  et  l'heure  du 
départ;  le  reçu  doit  indiquer  le  heu  et  l’heure  de  l’arrivée. 

Les  ordres  peuvent  être  écrits  en  forme  de  lettre  ; on  les  rédige  de  préférence  dahsle  style 
d’ordre  purement  militaire.  La  transmission  doit  en  être  faite  en  suivant  la  marche  hiérar- 
chique, sans  omettre  aucun  intermédiaire,  excepté  dans  quelques  cas  particuliers  et  pressants, 
comme,  par  exemple,  lorsqu’un  régiment,  dont  le  mouvement  doit  être  bâté,  se  trouve  plus 
a portée  du  quartier  général  divisionnaire  que  du  quartier  de  la  brigade.  L’officier  qui  or- 
donne est  alors  tenu  d’informer  l’autorité  intermédiaire,  et  celui  qui  reçoit  l’ordre  en  rend 
compte,  sans  retard,  à son  chef  immédiat."  • 

Les  ordres  pour  les  régiments  sont  toujours  adressés  au  camp.  En  l’absence  du  colonel  ils 
sont  remis  au  lieutenant-colonel,  et  en  l’anseuce  de  celui-ci  à l’officier  supérieur  de  semaine, 
qui  prend  sur-le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  leur  exécution.  Dans  un  bataillon  campé 
seul,  le  plus  ancien  capitaine,  en  l’absence  du  chef  de  bataillon,  reçoit  et  fait  exécuter  les 
ordres. 

Tous  les  ordres  sont  numérotés;  ou  suit  deux  séries  différentes,  l’une  pour  les  ordres 
généraux  , L’autre  pour  les  ordres  particuliers. 

Les  décisions  des  commandants  d’armée,  et  les  dispositions  arrêtées  par  eux  à l’égard  de 
l’armée  ou  du  pays  qu’elle  occupe,  doivent  ne  jamais  paraître  que  sous  le  titre  et  dans  la 
forme  d’ordre. 

Ordres  particuliers. 

51.  Les  ordres  particuliers  ont  pour  objet  des  mouvements  à effectuer,  des  postes  â établir, 
des  détachements  à fournir;  l’usage  s’eu  étcud  encore  au  personnel  des  officiers,  aux 
détails  de  l’artillerie,  du  génie,  des  subsistances,  aux  relations  avec  les  pays  occupés  par 
l’armée;  enfin  ils  comprennent  les  ordres  qu'il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  connaître  aux 
troupes. 

Ordres  généraai. 

52.  Les  ordres  du  jour  prennent  la  dénomination  (Tordre  (le  telle  nrraée,  de  tel  corps 
d'iirmi'e,  de  Toile,  du  centre  ou  de  la  réserve  de  telle  armée,  de  telle  division,  de  telle  f/ri- 
gade,  de  tel  régiment.  On  leur  donne  aussi  la  dénomination  générique  d’ordres  généraux, 
pour  les  distinguer  des  ordres  particuliers. 

L’ordre  général  se  donne  chaque  fois  seulement  qu’il  y a matière;  il  est  destiné  à indi- 
quer , 1°  l’heure  et  le  lieu  des  distributions  de  subsistances  et  de  fonds;  2°  les  heures  des 
appels  et  des  différents  services;  3"  le  nombre  et  l’espèce  des  ordonnances  et  les  époques  où 
elles  doivent  être  relevées;  4°  les  règles  de  police,  et  les  défenses  qu’exigent  les  circon- 
stances et  les  localités  ; 5°  les  états  à fournir  et  leurs  modèles  ; 6°  les  lois,  ordonnances,  ar- 
rêtes et  décisions  relatifs  à l’armée  ; 7°  les  éloges  ou  les  reproches  à faire  aux  corps  on  aux 
individus,  enfin  tout  ce  dont  il  importe  que  l'armée  soit  instruite. 

L’ordre  général  peut  être  donné  pour  toute  l’armée  , pour  uu  corps  d’armée,  pour  une 
aile,  pour  le  centre  ou  pour  la  réserve  de  l’armée,  pour  chaque  division,  chaque  brigade  , 
chaque  régiment,  par  le  commandant  respectif  de  chacune  de  ces  réunions  de  troupes.  Les 
chels  d’état-major  ne  L expédient  qu’après  en  avoir  fait  approuver  la  minute  par  le  général. 
Ils  l’adressent,  celui  de  l’armée  aux  généraux  commandant  les  corps  d’armee,  les  ailes,  le 
centre  ou  la  réserve  de  l’armée;  celui  d’un  corps  d’armée,  d’une  aile,  d’un  centre  ou  d’une 
réserve  d'arnicc,  aux  lieutenants  généraux  commandants  de  division  ; celui  d’une  division, 
aux  maréchaux  de  camp,  qui  l’envoient  aux  colonels  des  régiments  de  leur  brigade. 

Les  chefs  d’étal-major  transmettent  l’ordre  aux  officiers  généraux,  aux  commandants  de 
l’artillerie,  du  génie,  de  la  gendarmerie,  des  quartiers  généraux,  et  à l’intendant  on  sous- 
intendant. 
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Les  chefs  d’étal-major  et  les  aides-de-camp  des  maréchaux  de  camp  tiennent  des  registres 
pour  l'inscription  des  ordres. 

Le  chef  de  l'état-major  général  adresse  tous  les  mois  au  ministre  de  la  guerre  le  relevé  du 
registre  des  ordres  généraux  de  l’armée. 

Officiers  en  mission. 

53.  Les  missions  particulières,  et  notamment  les  missions  pour  les  corps  on  détachements 
éloignés,  doivent  n’etre  données  qu'à  des  officiers  qui  méritent  toute  confiance  et  qu'on 
puisse  initier  au  contenu  de  leurs  dépêches. 

Un  officier  envoyé  en  mission  dans  un  pays  occupé  par  des  postes  ennemis  doit  être  ac- 
compagné par  deux  cavaliers  au  moins,  choisis  parmi  les  hommes  bien  montés.  11  évite  les 
villes  et  les  viHages,  préféré  apx  grandes  routes  les  chemins  de  traverse,  se  repose  le  moins 
jiossible  et  seulement  dans  des  lieux  écartés.  Dans  les  chemins  qui  lui  paraissent  dangereux, 
il  se  fait  précéder  par  un  des  cavaliers.  Il  doit  toujours  être  prêt  à déchirer  ses  dépêches,  à 
tes  faire  disparaître,  ou  mémo  à les  avaler  ; il  se  prépare  à faire  des  réponses  adroites  aux 
nueslions  que  l'ennemi  peut  lui  adresser  sur  l’objet  de  sa  mission  ou  sur  la  situation  do 
l armée,  et  ne  se  laisse  intimider  par  aucune  menace. 

TITRE  V. 

Ul)  MOT  n'ORDRE. 

Ce  que  c’eat  que  le  mot.  ' * 

ïi.  Le  mot  est  ubo  expression  qui  varie  chaque  jour,  et  qui,  chaque  jour  aussi,  est  com- 
muniquée aux  patrouilles,  rondes,  reconnaissances,  découvertes,  postes  et  <létac!iemeuts, 
comme  moyen  de  se  reconnaître  entre  eux  et  d'éviter  les  surprises. 

Le  mot  se  compose  de  deux  noms  : le  premier,  qu’on  appelle  le  mot  d'ordre , doit  être  le 
nom  d'un  grand  homme,  d'un  général  célébré  ou  d’un  brave  mort  au  champ  d'honneur  ; le 
second,  qui  est  appelé  mot  de  ralliement,  doit  présenter  le  nom  d'une  bataille,  d’une  ville,  ou 
d'uue  vertu  civile  ou  guerrière. 

Le  commandant  de  l'armée  arrête  une  série  de  mots  d’ordre  et  de  ralliement,  ou,  s’il  le, 
juge  convenable,  forme  le  mot  chaque  jour.  Le  chef  de  l’état-major  général  l'adresse  cacheté 
aux  commandants  des  ailes,  du  ceutre,  de  la  réserve  de  l'armée,  et,  s’il  y a lieu,  du  corps 
d'armée,  qui  le  transmettent  de  même  aux  commandants  de  division,  ceux-ci  aux  comman- 
dants de  brigade.  Les  chefs  d'état- major  envoient  aussi  le  mot  aux  commandants  de  l’artil- 
lerie, du  génie,  de  la  gendarmerie,  à l'intendant  ou  sous-intendant  et  aux  commandants  de» 
quartiers  généraux. 

Les  maréchaux  de  camp  donnent  chaque  jour  le  mot  aux  colonels  et  aux  commandaut» 
des  corps  détachés,  assez  lot  pour  qu’il  puisse  parvenir  aux  postes  avant  la  nuit. 

Lorsqu’un  corps  de  troupes  est  détaché  à une  distance  trop  grande  pour  que  la  corres- 
pondance soit  prompte  et  facile,  le  mot  est  donné,  à ce  corps  par  son  commandant  immédiat, 
ti  en  est  de  même  pour  les  places  fortes  occupées  par  l’armée,  lorsque  le  quartier  général 
est  éloigné  de  ces  places. 

Comment  le  mot  est  doom*  dans  les  reliaient»  cl  sus  postes, 

55.  Dans  les  régiments,  l’adjudant-major  de  semaine  est  chargé  de  communiquer  le  mot 
cacheté  aux  commandants  des  grand’gardos  et  des  gardes  exlérietires,  qui,  à cet  effet,  lui 
envoient  une  ordonnance,  ainsi  qu'il  est  prescrit,  article  86.  Les  chefs  de  ces  gardes  le 
transmettent  verbalement  aux  petits  postes  qui  sont  sous  leurs  ordres. 

Après  la  retraite,  le  mot  est  donne  par  l’officier  supérieur  de  semaine  aux  officiers  de 
service  pour  la  nuit,  aux  adjudants-majors  et  adjudants,  au  sergent  de  la  garde  de  polie  et 
aux  caporaux  des  postes  qui  en  dépendent;  tons  sont  réunis  pour  cet  effet  sur  le  front  de 
bandicrc;  la  garde  de  police  fournit  le.  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  former  le  cercle 
extérieur.  Le  chef  de  bataillon  de  semaine  pretite  de  cette  réuuiou  pour  faire  les  recomman- 
dations qu'il  croit  convenables  relativement  au  service  des  rondes,  des  patrouilles,  et  des 
sentinelles  pendant  la  nuit. 

Perte  dn  mot  d’ordre. 

56.  Une  instruction  relative  à l’interversion  des  mots  d’ordre  et  de  ralliemeutde  la  série, 
est  donnée  par  le  chef  d'état-major  général,  pour  le  cas  ou  celte  série  serait  perdue  ou  tom- 
bée aux  mains  de  l’ennemi.  Dans  ce  double  cas,  l’ officiel-  general  commandant  rend  compte 
sur-le-champ;  ii  prévient  en  outre  les  commandants  dos  troupes  ou  postes  voisins. 
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Quand  le  mot  d’ordre  se  perd  à un  avant-poste,  ou  qu’une  désertion  donne  à craindre  qu’il 
ne  soit  livré  a l’ennemi,  le  commandant  s’empresse  d'en  donner  un  autre;  il  avertit  sur-le- 
ehatnp  les  corps  et  les  postes  voisins,  ainsi  que  les  généraux. 

TITRE  VI. 

nt  l'okdre  a observer  pour  commander  le  service. 

Ordre  du  service  dans  les  régiments  et  dans  les  brigades. 

57.  F/ordre  du  service  des  brigades  dans  les  divisions  et  des  régiments  dans  lés  brigades 
est  réglé  selon  leur  rang  dans  l'ordre  de  bataille. 

I.es  ordres  concernant  le  service  et  les  détachements  sont  adressés  aux  généraux  des 
brigades.  Ces  officiers  généraux  déterminent,  suivant  l’emplacement  et  la  force  de  chaque 
régiment,  les  postes  qu’il  doit  occuper  et  le  nombre  d’hommes  qu'il  doit  fournir. 

. \ Tour»  de  service.  » ^ , 

58.  Il  y a trois  tours  de  service.  v v - •’  • * 

■ l.e  premier  tour  comprend  : 

I"  Les  grand’ gardes  et  autres  postes  extérieurs  ; 

2"  I.es  gardes  d’honneur  ; 

3°  Les  gardesiiitérieures(ycompriscellesdes  magasins,  hôpitaux  et  autres  établissements); 
d°  I m service  d'ordonnances  ; 

.5°  La  garde  do  police. 

Le  second  tour  comprend  : 

1°  Les  travaux  de  guerre,  tels  que  les  ouvragés  de  campagne  et  lés  ouvertures’de  commu- 
nications;, 

2"  Les  détachements  nécessaires  à la  protection  de  ces  travaux  ; 

, 3"  Les  détachements  chargés  de  protéger  les  différçn|es  corvées. 

I.o  troisième  tour  rompreud  : 

1°  Les  corvées  nou  années,  au  dedans  et  au  dehors  du  camp; 

2"  Les  détachements  qui  assistent  aux  executions. 

Dans  la  cavalerie,  la  garde  d'écurie  forme  uu  tour  de  service  à part  et  compte  avant  les 
corvées. 

Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  commandés  pour  les  différents  services  du  premier 
tour,  y marchent  dans  l’ordre  déterminé  ci-dessus;  ainsi,  les  premiers  à marcher  sont 
employés  aux  grand’gardes,  ceux  qui  les  suivent  aux  gardes  d’honneur;  les  derniers,^  niar7 
cher  siiut  places  à la  garde  do  police'.  • . 

La  même  réglé  s’observe  pour  le  second  tour  de  service;  les  premiers  à marcher  sont 
cliargés  d«  protéger  les  travaux  ; les  travailleurs  vieuuent  ensuite  ; les  derniers  à marcher 
sout  employés  a protéger  les  corvées.  , , 

: Dans  le  troisième  tour,  les  premiers  à marcher  font  lus  corvées  hors  du  camp,  les  autres 
les  corvées  dans  le  camp.  Lorsque  plusieurs  officiers  de  même  grade  sont  commandés  pour 
le  troisième  tour,  le  plus  ancien  commande  la  corvée  la  plus  nombreuse. 

, , Ordre  dan»  lequel  le  «ervirc  c*l  runu».\ntJ<\ 

' 59.  Les  officiers  sont  commandés  pour  les  trois  tours  de  service,  par  rang  d’ancienneté. 

Les  capitaines  roulent  entre  eux  ; ils  sont  exempts  de  coi  vens  autres  que  celles  des  distri- 
butions. Les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants  roulent  ensemble  en  alternant;  le  plus  ancien 
lieutenant  est  le  premier  à marcher,  le  plus  ancien  sous-lieutenant  est  le  second,  et  ainsi 
de  suite. 

Les  sergents,  eaporaux,  soldats  et  tambours  sont  commandés  pour  les  trois  tours  de  service 
d’après  les  règles  établies  dans  les  ordonnances  sur  le  service  intérieur  et  sur  le  service  des 
places.  Ils  marchent  sac  au  dos  pour  tous  les  servioes  du  premier  tour , et.  à moins  d’ordre» 
contraires,  se  rendent  avec  armes  et  bagages  aux  travaux  qui  sc  font  hors  du  camp. 

Dans  la  cavalerie,  les  chevaux  sont  chargés  pour  tout  service  à cheval. 

> Officier  absent  ou  malade. 

60.  Lorsqu’un  officier  commandé  pour  un  service  quelconque  est  hors  d’état  de  faire  ce 
service,  ou  ne  se  trouvé  pas  au  camp  au  moment  de  marcher,  il  est  remplacé  par  le  premier  à 
marcher  après  lui.  Dès  qne  la  garde  a dépassé  l’enceinte  du  camp,  ou,  si  c’est  une  garde 
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intérieure,  dès  qu'elle  est  arrivée  à son  poste,  l'officier  qui  aurait  dù  marcher  ne  peut  plus 
eu  prendre  le  commandement  ni  en  taire  partie  ; il  prend  le  tour  de  l'oflicier  qui  a marché 
pour  lui. 

Lorsqu’un  officier  se  trouve  par  maladie  dans  l'impossibilité  de  faire  le  service  pour 
lequel  il  est  commandé,  sou  tour  est  réputé  passé. 

Ces  dispositions  s'appliquent  également  aux  sous-officiers  et  soldats. 

Ser*ir«  efn»f  fait. 

SI.  Les  services  du  premier  et  du  deuxième  tour  sont  censés  faits,  lorsque  les  gardes  ou 
détachements  ont  dépassé  l’enceinte  du  camp  ou  cantonnement  ; et,  s'il  s'agit  d’une  garde 
intérieure,  lorsque  cette  garde  est  arrivée  à son  poste. 

Les  corvées  sont  censées  faites  lorsque  tes  détachements  qui  en  sont  chargés  ont  dépassé 
l’enceinte  du  camp  ou  du  cantonnement,  et,  s'il  s’agit  d’une  corvée  dans  le  camp , lorsque 
celte  corvée  a commencé. 

Tour#  de  service  à reprendre. 

62.  Tout  officier,  sous-officier  ou  soldat  marchant  on  premier  a marcher  pour  un  service 
de  premier  tour,  reprend  les  services  de  deuxième  et  de  troisième  tour  qui  lui  sont  échus 
pendant  ce  temps,  a moins  qu’il  n'ait  marché  pour  un  détachement  de  plus  de  vingt-quatre 
neores. 

Service  à pied  daoi  b cavalerie. 

63.  Pans  les  troupes  à cheval , les  cavaliers  démontés  ou  dont  les  chevaux  ne  sont  pas 

disponibles  sont  commandés  de  préférence  pour  le  service  à pied.  Les  cavaliers  montée  et 
dans  les  rangs  ne  sont  employés  a ce  service  quo  dans  le  cas  où  les  premiers  ne  se  trouvent 
pas  en  Bombre  suffisant.  ■ - 

Tout  brigadier  ou  cavalier  commandé  ponr  le  service  à pied  dépose,  avant  de  partir,  et 
en  présence  du  maréchal  des  logis  de  semaine,  ou,  i défaut  de  celui-ci , en  présence  du 
maréchal  des  logis  de  peloton , ses  elTets  de  harnachement  et  son  portemanteau,  prêts  à 
être  chargés.  Le  maréchal  des  logis  veille  à ce  qu’eu  eas  d’alerte,  les  chevaux  des  cavaliers 
de  service  à pied  soient  conduits  au  lieu  indiqué. 

Cipitaioe  romuarwlant  un  bataillon. 

64.  Un  capitaine,  commandant  par  intérim  un  bataillon,  est  exempt  de  tout  autre  service 
tant  que  dure  ce  commandement  ; il  ne  reprend  aucun  des  tours  ae.  service  qui  lui  sont 
échus  dans  l'intervalle. 

Grenadier*  , voltigeur* , tiraiDevr*  et  lanciers. 

65.  Les  grenadiers  et  les  voltigeurs  fournissent  aux  services  du  premier  et  dn  deuxième 
tour  dans  la  mémo  proportion  que  les  fusiliers  ; autant  que  possible,  on  leur  assigne  des 
postes  particuliers  qui  sont  commandes  par  des  officiers  et  fies  sons-officiers  d’élite. 
Ils  sont  chargés  des  gardes  d'honneur  et  employés  en  outre  de  préférence  aux  grand' gardes 
et  aux  gardes  extérieures.  Lorsqu'ils  ne  sont  pas  en  assez  grand  nombre  pour  occuper  seuls 
nn  poste,  il  leur  est  adjoint  des  fusiliers. 

A moins  d’un  ordre  du  général , les  hommes  d’élite  ne  fournissent  pas  le  service  du 
deuxième  tour , lorsqu’il  est  de  nature  à les  tenir  éloignés  du  camp  pendant  pins  de  vingt- 
quatre  heures. 

Ils  ne  font  d'autres  corvées  que  celles  de  leurs  compagnies.  Ils  ne  sont  pas  employés  à la 
garde  de  police,  du  moins  ordinairement. 

Le  service  des  sergents,  caporaux  et  tambours  des  compagnies  d’élite  est  commandé  sur 
un  contrôle  séparé,  établi  d'après  les  mêmes  principes  que  reux  des  compagnies  de  fusiliers. 

La  nature  du  terrain,  l'objet  du  service  et  la  composition  des  troupes  ennemies  determi- 
■nent  la  proportion  dans  laquelle  les  tirailleurs  des  régiments  de  lanciers  et  les  lanciers  des 
régiments  de  chasseurs  concourent  aux  différents  services.  • 

Kerapbremciit  de*  officiers  et  » ou*  officiers  des  cooi|iBgoi«s  d'élite. 

66.  Quand  le  capitaine  d'une  compagnie  d'élite  commande  le  bataillon,  il  ne  suit  pas  sa 
compagnie  envoyée  en  détachement.  Le  colonel  désigné  un  capitaine  de  fusiliers  pour  le 
remplacer  provisoirement  dans  le  détachement.  Toutefois  cette  dernière  disposition  est  subor- 
donnée à la  considération  du  nombre  des  officiers  présents  an  corps,  et  à l’importance  dn 
service  dont  la  compagnie  d’élite  est  chargée. 

Lorsqu'un  capitaine  commandant  îme  compagnie  d’élite  détachée  est  appelé , par  son 
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ancienneté,  à commander  par  intérim  le  bataillon,  il  quille  cette  compagnie,  à moins  qu’elle 
ne  soit  éloignée  de  plusieurs  journées  de  marche  ; le  imlnnel  l'y  Tait  remplacer. 

Le  colonel  peul,  lorsqu’il  le  juge  convenable,  pourvoir  de  même  au  remplacement  des 
nfliciers,  sous-officiers  et  caporaux  d’élite,  qui  sont  absents  an  moment  où  leur  compagnie 
doit  marcher.  Ceux  qui  remplacent  resteut  attachés  aux  compagnies  d'élite  jusqu’au  retour 
des  titulaires. 

Service  de»  officiers  *u pc rieurs. 

67.  Les  officiers  supérieurs  des  régiments  peuvent  être  commandés  pour  les  services  du 
premier  et  du  second  tour,  lorsque  l’importance  des  gardes  ou  des  détachements  le  fait  juger 
nécessaire;  le  chef  d'état-major  de  la  division  et  un  aide  de  camp  du  général  de  la  brigade 
tiennent  chacun  te  contrôle  de  ces  officiers,  et  les  commandent  par  rang  d'ancienneté. 

TITRE  VU. 

DE  Ut  CARDE  DE  POLICE,  DU  PIQUET, 


CHAPITRE  1”.  — ue  la  carde  de  pouce. 

CumptMiliua  de  la  garde  Je  police. 

68.  Il  est  commandé  tous  les  jours  dans  chaque  régiment  une  gatile  rie  police  compose* 
de  deux  sergents , de  quatre  caporaux,  de  deux  tambours,  et  d’uu  nombre  de  soldats  suffi- 
sant pour  fournir  les  sentinelles  cl  faire  les  patrouilles  que  les  localités  et  les  circonstances 
rendent  nécessaires.  Les  soldats  sont  pris  dans  toutes  les  compagnies,  et,  autant  que  possible, 
en  nombre  égal  dans  chacune. 

La  garde  de  police  d'un  régiment  est  commandée  par  un  capitaine  ayant  sons  ses  ordres 
un  lieutenant  ou  un  sous-lieutenant.  Elle  est  de  plus  sons  la  surveillance  du  chef  de  bataillon 
de  semaine.  Sou  service  est  d’assurer  l’ordre  et  de  faire  observer  les  règles  de  poüce. 

On  détache  de  la  garde  de  police,  pour  former  uu  poste  avancé  , un  sergent,  deux  capo- 
raux, un  tambour  et  un  nombre  de  soldats,  les  premiers  à marcher,  suffisant  à l’entretien 
dn  nombre  de  sentinelles  nécessaire  et  à la  garde  des  hommes  punis  pour  faute  de  simple 
discipline  ; les  soldats  sont,  autant  que  possible,  pris  sur  toutes  les  compagnies. 

Si  les  quatre  bataillons  d'un  régiment  sont  réunis  pour  camper , it  est  formé  deux  gardés 
de  police:  l'une  pour  les  deux  bataillons  de  droite,  l’autre  pour  les  denx  bataillons  de 
gaucïie.  Chacune  de  ces  gardes  est  aux  ordres  d'uu  lieutenant  ou  d'un  sons-lieuteuant.  Elles 
sont  commandées  par  le  capitaine  de  police  qui  se  tient  bafiitucUemeul  au  poste  de  la  garde 
de  police  des  bataillons  de  droite  et  y passe  la  nuit.  Elles  détachent  chacune  un  jiosle 
avancé. 

Dans  un  bataillon  détaché,  la  garde  de  police  est  composée  de  deux  sergents,  de  trois 
caporaux , de  deux  tambours  et  du  nombre  de  soldats  juge  nécessaire;  elle  est  commandée 
par  un  lieutenant  ou  par  nn  sous-lieutenant,  l’a  sergent,  un  caporal , douze  fusiliers  et  uu 
tambour  en  soûl  détachés  pour  former  le  poste  avancé.  Un  capitaine  est  commandé  pour 
surveiller  les  appels  et  les  détails  dont  est  ordinairement  chargé  le  commandant  de  la  garde 
«le  police  d'un  régiment.  Le  service  de  ce  capitaine  compte  au  second  tour. 

La  garde  de  police  d’un  régiment  de  cavalerie  est,  quant  an  nombre , la  même  que  celle 
d'un  bataillon  ; elle  est  aux  ordres  de  l'adjudant-major  de  semaine.  Si  le  colonel  juge  rou- 
veuahle,  à raison  de  son  importance  . de  la  faire  commander  par  un  capitaine,  eo  capitaine 
est  sous  les  ordres  immédiats  de  l'officier  supérieur  de  semaine.  L'adjudant-major  reste 
alors  chargé  des  appels  et  des  pansages.  Une  partie  des  cavaliers  de  la  garde  de  police  est 
successivement  envoyée  panser  les  chevaux. 

Les  hommes  non  montés  sont  employés  d<>  préférence  à la  garde  de  police  ; le  poste 
avancé  est  toujours  composé  d’hommes  montés. 

Ctrdc,  a 'fc  il  ris 

66.  11  est  commandé  dans  chaque  csradrou  un  brigadier  |*mr  surveiller  les  gardes 
d’écurie  ; sou  service  commence  a la  retraite  et  huit  au  déjeuner  des  chevaux.  Les  gardes 
il’ écurie  sont  commandées  eu  nombre  siiffisaut  pour  se  relever  de  deux  heures  eu  deux 
heures,  la;  brigadier  les  appelle  snccessivemcul  dans  leurs  baraques.  A la  retraite , il  fait 
barrer  avec  des  cordes  les  rues  du  camp  pour  arrélcr  les  chevaux  lâchés. 
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Deroira  du  conuniDdaot  de  la  garde  de  police. 

70.  Le  commandant  de  la  garde  de  police  est  responsable  du  maintien  de  l’ordre  et  de  la 
propreté  dans  le  camp.  Il  fait  faire,  par  le  tambour  de  garde,  les  batteries  et  les  signaux 
nécessaires  ; il  reçoit  les  appels  des  compagnies;  il  dresse  et  porte  au  colonel  le  billet  géné- 
ral d'appel  du  soir.  Il  en  fait  rendre  compte  verbalement  par  l'adjudant  de  semaine  au 
lieutenant-colonel  et  au  chef  de  bataillon  de  semaine. 

La  garde  de  police  et  le  poste  avancé  rendent  les  mêmes  honneurs  que  les  autres  gardes  ; 
elles  prennent  les  armes  lorsqu'une  troupe  année  s'approche. 

Seotiocllri;  lenri  consigne*. 

71.  La  garde  de  police  d’un  régiment  de  deux  bataillons  fournit  dix  sentinelles,  savoir  ; 

Une  devant  les  armes  ; 

Une  à la  baraque  du  colonel  ; 

Trois  devant  le  front  de  bandtère,  dont  une  près  du  drapeau  ; 

Trois  à cinquante  pas  en  arriére  des  baraques  des  officiers  supérieurs  ; 

Une  sur  chaque  flanc  du  régiment,  dans  1 intervalle  qui  le  sépare  des  deux  régiments  voi- 
sins. 

Si  le  régiment  se  trouve  & la  droiteou  à la  gauche  de  1a  ligne,  il  est  placé  uuc  sentinelle 
de  plus  sur  le  flanc  qui  n'est  pas  couvert. 

la*s  régiments  de  trois  bataillons  ont,  en  plus,  deux  sentinelles  sur  le  front  de  baudièro, 
et  deux  derrière  les  baraques  des  officiers  supérieurs. 

Outre  les  consignes  générales,  les  sentinelles  de  la  garde  de  police  ont  pour  consignes  par- 
ticulières : 

Celle  du  drapeau  : de  n’eu  permettre  le  déplacement  qu’en  présence  d'un  détachement; 
de  n’y  laisser  toucher  que  le  porto-drapeau,  ou  le  sergent  de  la  garde  de  police  lorsqu’il  se 
présente  avec  deux  hommes  armés  ; 

Celle  du  chef  du  corps  : de  l’avertir,  le  jour  comme  la  nuit,  de  tout  mouvement  extraor- 
dinaire dans  le  camp  et  hors  du  camp.  v 

Les  sentinelles  placées  sur  le  front,  sur  les  flancs  et  en  arrière,  veillent  à ce  qu'aucun 
soldat  ne  sorte  du  camp  avec  un  cheval  ou  un  fusil,  sans  être  conduit  par  tm  sous-officier, 
un  caporal  ou  tm  brigadier;  elles  empêchent  les  sous-officiers  cl  soldats  de  sortir  pendant 
la  nuit,  si  ce  n'est  pour  aller  aux  latrines  ; elles  arrêtent  de  jour  les  individus  suspects  qui 
rident  autour  du  camp,  et  la  nuit  qniconque  cherche  à s'y  introduire,  même  les  soldats  des 
autres  corps. 

Les  individus  arrêtés  «ont  conduits  an  capitaine  do  la  garde  de  police,  qui  les  interroge 
et  les  envoie,  s'il  y a lieu,  à l'officier  supérieur  de  semaine. 

Détails  de  police. 

72.  A la  retraite,  le  capitaine  fait  faire  l'appel  de  la  garde  de  police,  et  passe  l'inspection 
des  armps  afin  de  s’assurer  qu'elles  sont  chargées  et  en  état  ; le  lieutenant  se  rend,  pour  le 
même  objet,  au  poste  avancé. 

Le  sergent,  accompagné  de  deux  soldats  armés,  plie  le  drapeau  et  le  couche  sur  les  che- 
valets plantés  pour  cet  usage  nu  peu  en  arrière  des  faisceaux.  A l’appel  du  soir,  il  passe 
chez  les  cantiuiers,  en  fait  sortir  les  sous-officiers  et  soldats  qu’il  y trouve,  et  exige  que.  les 
feux  des  cuisines  soient  éteints. 

1.0  chef  de  bataillon  de  semaine  s’assure  souvent  ta  nuit,  par  lui-même,  de  ta  vigilance 
de  ta  garde  de  police  et  du  poste  avancé  ; il  prescrit  les  patrouilles  et  les  rondes  que  doivent 
faire  les  officiers  elles  sons-officiers  de  ces  deux  gardes.  Les  officier*  de  garde  en  ordonnent 
eux-mêmes  aussi  souvent  qu'ils  le  jugent  nécessaire  ; ils  visitent  fréquemment  les  senti- 
nelles. ' . . 

Les  hommes  trouvés  chez  les  cantiniers  après  l'appel  du  soir  sont,  ainsi  que  les  cantiuiers, 
conduits  an  poste  avancé  de  la  garde  de  police.  Ces  derniers  sont  sévèrement  punis. 

Au  réveil,  ta  garde  de  police  prend  les  armes  ; le  rommaiidanl  de  cette  garde  en  passe 
l’inspection,  le  lieutenant  inspecte  le  poste  avancé;  le  sergent  replante  le  drapeau  à su 
place  habituelle. 

Le  commandant  de  1a  garde  de  police  établit  sou  rapport,  où  il  comprend  celui  du  poste 
avancé,  et  l'envoie  au  chef  de  bataillon  de  semaine. 

Servie,  du  poste  evaoeê  de  U garde  de  police. 

73.  Le  poste  avancé  de  la  garde  de  police  est  sous  le*  ordres  du  capitaiuc  de  celte  garde. 


Digitized  by  Google 


266  SERVICE  DES  ARMÉES 


Les  hommes  qui  le  composent  ne  peuvent  s'éloigner  sous  aucun  prétexte  ; la  soupe  leur  est 
portée  au  poste 

Dans  un  régiment  de  deux  bataillons,  le  poste  avancé  fournit  pendant  le  jour  quatre  sen- 
tinelles, dont  trois  à quelques  pas  en  avant  du  poste,  vis-à-vis  de  la  droite,  de  la  gauche  et 
du  centre  du  régiment,  et  la  quatrième  devaut  les  armes.  Dans  un  régiment  de  trois  batail- 
lons, il  est  placé  cinq  sentinelles  en  avant  du  poste.  Ces  sentinelles  sont  établies  de  manière 
à pouvoir  découvrir  en  avant  d'elles,  à la  plus  grande  distance  possible.  Leur  consigne  est 
de  ne  laisser  dépasser  la  ligne  par  aucun  sous-officier  ou  soldat,  d'avertir  le  commandant 
du  poste  de  la  marche  de  toute  troupe  qui  se  dirige  sur  le  camp,  et  d'arrêter  les  personnes 
suspectes  qui  cherchent  à y eutrer  ; le  sergent  fait  conduire  ces  personnes  au  commandant 
delà  garde  de  police  ; il  fait  prévenir  cet  officier  sur-le-champ,  lorsqu'une  troupe  armée 
s'approche.  > 

La  sentinelle  placée  devant  les  armes  surveille  les  prisonniers  et  ne  les  perd  pus  de  vue; 
elle  ne  les  laisse  aller  aux  latrines  qu’individuellemeut  et  sous  l’escorte  d'un  soldat  en  armes. 

A la  retraite,  le  poste  avancé  prend  les  armes  ; le  caporal  place,  sur  le  front  du  régiment, 
deux  sentinelles  d'augmentation. 

Si,  pendant  la  nuit,  le  service  exige  que  quelqu'un  dépasse  les  sentinelles,  le  capitaine  de 
|>olice  le  fait  conduire  sous  escorte  prés  du  sergent  du  poste  avancé,  qui  le  fait  accompagnèr 
par  nn  caporal  jusqu'en  dehors  de  la  ligne. 

Au  réveil,  le  poste  avancé  prend  les  armos  ; le  caporal  relire  les  sentinelles  d'augmenta- 
tion. Lè  sergent  fait  son  rapport  an  lieutenant  de  la  garde  de  police,  lorsque  celui-ci  vient 

inspecter  le  poste. 

Dans  un  bataillon  détaché,  te  poste  avancé  de  la  garde  do  poliee  fournit  trois  sentinelles, 
deux  devant  le  front  du  bataillon  et  la  troisième  devant  les  armes;  il  ne  fournit  point,  pour 
la  nuit,  de  sentinelles  d'augmentation.  ■ - _ - • 

Dans  les  régiments  campés  en  seconde  ligne,  les  sentinelles  du  poste  avancé  de  la  garde 
de  police  ont  la  même  consigne  que  celles  qui  sont  placées  derrière  les  baraques  des  officiers 
supérieurs. 

Pc I ils  postes  dctachés.  - '. 

74.  Lorsqu'il  est  jugé  nécessaire  de  faire  couvrir,  pendant  la  nuit,  le  camp  par  des  petits 
postes  pour  former  uni'  double  enceinte  de  sentinelles,  ces  (testes  sont  sous  la  surveillance  du 
capitaine  de  la  garde  de  police,  qui  lie  leur  service  avec  celui  du  camp,  et  les  fait  visiter 
par  ses  rondes  et  ses  patrouilles. 

Cas  de  marebe. 


75.  Quand  le  régiment  se  met  en  marche,  la  garde  de  police  rentre  dans  les  compagnies, 
mais  non  le  poste  avancé. 

Dans  la  cavalerie,  a la  sonnerie  du  boule-charge,  le  commandant  de  la  garde  de  police  en- 
voie l’une  après  l’autre  chaque  moitié  de  cette  garde  seller  et  charger  ; quand  le  régiment 
est  reuni,  chaque  cavalier  rentre  a sou  escadrou. 

Lorsque  le  campement  précède  le  régiment,  et  que  la  nouvelle  garde  de  police  marche 
avec,  lui,  elle  se  met  en  bataille,  en  arrivant  au  camp,  à trente  pas  en  avant  du  centre  du 
terrain  marqué  pour  le  régiment  ; le  capitaioe  fournit  les  postes  et  les  sentinelles  que  lui  de- 
mande l'oflicier  qui  conduit  lo  campement  ; le  |>oste  avance  prend  de  suite  sa  position.  , 

Homme*  pua*s  de  la  prison. 

76.  Le  poste  avancé  de  l’ancienne  garde  de  police  marche  avec  le  régiment,  entre  le  pre- 
mier et  le  deuxième  bataillon  ; il  a la  baïonnette  au  canon  ; les  hommes  punis  de  la  prison 
marchent  entre  le*  deux  rangs  de  ce  poste  ; s’il  y a des  criminels  qu’il  n'ait  pas  été  possible 
d'envover  à la  prison  du  quartier  général,  ils  sont  attachés  et  gardés  particulièrement;  un 
caporal  marche  derrière  eux.  En  arrivant  au  camp,  les  prisonniers  sont  consignés  au  poste 
avancé  de  la  nouvelle  garde  de  police. 


CHAPITRE  IL  — nu  hqibt. 

Dctiioaiioo  du  piquet.  . » 

77 .  Le  piquet  se  forme  habituellement  de  la  réunion  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
qui  doivent  marcher  le  lendemain  pour  le  service  du  premier  tour  ; il  est  destiné  à fournir 
les  détachements  et  les  gardes  qui  peuvent  être  commandés  extraordinairement  pendant  les 
vingt-quatre  heures  ; il  est  commandé  chaque  jour  à la  suite  des  hommes  de  garde  ; on  compte 
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le  service  du  piquet  comme  service  du  premier  tour  à ceux  qui  ont  marché  pour  un  détache- 
ment ou  pour  uue  ganle,  ou  qui  ont  passé  la  nuit  au  bivouac. 

Les  ofliciers,  sous-ofliciers  et  soldats  de  piquet  sont  toujours  habillés  et  équipés;  les  che- 
vaux sont  sellés,  les  sacs  et  portemanteaux  sont  prêts  à être  chargés. 

Les  détachements  et  les  gardes  que  fournit  le  piquet  se  composent  d'officiers,  soiis-ofli- 
ciers,  caporaux  et  soldats  les  premiers  a marcher;  les  soldats  sont,  autant  que  possible,  pris 
en  nombre  égal  dans  chaque  compagnie. 

liés  officiers,  sous-olficiers  et  soldats  du  piquet,  qui  marchent  avant  la  retraite,  sont  rem- 
placés ; .ceux  qui  marchent  après  ne  lu  soûl  pas,  a moins  d’ un  ordre  spécial. 

Composition  du  piquet. 

78.  Chaque  bataillon  fournit,  |>ourle  piquet  du  régiment,  deux  sergents,  qaatre  caporaux, 
un  tambour  et  quarante  soldats.  Le  piquet  est  commandé  par  un  rapHaine  qui  a sous  ses 
ordres  un  lieutenant  ou  un  sous-lieutenant  dans  les  régiments  de  deux  bataillons,  et  deux 
lieutenants  ou  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  trois  bataillons. 

Dans  un  bataillon  détaché,  le  piquet  est  commande  par  un  lieutenant'  ou  un  sens-lieu- 
tenant. 

Le  piquet  d'un  régiment  de  cavalerie  est  de  dix  cavaliers  par  escadron,  il  est  commandé 
par  un  capitaine,  qui  a sous  ses  ordres  deux  lieutenants  ou  sous-lieutenants,  quatre  maré- 
chaux des  logis,  huit  brigadiers  et  deux  trompettes. 

Lorsque  le  régiment  est  divisé,  cliaque  fraction  fournit  uu  piquet  proportionné  au  service 
qu'elle  doit  faire.  Dans  un  escadron  détaché,  le  piquet  est  commande  par  lin  lieutenant  où 
par  uu  sous-lieutenant. . , . , • 

Réunion  du  piquet. 

79.  lie  piquet  est-réuni  par  l’adjudant  de  semaine  on  même  temps  que  les  gardes  ; il  est 
place  a «loua*  pas  en  arrière  de  celles-ci,  et  partagé  en  deux  ou  trois  pelotons  ; il  ne  défile 
pas.  Lorsque  les  gardes  ont  défilé,  le  commandant  du  piquet  le  conduit  à la  gauehe  de  la 
garde  de  |iolice  et  lui  fait  mettre  ses  armes  au  chevalet  qui  leur  est  destiné  ; elles  sont  consi- 
gnées à la  sentinelle  de  ta  garde  de  police. 

Hors  le  cas  de  détachement  ou  de  garde  » fournir,  le  piquet  ne  prend  les  armes  que  lors- 
que les  généraux,  le  colonel  ou  l’officier  supérieur  de  semaino  veulent  an  passer  l inspec- 
tion; il  se  forme  a la  gauche  de  la  garde  de  police. 

L'officier  snpérieur  de  semaine  fait  faire  pendant  le  jour  plusieurs  appels  dû  piquet.  Tour 
le  rassembler,  le  tambour  de  la  garde  de  police  bat  un  rap|iel  suivi  de  trois  coups  de  ba- 
guette; les  trompettes  sonnent  deux  appels  consécutifs  Les  appels  et  les  inspections  du  pi- 
quet ont  lieu  le  sac  au  dos  dans  l'infanterie,  et  a pied  dans  la  cavalerie. 

A I*  retraite,  le  piquet  se  réunit  ; le  capitaine  en  fait  faire  l'appel  et  passe  l' inspection  des 
armes.  Les  officiers,  les  Sous-officiers  et  les  soldats  couchent  dans  leurs  baraques,  mais  sans 
se  d'shabiller. 

Quand  le  piquet  s’assemble  pendant  la  nuit,  ce  qui  n'a  lieu  qu'eu  cas  d'alerte  ou  bien  lors- 
qu'il doit  marcher  en  totalité  ou  eu  partis,  l’adjiManl-tnajor  et  l'adjudant  de  semaine  pré- 
viennent les  ofliciers  ; ceux-ci  éveillent  les  sous-ofliciers  sans  bruit  ni  batterie  de  caisse  ; tes 
sous-officiers  éveillent  les  soldats.  A cet  effet,  les  uns  et  les  autres  reconnaissent  a l’avanoo 
les  baraques  occupées  par  ceux  qu’ils  sont  chargés  d'avertir. 

La  huit,  le  piquet  de  cavalerie  se  réunit  à cheval. 

Les  piquets  rentrent  dans  les  compagnies  toutes  les  fois  que  les  régiments  prennent  les 
armes  pour  des  revues,  des  manœuvres,  des  marches  ou  des  actions  de  guerre. 

Piquet  au  btfuuac. 

80.  Quand  te  piquet  doit  bivouaqner,  le  colonel  détermine  l’emplacement;  les  chevaux 
soûl  sellés  et  chargés  ; on  ne  les  réunit  que  daBS  le  cas  où  le  bivouac  est  trop  éloigBé  du 
camp  ou  trop  proche  de  l’ennemi. 

TITRE  VIII, 

des  grahe’gahdes  et  autres  postes  extérieurs. 


Objet  et  composition  «Ict  grami’gardr/». 

81.  Les  grand’gardes  sont  les  postes  avancés  d’un  camp  ou  d’un  cantonnement  : elles 
doivent  en  couvrir  les  approches. 
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Le  nombre,  la  force  et  le  placement  des  grand’gardes  sont  réglés  par  les  généraux  de  bri- 
gade, et,  dans  un  corps  détaché,  par  l'officier  qui  commande  ce  corps.  Autant  qu’il  se  peut, 
les  grand’gardcs  de  cavalerie  sont  combinées  avec  les  grand’gardes  d'infanterie,  celles-ci 
servant  d’appui,  les  autres  de  sentinelles  avancées.  Quand  la  nature  de  la  guerre  et  du  pays 
le  permettent,  on  que  l’alTaiblissement  de  la  cavalerie  l’exige,  on  peut  se  borner  à attacher 
des  cavaliers  aux  grand'gardes  d’ infanterie,  soit  pour  les  faire  concourir  au  service,  soit 
pour  avoir  plus  promptement  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

La  grand’garde  )>onr  un  régiment  d’infanterie  ou  de  cavalerie,  et  même  pour  un  bataillon 
est  habituellement  commandée  par  un  capitaine  ; elle  est  composée  d'un  nombre  d’officiers, 
de  sous-officiers,  de  caporaux  et  de  soldats,  fixé  en  raisondeson  objet,  de  la  force  dn  corps  qui 
la  fournit,  et  aussi  du  principe  que  quatre  hommes  sont  nécessaires  pour  entretenir  sans  trop 
de  fatigue  une  sentinelle. 

Une  counaissanco  plus  approfondie  du  terrain,  uuo  appréciation  plus  exacte  du  nombre  et 
de  l'espèce  des  troupes  opposées,  de  nouvelles  douuées  sur  les  projets  de  l'ennemi,  entiu, 
des  considérations  puisées  dans  la  disposition  d’esprit  des  habitants,  peuvent  autoriser  à di- 
minuer ou  à augmenter  le  nombre  et  la  force  des  grand’gardes,  même  aptes  qu’elles  ont  etc 
établies. 

Surveillance  du  aervice  des  grand’garde*.  * 

82.  Indépendamment  de  la  surveillance  active  exercée  sur  les  graiid’gardes  par  les  offi- 
ciers généraux  Commandants  de  division  ou  de  brigade  et  |iar  tout  commandant  de  corps  dé- 
tache, leur  placement  et  la  direction  de  leur  service  sont  spécialement  confiés,  dans  chaque 
régiment,  au  colonel  et  au  lieutenant-colonel,  «t,  e.n  l’absence  de  ce  dernier,  à un  chef  de 
bataillon  ou  d’escadron,  secondé,  quand  il  en  est  besoin,  par  les  adjudants-majors.  Dans  un 
bataillon  ou  un  escadron  isolé,  et  dans  un  détachement,  les  grand’gardes  sont  placées  et  di- 
rigées par  l’officier  commandant  le  corps  et  par  1’adjudaBt-major,  ou,  à défaut  de  l’adjudant- 
major,  par  l’officier  qui  en  remplit  les  fonctions. 

Le  général  ou  l'officier  commandant  détermine,  selon  les  circonstances,  le  mode  de  ser- 
vice des  officiers,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  qui  doivent  le  seconder. 

Un  des  officiers  supérieurs  de,  la  brigade  est  désigné  pour  prendre  le  commandement  des 
grand’gardes,  lorsque  leur  nombre,  le  concours  ou  le  mélange  des  différentes  armes,  le  font 
juger  nécessaire;  il  s’établit  au  poste  indiqué  par  le  général. 

Le  général  de  division  se  fait  secouder,  dans  la  surveillance  du  placement  et  du  service 
des  grand' gardes,  par  des  officiers  d'état-major;  mais  le  service  extérieur  devant  être  con- 
centré dans  chaque  brigade,  afin  qu'il  y ait  régularité  et  responsabilité,  ces  officiers  d’état- 
major  sc  bornent  à rendre  compte  an  général  de  division  ; ils  11e  donnent  des  ordres  que  dans 
des  cas  urgents,  et  en  l'absence  de  tout  officier  supérieur  de  la  brigade  chargé  de  ce  service. 

Réunion  cl  départ  de*  grand'gartlc*. 

83.  Les  grand’gardcs  montent  habituellement  avec  les  autres  gardes  ; cependant  le  général 
de  brigade  ou  tout  commandant  d’1111  corps  détaché  peut,  lorsqu'il  croit  indispensable  de 
doubler  les  postes  pendant  les  premières  heures,  les  faire  monter  a la  pointe  du  jour  : alors 
elles  s'assemblent  et  partent  sans  bruit  ; elles  se  font  éclairer  et  fouillent  le  pays  pendant 
lear  marche  ; elles  observent  les  mêmes  précautions  le  jour,  lors  de  leur  premier  etablisse- 
ment, ou  quand  d'autres  circonstances  t’exigent.  Mais  celte  mesure  de  doubler  les  gardes, 
affaiblissant  les  corps  et  fatiguant  le  soldat,  un  doit  n’y  recourir  qne  très-rarement,  et  jamais 
quand  on  se  prépare  à marcher  on  à combattre. 

Les  grand  gardes  sont  eonduiles  a leur  destination,  la  première  fois,  par  le  colonel  ou  la 
lieutenant  colonel,  et  par  les  adjudants-majors  qui  ont  accompagné  le  général  dans  la  recon- 
naissance du  terrain,  si  le  lieutenant-colonel  n’a  pu  remplir  lui-mème  cet  important  devoir. 

Le  poste  une  fois  établi,  le  commandant  d’une,  grand'garde  envoie  a l'adjudant-major  de 
semaine,  autant  de  fats  qu'il  en  est  besoin,  un  homme  de  cette  garde,  pour  servir  de  guide  à 
relie  qui  doit  la  relever. 

le  commandant  d’un  poste  ne  peut  refuser  de  se  laisser  relever  par  une  garde  plus  faible, 
ou  dont  le  chef  est  d’un  grade  inférieur  au  sien  ; mais  il  ne  se  laisse  point  relever  par  une 
garde  qui  n’est  pas  du  régiment  ou  de  la  brigade,  si  elle  ue  lui  a pas  été  annoncée,  ou  si  elle 
n'a  mi  ordre  écrit;  si  cotte  troupe  lui  est  absolument  inconnue,  il  no  la  laisso  point  ap- 
procher qu’il  n'eu  ait  reçu  l'ordre  (le  son  chef  direct. 

rhermeot  de*  grand'garde*. 

84.  S’il  u'y  a pas  de  débouché  qu’il  faille  principalement  observer  ou  défendre,  les 
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grand’gardes  sont  établies,  autant  que  les  circonstances  et  les  localités  le  permettent,  au 
centre  du  terrain  qu’elles  doivent  observer,  dans  quelque  endroit  couvert,  élevé  mémo  s’il 
est  possible,  afin  que  l’ennemi  ne  puisse  juger  de  leur  force,  et  cependant  soit  aperçu  de  loin. 
On  évite  de  les  adosser  à un  bois,  dans  la  crainte  qu’elles  no  soient  enlevées.  Quand  les 
grand’ gardes  ont  été  placées  de  jour  très-près  ou  en  vue  de  l'ennemi,  il  leur  est  assigné, 
pour  la  nuit,  un  poste  plus  en  arriéré;  elles  en  prennent  possession  a la  chute  du  jour.  On 
doit  encore  les  rapprocher  des  bivouacs,  des  camps  ou  des  cantonnements  dans  les  pays 
fourrés,  coupés  ou  montagneux,  surtout  quand  l'ennemi  est  favorisé  par  les  habitants.  Si 
.l’on  juge  à propos  de  les  tenir  éloignées,  on  établit  des  postes  intermédiaires. 

Les  grand' gardes  étant  principalement  destinées  à surveiller  l’ennemi  en  avant  de  leur 
front,  et  leur  liaison  entre  elles  (que  la  ligne  soit  droite  ou  déviée)  devant  protéger  leurs 
lianes  respectifs,  c'est  au  corps  principal  a fournir  les  postes  intermédiaires  de  soutien  ou 
d’observation  qu'exigeraient  leur  éloignement  de  ce  corps,  le  débouché  de  vallées  ou  de  bois 
sur  leurs  communications,  enfin  les  ponts  eu  défilés  qu’elles  auraient  à franchir  en  cas  de 
retraite. 

Les  grand’gardes  «ont  rarement  retranchées  et  ne  peuvent  l’ètrc  que  sur  l’ordre  du  géné- 
ral. Seulement,  celtes  qui  sont  dans  une  plaine  et  exposées  aux  attaques  de  la  cavalerie, 
peuvent  se  barricader,  creuser  un  fbsse  ert  forme  circulaire,  on  se  couvrir  par  des  abatis. 

Le  général  de  division  vérifie  et  rectifie,  s’il  le  jugea  propos,  le  placement  et  les  consignes 
des  grand' gardes.  Il  fait  établir  les  postes  qui  loi  paraissent  nécessaires  pour  lier  les  brigades 
entre  elles,  ou  pour  couvrir  leurs  flancs  extérieurs. 

Petili  postes. 

85.  Le  premier  soin  du  convmandant  d’une  grand’garde,  ainsi  que  des  officiers  généraux, 
colonels  et  lieutenants  colonels,  est,  dés  qu'elle  est  placée,  d’avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi, 
puis  de  reconnaître  sa  position,  les  chemins,  les  débouchés,  les  défilés,  les  ponts  et  les  gués 
par  lesquels  il  peut  arriver,  et  ceux  par  où  il  est  possible  d’aller  à lui. 

On  détermine,  d’après  ces  reconnaissances,  la  force  des  postes  avancés  ou  petits  postes, 
leur  placement  cl  celui  de  leurs  sentinelles  de  jour  et  de  nuit.  Les  petits  postes  sont  com- 
mandes, selon  leur  degré  d’importance,  par  des  officiers,  des  sous-ofïiriers,  des  caporaux  ou 
brigadiers;  ceux  de  cavalerie  peuvent,  suivant  les  circonstances,  être  relevés  toutes  les  quatre 
heures  ou  toutes  les  huit  heures. 

Le  commandant  de  la  grand’ garde  donne  aux  chefs  des  petits  postes  des  instructions  dé- 
taillées sur  le  service  et  la  surveillance  qu’exige  leur  position,  et  sur  les  dispositions  qu’ils 
auraient  à prendre  pour  la  défense  et  la  retraite.  Les  officiers  généraux  ef  supérieurs  en 
lisent  de  même  à l'égard  des  commandants  de  grand’garde. 

Le  commandant  de  la  grand’garde  peut  changer  la  position  des  petits  postes,  si  cette  me- 
sure lui  parait  urgente. 

Lorsque  les  petits  postes  doivent,  pour  la  nuit,  changer  leur  position,  ils  ne  quittent  leur 
emplacement  ac  jour  pour  prendre  celui  de  nuit  que  quand  la  grand'garde  est  établie  dans 
le  sien,  et  que  l’obscurité  empêche  l’ennemi  d’apercevoir  leur  mouvement.  Ils  se  retirent 
alors  sans  bruit  et  avec  célérité,  sous  la  direction  (l'un  officier. 

Dans  les  corps  détachés,  des  petits  postes,  composés  d'hommes  intelligents,  sont  en  outre, 
à la  nuit,  ponssés  au  loin  sur  les  chemins  par  lesquels  l’ennemi  peut  arriver  pour  attaquer 
la  position,  pour  la  tourner  ou  pour  couper  la  retraite  Ils  sont  placés  de  préférence  sur 
l’embranchement  de  ces  chemins  ; ils  restent  sans  feu,  se  tiennent  cachés,  et  changent  fré- 
quemment de  position  ; ils  ne  sont  point  liés  entre  eux. 

Ces  postes  annoncent  l'approche  de  l'ennemi  au  moyen  de  signaux  dont  ils  sont  pourvus, 
ou,  à défaut,  au  moyeïi  d’indices  dont  il  a été  convenu.  Ils  se  retirent  sur  des  points  qui 
leur  ont  été  indiqués,  et  par  des  chemins  qu’ils  ont  reconnus  à l’avance.  Au  jour,  ils  ren- 
trent à la  grand’garde. 

Mot  d'ordre  dam  le*  graod'gardf*. 

86.  Tous  les  soirs,  lo  commandant  d’une  grand’garde  envoie  un  caporal  ou  un  ancien 
soldat  à l’adjudant-major  de  semaine,  pour  recevoir  le  billet  contenant  les  mots  d’ordre  et 
de  ralliement.  Il  les  fait  passer  aux  petits  postes  avant  la  unit. 

Si  le  mot  d’ordre  est  égaré  on  retardé,  ou  s’il  a été  surpris  par  l’ennemi,  le  commandant 
de  la  grand’garde  s’empresse  d’en  dotmer  un  autre  qu’il  fait  immédiatement  connaîtra  aux 
cor[ts  et  aux  postes  voisins,  ainsi  qu'aux  officiers  généraux. 

COOligQrl. 

87.  Les  grand’gardes  ont  des  consignes  relatives  aux  motifs  particuliers  pour  lesquels 
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elles  sont  placées  ; mais  elles  ont  en  tout  temps  une  consigne  qui  leur  est  commune,  et  qui 

consiste  : 

A informer  les  postes  voisins,  le  régiment  et  le  général,  de  la  marche  et  des  mouve- 
ments de  l'ennemi,  ainsi  que  des  attaques  qu’elles  ont  à craindre  ou  qu’elles  sont  ocrupées 
à soutenir  ; 

A examiner  les  personnes  passant  prés  d’olles  et  particulièrement  celles  qui  viennent  du 
dehors  ; a arrêter  les  individus  qui  u’onlpasde  passe-port  d'un  général  connu,  et  les  soldats, 
cautiniers  ou  domestiques  qui  cherchent  à dépasser  les  avant-postes  ; colin  à faire  conduire 
devant  le  général,  a moins  qu’elles  n’aient  reçu  l’ordre  exprès  d'en  agir  autrement,  les 
paysans  qui  se  présentent  au  camp,  même  pour  y apporter  des  vivres. 

Toute  garde  extérieure  prend  les  armes  ta  nuit  pour  les  patrouilles,  les  rondes,  et  tout  ce 
qui  approche  d’elle  ; il  est  donné  a la  sentinelle  devant  les  armes  la  consigne  nécessaire  à 
cet  effet.  - • . 

Les  postes  avancés  ne  prennent  les  armes  pour  rendre  les  honneurs  ou  pour  être  inspectés, 
que  lorsqu’ils  ne  risquent  point  d’ètre  aperçus  par  l’enuemi. 

Les  grand’ gardes  reçoivent  des  consignes  des  officiers  généraux  et  du  chef  d’état-major 
de  la  division^  du  colonel,  du  lieutenant-colonel  et  de  l'officier  supérieur  de  semaine  de  leur 
régiment.  Les  commandants  des  grand’gardes  doivent  communication  de  ces  consignes  aux 
officiers  de  l’ état-major  de  l’armée  ou  de  la  division  ; ils  doivent  la  mente  communication 
aux  adjudants-majors  ddlcur  corps  qui  la  leur  demandent.  Ils  fournissent  eu  outre  a ces  of- 
ficiers tous  les  autres  renseignements  qu’ils  peuvent  être  è meme  de  donner. 

Les  grand’ gardes  sont  souvent  chargées  de  la  garde  et  de  la  direction  des  signaux  que 
l’état-major  fait  établir  sur  des  points  élevés;  elles  reçoivent  à cet  effet  des  consignes  et  des 
instructions  spéciales.  . , . t,  ' 

y.  Scoiinellt»  et  vriitUe*.  - . 

88.  Les  sentinelles  el  vedettes  ayant  pour  objet  principal  d’observer  l’ennemi  ctd’averLir 
de  ses  mouvements,  ou  les  place,  sans  toutefois  interrompre  la  chaîne  qui  les  lie  entre  elles 
et  avec  leurs  postes.  Sur  des  points  d’où  elles  puissent  découvrir  au  loiii.  Elles  sont,  autant 
que  possible,  dérobées  a la  vue  de  l’eimeiui  par  uu  mur,  uu  arbre,  une  éuiineuce  ou  un  pii 
Je  terrain,  dont  elles  ne  dépassent  le  plan  que  de  la  tèlo,  L’avantage  d’observer  et  de  ne 
pouvoir  être  vu  ne  doit  cependant  pas  èlre  sacrifié  à celui  d’apercevoir  plus  au  lojn.  Il  faut 
éviter  de  placer  des  sentinelles  trop  près  de  quelque  lieu  couvert  ou  l' ennemi  puisse  se  glisser 
pour  les  surprendre. 

Une  sentinelle  doit  toujours  être  prête  à faire  feu  ; les  vedettes  ont  le  mousqueton  haut  pu 
le  pistolet  à la  main  ; cependant,  pour  oc  pas  s’exposer  a donner  une  fausse  alerte,  une  seu- 
tinclle  ou  une  vedette  ne  lue  que  quand  elle  aperçoit  fiés-distincleoicnl  l'ennemi  ; elle  doit, 
alors  meme  que  toute  défense  de  sa  part  serait  inutile,  tirer  vivement  pour  avertir;  le  salut 
du  poste  peut  en  dépendre.  Toute  sentinelle  fait  feu  sur  quiconque  pusse  a l'ennemi. 

Si  l'on  est  forcé  déplacer  une  sentinelle  a une  distance  telle  qu'elle  ne  puisse  communiquer, 
le  chef  du  poste  détache  pour  la  fournir  un  caporal  cl  quatre  hommes.  Dans  ce  cas  aussi,  les 
sentinelles  peuvent  être  doublées,  afin  que  l’une  vienne  prévenir  pendant  que  i’aulrc  resté  on 
observation.  On  peut  encore  suppléer  pendant  le  jour  a cette  disposition,  par  des  signaux 
convenus  d’avance  pour  annoncer  l'ennemi  ; par  exemple,  par  un  mouchoir,  uu  shako,  ou 
tous  antres  objets  élevés  au-dessus  de  la  télé  et  présentant  cliacun  une  indication  particu- 
lière; les  vedettes  peuvent,  daus  le  même  but,  parcourir  un  certain  espace  en  cercle  ou 
dans  tout  autre  sens.  Pendant  la  nuit,  les  sentinelles  sout  placées  de  préférence  dans  les 
lieux  bas,  pour  mieux  distinguer  ce  qui  vient  d'en  haut. 

Pour  alléger  le  service  des  rondes,  et  tenir  pendant  la  nuit  plus  de  monde  sur  pied,  les 
sentinelles  sont  relevées  toutes  les  heures.  Il  est  souvent  utile,  pour  éviter  quelles  soient 
surprises,  que  des  signaux  remplacent  ou  précèdent  le  mot  de  ralliement  ;•  fos  sentinelles 
déposé,  les  sentinelles  volanles,  les  paliooifles,  les  rondes  doivent  alors  frapper  dans  les 
mains  ou  sur  une  parlie  de  l'armement,  ou  exécuter  tout  autre  signal  convenu. 

Lorsque,  pendant  la  nuit,  une  sentinelle  entend  quelqu’un  s’approcher,-  elle  arme  son  fusil, 
et  crie  : llalte-la  ! Si  l'on  ne  s’arrête  pas  apres  qu’elle  a crie  une  seconde  fois , elle  fait 
feu  ; si  i'ou  s’arrête,  elle  crie  : Qui  vive!  Et  lorsqu 'il  lui  a été  répondu  rotule  ou  patrouille, 
elle  crie;  Avance  au  ralliement  ! Si  le  chef  de  ronde  ou  do  patrouille  ne  s’avance  pas  seul, 
s'il  ne  fait  pas  le  signal  convenu  ou  s'il  ne  donne  pas  le  mot,  la  sentinelle  fait  feu  et  se  re- 
plie sur  le  poste.  Lorsqu’elle  est  placée  devant  les  amies,  et  qu'il  a été  répondu  au  tjui 
vive,  elle  crie  aux  armes  ; la  garde  se  forme  aussitôt,  et  le  caporal  va  reconnaître. 

Lorsqu’on  veut  dérober  à l'ennemi  la  connaissance  de  l’emplacement  des  sentinelles,  des 
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signaux  peuvent  remplacer  le  qui  vive.  Dans  ce.  cas.  les  sentinelles  font  les  premières  un  si- 
gnal ; il  leur  est  répondu  par  le  signal  convenu. 

Lorsque  les  troupes  n’ont  pas  l'habitude  de  la  guerre  ou  que  la  quantité  et  l’espèce  des 
troupes  légères  de  P ennemi  l’exigent,  les  sentinelles  peuvent  être  réunies  par  deux.  Quel- 
quefois encore,  ou  les  double  pour  qu'elles  puissent  se  partager  la  surveillance  de  l'horizon, 
ou  bien  lorsqu'il  doit  y avoir  un  avis  à faire  parvenir,  un  individu  a arrêter,  etc.  Dans  ce 
cas,  l'une  des  deux  se  détache,  et  la  chaîne  n’est  pas  interrompue.  Cette  mesure  est  néces- 
saire dans  un  terrain  coupé,  fourré,  d'un  aspect  inégal,  et  durant  les  nuits  obscures  et  ora- 
geuses, qui  favorisent  les  surpris*».  Pendant  qu'une  sentinelle  observe,  l’autre  parcourt  les 
sinuosités,  les  replis  du  terrain,  les  escarpements  des  chemins  creux  ; ces  sentinelles  mobiles 
sont  appelées  volantes.  Des  sentinelles  volantes  se  croisent,  lorsqu'il  y a insuffisance  d'hom- 
mes de  garde  pour  observer  toutes  les  issues. 

Les  commandants  des  grand’gardes  visitent  souvent  les  sentinelles,  les  déplacent  ou  en 
placent  de  nouvelles,  selon  qn’ils  le  jugent  convenable;  ils  leur  font  répéter  leur  consigne,  leur 
apprennent  dans  quelles  circonstances  et  à quel  signal  elles  doivent  se  retirer,  et  leur  recom- 
mandent de  ne  ps  se  replier  directement  sur  les  petits  postes,  si  elles  se  trouvent  poursui- 
vies, mais  de  n’y  arriver  que  par  un  circuit,  afin  d'en  tenir  l’ennemi  éloigné  plus  long- 
temps. - 

Vi*ilaocr  pendant  la  nuit.  ^ 

89.  Les  grand' gardes  étant  destinées  à garantir  les  troupes  auxquelles  elles  appartiennent, 
d'attaques  imprévues  et  de  surprise  nocturne,  la  muitié  des  hommes  qui  les  composent  veil- 
lent armes.  pendant  que  les  autres  reposent,  ayant  leursarmes  a côté  d’eux.  Les  chevaux  des 
grand' gardes  de  cavalerie  restent  bridés;  les  cavaliers  ont  la  bride  dans  le  bras,  et  doivent 
né  pas  dormir. 

Lorsqu'une  grand' garde  de  cavalerie  est  établie  dans  un  lieu  dont  l'accès  du  côté  de  l’en- 
nemi est  difficile. , le  général  put  l’autoriser  a faire  manger  ses  chevaux  pendant  la  nuit, 
en  l’astreignant  néanmoins  a n’eti  débrider  a la  fois  qu'un  petit  nombre;  les  cavaliers  dont 
les  chevaux  sont  débridés  redoublent  de  surveillance,  pur  les  empêcher  de  s’echappor. 

Lue  heure  avant  le  jour,  las  grand' gardes  d'infanterie  preuneiil  les  armes,  celles  de  cava- 
lerie montent  4 cheval.  , 

Dans  les  postes  avaucés,  une  partie  des  hommes  reste  pndant  toute  la  nuit  sous  les  armes 
ou  à cfievaL  , 

- Citrouilles , découvertes  , rondes. 

90.  Le  commandant  d'une  grand’garde  règle  le  nombre,  les  heures  et  la  marche  des  pa- 
trouilles et  des  rondes,  selon  la  force  de  sa  troupe  et  le  besoin  de  multiplier  les  précautions  ; 
ce  besoin  résulte  du  plus  on  moins  de  facilite  pur  arriver  sur  le  pste  et  pur  l’assaillir  ; de 
la  proximité  plus  ou  moins  grande  de  l'ennemi,  des  dispositions  des  habitants  a son  égard, 
et  de  blutes  les  circonstances  qui  peuvent  le  rendre  audacieux  ou  circonspect. 

Le  commandant  d'une  giand’garde  reconnaît  lui-même,  accompagné  de  ceux  qui  doivent 
conduire  les  rendes  et  les  patrouilles  de  nuit,  les  chemins  que  cel)es-ci  doivent  parcourir. 

Les  patrouilles  marchent  lentement,  avec  précaution  et  sans  bruit;  elles  font  de  fréquentas 
haltes  pour  écouter  ; elles  observent  avec  soin  le  terrain  qu'elles  explorent. 

Les  officiers  et  sous-ofliciers  de  ronde,  chargés  de  s’assurer  de  la  vigilance  des  postes  et 
des  sentinelles,  sont  accompgnee  de  deux  ou  nuis  hommes.  Ils  marchent  comme  les  pa- 
trouilles, avec  lenteur  et  précaution,  et  observent  tout  ce  qui  put  intéresser  les  postes. 

Au  pmt  du  jour,  les  patrouilles  doivent  être  plus  frequentes  et  ue  plus  se  restreindre  a 
parcourir  les  environs  du  poste.  Elles  marchent  a la  découverte,  bien  qu'avec  toutes  les  pré- 
cautions pssibles,  pur  reconnaître  les  chemins  creux  et  les  inégalités  de  terrain  favorables 
aux  rassemblements  ; eHes  ne  négligent  rien  pour  éviter  d' être  coupées  ou  de  s'engager  dans 
une  lutte  inégale.  Si  elles  sont  attaqué*»,  ou  seulement  rencontrées  pr  l'ennemi,  elles  font 
feu  et  cherchent  à arrêter  sa  marche.  Pendant  leur  absence,  les  pstes  sont  sous  tes  anucs  ou 
à cheval. 

Les  palrauilles  et  les  découvertes  de  cavalerie  devant  se  prier  au  loin  et  fouiller  le  pays 
avec  soin,  avertissent  les  postes  d’infanterie,  dans  l’intérêt  de  leur  sûreté  commune,  de  ce 
qu'elles  ont  observé,  lais  patrouilles  et  découvertes  du  matin,  tant  il'inl'anterie  que  de  ca- 
valerie, ne  reviennent  qu'au  grand  jour.  Ce  n’est  qu’a  leur  retour  que  les  sentinelles  de  nuit 
sont  retirées  et  que  les  pstes  reprennent  leur  psition  de  jour. 

Les  patrouilles  et  découvertes  se  conforment  à ce  qui  est  prescrit  au  titre  IX  (des  Uecoii- 
naitsances  journalières). 

Lorsque  le  terrain  prmet  de  s'approcher  des  vedettes  de  l’ennemi,  sans  en  être  aperçu,  el 
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que,  pour  un  motif  particulier,  les  patrouilles  ont  l’ordre  de  dépasser  la  chaîne  des  avant* 
jiosles,  les  petits  postes  et  les  sentinelles  sont  prévenus,  et  l’on  prend  les  plus  grandes  précau- 
tions pour  éviter  une  méprise  au  retour. 

Les  chefs  de  patrouille,  a leur  rentrée,  rendent  un  compte  exact  de  la  configuration  du 
terrain.qu'ils  ont  parcouru,  du  plus  ou  moins  de  vigilance  de»  postes  ennemis , en  un  mot,  de 
tout  ce  qu'ils  ont  observé.  Le  commandant  de  la  grand'garde  envoie  un  rapport  à l'officier 
supérieur  de  semaine. 

Par  qui  Ira  postes  peinent  être  rais  en  mouvement. 

91.  Les  généraux  et  leurs  chefs  d'état-major  peuvent  seuls,  en  dépassant  les  avant-postes, 
les  déplacer  et  les  employer. 

Feux. 

92.  Lorsque  les  grand’gardes  n'ont  pu  se.  placer  derrière  un  mur,  une  éminence,  un  bois 
ou  quelque  autre  rideau,  tilles  masquent,  du  cété  de  l'ennemi,  l’eqiplacemenl  do  leurs  feux. 
A defaut  d'autres  moyens,  elles  les  allument  dans  des  trous  creuses  à cet  effet  ; on  établit, 
en  outre,  à une  certaine  distance,  des  feux  apparents  qu’eutretiennent  des  sentinelles  vo- 
lantes; un  eu  établit  encore,  s'il  est  nécessaire,  sur  les  (tassages  que  le  défaut  de  moude  em- 
pêche d'occuper  ; enfm  on  défend  aux  petits  postes  d’en  allumer,  si  l'on  a lieu  de  craindre 
que  ces  feux  ne  contribuent  à les  faire  surprendre 

Comme  il  arrive,  quelquefois  que,  dans  le  but  de  tromper  l'ennemi  ou  do  se  garantir  d’ètre 
suqtris.  on  doit  éteindre  subitement  un  feu,  il  est  bon  de  tenir  prêt,  pour  cet  effet,  un  amas 
de  terre,  mouillée  s'il  est  possible. 

Chevaux  menés  à l'abreuvoir. 

93.  Les  chevaux  sont  conduits  à l’abreuvoir  avant  d'aller  prendre  le  poste  de  jour,  et  en 
prenant  le  poste  de  nuit.  Quelquefois,  dans  les  grandes  chaleurs,  ils  y sont  en  outre  conduits 
successivement  (tendant  la  journée.  Lorsqu’on  juge  a pro|K>s  de  ne  |tàs  les  débrider  pour  les 
foire  boire,  on  leur  làrhe  la  gourmette  et  la  muserolle.  Pendant  qu'une  partie,  dé  la  grand’- 
gardc  est  à l’abreuvoir,  l’autre  partie  reste  à cheval. 

Quand  la  grand’garde  a mis  pied  à terre,  le  commandant  ordonne  de  faire  manger  les 
chevaux,  mais  successivement  et  de  manière  que,  pendant  qu'un  certain  nombre  mange,  les 
antres  restent  bridés. 

I.es  petits  postes  ne  font  boire  qu’après  être  rentrés  à la  grand'garde. 

Troupta  ic  présentant  aux  avant  postes  • parlementaires. 

94.  Si,  .pendant  la  nuit,  une  troupe  se  présente  à no  poste  pour  entrer  au  camp  sans  avoir 
été  annoncée,  le  chef  du  poste  ne  la  laisse  passer  que  lorsque  l’officier  qui  la  commande  est 
connu  de  lui  ou,bien  est  porteur  d' un  ordre  écrit  ; dans  le  cas  contraire,  il  empêche  ia  troupe 
d'approcher,  et  il  envoie  le  commandant,  sons  escorte,  à l’oftiner  supérieur  de  semaine  ; il 
fait  avertir  les  chofs  des  postes  voisins  de  se  tenir  sur  leurs  gardes. 

Les  trompettes  et  les  parlementaires  de.  l'ennemi  ue  dépassent  jamais  les  premières  senti- 
nelles; ils  sont  tournés  au  côté  opposé  au  poste  et  à l'armée;  ou  leur  bande  les  yeux  s'il  en 
est  besoin,  lin  sous-officier  reste  avec  eux,  pour  exiger  que  ces  dispositions  soient  observées, 
pour  tâcher  de  tromper  leur  curiosité  par  ues  répouses  adroites , et  prévenir  l’indiscrétion 
des  sentinelles.  Le  commandant  de  là  grand’garde  < lomie  reçu  des  dépêches,  et  les  ex|iédie 
immédiatement  ait  général  de  la  brigade;  il  congédie  sur-le-champ  le  (larlementaire. 

Il  est  cependant  des  cas  où  le  parlementaire  doit  être,  retenu  temporairement  ; par  exemple, 
qnand  il  a pu  recueillir  des  renseignements  qu’il  importe  de  tenir  radiés  à l’ennemi,  ou  qu’il 
a surpris  l'armée  dans  l' exécution  de  quelque  mouvement. 

li  est  quelquefois  utile  de  simuler  sans  affectation,  à l'approche  des  parlementaires, 
des  mouvements  propres  à les  induire  en  erreur.  On  peut  aussi  interrompre  précipitamment 
ces  mouvements,  comme  si  l'on  avait  à craindre  d'en  laisser  pénétrer  l'objet. 

Dcaer'.curx;  gens  suspect*. 

95.  Les  déserteurs,  après  avoir  été  désarmés  aux  avant-postes,  sont  conduits  au  comman- 
dant de  la  grand' garde,  qui  les  interroge  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  sûreté  de  son 
poste.  S'ils  se  présentent  la  nuit  en  grand  nombre,  le  chef  de  la  garde  avanrée  ne  les  laisse 
approcher  que  successivement  et  avec  précaution.  Le  commandant  de  la  graud'garde,  au- 
quel ils  sont  conduits,  ou  qui  les  fait  prendre  à la  garde  avancée , leur  assigne  une  plarc  à 
quelque  distance  de  son  poste  et  les  fait  surveiller.  Au  jour,  il  les  envoie  au  commandant  du 
camp  on  cantonnement  le  plus  voisin.  Celui-ci  les  l'ait  conduire  devant  le  général  de  ta  bri— 
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pile  qui,  après  les  avoir  questionnes,  ordonne  leur  départ  pour  le  quartier  général  de  la 
division. 

Les  postes  en  arrière  doivent,  comme  les  postes  avancés  et  dans  les  mêmes  cas,  arrêter 
tous  les  étrangers;  le  commandant  du  poste  lait  fouiller  en  sa  présence  ceux  qui  lui  parais- 
sent suspects. 

Conduite  cq  ras  d'attaque  par  l'ennemi. 

96.  Aussitôt  qu’une  grand’ garde  se  trouve  attaquée  ouest  menacée  de  l'ètre,  elle  fait 
prévenir  le  général  de  la  brigade  et  le  chef  du  corps  dont  elle,  dépend. 

Des  que  l'ennemi  marche  pour  l’attaquer,  elle  doit  le  prévenir  s’il  n’est  pas  trop  en  force, 
si  elle  ne  risque  pas  de  se  compromettre,  si  elle  n’est  pas  dans  un  poste  fermé  ou  sur  un 
délilé  qu’elle  ait  ordre  de  défendre  ; dans  les  cas  contraires,  elle  doit  prendre  les  positions,  et 
exécuter  les  mouvements  les  plus  propres  a retarder  la  marche  de  l’ennemi,  remplissant 
ainsi  occasionnellement  la  destination  de  tirailleurs.  Elle  combat,  réunie  ou  eparse,  selon  les 
localités  ou  l’espèce  de  troupe  qui  l’attaque  ; enfin  elle  rentre  a sou  corps  dés  qu’il  est  en 
ligne  ou  que  des  troupes  sont  arrivées  en  nombre  suffisant,  sur  le  terrain  qu’elle  défend. 

Poulpe  rpl  P,  ni  ftp, . 

97.  Dans  une  armée,  on  ne  doit  pas  retrancher  un  poste,  à moins  qu’on  ne  soit  dans  des 
dispositions  purement  défensives,  qu’on  n’ait  à rouvrir  des  parties  faibles  ou  qu’on  refuse- 
rait, ou  des  points  que  l’ennemi  ne  pourrait  éviter,  soit  en  attaquant,  soit  en  poursuivant  ; 
qu’on  ne  fasse  nne  guerre  de  montagne  ; qu’on  ne  veuille  fermer  un  délité,  ou  qu’on  n’ait  a 
couvrir  des  quartiers  d’hiver.  Tout  poste  retranché  est  donc  lie  aux  o|>érations  de  l'armée, 
et  entre  dans  le  plan  du  général  qui  la  commande. 

Tout  retranchement  qui  exige  de  l'artillerie  est  considéré  comme  un  poste.’  Il  lui  est  assi- 
gné une  garde  et  un  commandant  particulier.  Ou  ne  peut  l’établir  dans  une  armée  en  ligne, 
que  sur  l’ordre  du  commandant  en  chef,  du  général  commandant  l’aile,  ou  du  général  de  la- 
division.  la;  général  qui  prescrit  l’établissement  d'un  poste  retranché  donne  au  commandant 
une  instruction  détaillée  sur  la  défense;  il  détermine  les  circonstances  oti  cette  défense,  doit 
cesser. 

Le  commandant,  après  avoir  reconnu  l’intérieur  et  l’extérieur  de  son  poste,  répartit  le 
service  et  le  terrain  entre  les  officiers  et  les  sous-officiers,  Tonne  une  réserve  et  donne  les 
instructions  nécessaires  pour  tous  les  cas  qu’on  peut  prévoir.  Il  suppose  même  une  attaque, 
et  dispose  sa  troupe  pour  la  défense,  alin  de  la  préparer  à soutenir  un  choc  réel,  soit  de  nuit, 
soit  de  jour. 

Dans  les  temps  de  brouillard,  il  redouble  de  surveillance;  il  change  les  heures  et  la  direc- 
tion des  patrouilles  et  des  rondes. 

Il  refuse  l'entrée  de  son  poste  aux  parlementaires,  aux  déserteurs  et  aux  étrangers.  S'il 
doit  laisser  passer  un  parlementaire  é portée , il  lui  fait  bander  les  yeux.  Il  ne  laisse  pénétrer 
la  garde  qui  doit  le  relever,  ou  toute  autre  troupe,  qu’après  l’avoir  fait  soigneusement  recon- 
naître hors  de  son  poste. 

Des  qu’un  poste  retranché  est  attaqué,  le  commandant  doit  agir  de  lui-même  sans  attendre 
d'ordre,  ni  tenir  de  conseil. 

Lorsque,  par  suite  de  l'emploi  de  toutes  ses  munitions,  soit  de  guerre,  soit  de  bouche,  on 
de  la  perle  de  la  majeure  partie  de  sa  troupe,  le  commandant  est  dans  l'impossibilité  de 
prolonger  sa  défense , il  eucloue  les  canons  et  cherche  à regagner  l’armée  en  surprenant  de 
nuit,  ou  en  traversant  de  vive  force  les  postes  ennemis. 

Tout  commandant  d’un  poste  retranché  justifie,  à son  retour,  de  sa  défense  et  de  la  néces- 
sité de  sa  retraite.  Le  général  en  chef  convoque,  s’il  y a lieu,  un  conseil  d’enquête. 

TITRE  IX. 

’ ' DES  DÉTACHEMENTS. 


Héunion  des  détachements. 

98.  Quand  il  a été  jugé  à propos  de  former  un  corps  de  troupes  avec  des  détachements 
pris  dans  différents  régiments , le  chef  d’état-major  réunit  ou  fait  réunir  ces  détachements , 
et  remet  à leur  commaudaut  commun  les  instructions  du  général. 

Quand  les  détachements  sc  réunissent  par  brigade , le  général  do  la  brigade  charge  du 
rassemblement  un  des  officiers  supérieurs  de  semaine. 

TOME  vi.  18 
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('ooiiiosilion  des  détachements. 

99.  Les  détachements  sont  de  préférence  composés  de  fractions  constituées  telles  que 
bataillons,  escadrons,  compagnies,  pelotons,  sections,  etc. 

Pour  fournir  les  détachements,  un  tour  de  service  est  établi  entre  les  régiments  d'une 
brigade,  les  bataillons  ou  les  escadrons  d'tiu  régiment,  et  les  compagnies  d'un  bataillon. 

Les  compagnies  d’élite  ne  peuvent , sans  un  ordre  exprès  du  général  de  la  division , être 
employées  a un  détachement  de  plus  de  vingt-quatre  heures,  à moins  toutefois  qu’elles  ne 
marchent  avec  leur  bataillon. 

Les  min  iers  et  sous-officiers  faisant  partie  d’une  fraction  constituée,  commandée  pour  un 
détachement,  marchent  avec  celle  frartion. 

Lorsque  le  général  de  la  division  croit  devoir  ordonner,  par  exception,  qu'un  détachement 
soit  composé  d'hommes  pris  sur  tous  les  escadrons  ou  sur  Imites  les  compagnies  d'nn  régi- 
ment, ou  commande  pour  ce  service  les  premiers  à marcher  au  tour  de  garde.  Hans  ce  cas, 
si  le  détachement  doit  durer  pins  de  vingt-quatre  heures , et  que  deux  officiers  ou  deux 
sons-officiers  d’une  meme  compagnie  soient  appelés  à en  faire  partie,  celui  qui  se  trouve 
le  moins  élevé  en  grade  ou,  a parité  rie  grade,  le  moins  ancien , est  employé  a une  garde  de 
vingt-quatre  heures,  et  remplacé  au  détachement  par  le  premier  à marcher  apres  lui. 

Les  officiers,  sous-officiers  et  soldais  appelés  a faire  partie  d’un  détachement  au  moment 
où  ils  sont  employés  à un  aulre  service,  doivent  être  relevés  de.  ce  service,  s'ils  peuvent  être 
rentrés  au  camp  ou  cantonnement  avant  le  départ  du  détachement. 

l'h  chef  de  bataillon  peut  marcher  avec  la  moitié  de  son  bataillon,  ou  avec  un  détachement 
équivalent  a un  demi-bataillon,  et  même  avec  une  force  moindre  si  l'importance  de  l'objet 
fait  juger  sa  présence  nécessaire  ; de  même  , dans  chaque  grade,  tout  oflieier  peut  marcher 
avec  une  partie  plus  on  moins  forte  de  la  fraction  qu'il  commandé  habituellement. 

Le  colonel,  lorsqu’il  marche  en  détachement , est  toujours  accompagné  d'un  adjudant- 
major.  11  eu  est  de  même  du  lieutenant-colonel  et  des  chefs  de  bataillon  on  d'escadnm. 

Un  détachement  composé  de  fractions  prisos  dans  differents  régiments  doit , autant  que 
possible,  être  commandé  par  un  officier  supérieur  en  grade  aux  officiers  employés  dans  ci» 
fractions,  ou  par  un  officier  d'état-major. 

Rang  des  JrM.  liciDcijtü  et  des  officiers  qui  en  font  partie. 

(90.  Le  rang  des  régiments  dans  les  brigades  et  des  brigades  dans  les  divisious  est  conservé 
dans  les  détachements. 

Tout  détachement  dont  le  chef  n’a  pas  été  désigné  est  commandé  par  l'officier  le  pins 
élevé  en  grade  ; a grade  égal,  par  le  plus  ancien  dans  le  grade  actuel  ; à parité  d’ancienmelé, 
par  le  plus  ancien  dans  le  grade  précédent. 

Cette  régie  est  applicable  aux  détachements  et  aux  cantonnements  composés  d’infanterie 
et  de  cavalerie , en  plaine  et  dans  les  lieux  fermés  ; la  su|>ériorité  on  l’ ancienneté  de  grade 
détermine  seule  les  droits  an  commandement. 

Cependant  un  officier  d’élat-major,  faisant  partie  d’un  détachement,  en  a le  commande- 
ment, s'il  ne  s'y  trouve  pas  d’officier  d'un  grade  supérieur  an  sien. 

Si,  dans  un  détachement  formé  de  fractions  de  plusieurs  corps,  la  fraction  d'un  régiment 
vient  à manquer  d'officier,  le  commandement  de  celte  fraction  peut  être  donne  a uu  officier 
d’un  autre  régiment,  mais,  autant  que  possible,  de  la  même  brigade. 

Rencontre  de  plusieurs  détachement*. 

101.  Si  plusieurs  détachements  se  rencontrent  dans  un  lion  où  il  n’y  a pas  d’autres 
troupes  établies,  le  commandement  est  réglé,  entre  eux  pour  tout  le  temps  qu’ils  sont  réunis, 
comme  s'ils  ne  formaient  qu'un  seul  et  même  détachement  ; néanmoins  le  coin  mandant  d'un 

■ détachement  ne  peut  empêcher  l’autre  de  suivre  sa  destination  et  d’exécuter  les  ordres  qu'il 
a reçus. 

Quand  un  détachement  entre  dans  un  poste  occupé  par  d’autres  troupes,  l'officier  qui 
commande  le  détachement  est,  pendant  tout  le  temps  qu’il  s’arrête,  sous  les  ordres  du  com- 
mandant du  poste , quand  même  ce  dernier  lui  serait  inférieur  en  grade.  I,e  commandant 
du  poste  ne  |>eiil,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  y retenir  le  détachcmcut. 

Ordre  de  marche  dans  le»  détachements  mixtes. 

102.  Les  détachements  observent  en  marche  les  précautions  et  l’ordre  prescrits  pour  les 
coqis  et  détaillés  au  litre  des  Marches. 

Si  le  détachement  est  composé  d’infanterie  et  de  cavalerie,  les  deux  armes  sont  combinées 
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de  manière  à pouvoir  se  prêter  un  appui  mutuel.  Dans  les  marches  de  jour  et  daus  les  pays 
de  plaine,  la  cavalerie  fournit  l’avant-garde,  l’arrière-garde,  et  les  éclaireurs  sur  les  flancs; 
elle  tient  habituellement  la  tète  du  corps  principal.  Dans  les  pays  montueux  ou  couverts,,  et 
daus  les  marches  de  unit,  l’avant-garde  et  l’arrière-garde  sont  fournies  par  l'infanterie,  qui 
à son  tour  prend  la  tète  du  principal  corps  ; dans  ce  cas,  quelques  cavaliers  précèdent  l'avant- 
garde  et  suivent  l'arrière-garde,  |>our  avertir  rapidement. 

Quand  le  commandant  d'un  détachement  n'a  pas  reçu  le  soir  de  mot  d’ordre,  il  en  donne 
un  a sa  troupe  pour  le  service  de  nuit. 

Autorité  dm  commandants  de  détachement  et  comptes  à rendre. 

103.  Les  commandants  de  détachement  ont  ia  même  autorité  que  les  chefs  de  corps  pour 
la  police,  la  discipline  et  le  service  des  troupes  sous  leurs  ordres.  Ils  peuvent  suspendre  les 
sous-officiers,  ainsi  que  les  caporaux  ou  brigadiers,  et  en  provoquer  la  cassation.  Ils  adres- 
sent à ce  dernier  effet  leurs  rapports  an  commandant  du  regiineul  et  prennent  ses  urdres.  Ils 
sont  responsables  du  ban  ordre  dans  lis  marches,  dans  les  camps  ou  les  cantonnements,  de 
l'établissement  ainsi  que  de  la  sûreté  de  ta  troupe,  et,  jusqu’à  uu  certain  point,  du  résultat 
des  combats  qu'ils  peuvent  avoir  à livrer  ou  à soutenir,  ils  sont  autorises  a se  retrancher  au 
besoin,  en  se  servant  de  tous  les  moyens  que  les  localités  peuvent  leur  fournir  ; ils  doivent 
éviter  les  dégradations  qui  ne  sont  pas  indispensables. 

A la  rentrée  d’un  détachement,  le  commandant  rend  compte  au  général  de  la  division,  si 
c'est  un  détachement  de  division  ; au  général  de  la  brigade,  si  c’est  un  détachement  de 
brigade  ; au  colonel,  si  c’est  uu  détachement  de  régiment , et  ainsi  de  suite.  Daus  tous  les 
ras,  les  commandants  de  détachement  rendent  compte  à leur  chef  immédiat  de  ce  qui  intéresse 
la  pelice,  la  discipline  ou  l'administration. 

f 

TITRE  X. 

1>ES  RECONNAISSANCES. 

. Définition  des  reconnaissances. 

104.  Tout  mouvement  de  troupes  ayant  pour  objet  de  découvrir  ou  do  vérifier  un  ou  plu- 
sieurs points  relatifs  à la  position,  aux  mouvements  de  l'ennemi  ou  à la  topographie  du  théâtre 
de  la  guerre , est  une  reconnaissance  ; on  dislingue  trois  sortes  de  reconnaissances  : les  re- 
connaissances journalières,  les  reconnaissances  spéciales  et  les  reconnaissances  offensives. 

CHAPITRE  1er.  — «[.CONNAISSANCES  JOURNALIÈRES. 

Objet  des  reconnaissances  journalières. 

105.  I.a  sûreté  des  camps,  des  cantonnements,  des  postes  avancés , exige  des  reconnais- 
sances journalières.  L’objet  de  ces  reconnaissances  est  de  s’assurer  si,  à la  faveur  de  terrains 
couverts,  coupes,  montueux,  ou  d’autres  circonstances  de  localité  propres  a favoriser  un 
mouvement  olYcnsif  ou  une  embuscade,  l’enuemi  ne  peut  préparer  uue  surprise  ; si  ses 
avant-postes  n’ont  été  ni  augmentés  ni  mis  en  mouvement,  et  si,  dans  ses  camps  ou  bivouacs, 
il  ne  se  passe  rien  qui  annonce  des  préparatifs  de  marche  ou  d’action. 

Service  des  reconnaissances  journalières  réglé  par  brigade. 

106.  Le  service  des  reconnaissances  journalières  rentre  daus  celui  de  chaque  brigade  ; il 
est  réglé  par  le  général  commandant  la  division,  si,  les  brigades  sont  contiguës,  et  par  le 
maréchal  de  camp,  si  les  brigades  campent  isolément  ou  en  arriére  de  localités  qui  exigent 
des  reconnaissances  séparées. 

Ce  service  se  fait  en  outre,  mais  avec  moins  d’extension,  comme  découvertes  et  patrouilles, 
d’apres  les  ordres  des  officiers  qui  commandent  les  grand’ gardes,  et  par  des  troupes  qui  eu 
sunl  tirées. 

Coup  jailion  dci  rcronnaUsaocrc  journalières. 

107.  Les  reconnaissances  et  découvertes  journalières  doivent  employer  peu  de  monde. 
Elles  se  composent,  selon  la  nature  du  pays  et  la  situation  respective  des  forces  opposées , 
d’infanterie  ou  de  cavalerie,  mais,  autant  que  possible,  de  troupes  des  deux  armes. 

Leur  fréquence , leur  force  et  le  moment  de  leur  sortie  dépendent  principalement  de  la 
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uaturc  des  localités,  de  la  dislance  cl  de  la  position  de  l'ennemi.  En  général,  on  doit  ne  pas 
les  prodiguer,  et  surtout  ne  pas  les  recommencer  aux  mêmes  heures,  ni  par  la  même  route. 
On  peut  les  faire  faire  le  soir,  afin  de  s’assurer  si  l’ennemi  n'est  point  en  mouvement  et  ne 
s’établit  pas  à proximité  dans  quelque  pli  de  terrain  ou  dans  quelque  bois. 

La  cavalerie  est  seule  chargée  des  reconnaissances  de  plaine  ; les  reconnaissances  de  lieux 
moulueux  et  boisés  se  font  par  de  l'infanterie,  plus  quelques  cavaliers,  pour  transmettre  les 
nouvelles  urgentes.  Quand  la  reconnaissance  doit  être  conduite  à travers  un  pays  varie,  on 
peut  faire  marcher  conjointement  les  deux  armes  : la  cavalerie  pour  protéger  en  plaine  la 
retraite  de  l'infanterie  , l’infanterie  pour  assurer  par  l'occupation  d'un  défile  ou  d un  point 
culminant  la  retraite  de  la  cavalerie. 


Prccaulions  a ohwrrcr. 

108.  Dans  les  reconnaissances  ou  découvertes  on  observe  les  indications  ci-après  : 

On  place  des  postes  ou  des  ordonnances  échelonnés,  afin  de  transmettre  promptement  les 
nouvelles  aux  grand’gardes  qui  les  font  parvenir  ad  camp. 

Les  reconnaissances  n’étant,  en  quelque  sorte,  que  des  grahd' gardes  mobiles,  destinées 
non  à combattre,  mais  à voir  et  à observer,  elles  évitent  de  se  compromettre , ét  marchent 
avec  précaution. 

Elles  sont  précédées,  à environ  deux  cents  pas,  par  une  avant-garde  d’une  force  propor- 
tionnée a la  leur. 

Des  éclaireurs  choisis  parmi  les  cavaliers  les  mieux  montés  et  les  plus  propres  à ce  genre 
de  service,  et,  autant  que  possible,  parlant  la  langue  du  pays,  précèdent  l’avant-garde  et 
flanquent  la  reconnaissance  ; ils  doivent  rarement  s'écarter,  pendant  le  jour  , au  point  de 
perdre  de  vue  leur  détachement. 

11  ne  faut  pas  que  deux  éclaireurs  gravissent  ensemble  une  éminence  ; ils  se  portent  prin- 
cipalement sur  les  points  culminants  Tandis  que  l'un  y monte  rapidement,  l'autre  s'arrête 
à mi-côte , afin  de  pouvoir , si  le  premier  vient  à être  enlevé , préserver  le  détachement  de 
surprise. 

Avant  le  jour , l'avant-garde  et  les  éclaireurs  doivent  être  rapprochés  ; on  doit  alors 
marcher  lentement  et  en  silence,  s'arrêter  souvent  pour  écouter,  s'abstenir  de  fumer,  et 
placer  en  arrière  les  chevaux  qui  hennissent. 

Ijîs  reconnaissances  ne  doivent  s’engager  dans  les  villages,  vallées,  ravins , gorges  ou 
bois,  qu’ après  quê  les  éclaireurs  les  ont  exactement  fouillés  et  qu'ils  ont  pris  les  rensei- 
gnements nécessaires,  même  au  besoin  , des  otages  parmi  les  habitants  ; elles  remarquent 
les  chemins  en  jonction  avec,  celui  qu'elles  parcourent,  et  ceux  qui  lui  sont  parallèles  ; elles 
s’informent  d'où  partent  ces  chemins  et  où  ils  conduisent;  elles  questionnent  les  habitants 
sur  ce  qui  roncerne  l'ennemi  ; elles  fout  rester  en  arrière,  sans  exception,  les  individus  qui 
marchent  dans  la  même  direction  qu’elles,  et  arrêtent  ceux  qui  léur  paraissent  suspects. 

Les  commandants  de  reconnaissance  se  retournent  de  temps  en  temps  pour  juger  de 
l'ensemble  et  des  détails  du  terrain , et  eu  reconnaître  les  points  les  plus  importants,  ceux 
surtout  qui  peuvent  leur  être  utiles  eu  cas  de  retraite. 

Souvent,  afin  de  battre  le  plus  de  terrain  possible  et  pour  faire  perdre  à l'ennemi  sa 
Icare,  l'officier  qui  commande  une  reconnaissance  évite  de  suivre,  pour  revenir  au  ramp,  le 
chemin  par  lequel  il  en  est  parti  : dans  ce  cas,  il  ne  laisse  sut  ce  chemin  ni  ordonnances  ni 
postes  intermédiaires.  • , 

Rencontre  de  l’ennemi. 

109.  Si  l’on  rencontre  l’ennemi  en  mouvement,  il  faut  l'observer  et  le  suivre  sans  se 
laisser  apercevoir,  s’il  est  possible  ; le  but  étant  de  découvrir  ses  forces  et  ses  projets,  il 
ne  faut  le  combattre  que  lorsqu’on  y est  foiré , et  que , faute  de  pouvoir  obtenir  autrement 
des  renseignements,  ou  est  dans  la  nécessité  de  faire  des  jirisouniers.  On  évite  avec  soin  de 
s’en  laisser  faire. 

Cependant  quand  un  corps  ennemi  inarrhe  rapidement  sur  le  camp  ou  le  cantonnement, 
le  commandant  de  la  reconnaissance  ou  découverte  ne  doit  pas  hésiter  à le  combattre,  s’il  a 
l'espoir  de  retarder  sa  marche  sans  trop  se  compromettre. 

Indépendamment  des  ordonnances  de  choix  qu'il  a dù  expédier  pour  avertir,  le  comman- 
dant annonce  sa  retraite  et  la  marche  de  l'ennemi , par  1 incendie  de  quelque  cabane,  de 
quelque  meule  de  paille,  ou  par  tout  autre  signal  convenu  d'avance. 
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CHAPITRE  II.  — RECONNAIRBAW.KS  SPECIALES. 

Objet  des  rcconnsiitances  spéciales. 

1(0.  Eps  reconnaissances  spéciales  ont  généralement  pour  but  : 

1"  D'apprécier  les  distances,  l’état  (les  chemins  et  les  travaux  qu’ils  exigent,  la  configura- 
tion du  terrain  et  les  facilités  ou  les  obstacles  qu’elle  présente,  afin  de  régler  en  consé- 
quence U marche  des  rolonnes  et  des  différentes  armes  ; 

2"  D'explorer  dans  toutes  leurs  parties  les  positions  a occuper  successivement,  soit  pour 
appuyer  les  attaques,  soit  pousse  maintenir  en  cas  de  résistance  ou  d’offensive  de  la  part 
de  l'ennemi,  soit  pour  assurer  la  retraite  ; 

3°  De  reconnaître  l'emplacement  et  la  force  des  postes  principaux  on  retranchés  do 
l'ennemi , la  configuration  de  ses  positions  , les  défenses  qu’il  peut  y avoir  établies , la 
difficulté  ou  les  moyens  de  les  aborder  ; 

4°  Enfin,  d’évaluer,  autant  que  possible,  les  forces  de  l’ennemi  sur  chaque  point. 

I«cs  officiera  d’itat-raijnr  en  «ont  rbargep. 

111.  Les  reconnaissances  spéciales  entrent  dans  les  attributions  des  officiers  d’état-major  ; 
elles  sont  l’objet  d'une  instruction  particulière  du  général  de  l'armée,  du  corps  d’arméo,  de 
l’aile,  du  centre  ou  de  la  division.  L’officier  d’état-major  communique  cette  instruction  au 
maréchal  de  camp  de  la  brigade  dont  les  postes  doivent  être  dépassés.  Cet  officier  général  y 
ajoute  les  indications  qu'une  connaissance  plus  particulière  des  dispositions  de  l’ennemi  et 
des  localités  peut  le  mettre  à même  de  donner  ; il  confie  en  conséquence  à l’officier  d'état- 
major,  des  troupes  qu’il  choisit  de  préférence  parmi  celles  qui  doivent  composer  l'avant- 
garde,  afin  qu'elles  acquièrent  la  connaissance  du  terrain  sur  lequel  elles  auront  à 
déboucher. 

S'il  est  nécessaire  de  se  porter  sur  un  point  culminant  ou  tout  autre,  pour  en  chasser  les 
postes  ennemis,  l'officier  d'état-major  demande  préalablement  l’agrément  du  général  de  la 
brigade  ; il  ne  peut  rien  entreprendre  sans  l’avoir  obtenu  (1  ). 

CHAPITRE  III.  — RECONNAISSANCES  OFFENSIVES. 

Objet  des  reconnaissances  offensives. 

112.  Les  reconnaissances  offensives  sont  déterminées  par  le  besoin  de  reconnaître,  avec 
la  plus  grande  précision  possible,  la  position  générale  ou  certains  points  de  la  position 
de  l’ennemi,  et  d'apprécier  exactement  ses  forces  et  ses  moyens  matériels  de  défense. 
Elles  préludent  le  plus  souvent  à des  attaques  réelles,  même  à des  batailles,  ou  bien  elles 
n’ont  pour  but  que  des  démonstrations.  Dans  tous  les  cas,  elles  exigent  qu’on  fasse  replier 
les  postes  de  l'ennemi,  et  quelquefois  qu’on  s’engage  avec  dos  corps  de  sa  ligne,  surtout 
lorsqu'il  importe  de  le  forcer  à déployer  toutes  ses  troupes. 

Par  qui  ordonnera. 

1 13.  Les  reconnaissances  offensives  appartiennent  aux  combinaisons  et  aux  opérations 
générales  ; elles  peuvent  amener  des  résultats  importants,  et  autres  que  ceux  qu’on  se  pro- 
posait : le  commandant  en  chef  peut  seul  les  ordonner.  Elles  ne  sont  permises  aux  autres 
officiers,  généraux  que  dans  le  cas  où  ils  agissent  isolément  et  hors  de  tout  concours  ; ou 
enfin,  dans  les  cas  urgents  où  l’on  doit  ne  pis  hésiter  à engager  sa  responsabilité. 


(t)  L'article  lit  est  modifié  comme  suit,  par  l'ordonnance  du  9 décembre  ttMO. 

« Les  reconnaissances  spéciales  sont  dans  les  attributions  îles  officiers  ou  de  l'état-major,  ou  de 
l'artillerie  ou  du  génie,  suivant  leur  but  ; elles  sont  l'objet  d'une  instruction  particulière  du  gé- 
néral qui  les  commande.  L'officier  chargé  de  la  reconnaissance  communique  cette  instrurlion  au  ma- 
réchal de  camp  de  la  brigade  dont  les  postes  doivent  être  dépassés.  Cet  officier  général  J ajoute 
les  iodieations  qu'une  connaissante  particulière  des  dispositions  de  l'ennemi  et  des  localités  peut 
le  mettre  à même  de  donner;  il  coolie,  en  conséquence,  à l'officier  en  reconnaissance,  des  trou- 
pes qu'il  choisit  de  préférence  parmi  relies  qui  doivent  composer  l'avant-garde,  afin  qu'elles 
acquièrent  la  connaissance  du  terrain  sur  lequel  elles  auront  a déboucher. 

• S'il  est  nécessaire  de  se  porter  sur  un  point  euluiiiianl  ou  tout  autre,  pour  en  chasser  les 
postes  ennemis,  t’officier  charge  de  la  reconnaissance  demande  préalablement  l'agrément  du  ge- 
neral de  la  brigade;  il  ne  peut  rien  entreprendre  sans  l avoir  obtenu.  • 
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CHAPITRE  IV.  — RAPPORTS  SUR  las  reconnaissances. 


Rapport». 

114.  Toute  reconnaissance  exige  un  rapport  écrit;  le  style  de  ce  rapport  doit  être  clair, 
simple,  positif;  l'officier  qui  le  fait  y distingue  expressément  ce  qu’il  a vu  par  lui-uiéme, 
des  récits  dont  il  n’a  pu  vérifier  personnellement  l’exactitude. 

Pour  les  reconnaissances  spéciales  et  les  reconnaissances  offensives,  il  est  fait,  outre  le 
rapport,  un  levé  à vue  des  localités,  des  dispositions  et  défenses  de  l’ennemi. 

TITRE  XI. 

DES  PARTISANS  ET  DES  FLANQUEL’RS. 

Objet  et  compoiitinn. 

115.  Les  opérations  des  corps  de  partisans  dépendent  de  la  nature  et  du  théâtre  de  la 
guerre  ; elles  entrent  dans  le  plan  général  du  commandant  en  chef,  et  ne  peuvent  être  or- 
données que  par  lui. 

La  composition  et  la  force  dns  corps  de  partisans  et  des  détachements.de  flanqueurs  sont 
fixées  en  raison  de  l’objet  qu'ils  ont  a remplir,  des  difficultés  qu'ils  peuvent  avoir  à surmon- 
ter, de  l’espare  qu’ils  ont  à (larcourir  et  du  temps  présumé  de  l'expedition. 

La  destination  de  ces  corps  isolés  est  d’éclairer  an  loin  les  flancs  de  l’armée,  de  protéger 
ses  opérations,  de.  tromper  l'ennemi,  de  l'inquiéter  sur  ses  communications,  d’intercepter 
ses  courriers  et  les  correspondances,  de  menacer  ou  de  détruire  ses  magasins,  d’enlever  ses 
postes  ainsi  que  ses  convois,  ou,  tout  au  moins,  de  retarder  sa  marche  en  le  forçant  à proté- 
ger les  uns  et  les  autres  par  de  forts  détachements. 

En  même  temps  que  ces  corps  isolés  fatiguent  l'ennemi  et  gênent  ses  opérations,  ils  doivent 
ne  négliger  aucun  moyen  pour  inspirer  la  confiance  et  le  dévouement  en  pays  ami,'  ni  pour, 
en  pays  ennemi,  maintenir  les  habitants  dans  la  crainte  et  la  soumission  ils  répandent,  selon 
les  circonstances,  des  nouvelles  propres  à rassurer  ou  a inquiéter,  et  paraissent  inopinément 
sur  divers  points,  de  manière  qu’on  ne.  puisse  apprécier  leur  force,  ni  juger  si  ce  sont  ries 
corps  irréguliers  du  des  corps  d avant-garde. 

De  telles  opérations  comprennent  tontes  celles  de  la  petit/'  guerre  ; elles  exigent  vigilance, 
secret,  énergie  et  promptitude.  Obligé,  pour  échapper  aux  dangers  de  toute.espèce,  de  sup- 
pléer an  nombre  par  la  ruse  ou  l’audace,  l’officier  envoyé  en  partisan  a besoin  de  réunir  à 
l’expérience  do  la  guerre  le  génie  et  le  caractère  nécessaires  pour  prendre  des  déterminations 
soudaines  et  les  exécuter  avec  adresse  et  vigueur. 

Les  détachements  envoyés  en  partisans  se  composent  quelquefois  de  troupes  de  différen- 
tes armes  ; mais  ce  genre  de  service  appartient  plus  particulièrement  a la  cavalerie  légères 
qui,  par  des  marches  rapides,  peut  se  porter  avec  célérité  sur  uu  point  éloigné,  y surprendre 
l'ennemi,  l’attaquer  à l’ improviste  et  se  retirer  avant  d’ètrc  compromise. 

Prrcantion*  i observer. 

416.  L’officier  envoyé,  en  (/artisan  marrhe  le  plus  souvent  la  nuit,  ct.se  repose  lojour 
dans  des  lieux  couverts;  il  s’entoure  de  petits  postes,  de  sentinelles  et  do  vedettes  ; it  en 
porte  au  loin,  aux  débouchés  par  lesquels  on  peut  arriver  sur  lui.  Il  maintient  la  plus  exacte 
discipline  dans  sa  troupe,  et  veille  à ee  que  fa  conduite  des  militaires  sens  ses  ordres  leur 
concilie  l’esprit  des  habitants  ; il  ne  néglige  rien  pour  se  rendre  ces  derniers  favorables  ; il  se 
procure,  soit  par  ses  intelligences  avec  eux,  soit  par  des  agents  secrets,  tous  les  renseigne- 
ments qu’il  lui  importe  d’obtenir. 

It  évite  les  villes  et  les  villages,  cherche  de  préférence  les  valléns  sinueux,  les  l/ois,  les 
fermes  isolées,  avec  des  issues  commodes.  Forcé  de  traverser  dès  lieux  habités,  il  les  fait 
fouiller  avec  soin  ; obligé  d’y  prendre  des  vivres  et  des  fourrages,  il  si'  les  fait  apporter  au 
dehors,  et  les  commande  souvent  pour  nn  nombre  d’hommes  et  de  chevaux  supérieur  a celui 
de,  sa  troupe  ; contraint  d’y  séjourner,  il  envoie  des  espions,  et,  s’il  en  est  besoin,  il  prend 
en  otage  les  notables  du  lieu  ; il  charge  spécialement  des  postes  et  vedettes  d’cmpècher  le.s 
habitants  de  communiquer  au  dehors. 

Il  prend  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  cacher  à l’enneiui  sa  proximité,  ou  tout  au 
moins  sa  position  et  ses  desseins  ; lorsqu’il  doit  te  combattre,  il  l’attaque  vivement,  sans 
lui  donner  le  temps  de  reconnaître  son  détachement  ni  d’en  apprécier  la  force  ; il  ne  ron- 
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tinuo  pas  les  engagements  dont  le  succès  paraît  douteux  ou  qui  l'éloigneraient  de  son 
but  ; il  change  souvent  et  subitement  de  airectioo. 

Quand  un  officier  envoyé  en  partisan  est  chargé  do  dresser  une  embuscade,  il  dérobe, 
soigneusement  sa  marche  et  scs  projets;  il  s’assure  de  la  force  de  l’ennemi,  de  l’espèce  de 
ses  troupes,  de  leur  emplacement,  de  l'emplacement  de  leurs  postes  et  vedettes  ; enfin  des 
chemins  par  où  l’on  peut  arriver  sur  lui.  Les  temps  de  pluie,  île  brouillard,  de  grande  cha- 
leur, la  nuit  surtout,  sont  favorables  au  succès  des  embuscades  ; lorsque  l’ennemi  se  garde 
mal , elles  ont  lieu  de  préférence  à la  pointe  du  jour. 

La  prudence  exige  qu’un  officier  envoyé  en  partisan  confie  & celui  qui  commande  sous 
lui  les  ordres  secrets  du  général,  indiquant  l'objet  et  le  terme  de  l'operation  ainsi  quo 
les  differents  points  de  joneliou  avec  l’armée. 

Guides  K fS|jiun*. 

117.  Les  partisans  sont  Obligés  de  faire  souvent  usage  de  guides  et  quelquefois  d’espions. 

Le  choix  des  guides  dojt  porter  sur  des  hommes  intelligents,  et  particuliérement  sur  des 

chasse-tirs,  des  braconniers,  des  bergers,  des  charbonniers,  des  bûcherons,  îles  gardes  i 
champêtres  ou  forestiers. 

Il  est  prudent  d'en  prendre  plusieurs,  de  les  questionner  séparément,  et  de  les  confronter 
ensuite,  si  les  renseignements  qu’ils  donnent  different  les  uns  des  autres. 

Quand  on  n'a  qu'un  gfiide,  on  le  fait  marcher i l'avant-garde;  on  le  place  entre  deux 
hommes  chargés  de  le  surveiller,  et,  au  besoin,  d'user  contre  lui  de  rigueur;  quelquefois 
même  on  l’attacho- 

Les  contrebandiers  et  les  colporteurs  sont  particulièrement  propres  à servir  d’espions  ; 
quelquefois  on  leur  adjoint,  pour  les  surveiller  eux-mèmes,  un  homme  intelligent  et  sùr, 
qui  parle  la  langue  du  pays. 

Attaijnc  d'un  mnvoi. 

118.  L'attaque  d'un  convoi  a lieu  de  préférence  dans  les  haltes,  on  lorsqu’il  commence  à 
parquer, Ou  quand  les  attelages  sont  à l'abrenvoir.  Le  moment  est  favorable  aussi  lorsqu’il  se 
trouve  au  passage  d'un  bois,  d'un  défilé,  d'un  point  de  route  sinueux,  d’un  pont,  ou  dans  une 
montée  difficile. 

Un  détachement  destiné  à l'attaque  d'un  convoi  est  principalement  composé  de  cavalerie; 
il  est  utile  d’y  joindre  de  l'infanterie  pour  assurer  le  succès. 

Le  premier  soin  de  l'officier  chargé  de  cette  opération  est  de  dissiper  l’ escorte  ; une  partie 
de  son  détachement  attaque  le  gros  de  la  troupe  ennemie,  une  antre  harcèle  les  voitures  ; uno 
troisième  est  en  réserve  ; les  tirailleurs  se  dispersent  sur  les  eûtes  de  la  route,  et  cherchent  à 
couper  les  traits  des  chevaux.  On  tâche  dose  rendre  maître  des  premières  et  des  dernieres 
voitures,  et  de  les  mettre  en  travers  |iour  empêcher  les  autres  d'avancer  ou  de  rétro- 
grader. ' 

Si  le  convoi  est  parqué,  la  cavalerie  l'entoure,  harcèle  l’escorte,  et  cherche  à l’éloigner 
du  parc.  L’infanterie  combat  aiors  les  troupes  qui  sont  restées  a la  délVnso  du  convoi,  se 
glisse  sous  les  voitures,  et  pénétré  dans  l'intérieur  du  parc.  Quand  la  cavalerie  est  seule,  et 
que  l'ennemi  commence  à être  ébranlé,  un  certain  nombre  de  cavaliers  mettent  pied  à terre 
et  suppléent  à l’infanterie. 

Si  le  convoi  est  considérable,  les  pins  grands  efforts  sont  dirigés  vers  le  rentre,  afin  de 
forcer  l’escorte  à se  morceler;  on  attaque  aussi  de  préférence  les  voitures  chargées  des  objets 
les  plus  importants.  Après  le  succès,  ces  voitures  sont  renforcées  d’attelage,  et  celles  qui  ne 
peuvent  être  emmeuées  sont  brûlées. 

Prises.  v 

1(9.  Les  prises  (biles  par  les  partisans  leur  appartiennent,  lorsqu’il  a été  reconnu  qu’elles 
ne  se  composent  que  d’objets  enlevés  à l'ennemi;  elles  sont  jugées  et  vendues  par  les  soin* 
du'ehef  de  l'clat-major  et  de  l'intendant  ou  sons-intendant,  au  quartier  du  général  qui  a or- 
donné l'expédition,  et,  autant  que  possible,  en  présence  d’officiers  et  de  sous-oflieiers  du 
détachement.  Si  la  troupe  n'est  pas  rentrée,  les  fonds  sont  versés  chez  le  payeur,  pour  être 
distribués  à qui  de  droit.  Quand  les  prises  sont  envoyées  dans  une  place,  le  commandant  do 
celte  place  supplée  an  chef  de  l' état-major. 

Les  armes  et  les  munitions  de  goerre  ou  de  bouche  ne  sont  jamais  partagées  ni  vendues; 
le  général  en  chef  détermine  l’ indemnité  a allouer  à ceux  qui  les  ont  prises. 

Les  officiers  supérieurs  ont  chacun  cinq  parts  ; les  capitaines,  quatre  ; les  lieutenants  cl 
les  sous-lieutenants,  trois;  les  sons-officiers,  deux;  les  caporaux,  brigadiers  et  soldats 
une  ; le  commandant  de  l'expédition  en  a six  en  sus  de  celles  que  lui  donne  son  grade. 
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Quand,  dans  une  prise,  il  se  trouve  des  chevaux  ou  d'autres  objets  appartenant  aux  habi- 
tants, ils  leur  sont  rendus. 

Ces  diverses  dispositions  s'appliquent  à tout  détachement  isolé  qui  fait  une  prise. 

TITRE  XII. 

DES  MARCHES. 

Dispositions  générales. 

120.  Le  but  du  mouvement  et  la  nature  du  terrain  déterminent  l’ordre  de  la  marche,  le 
nombre  des  colonnes  sur  lesquelles  on  doit  marcher,  ainsi  que  l’espece  de  troupes  qui  doit 
les  composer. 

On  cherche  à former  le  plu»  de  colonnes  qu'on  peut,  eu  faisant  attention  toutefois  qu’elles 
ne  soient  pas  trop  faibles.  Leur  distance  respective  doit  être  telle  qu'elles  puissent  se  com- 
, muniquer,  se  soutenir  mutuellement  et  se  réunir  avec  facilité,  et  |iour  cet  effet,  tout  com- 
mandant de  colonne  doit,  indépendamment  de  ses  instructions  particulières,  être  informé  de 
la  composition,  de  la  force  et  de  la  direction  dns  autres  colonnes. 

Ataui-sardc  cl  arriérc-garJf . • 

121.  L’avant-ganle  et  t' arrière-garde  sont  ordinairement  formées  de  troupes  légères; 
leur  force  et  leur  composition  en  différentes  armes  se  règlent  d’après  la  nature  du  terrain  et 
la  position  où  l’on  se  trouve  à l’égard  de  l’ennemi.  Elles  sont  uniquement  destinées  à cou- 
vrir les  mouvements  du  corps  dont  elles  font  partie,  et  arrêter  l'eunemi  jusqu’à  ce  que  le 
général  commandant  ait  ou  le  temps  de  faire  ses  dispositions.  L'avant-garde  ne  tient  pas 
toujours  la  tête  de  la  colonne  ; dans  une  marche  de  liane,  elle  est  employée  à s’emparer  des 
positions  propres  a couvrir  le  mouvetneut  qu’on  exécute. 

Quand  cela  est  jugé  nécessaire,  des  compagnies  de  sapeurs  du  génie  sont  attachées  à 
l’avant-garde. 

BjII't  e«  c'  sonaones  pour  le  départ. 

122.  Lorsque  l'armée  doit  se  mettre  en  marche,  on  bat  le  premier  c’est-à-dire  nu.c 
champs,  une  heure  avant  le  départ.  Chaque  régiment  ne  fait  battre  le  rappel  qu’au  moment 
précis  de  se  mettre  en  route  et  de  prendre  rang  dans  la  colonne.  Dans  la  cavalerie,  lé  boule- 
charge  précède  ordinairement  d’une  heure  la  sonnerie  a cheval. 

Lorsqu'un  régiment  doit  partir  seul,  la  marche  qui  lui  est  particulière  remplace  les  batte- 
ries dont  on  vient  de  parler.  Les  régiments  de  cavalerie  conviennent  entre  eux  de  signaux 
particuliers  qu’ils  ajoutent  aux  sonneries  habituelles. 

Entre  le  premier  et  le  rappel,  les  oflieiers  veillent  à ce  que  les  ustensiles  de  cuisine  et  les 
outils  soient  rassemblés  et  remis  à ceux  qui  doivent  les  porter,  a ce  que  les  équipages  Soient 
chargés  et  conduits  au  lieu  désigné  pour  leur  réunion.  Afin  de  ne  point  donner  lieu  à l’en- 
nemi d’observer  les  mouvements  de  la  troupe,  ils  ordonnent  d'eleindru  le  feu  des  cuisines  ; 
ils  empêchent  qu'on  ne  brille  la  paille  et  les  baraques.  Dans  la  cavalerie  les  o (liciers  font  ra- 
masser et  ficeler  le  fourrage. 

Les  jours  de  marche,  la  soupe  est,  autant  que  possible,  mangée  avant  le  départ. 

La  generale, 

123.  lorsqu’on  doit  marcher  subitement  a l'ennemi,  ou  bat  la  générale  et  l'on  soirnc  à 
cheval,  las  troupes  se  forment  rapidement  en  avant  de  leur  ramp  ou  cantonnement. 

Les  batteries  d'artillerie  marchent  avec  les  divisions  ou  autres  corps  auxquels  elles  sont 
attachées. 

Les  autres  voitures  d’artillerie,  les  caissons  de  cartouches  d'infanterie  et  les  caissons 
d’ambulance  marchent  à la  queue  de  la  colonne.  Les  équipages  marchent  sous  l’escorte  de 
l’arrière-garde. 

(lljrcbc  rfif  la  cavahrit*. 

123.  Rien  ne  détruisant  plus  la  cavalerie  que  la  nécessité  de  se  conformer  au  pas  de  l'in- 
fanterie et  rallongement  des  colonnes  traversant  un  défilé,  les  deux  armes  ne  marchent 
ensemble  que  quand  la  proximilé  de  l’ennemi  l'exige. 

Dans  la  cavalerie , lorsqu’elle  est  isolée  et  loin  de  l'eunemi . chaque  régiment , et  , autant 
que  possible,  chaque  escadron  fait  tête  de  colonne  , afin  que  l'allure  se  maintienne  égale  de 
la  lète  à la  queue,  et  qu'on  puisse  trotter  toutes  les  fois  que  le  terrain  le  permet.  Cette  dispo- 
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sition  liâtant  le  trajet,  la  cavalerie  doit  aussi  souvent  qu’elle  prévoit  pouvoir  s’y  conformer , 
se  presser  moins  de  partir  dè  ses  quartiers,  afin  de  donner  plus  de  repos  aux  chevaux,  et  de 
soins  au  ferrage  et  au  harnachement.  Ou  ne  bride  qu'au  moment  de  se  mettre  en  route. 

Inspections  pendant  U marche. 

125.  Daus  la  cavalerie,  les  commandants  de  peloton  et  les  sous-offieiers  veillent  person- 
nellement à la  régularité  du  paquetage.  Dans  l’infanterie,  comme  dans  la  cavalerie,  les 
officiers  supérieurs  et  les  capitaines  font  leur  inspection  pendant  la  marche.  A la  première 
halte,  on  fait  rectilier  toutes  les  parties  de  l'Iiabillement  et  de  l’équipement  qui  se  trouvent 
défectueuses  ; on  replace  les  couvertes,  on  ressangle  les  chevaux,  etc.  Les  ofticiers  font  fré- 
quemment ta  visite  des  sacs  et  des  portemanteaux  ; ils  font  jeter  les  cITets  qui  ne  sont  pas 
a'  uniforme,  ou  qui  dépassent  le  nombre  déterminé. 

napporlf. 

12(>,  Lors  dn  rassemblement,  les  colonels  font  leur  rapport  verbal  au  maréchal  de  camp  ; 
ils  lui  remettent  une  situation  sommaire  des  présents  sous  les  armes  comprenant  les  muta- 
tions. Les  maréchaux  de  camp  font  le  même  rapport  au  général  divisionnaire. 

Rauenblcfucut*.  4 

127.  Aulantque  possible,  on  ne  prend  pas  pour  lieux  de  rassemblement  les  grandes  rou- 
tes, les  chemins  particuliers,  ni  aucun  autre  point  où  la  troupe  pourrait  gêner  La  circu- 
lation. ' 

Les  généraux  de  division  envoient  à l'avance  un  officier  d’état-major  au  rendez-vous  pour 
y recevoir  les  corps;  les  brigades  ou  les  régiments  isolés  y envoient  egalement  un  officier. 

En  arrivant  au  rendez-vous,  l' infanterie  et  la  cavalerie,  a moins  d'indication  contraire,  se 

F lacent  d’après  leur  rang  dans  l'ordre  de  bataille  et  se  forment  en  colonnes  serrées.  Lorsque 
artillerie  et  les  équipages  restent  sur  la  route,  ou  les  range  en  lüe  sur  un  des  côtes,  afin  de 
laisser  l’autre  côte  libre  jiour  le  passage. 

Le  moment  où  les  troupes  de  corps  différents,  qui  ont  a parcourir  la  même  roule,  doivent 
se  remettre  en  marche,  est  règle  dans  l’ intérêt  du  service  par  l'officier  le  plus  élevé  en  grade, 
et,  à grade  égal,  par  le  plus  ancien,  qni,  après  avoir  re^u  communication  des  ordres  de  des- 
tination, décide,  sur  sa  responsabilité. 

Départ  jamais  retarde. 

128.  L’exécution  des  ordres  ne  devant  jamais  éprouver  de  retard,  si  le  lieutenant  général 
on  le  maréchal  de  camp,  le  colonel  on  tout  autre  officier,  n’eSt  pas  à la  tète  de  sa  troupe  lors- 
que celle-ci  doit  partir , l'officier  du  rang  immédiatement  inferieur  la  fait  mettre  en 
marche. 

Sapeur»  en  lilc  des  colonnes  ; jalonnage». 

121).  Chaque  colonne  est,  autant  que  possible,  précédée  par  un  détachement  de  sapeurs 
du  génie  ou  du  régiment,  destinés  à aplanir  les  obstacles  qui  peuvent  retarder  la  marelle.  Les 
sapeurs  sont  aidés,  au  besoin,  par  des  gens  du  pays  ou  par  des  soldats  d’infanterie.' 

Ce  détachement  est  partagé  en  deux  sections  ; au  premier  obstacle  qu’il  rencontre,  ta  pre- 
mière section  s'arrête  et  l'autre  poursuit  sa  marche  jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  un  nouvel 
obstacle.  Un  officier  du  génie  ou  d'état-major  dirige  les  travaux  (l). 

S'il  n’est  pas  laissé  à chaque  embranchement  de  roule  un  officier  d'état-major  pour  indi- 
quer le  chemin  aux  soldats  et  aux  équipages  restés  eu  arrière , un  adjudant-major  du  der- 
nier régiment  de  la  colonne  est  charge  île  faire  établir  à l'endroit  de  ces  embranchements 
un  signal,  comme  de  la  paille  attachée  à un  arbre  ou  a un  poteau,  des  branches  coupées,  etc. 
Dans  les  marches  dé  nuit  et  dans  les  mauvais  pas,  la  roule  est  jalonnée  de  fourriers  ou  de 
caporaux  intelligents,  qui  sont  relevés  successivement  de  bataillon  en  bataillon. 

- Police  dans  le»  march-s. 

130.  U est  défendu  de  tirer  des  armes  à feu  dans  les  marches,  de  faire  aucun  cri  du  laite  ni 
de  marche. 


(1)  Le  deuxième  paragraphe  de  l'article  ISO  est  modifié  comme  suit,  par  l'ordonnance  du  8 
avril  1857  : 

- Ce  détachement  est  partagé  en  deux  sections  : au  premier  obstacle  qu’il  rencontre,  la  pre- 
mière section  s'arrête,  et  l'autre  poursuit  sa  inarche  jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  un  nouvel  obstacle, 
l'n  officier  du  gesie  ou,  à son  défaut,  tout  autre  officier  désigné  à cet  effet  dirige  les  travaux  • 
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On  laisse  le  moins  possible  les  soldats  s’arrêter  individuellement  aux  ruisseaux  et  aux 
puits  ; les  bidons  doivent  être,  avant  le  départ,  remplis  d'eau  mélangée,  s'il  se  peut,  avec  du 
vin  ou  de  l’eau-de-vie. 

Les  troupes  évitent  de  passer  dans  les  villages;  lorsqu'elles  ne  peuvent  se  dispenser  de 
les  traverser,  les  officiers  et  les  sous-officiers  veillent  a ce  que  les  soldats  ne  quittent  pas 
leur  rang. 

Indépendamment  de  l'arrière-garde,  le  général  forme,  quand  il  le  juge  nécessaire,  pour 
faire  rejoindre  les  tratnards,  un  détachement  dont  les  éléments  sont  pris  dans  le  dernier  ré- 
giment de  la  colonne  et  auquel  on  ajoute,  au  besoin,  des  sous-officiers  de  chaque  régiment  ; 
cette  troupe  doit  visiter  les  chemins  creux,  les  fermes,  les  villages,  arrêter  les  maraudeurs 
et  remettre  il  la  gendarmerie  ceux  qui  se  trouvent  pris  eu  flagrant  délit  ; les  autres  sont  re- 
mis à la  police  de  leur  corps. 

On  évite  de  laisser  des  chevaux  en  arriére  pour  le  ferrage  , les  chevaux-défcrrés  sont  au- 
tant que  possible,  réunis  à la  même  forge  et  conliés  à la  surveillance  d’un  sous-officier. 

La  nuit,  un  tambour  reste  à la  queue  de  chaque  bataillon  pour  rappeler,  quand  l’obscurité 
on  la  difficulté  des  chemins  arrête  la  marche  ; il  est  aux  ordres  de  lv adjudant,  l'n  trompette 
est  placé  à la  queue  de  chaque  escadron.  Les  rappels  sont  répétés  jusqu'à  la  tète  du  ré- 
giment. 

Soins  qii'uul  à prendre  1rs  offirirl & j-fioûrau*  rl  1rs  officiers  supérieurs  pour  maintenir  l'euscmblc  dans 

la  marché. 

131.  Les  officiers  généraux  et  les  officiers  supérieurs  s’arrêtent  souvent  pour  voir  si  leurs 
troupes  marchent  dans  l’ordre  prescrit  et  conservent  leur  distance.  Ils  envoient  parfois  à la 
queue  de  la  colonne  des  officiers  qui  viennent  leur  rendre  compte  et  les  mettent  ainsi  à même 
dit  rectifier  la  marche. 

Si  le  général  veut  accélérer  la  marche  de  la  oolonne,  il  en  fait  prévenir  les  colonels,  pour 
que  toutes  les  subdivisions  exécutent  le  mouvement  simultanément.  11  peut  déterminer,  à 
cet  effet,  une  batterie  qui  est  répétée  de  bataillon  en  bataillon. 

lorsqu’une  colonne  profonde  doit  passer  un  défilé  qui  peut  la  forcer  à s'allonger,  le  général 
fait  prévenir  les  colonels;  ceux-ci  font  serrer  les  bataillons  en  masse,  en  arrivant  près  du 
défile  ; chaque  subdivision  y outre  successivement  en  accélérant  le  nas  et  en  serrant  le  plus 
possible.  la  subdivision  déjà  tète,  après  l'avoir  traversé,  s’arrête  dès  qu’elle  a laissé  .der- 
rière elle  l’espace  nécessaire  pour  contenir  la  colonne  terrée  en  masse  ; elle  est  remise  en 
marche  assez  tnt  pour  que  les  dernières  subdivisions  ne  soient  pas  obligées  de  s'arrêter 
après  avoir  effectué  leur  passage. 

Llans  la  cavalerie,  chaque  escadron,  avant  d’accélérer  sa  marche  pour  rejoindre  la  colonne, 
doit  être  reformé  dans  son  ordre  de  route  primitif. 

Lorsque  l'éloignement  de  l'ennemi  le  permet,  les  bataillons  forment  les  faisceaux,  après 
avoir  serré  eu  masse  en  arrière  et  en  avant  du  défilé. 

Quant  on  a à craindre  qu'il  n’y  ait  encombrement  ou  désordre  au  passage  d’un  pont  ou 
d'un  défilé,  le  général  y place  un  officier  d’état-  major  avec  une  ou  plusieurs  compagnies  que 
chaque  brigade  est  tenue  de  relever  à son  passage  > 

Ou  fait  des  haltes  aussi  fréquemment  que  le  permettent  le  but  du  mouvement  et  la  longueur 
du  trajet  : on  en  profite  pour  reformer  les  troupes  ; elles  ont  lieu  de  préférence  au  sortir  d’un 
defije. 

Dans  les  haltes  et  les  marches,  il  n’est  rendu  d'honneurs  qu’au  commaudant  en  chef. 

Malades  ; chevaux  de  utile  j ftjvipagrs.  , 

132.  Les  malades  nïftrclicnt  avec  les  équipages. 

Les  chevaux  de  selle  des  officiers  suivent  les  régiments  avec  les  chevaux  des  hommes 
démontés.  Les  chevaux  des  équipages  et  les  voitures  sont  sous  les  ordres  des  vaguemestres, 
et  ne  marchent  jamais  avec  les  colonnes;  il  n’est  fait  exception  que  pour  la  voiture  du  com- 
mandant en  chef  et  pour  celles  des  généraux  blessés  ou  malades. 

Lorsque  le  général  juge  nécessaire  de  faire  marcher  avec  les  colonnes  les  voitures  d’artil- 
lerie et  celles  d'ambulance,  il  indique  le  rang  que  prendront  ces  voitures. 

lias  où  des  Iroupcs  se  rencontrent  ou  s*  croisent. 

(33.  Deux  divisions  qui  se  rencontrent  sur  un  point  de  ponte,  soit  qu'elles  doivent  s’y 
croiser,  soit  qu’elle-s  aient  à suivre  la  même  direction,  appuient  réciproquement  a droite,  si 
le  chemin  est  assez  large  pour  contenir  leurs  deux  colonnes  ; mais,  si  le  chemin  u'est  pas 
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assez  large,  la  première  dans  l’ordre  de  bataille  prend,  à moins  d’ordres  contraires  écrits  ou 
transmis  verbalement  par  un  officier  d’état-major,  le  pas  sur  l’autre,  qui  suspend  sa  marche. 
S’il  y a plus  de  deux  divisions,  elles  se  remettent  en  marche  successivement  et  selon  leur 
ram;' 

Cette  disposition  est  applicable  aux  brigades,  aux  régiments  et  aux  détachements  tant 
d'infanterie  que  de  cavalerie,  appartenant  a des  divisions  différentes. 

Elle  est  également  observée  par  une  division  ou  par  une  brigade,  à l’égard  d’un  régiment 
faisant  partie  d'une  division  ou  d'une  brigade  qui  a la  droite  dans  l’ordre  de.  bataille. 

Nulle  troupe  en  marche  ne  doit  être  coupée  par  une  autre. 

Une  troupe  qui  en  trouve  une  autre  arrêtée  passe,  si  elle  a la  priorité  sur  elle.  Elle  passe 
encore,  si  l'autre  ne  veut  pas  user,  à l’instant  même,  de  son  droit  de  marcher  la  première. 

Lorsque  deux  troupes  se  rencontrent  a une  jonction  de  route,  celle  qui  arrive  la  dernière 
attend,  quel  que  soit  son  rang,  si  l’autre  est  en  pleine  marche. 

Les  colonnes  qui  suspendent  leur  marche  pour  laisser  passer  une  autre  troupe,  la  repren- 
nent avant  les  équipages.  Celles  qui  auraient  à croiser  des  équipages  les  font  arrêter,  si 
elles  ne  peuvent  autrement  continuer  leur  route. 

Les  généraux  et  autres  officiers  qui  ont  à suspendre  la  marche  d’une  troupe  examinent 
consciencieusement  si  le  bien  d»  service  n’exige  pas  qu’ils  abandonnent  leur  prérogative.  Ils 
doivent  se  concerter  avec  le  chef  de  celle  troupe,  et  se  déterminer  d’après  lo  vu  des  ordres 
respectifs,  eu  ne  suivant  d’autre  règle  que  l’intérêt  de  l’armée. 

TITRE  XIII.  - . 

INSTRUCTION  SOMMAIRE  POUR  LES  COMBATS. 

Diitpoftilionü  •centrales. 

1.74.  On  ne  peut  guère  fixer  des  règles  précises  sur  la  manièCe  de  disposer  scs  forces. 
Celte  disposition  varie  en  raison  du  nombre  et  de  l’espèce  des  troupes  opposées,  de  leur  état 
moral  au  momentoù  l’on  se  trouve,  de  la  nature  de  la  guerre;  de  celle  du  terrain,  de  la  ca- 
pacité des  chefs,  et  enfin  de  l’objet  qlt’on  se  propose  : on  se  bornera  dope  à présenter  ici 
quelques  bases. 

L’avant-garde,  apres  avoir  culbuté  les  avant-jiostes  de  l’ennemi,  si  elle  n’a  pu  les  enlever 
on  les  conper  de  leur  corps,  rc  qu’elle  doit  toujours  tenter,  occupe,  en  avançant , tous  les 
points  qui  [s'il  vent  couvrir  ou  faciliter  la  marche  des  trou|>es  dont  elle  fait  partie,  ainsi  que 
ceux  dont  la  |Ktssession  lui  serait  nécessaire  eu  cas  de  retraite,  tels  que  ponts,  défilés,  bois, 
hauteurs.  Iles  que  cet  objet  est  rempli,’  elle  tente,  sans  se  compromettre,  quelques  attaques 
pour  occuper  l’ennemi  et  le  tromper  sur  la  marche  et  les  projets  du  corps  qu’elle  précède. 

Quand  l’ennenu  se  dérobe  a la  vue  par  un  rideau  de  troupes  avancées,  le  rommaiidant  de 
l’avant-garde  envoie  a droite  et  à gauche,  dans  le  but  de  reconnaître  sa  position  et  ses  mou- 
vements, des  éclaireurs  commandés  par  des  olficiers  intelligents.  Si  ce  moyen  ne  réussit 
pas,  il  met  tout  eu  usage  pour  parvenir  a démasquer  l’ennemi  sans  s’engager,  du  moins 
d’une  manière  sérieuse;  il  emploie  avec  habileté  les- démonstrations,  la  menace  surtout  de 
couper  du  corps  principal  le  corps  avancé  ; il  g recours  aux  fausses  attaques , aux  chocs 
impétueux  et  partiels,  en  appliquant,  selon  le  terrain,  l’ordre  échelonné  ; enfin  , il  ne  livre 
un  combat  réel  que  lorsqu’il  voit  I* impossibilité  de  remplir  autrement  l’objet  qtie  doitsc 
proposer  l’avant-garde. 

Les  troupes  que  l’avant-garde  peut  avoir  laissées  en  arrière  pour  l'échelonner,  la  rejoi- 
gnent des  l’arrivée  d’autres  troupes  sur  le  même  terrain.  Si  l’on  prend  (tosilinn  et  que 
l’avant-garde  doive  rester  séjiaréc  du  corps  principal  paC  des  hauteurs  ou  des  défilés  qu’il 
soit  necessaire  d’occuper  pour  Se  lier  avec  elle,  ces  points  sont  gardés  par  des  troupes  tirées 
de  ee  corps  principal. 

Lorsqu'on  est  assez  ê proximité  de  l’ ennemi  et  qu'on  vent  l’attaquer,  nn  forme  d'abord 
plusieurs  lignes,  si  le  nombre  des  troupes  le  permet  ; mais  si  l’on  ne  peut  former  que  deux 
lignes,  on  place  quelques  bataillons  en  colonne  derrière  les  ailes  de  la  seconde.  Les  lignes 
peuvent  se  composer,  selon  lê  terrain  ou  les  attaques  projetées,  de  troupes  en  colonne  ou  de 
troupes  en  bataille.  L'avant-garde  peut  être  réunie  aux  autres  troupes  ; elle  peut  être  aussi 
placée,  soit  sur  les  ailes,  soit  dans  une  position  propre  également  à favoriser  la  poursuite  ou 
a couvrir  la  retraite. 

La  réserve  est  placée  en  arrière,  mais  surtout  au  centre  ou  à portée  du  point  sur  lequel 
on  doit  principalement  avoir  à faire  ctfort,  pour  attaquer  ou  se  défendre;  elle  est,  autant 
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[un  possible,  formée  île  coins  d'infanterie  cl  de  cavalerie  : sou  objet  est  d'achever  1a  défaite 
6 l'ennemi  ou  de  faciliter  la  retraite.  La  réserve  doit  être  composée  des  meilleures  troupes 
et  commandée  par  un  homme  capable  et  audacieux  : la  promptitude  de  détermination  et  la 
vigueur  dans  l'exécution  sont  deux  qualités  indispensables  à tout  commandant  d’un  corps 
de  réserve. 

La  cavalerie  doit  être  répartie  en  échelons  sur  les  ailes  et  au  centre,  si  le  terrain  permet 
qu'elle  y manoeuvre  et  combatte;  car,  sa  destination  étant  les  démonstrations  et  l’attaque, 
il  faut  qu’elle  soit  à portée  du  point  sur  lequel  elle  peut  menacer  ou  agir  : ses  moyens  sout 
la  vigueur,  l'ordre  et  la  vitesse.  On  doit  lui  recommander  d'assaillir  uuc  des  ailes,  de  cher- 
cher même  à tourner  l’euncini,  autant  que  possible  avec  des  troupes  disposées  à cet  effet, 
et,  pour  qu'elle  ne  perde  pas  la  lorcc  que  lui  donne  son  ensemble;  do  ne  prendre  le  galop 
qu'a  portée  de  la  troupe  qu'elle  veut  charger;  de  ne  jamais  attendre  de  pied  ferme  une  charge, 
mais  de  la  prévenir,  on,  si  elle  n’est  [as  assez  forte,  de  se  retirer  eu  manœuvrant  ; enfin, 
pour  assurer  la  poursuite  et  se  prémunir  contre  un  revers  ou  contre  les  attaques  des  réserves, 
la  cavalerie  doit  no  pas  engager  tous  ses  escadrons  à la  fois,  et  eu  avoir  le  tiers  en  colonne 
ou  en  échelons  à hauteur  et  en  arrière  de  l'une  de  ses  ailes  : cette  disposition  est  préférable  à 
une  seconde  ligne,  meme  avec  intervalle. 

L’artillerie,  quand  on  se  dispose  à attaquer  un  point,  est  employée  à éteindre  lo  feu  des 
batteries  ennemies.  Dans  la  défense,  elle  dirige  de  préférence  son  feu  sur  les  troupes  qui  se 
portent  en  avant.  Flans  ces  deux  cas,  on  réunit  le  plus  d’artillerie  possible  Sur  les  points 
d’attaque  principaux,  sou  feu  étant  d'aulaut  plus  redoutable  qu'il  est  plus  concentré. 

Dans  les  combats  et  dans  les  opérations,  on  cherche  toujours  à prendre  l'initiative,  et  à 
réduire  l'ennemi  a la  défensive;  mais  pour  se  livrer  avec  sécurité  à unotelle  entreprise, 
il  faut  être  le  plus  fort  en  nombre  ou  en  qualité  de  troupes,  et  avoir  à agir  sur  un  terrain 
d’un  abord  facile  et  favorable  à l’attaque,  lorsqu’on  est  obligé  de  res'er  sur  la  défensive,  il 
faut,  pour  ne  pas  perdre  l'avantage  de  sa  position  et  se  donner  cependant  la  supériorité  ino- 
rale qu’assure  un  mouvement  offensif,  se  placer  en  arriéré  du  terrain  sur  lequel  on  vent  com- 
battre, et  ne  se  porter  sur  ce  terrain  qu'au  moment  de  repousser  l’ennemi. 

Comme  il  y a toujours  un  point  important  et  décisif,  il  faut  tout  disposer  pour  attaquer 
ce  point  avec  une  force  supérieure  ; ce  qu'on  fait  avec  succès  en  couvrant  ses  préparatifs 
par  de  fausses  attaques  ; en  présentant,  sur  les  points  qu’on  ne  veut  point  entamer,  des 
colonnes  qui  puissent  se  porter  ensuite  avec  rapidité  sur  le  vrai  point  d'attaque  ; eu  réuuis- 
saut  dans  le  même  but  des  troupes  qu’ou  dérobe  a la  vue  de  l’ennemi , soit  à ia  faveur  du 
terrain,  soit  par  des  corps  en  mouvement  ou  en  ligne,  enfin  en  prenant  tous  les  moyens 

K es  à contenir  les  pins  grandes  forces  de  l’ennemi  avec  le  moins  de  monde  possible,  snr 
. )ints  qu'on  n'a  pas.dcssein  d'attaquer  sérieusement*  • 

La  défense  a comme  l'attaque  son  point  important.  Tout  consisté  à le  bien  connaître  ; c’est 
la  clef  de  la  position  ; c'est  celui  où  l’ennemi  doit  faire  le  plus  d’elTorts  ; ce  n'est  que  la  qu’il 
faut  l'attendre  et  concentrer  ses  moyens  ; enfin,  c'est  la  seulement  que  l'attaque  est  dange- 
reuse. 

Indépendamment  des  dispositions  qui  doivent  être  relatives  aux  projets  probables  de 
l'ennemi,  il  faut  appuyer  les  ailes,  ou  suppléer  au  défaut  d'appui  dans  le  terrain  par  des  corps 
placés  en  échelons;  mais  on  doit  prendre  l'offensive  du  moment  qu’au  lieu  d’être  entamé  on 
est  parvenu  à repousser  l’ennemi.  C'est  le  moyeu  de  le  déconcerter;  de  rendre  la  confiance 
aux  troupes  et.  souvent,  de  dérider  la  victoire.  Eu  reprenant  l'offensive,  on  doit  chercher 
a porter  vivement  une  colonne  serrée  sur  une  des  ailes  ou  sur  le  liane  de  l'ennemi  On  forme 
cette  colonne  successivement  en  bataille,  et  chaque  bataillon,  aussitôt  qu’il,  est  formé,  se 
porte  en  avant.  Ou  attaque  ainsi  rapidement  par  religions,  afin  de  ne  pas  donner  à l'ennemi 
le  temps  de  changer  de  front,  ou  de  faire  arriver  des  réserves. 

Itaus  toutes  les  dispositions,  notamment  dans  celles  de  l’attaque,  il  faut  avoir  pour  prin- 
cipe de  ne  dévoiler  se»  desseins  que  le  plus  tard  possible,  et.de  les  porter  à exécution  avec 
la  plus  grande  promptitude.  Aussi  il  convient  généralement  de  préférer  la  nuit  pour  porter 
des  troupes  snr  le  flanc  ou  sur  les  derrières  de  l'ennemi.  Autrement  il  scÇail  nécessaire  de 
masquer  leur  marche  par  un  grand  mouvement. 

Comme  il  est  important  de  ne  jamais  hasarder  une  attaque  sans  avoir  scs  communications 
et  sa  retraite  assurées,  le  commandant  en  cher  prescrit  à l'avance  les  dispositions  à suivre 
en  cas  de  nou-rèussite  ; il  indique  aux  officiers  généraux  et  aux  chefs  de  corps  les  mouve- 
ments qu'ils  auraient  à faire  dans  les  différentes  chances  qu'on  peut  prévoir,  et  les  positions 
qu’ils  devraient  successivement  occuper.  Cependant,  bien  mie  le  general  soit  entré,  autant 
que  possible,  dans  tous  les  détails  de  la  jouruée,  les  officiers  généraux  sous  ses  onlres 
peuvent,  s'ils  y sont  forcés  par  les  circonstances,  prendre  d'autres  dispositions  que  celles 
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iju’il  a prévues,  mais  en  agissant  toujours  conséquemment  au  plan  général  et  d’ensemble  (1e 
l'armée  ou  de  la  division. 

Les  ailes  et  le  centre  de  l’armée,  les  divisions  et  les  brigades  doivent  se  porter  un  secours 
mutuel.  Un  général  qui  obtiendrait  du  succès  sur  un  point,  au  lieu  d’avoir  empêché  le 
succès  de  l'ennemi  sur  un  antre  point  ou  sur  une  autre  troupe  qu'il  aurait  pu  secourir,  loin 
de  mériter  des  éloges,  encourrait  beaucoup  de  blâme. 

Dans  les  succès,  les  troupes  légères  seules  doivent  suivre  l’ennemi  sur-le-champ  et  avec 
célérité.  Les  autres  ne  s’ébranlent  qu’après  avoir  rétabli  l’ordre  dans  leurs  colonnes;  elles 
marchent  de  position  en  position,  et  toujours  en  mesure  de  repousser  une  attaque  ou  de  sou- 
tenir les  corps  engagés. 

Autant  que  cela  se  peut,  le  général  en  chef,  les  généraux  commandant  les  ailes,  le  centre, 
la  réserve  et  les  divisions,  indiquent  avant  l’attaque  le  point  sur  lequel  ils  seront  de  leur 
personne  pour  recevoir  les  rapports  ; s’ils  changent  de  place,  ils  en  avertissent  toujours,  çt 
laissent  un  officier  au  lieu  qu’ils  ont  quitté,  pour  indiquer  la  direction  qu'ils  ont  prise. 

Devoirs  des  officier*  cl  de*  *ous-ol  licier*  pendant  le  combat.  \ 

135.  Pendant  le  combat,  les  officiers  et  les  sous-officiers  doivent  retenir  dans  les  rangs,  • 
par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir,  les  militaires  sous  leurs  ordres,  et  forcer,  au  besoin, 
leur  obéissance.  Ils  ne  souffrent  pas  que  des  soldats  quittent  les  rangs  pour  fouiller  ou  dé- 
pouiller les  morts,  ni  pour  transporter  les  blessés,  à moins  d’une  permission  expresse  qui  ne 
jieut  être  donnée  qu’après  la  decision  de  l’affaire.  Le  premier  intérêt,  comme  le  premier 
devoir,  est  d'assurer  la  victoire,  qui  seule  peut  garantir  aux  blessés  les  soins  nécessaires. 

Les  officiers  doivent  rappeler  aux  soldats  que  la  générosité  honore  le  courage.  En  con- 
séquence les  prisonniers  de  guerre  ne  sont  jamais  dépouillés;  chacun  d'eux  est  traité  avec 
les  égards  dus  à son  rang. 

Devoirs  de*  intendants  et  aouv-iolcndanls. 

I3G.  f.es  intendants  et  les  sons-intendants  militaires  sont  responsables  du  service  de 
santé  ; ils  sont  chargés  de  la  réunion  des  moyeus  de  secours  et  de  transport  pour  les  blessés. 
Avant  et  pendant  l'aetion,  ils  doivent  s'occuper  de  res  soins  importants;  ils  rendent  compte 
aux  officiers  généraux.  Les  généraux  et  les  rliefs  d’état-major  mentionnent  dans  leur  rap- 
port les  membres  del’ intendance  et  les  officiers  de  santé  qui  se  sont  distingués  parleur 
activité  et  leur  zèle. 

Devoir*  de»  olfiner»  d’artillerie. 

137.  Les  officiers  d'artillerie  envoient,  après  le  combat,  recueillir  l’artillerie,  les  armes, 
les  cuirasses  et  la  bulfietefie  restées  sur  le  champ  de  bataille. 

Rapports;  mention  à l'ordre  cl  au  bulletin. 

138.  A compter  des  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron  jusqu’au  rommandant  en  chef,  cha- 
cun, en  ce  qui  le  concerne,  concourt  au  rapport  écrit  de  la  journée. 

Quand  un  militaire  parait  mériter  une  mention  particulière  pour  sa  conduite  dans  une 
bataille  ou  dans  un  combat,  pour  avoir  prisun  drapeau,  un  canon,  sauvé  sou  général  ou  son 
chef,  on  pour  tout  autre  acte  de  dévouement,  il  devient  l’objet  d un  rapport  spécial,  d’après 
lequel  le  commandant  en  chef  décide  s'il  doit  être  cité  â l'ordre  de  l’armée  et  de  plus  dans 
le  bulletin  des  opérations  ; cette  dernière  mention  ne  peut  être  obtenue  sans  que  la  première 
ait  eu  lien.  * 

Le  rapport  spécial  est  rédigé  el  signé  par  l'officier  supérieur  ou  autre  sous  les  yeux  duquel 
le  fait  s’est  passé,  même  quand  il  s’ agit  d’uu  officier  sans  troupes;  il  est  vérifié  avec  soin 
par  le  maréchal  de  camp  et  par  le  lieutenant  général;  ces  officiers  généraux  y consignent 
leur  avis  motivé,  de  manière  qu’il  soit  bien  constate  que  la  mise  à l’ordre  de  l’armée  el  la 
mention  au  bulletin,  ainsi  que  tes  récompenses  qui  en  doivent  résulter,  ont  été  réellement 
méritées. 

Enfin,  les  bulletins  ne  contiennent  d’éloges  individuels  que  quand  toutes  ces  formalités 
ont  été  exactement  remplies;  le  rapport  de  la  journée,  qui  souvent  doit  être  rédigé  et  en- 
voyé sur-le-champ,  ne  renferme  que  des  éloges  généraux  et  le  récit  des  opérations. 

TITRE  XIV. 

DES  CONVOIS  ET  DE  LEUR  ESCORTE. 

Objet  dr*  convoi*  ; composition  de  leur  escorte. 

139.  Les  convois  sont  de  différentes  sortes;  ils  ont  pour  objet  le  rtansport  des  munitions 
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de  guerre,  de  l’argent,  des  subsistances,  des  effets  d'habillement  et  d'armement,  des 
malades,  etc. 

La  force  et  la  eoni|K>silion  de  l’escorte  d’un  convoi  doivent  être  calculées  d’après  la  na- 
ture du  convoi,  son  importance,  les  dangers  qu’il  peut  avoir  a courir,  les  localités  â traver- 
ser, la  longueur  du  trajet,  etc. 

Si  c'est  un  convoi  de  poudre,  l’escorte  doit  être  plus  nombreuse,  afin  qu’elle  puisse  mieux 
en  éloigner  le  rombat. 

La  cavalerie  ne  concourt  à l’escorte  des  convois  que  dans  la  proportion  nécessaire  pour 
éclairer  au  loin  la  marche.  Cette  proportion  est  plus  considérable  dans  un  pays  ouvert;  elle 
est  moindre  dans  un  pays  coupé,  montueux  ou  boisé. 

Autant  que  possible,  on  attache  à chaque  convoi  des  sapeurs,  et,  à défaut  de  sapeurs,  des 
habitants  munis  d'outils  propres  u aplanir  toutes  les  difficultés  locales,  ou  à former  rapide- 
ment quelque  obstacle  défensif,  par  des  abatis  d’arbres  ou  autrement. 

On  fait  en  sorte  d'avoir  toujours  des  pièces  de  rechange  |>our  les  voitures,  telles  que  roues, 
limons,  etc. 

I,' officier  général  chargé  d’organiser  et  de  mettre  eu  route  un  convoi,  donne  au  comman- 
dant une  Instruction  écrite,  très-détaillée. 

Aulo  ité  ..'u  ro.oiujtidjti!. 

HO.  l/officier  commandant  l'escorte  d’un  convoi  a pleiue  autorité  sur  les  troupes  de 
toutes  armes  qui  la  composent,  aiasi  que  sur  les  ageuts  des  transports  et  des  équipages  mi- 
litaires. 

Si  le  convoi  ne  se  compose  que  de  munitious  de  guerre,  le  commandement  en  appartient 
à l’officier  d'artillerie,  pourvu  qu’il  soit  d’un  grade  supérieur  ou  même  seulement  égal  à 
celui  du  commandant  de  l'escorte.  Dans  tous  les  cas,  le  commandant  de  l’escorte  défère,  au- 
tant que  la  défense  du  convoi  lui  parait  le  permettre,  aux  demandes  de.  l'officier  d’artillerie, 
en  ce  qui  concerne  les  heures  du  départ,  les  haltes,  la  manière  de  parquer  les  voitures, 
l'ordre  a y maintenir  et  les  sentinelles  à placer  pour  les  garantir  d'accident. 

Les  officiers  étrangers  à l’escorte  qui  marchent  avec  le  convoi  ne  peuvent,  quel  que  soit 
leur  grade,  y exercer  aucune  autorité  sans  l'assentiment  du  commandant  ; ce  dernier  dis- 
pose, dans  l'intérêt  du  service,  de  tous  les  militaires  présents  qui  lui  sont  égaux  eu  inférieurs 
en  grade. 

Division  du  convoi. 

141 . Quand  un  coifvoi  est  considérable,  il  est  essentiel  de  le  partager  en  plusieurs  divi- 
sions, et  de  placer  près  de  chacune  le  nombre  d’agents  nécessaire  pour  la  maintenir  dans 
l’ordre  et  veiller  à ce  qu’il  u’y  ail  que  quatre  ps  d’intervalle  d’une  voiture  à une  autre.  Un 
petit  détachement  d’infanterie  est  attaché  à chaque  division,  et  s’il  y a dans  le  convoi  des 
voitures  du  pays,  des  soldats  sont  répartis  de  distance  en  distance  pour  en  surveiller  les  con- 
ducteurs. 

Les  munitions  de  guerro  sont  habituellement  en  tète  du  convoi  ; les  voitures  priant  des 
subsistances  marchent  ensuite  ; puis,  viennent  celles  qui  sont  chargées  d’elTels  militaires. 

Les  voitures  auxquelles  les  officiers  ont  droit  forment  une  division  séparée;  l’ordre  de 
marche  pour  ces  dernières  est  réglé  d’après  le  rang  des  officiers  auxquels  elles  appartien- 
nent. Les  voitures  des  vivandiers,  Qintiniers  et  marchands  sont  à la  queue  du  convoi. 

Toutefois,  ces  dispositions  sont  subordonnées  aux  projets  présumés  de  l’ennemi  ; les  voi- 
tures dont  la  ronservation  imprtè  le  plus  à l’armée  doivent  toujours  marchèr  dans  l’ordre 
le  plus  propre  à les  préserver  de  danger. 

Il  n’est  jamais  permis  aux  soldats  de  placer  leur  sac  sur  les  voilures. 

llçiuirigueuH'DU  et  r r cornu  Usances  préalables. 

142  L’ordre  et  la  marche  d’un  convoi  sont  réglés  en  raison  de  la  proximité  de  l'ennemi, 
de  la  force  et  de  l’espèce  des  troupes  respectives,  de  la  nature  des  lieux  et  de  l’état  des  che- 
mins. Le  commandant  se  fait  donner,  sur  ces  différents  objets,  des  renseignements  très-dé- 
taillés dont  il  vérifie  l’exactitude  par  des  reconnaissances  poussées  aussi  loin  qu'il  est  besoin. 
Il  ne  se  met  jamais  en  route  qu’après  avoir  reçu  le  rapport  de  ees  reconnaissances,  et  donné 
en  conséquence  ses  instructions  aux  troupes  chargées  uc  l’éclairer.  La  prudence  doit  prési- 
der à toutes  ses  dispositions. 

Dispos  (ions  pour  U marche  et  pour  Is  dcfrnsc. 

143.  Le  convoi  a toujours  une  avant-garde  et  une  arriere-garde  ; le  commandant  concentre 
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le  gros  de  l’escorte  sons  scs  ordres  immédiats,  au  point  le  plus  important,  ne  laissant  aux 
autres  points  que  de  |>elits  corps,  ou  seulement  des  gardes. 

Pans  les  terrains  entièrement  découverts,  le  corps  principal  marche  sur  les  côtés  de  la 
route,  à hauteur  du  centre  du  convoi  ; dans  les  antres  circonstances,  il  marche  soit  a la  tète, 
soit  à la  queue,  selon  que  l’une  ou  l’autre  est  plus  exposée  aux  attaques  de  l'ennemi. 

L'avant-garde  part  assez  à l'avance  pour  aplanir  les  obstacles  qui  retarderaient  ta  marche 
dn  convoi  ; elle  fouille  les  l»ois,  les  villages  et  les  défilés;  elle  se  lie  avec  le  convoi  par  des 
cavaliers  chargés  de  transmettre  an  commandant  les  renseignements  qu'elle  recueille,  et  de 
recevoir  ses  ordres.  Elle  reconnaît  le  terrain  propre  aux  haltes  et  à l’établissement  des 
parcs. 

Si  l’on  craint  pôur  In  tête  de  la  colonne,  l’avant-garde  s’empare  de  tous  les  défilés  et  de 
toutes  les  positions  où  l'ennemi  pourrait  opposer  des  obstacles  on  des  troupes.  Le  corps  prin- 
cipal, qui  suit  alors  de  plus  prés  l’avant-garde,  la  remplace  dans  cés  positions,  et  n'en  re- 
part que  lorsque  la  tète  du  convoi  l'a  rejoint;  il  y laisse,  s'il  en  est  besoin,  quelques  troupes 
qui  sont  relevées  successivement  par  les  petits  corps  restés  à l'escorte  des  voitures;  la  po- 
sition n'est  abandonnée  entièrement  que  quand  la  totalité  du  convoi  l’a  dépassée,  ou  plus 
tard  encore,  si  le  commandant  le  juge  convenable. 

Des  règles  analogues  sont  suivies  lorsque  les  derrières  du  convoi  sont  menacés;  l'arrière- 
garde  est  alors  chargée  de  rompre  les  ponts,  de  barricader  et  de  détériorer  |es  chemins,  et 
d'opposer  a l'ennemi  le  plus  d’obstacles  possible.  Elle  se  lie  au  convoi  par  des  cavaliers. 

Si  les  flancs  sont  menacés,  si  en  même  temps  le  terrain  est  peu  accessible,  entrecoupé, 
s’il  y a plusieurs  défilés  à passer,  la  défense  du  convoi  est  plus  difficile.  On  ne  doit  avoir 
alors  que  peu  de  mondeâ  l'avant-garde  et  a l'arriêre-gardc;  les  positions  qui  peuvent  couvrir 
la  marehe  sont  occupées  par  le  corps  principal,  avant  qup  la  tête  soit  parvenue  à la  hau- 
teur de  ces  positions,  et  jusqu'à  ce  que  le  convoi  soit  entièrement  au  delà. 

Si  le  convoi  est  considérable , et  si  l’on  doit  passer  par  des  endroits  que  la  force  et  la 
proximité  de  l’ennemi  rendent  dangereux,  il  est  quelquefois  nécessaire , de  crainte  qu’il  ne 
se  trouve  compromis  en  totalité,  d’on  faire  partir  les  divisions  séparément  et  a intervalle, 
pour  ne  les  réunir  qu’âpres  te  passage  effectué.  Dans  ce  cas , la  majeure  partie  des  troupes 
marche  avec  la  première  division  ; les  positions  dont  elle  s’empare  sont  couvertes  par  des 
tirailleurs  et  des  éclaireurs,  et  au  besoin  par  des  petits  postes;  ces  positions  ne  sont  aban- 
données que  lorsque  ta  totalité  du  convoi  a passé. 

Si  le  convoi  a du  canon , le  commandant  en  dispose  comme  l’indiquent  les  localités  et 
les  circonstances. 

Pour  hâter  le  trajet  et  faciliter  la  défense,  on  fait  marcher  les  voitures  sur  deux  files, 
toutes  les  fois  que  la  largeur  de  la  route  le  permet. 

Si  une  voiture  se  casse,  elle  est  tirée  hors  de  la  route;  qu.Wl  elle  est  réparée,  elle  prend 
la  queue  du  convoi  ; si  la  réparation  en  est  impossible,  son  chargement  est  réparti  sur  les 
autres  voithres  ; ses  elle  vaux,  fournissent  du  renfort  aux  attelages  qui  en  ont  besoin. 

Les  convois  par  eau  sont  escortés  d’après  les  mêmes  principes  ; chaque  bateau  reçoit  un 
petit  poste  d’infanterie;  une  partie  de  la  troupe  précédé  ou  suit  le  convoi  sur  des  bateaux 
particuliers;  la  cavalerie  qui  marche  à la  hauteur  du  convoi , l'avant -garde  et  l’arrière- 
garde  , qui  font  également  route  par  terre,  se  lient  aux  bateaux  par  des  flanqiiciirs,  et  leur 
fout  passer  les  avis  qui  les  intéressent.  Lorsque  les  rivières  coulent  entre  ues  montagnes 
très-rapproclicos  , la  majeure  partie  de  l'infanterie  doit  suivre  par. terre  , pour  empocher 
l’ennemi  de  s’établir  sur  les  sommités,  et  d'inquiéter  le  convoi. 

Halles  ; parcs. 

144.  D’heure  en  heure,  on  s'arrête  pendant  quelques  instants  pour  laisser  reprendre 
baleine  aux  attelages , et  donner  aux  dernières  voitures  le  temps  de  serrer  a leur  distance. 
Il  n’est  fait  que  très-rarement  de  grandes  haltes , et  seulement  dans  des  lieux  reconnus  à 
l'avance  et  favorables  à la  défense  du  convoi.  Les  villages  environnants  sont  fouillés,  ainsi 
que  les  terrains  qui  pourraient  servir  à cacher  l’ ennemi.  Les  chevaux  ne  «ont  pas  dételés  ; 
on  se  garde  militairement. 

La  nuit,  on  parque  de  manière  à se  défendre  contre  une  attaque  ouverte  ou  à se  garder 
d’une  surprise,  et  de  préférence  loin  des  lieux  habités,  si  le  pays  qu’on  traverse  est  ennemi 
on  mal  disposé. 

Pour  parquer,  les  voitures  sont  habituellement  placées  sur  plusieurs  rangs,  essieu  contre 
essieu,  les  timons  dams  une  même  direction  ; on  laisse  entre  chaque  rang  une  nie  assez  large 
pour  que  les  chevaux  puissent  y circuler  aisément. 
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Si  l'on  craint  une  attaque,  le  parc  est  formé  en  carré,  les  roues  de  derrière  tournées  vers 
l'extérieur,  les  chevaux  dans  l'intérieur  du  carré. 

Au  départ  du  convoi,  chaque  division  ne  bride  qu'au  moment  où  elle  est  prête  à suivre  le 
mouvement  de  la  division  qui  la  précède. 

Défense  d’un  convoi. 

145.  Des  que  le  commandant  est  averti  de  la  présence  de  l'ennemi , il  fait  serrer  le  plus 
possible  les  Ides  des  voitures  et  continue  sa  marche  dans  le  plus  grand  ordre.  Ordinairement, 
il  évite  les  occasions  de  combattre  ; cependant,  si  l'ennemi  l’a  devancé  . dans  un  défilé  ou 
sur  une  position  qui  domine  la  route,  il  l'attaque  vigoureusement  avec  une  grande  partie 
de  sa  trou|H' , mais  il  ne  s'abandonne  point  à la  poursuite , alin  de  ne  jamais  s’éloigner  du 
convoi,  et  de  ne  pas  donner  dans  le  piège  d'uue  feinte  retraite.  Le  convoi,  qui  a dû  s’arrêter, 
ne  reprend  sa  marche  qii’après  que  la  position  a été  enlevée.  , 

Quand  le  commandaul  du  convoi  s'est  assuré  que  les  forces  de  l'ennemi  sont  trop  supé- 
rieures aux  siennes , il  se  décide  a parquer  ; le  parc  est  formé  hors  de  la  route  et  en  carré, 
dans  l'ordre  indiqué  a l’article  précédent. 

Lorsqu'il  n’est  pas  possible  de  sortir  de  la  route  , les  voitures  doublent  les  files,  si  elles 
ne  se  trouvent  déjà  dans  cet  ordre  ; i liaque  voiture  serre  sur  la  précédente,  le  plus  possible, 
le  timon  placé  en  dedans  de  la  route  ; en  tète  et  à la  queue  du  convoi , des  voitures  sont 
mises  en  travers  pour  fermer  le  passage. 

Les  conducteurs  des  voitures  sont  a pied,  à la  tète  de  leurs  rhevaux , pour  mieux  en  être 
maîtres  Les  conducteurs  et  les  domestiques  qui  voudraient  fuir  sont  a la  disposition  absolue 
des  officiers  et  sous-officiers. 

Les  tirailleurs  tiennent  le  plus  longtemps  possible  l’ennemi  loin  du  couvoi,  s’il  devient 
nécessaire  de  les  soutenir,  le  commandant  y pourvoit,  mais  avec  la  plus  grande  circonspec- 
tion, parce  qu’il  est  essentiel  qu’il  conserve  reuni  le  plus  de  monde  possible  pour  le  moment 
où  i’eooemi  fera  ses  plus  grands  efforts. 

Dans  le  cas  oit  le  feu  prend  au  convoi,  il  faut,  s’il  est  parqué,  s'occuper  d’éloigner  lins 
voilures  enflammées,  ou,  si  on  ne  le  peut,  les  voitures  de  munitions  d'abord,  puis  celles  qui 
se  trouvent  sous  le  vent.  Sur  une  route,  on  renverse  dans  le  fossé  les  voitures  en  combustion, 
après  en  avoir  été  les  attelages,  qu'on  répartit  ainsi  qu’il  a été  dit. 

On  essaie  de  faire  filer  un  certain  nombre  de  voilures,  si  la  tournure  que  prend  le  combat 
rend  ce  moyen  extrême  nécessaire,  et  si  la  nature  du  pays  ou  ta  proximité  d’un  poste  en 
favorisent  l'exécution.  Quelquefois,  le  commandant  abandonne  à l'ennemi  une  partie  du 
convoi  pour  sauver  l'autre  ; dans  qe  cas,  il  laisse  de  préférence  les  voitures  chargées  de  vin 
ou  d’eau-de-vie,  et  ne  sacrifie  les  munitions  de  guerre  qu’à  la  dernière  extrémité. 

Lorsqu’aprés  une  défense  opiniâtre  , et  la  perte  de  la  majeure  partie  de  sa  troupe,  le  com- 
mandant se  sont  trop  faible  pour  résister  plus  longtemps,  et  qu'il  ne  peut  espérer  aucun 
secours,  il  fait  mettre  le  feu  au  convoi,  puis  il  teute,  par  une  action  vigoureuse,  de  se  frayer 
une  issue,  et  d’emmener  scs  chevaux  d'attelage;  il  les  tife  plutôt  que  de  les  abandonner  à 
l'ennemi, 

l.a  défense  d'un  convoi  de  malades  ou  de  blessés  a lieu  d'après  les  mêmes  règles  ; celle 
d'un  convoi  de  prisonniers  de  guerre  présente  des  difficultés  particulières  ; a-t-on  a s'arrêter 
pour  résister  à l’ennemi  ? il  faut  les  obliger  de  se  tenir  couchés , avec  menace  de  tirer  sur 
eux,  s'ils  tentent  de  se  relever  avant  d’en  avoir  reçu  l’ordre.  Dans  tout  autre  cas,  il  faut 
presser  leur  marche,  atteindre  un  village,  et  les  y enfermer  dans  une  église  ou  dans  un 
grand  bâtiment,  dont  on  dcfcnd  les  approches. 

TITRE  XV. 

DES  DISTRIBUTIONS. 

Di>|ioailiona  pénéralra. 

146.  Les  généraux,  les  officiers  supérieurs,  les  intendants  et  les  sous-intendants  militaires 
doivent  s'occuper,  avec  la  plus  grande  sollicitude,  d’assurer  la  subsistance  du  soldat;  lé 
meilleur  moyen  est  de  calculer  les  ressources  et  de  les  méuager  de  manière  qu’elles  suffisent 
à tous  et  pour  tout  le  temps  présumé  des  besoins.  Quand  les  magasins  ne  sont  pas  formés, 
les  intendants,  chacun  dans  l'arrondissement  qui  lui  est  assigné,  font,  avec,  l'approbation  du 
général  commandant,  réunir  parles  autorités  locales,  les  denrées  dont  on  a besoin  ; si,  par  suite 
de  marche  forcée,  de  combat,  ou  par  toute  autre  cause  de  force  majeure,  cette  précaution 
u'a  pu  être  prise , la  troupe  doit,  autant  que  possible  , n'aller  aux  provisions  nu  en  ordre. 
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sous  la  conduite  d'officiers,  avec  une  escorte  qui  puisse  la  protéger  contre  l’epncnii  et  fa 
contenir  elle-même  dans  de  justes  bornes.  Dans  ce  cas,  les  villages  , les  rues  , les  granges 
sont  répartis  avec  ordre  entre  les  régiments,  les  compagnies  et  les  escadrons. 

Présence  d'un  intendant  on  d'un  sous  •intendant  et  d'un  officier  (l’ctaWmjjur.  . 

147.  Si  les  distributions  ont  lieu  pour  plusieurs  divisions,  un  intendant  ou/un  sous-inten- 
dant et  un  officier  supérieur  d’état-major  y assistent,  pour  s’assurer  du  poids  ainsi  que  de  la 

Qualité  des  denrées,  et  pour  faire  droit  sur-le-champ  aux  réclamations  des  corps.  Quand  les 
istributions  ont  lieu  pour  une  division,  il  doit  s’y  trouver  un  sous-intendant  et  un  officier 
d’état-major. 

Lorsque  la  distribution  de  viande  est  faite  pour  une  division,  et  que  les  régiments  sont 
chargés  d’abattre,  le  chef  de  l’état-major  fait  commander  dans  chacun,  à tour  de  rôle , une 
corvee  pour  enterrer  les  entrailles  des  bestiaux  abattus  ; si  ta  ‘distribution  a lieu  pour  un 
régiment  seulement,  cette  corvée  est  commandée  par  l’adjudant-major  de  semaine. 

. . Ordre  dan*  lequel  le*  corps  reçoivent  les  outribulious. 

148.  Dans  les  divisions,  les  brigades  et  |es  régiments,  on  commence  les  distributions  alter- 
nativement par  la  droite  et  par  la  gauche,  en  suivant  l’ordre  de  bataille  des  régiments  dans  les 
divisions  et  les  brigades,  des  bataillons  ou  escadrons  dans  les  régiments. 

l'n  corps  que  son  tour  appelle  à être  servi  le  premier  ne  peut  faire  mterrompre  la  distri- 
bution d’un  autre  corps  lorsqu’il  la  trouve  commencée. 

Capitaine  de  distributions. 

149.  il  est  commandé  par  chaque  répiment  d’infanterie  ou  de  cavalerie  un  capitaine  de 
distributions;  ce  service  compte  au  troisième  tour;  dans  la  cavalerie,  les  capitaines  en  second 
en  sont  ordinairement  charges. 

On  désigne  aussi  un  capitaine  de  distributions  pour  un  bataillon  ou  deux  escadrons  dé- 
tachés. 

Le  capitaine  de  distributions  se  conforme  à ce  qui  est  prescrit  par  le  réglement  de  ser- 
vice intérieur.  S’il  croit  avoir  à se  plaindre  du  poids  ou  de  la  qualité  des  denrées , et  qu’il 
ne  puisse  faire  rendre  justice  sur-le-champ,  il  est  autorisé  à suspendre  ta  distribution,  et  é 
faire  auprès  du  général,  du  chef  d’état-major,  du  sous-intendant  ou  des  autorités  locales,  les 
démarches  convenables. 

Le  capitaine  de  distributions  veille  à ce  que  la  viande  ne  soit  pas  distribuée  quand  elle 
est  encore  chaude.  S’il  est  impossible  de  faire  autrement , on  accorde  , en  compensation  , 
autant  que  les  ressources  le  permettent,  une  augmentation  de  poids. 

La  vente  et  le  rachat  des  rations  sont  sévèrement  défendus,  soit  que  les  fournitures  aient 
été  faites  par  l’administration  de  l’armée,  soit  qu’elles  l’aient  été  par  tes  autorités  locales.  Il 
n’est  accordé  de  rations  de  fourrage  que  pour  les  chevaux  présents. 

Visite  de  l’hôpital, 

ISO.  S’il  y a un  hôpital  ou  une  ambulance  à portée  du  camp  ou  du  cantonnement,  le  ca- 
pitaine de  distributions  est  tenu  de  s’v  transporter,  pour  vérifier  ia  qualité  des  aliments,  et 
recevoir  les  réclamations  des  malades  ; il  écrit  ses  observations  sur  un  registre  à ce  destiné. 

Lorsque  le  service  des  distributions  l’cmpèche  de  faire  cette  visite,  il  y est  remplacé  par  1e 
capitaine  premier  à marcher  au  troisième  tour. 

Le  capitaine  de  distributions  fait  a l’officier  supérieur  de  semaine  le  rapport  des  distributions 
et,  en  outre,  do  sa  visite  de  l'hôpital. 

Magasins  non  fournis. 

151.  Quand  les  magasins  ne  sont  pas  appajvisionnès,  les  généraux  peuvent  employer  des 
officiers  d'élat-major  ou  des  officiers  de  chaque  corps,  concurremment  avec  les  sous-inten- 
dants militaires,  pour  ta  réunion  des  denrées  à fournir  par  les  villages.  Les  corvées  sont  con- 
duites en  ordre  aux  distributions  par  1c  capitaine  et  les  autres  officiers  de  distributions.  Il 
en  est  de  même  lorsque,  par  des  circonstances  fortuites,  on  est  force  d'aller  aux  subsistan- 
ces sans  qu'elles  aient  été  réunies  ; dans  ce  cas.  le  capitaine  de  distributions  a le  comman- 
dement sur  l’escorte  qui  doit  protéger  et  contenir  les  nommes  de  corvée. 

Dispositions  plus  particulières  à la  cavalerie. 

152.  Comme  la  cavalerie  doit  le  plus  souvent,  pour  la  facilité  des  fourrages,  occuper  des 

-roue  vi.  19 
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Tillages,  les  officiers  généraux  ont  soin  de  faire  la  répartition  des  gîtes,  en  raison  des  res- 
«ouroes  qu’ils  présentent. 

Si  l'ou  doit  rester  plusieurs  jours,  chaque  officier  qui  commande  dans  un  village  fait  réu- 
nir et  rationner  le  foin  par  les  habitants,  afin  qu’il  soit  distribué  avec  ordre  et  économie,  et 
que  les  chevaux  logés  dans  les  lieux  les  moins  pourvus  y participent  dans  la  même  propor- 
tion que  les  autres. 

Si  la  cavalerie  est  au  bivouac,  ou  qu'il  y ait  des  villages  qu'on  ne  veuille  pas  occuper,  les 
officiers  généraux  et  les  officiers  supérieurs  des  corps  font  ordonner  à temps  aux  habitants 
de  réunir,  botteler  et  porter  au  dehors  les  fourrages.  On  y conduit  en  ordre,  et  l'on  preud 
toutes  les  précautions  necessaires  de  police  eide  sûreté 

Cette  disposition  est  applicable  à la  reunion  de  la  paille  des  camps;  tout  commaudant  de 
troupes  placées  dans  un  village  est  charge  de  faire  exécuter  à cet  egard  les  ordres  des  offi- 
ciers generaux  et  les  demandes  des  sous-intendatils  ; il  en  est  de  même  pour  tout  objet  rela- 
tif a la  subsistance  de»  troupes. 

Quant  aux  fourrages  de  l'artillerie  et  des  officiers  d'infanterie,  les  officiers  généraux  dési- 
gnent les  villages  qui  doivent  les  fournir;  et,  à vue  de  l’ordre  qu’ils  en  ont  donné,  les  offi- 
ciers commandant  dans  ces  villages  sont  tenus  de  faire  délivrer  des  rations  au  prorata  de 
celles  de  la  cavalerie  (1).  , • 

Les  capitaines  de  distributions  Ont  le  plus  grand  soin  que  la  corvée  des  fourrages  et  relie 
de  la  paille  soient  conduites  avec  ordre  ; ils  tout  punir  sévèrement  les  domestiques  qui  cher- 
chent a s'écarter. 

Maisons  de  poule. 

153.  Les  maisons  de  poste  ne  sont  piint  soumises  aux  visites  pour  la  contribution  extra- 
ordinaire en  subsistances,  si  ce  n'est  a l’égard  des  depots  qui  n’appartiendraient  pas  au  mai- 
ire  de  l’établissement. 

Logements  des  officiers  généraux.  ' 

154.  Les  maisons  où  logent  les  officiers  généraux  sont  également  exemptes  de  visites  pour 
la  contribution  extraordinaire  des  subsistances  ; mais  cette  exemption  ne  dispense  pas  les 
propriétaires  de  ces  maisons  de  satisfaire  aux  réquisitions  régulières  qui  leur  sont  faites  pour 
les  besoins  de  l’armée. 

Preslaliùni  extraordinaires  en  pars  conduis. 

155.  Les  généraux  d’armée  soumettent  à l’approbation  du  ministre  de  la  guerre,  qui  prend 
les  ordres  du  roi.  toutes  les  propositions  relatives  aux  distributions  extraordinaires  et  aux 
antres  avantages  à accorder  aux  oQicicrs  et  aux  soldats  eu  cantonnement  dans  un  pays 
conquis. 

Kpoquc  du  pixaage  nu  pird  de  gurrrr. 

15C.  Tout  ordre  donné  à un  corps  de  former  d’une  part  son  dépét,  et  de  l’autre  ses  ba- 
taillons ou  ses  escadrons  de  guerre,  et  de  se  tenir  prêta  marcher,  emporte  pour  les  officiers, 
à moins  d’ordres  contraires,  l’obligation  de  se  pourvoir  de  leurs  chevaux  de  guerre.  F.n  con- 
séquence, ils  reçoivent  des  lors,  sur  la  présentation  d'un  certificat  du  conseil  d’administra- 
tion, visé  par  le  sous-intendant  militaire,  et  constatant  qu’ils  ont  acheté  ces  chevaux,  la 
même  quantité  de  râlions  de  fourrages  que  s'ils  étaient  en  campagne. 

Tarif  dr.  râlions. 

157.  Lorsqu’une  armée  doit  entrer  en  campagne,  le  ministre  de  la  guerre  détermine  un 
tarif  des  distributions,  en  raison  do  h destination  offensive  on  défensive  de  cette  armée  et 
des  besoins  et  des  ressources  dans  chacune  de  ces  hypothèses. 

Le  commandant  en  chef  peut  opérer  des  diminutions  a ce  tarif,  lorsque  les  circonstances 
l'exigent,  mais  il  ne  pcnl  y faire  d'augmentations  que  dans  le  cas  ou,  par  suite  de  succès  au 
delà  de  nos  frontières,  ces  augmentations  deviendraient  nécessaires  et  seraient  sans  frais 
pour  l’Etat. 


(1)  Le  cinquième  paragraphe  de  l'article  153  est  modifié  comme  suit,  par  l’ordonnance  du  8 
avril  I8T.7  : 

■ Quant  aux  fourrages  de  l'artillerie,  du  génie,  des  équipages  militaires  et  des  officiers  d'infan- 
terie, les  officiers  généraux  désignent  les  villages  qui  doivent  les  fournir  ; et , h vue  de  l'or- 
dre, etc.  • , 
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Retour  au  pied  de  paix. 

158.  Les  troupes  a cheval  qui  sont  remises  sur  le  pied  de  paix  continuent  à.  recevoir  la 
ration  de  fourrages  sur  le  pied  de  guerre  jusqu'au  quinziéme  jour  inclusivement  apres  être 
rentrées  dans  leur  garnison  ; les  ofliciers  reçoivent  également  pendant  un  mois,  a dater  do 
cotte  époque,  les  rations  de  fourrages  pour  les  chevaux  qu'ils  possèdent,  jusqu'à  concurrence 
du  nombre  qui  leur  est  attribué  pour  le  pied  de  guerre.  Cette  disposition  est  applicable  aux 
officiers  de  tontes  armes  qui  sont  montés. 

TITRE  XVI. 

DES  ÉQUIPAGES  , DES  VAGUEMESTRES , DES  VIVANDIERS  , DES  BLANCHISSBCSE8 
ET  DES  MARCHANDS  A I.A  SUITE  DE  L’ ARMÉE. 


'Nombre  et  espèce  des  équipages. 

159.  I.e  ministre:  de  la  guerre,  en  même  temps  qu’il  régie  le  tarif  des  rations  à allouer, 
détermine,  toujours  d’apres  la  destination  de  chaque  armée  et  les  ressources  que  présentent 
les  localités,  le  nombre  et  l’espèce  d'équipages  accordés  aux  généraux,  aux  offficiers,  aux 
corps  de  troupes,  aux  membres  de  l’intendance , aux  officiers  de  santé,  aux  employés  des 
divers  services,  aux  vivandiers,  blanchisseuses  et  autres  personnes,  à.  la  suite  de.  l’armée. 

Ces  dispositions  peuvent  recevoir  des  modifications,  conformément  à l'article  157. 

Vaguemestre  des  quartiers  généraux. 

ltiO.  11  y a un  vaguemestre  pour  le  grand  quartier  général  et  un  pour  chaque  division. 

Les  vaguemestres  sont  pris  parmi  les  ofliciers  sans  troupes  à la  suite  du  quartier  général 
de  l'armee;  celui  du  grand  quartier  général  .parmi  les  officiers  supérieurs;  ceux  des  divi- 
sions, parmi  les  capitaines  ou  les  lieutenants.  Cltacim  d’eux  a un  aide  choisi  parmi  les  sous- 
officiers  de  l'armée,  et,  s’il  est  possible,  dans  la  gendarmerie. 

Les  vaguemestres  de  l’armée  et  ceux  îles  divisions  sont  chargés  : 

1°  De  maintenir,  conjointement  avec  les  officiers  de  gendarmerie  , l'ordre  et  la  police  à 
l’égard  des  voitures  et  des  domestiques  de  l'elat-major  ; 

2“  l)e  diriger  la  marche  des  équipages  d’apres  les  ordres  qu'ils  reçoivent  des  chefs  d'étal- 
major. 

Quand  les  équipages  d’une  ou  de  plusieurs  divisions  doivent  marcher  avec  ceux  du 
grand  quartier  général,  les  vaguemestres  des  divisions  sont  sous  les  ordres  du  vaguemestre 
de  l’armée. 

Quand  les  équipages  de  plusieurs  divisions  doivent  marcher  réunis,  le  vaguemestre  de  di- 
vision le  plus  élève  eu  grade,  ou,  a grade  égal,  le  plus  aucieu,  a le  coiumandemeut. 

VagurmtklfTs  <fes  régiments. 

161 . Les  vaguemestres  des  régiments  font  le  service  de  la  poste  aux  lettres,  oonfbrntémpiit 
â ce  qui  est  prescrit  par  l’ordonnance  sur  le  service  inlerienr.  Il  s»nt  chargés  de  réunie  tous 
les  moyens  de  transport.  Les  chevaux  des  équipages,  l'entretien  des  voilures  du  régiment 
et  des  harnais  sont  sous  leur  surveillance  spéciale.  Ils  maintiennent  le  bon  ordre  parmi  les 
équipages,  tant  au  narc  qu’en  marche  ; les  sous-officiers , soldats,  cauliniers  et  domestiques 
qui  s’v  trouvent,  n'iinporteà  quel  titre,  sont  sous  leur  autorité. 

Dans  la  marche,  les-vaguemestres  des  régiments  sont  sous  les  ordres  du  vaguemestre  de 
la  division  ; quand  ils  marchent  par  brigade,  le  plus  ancien  de  la  brigade  a le  comman- 
dement. 

. Piftlicc. 

IB2.  Afin  qu’il  n'v  ait  à l’armée  que  les  voitures  et  les  chariots  autorisés  par  les  régle- 
ments, les  voitures  dès  officiers  généraux,  celles  des  administrateurs  et  des  employés  de 
l’armée  portent  le  chiffre  de  leur  propriétaire,  les  fourgons  perlent  leur  nom  : les  fourgons 
et  les  voitures  des  régiments  sont  marqués  du  numéro  du  régiment  : les  voitures  des  mar- 
chands, des  vivandiers  et  cantiniers  ont  une  plaque.  Le  commandant  de  la  gendarmerie 
s'assure,  dans  les  quartiers  généraux,  que  ees  disposition  sont  exécutées  ; le  chef  de  l’elat- 
major  général  lui  fait  remettre,  ainsi  qu’au  vaguemestre  général,  l'etat  des  officiers  et  des 
employés  de  l’armée  avant  droit  à des  voitures  ou  fourgons. 
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Garde  des  équipages  ; leur  cscurte. 

J63.  Les  équipages  des  quartiers  généraux  peuvent  avoir  une  garde  ; la  forre  de  celle 
garde  est  réglée  par  le  chef  d état-major. 

Les  généraux  de  brigade  font  garder  leurs  équipages  par  les  hommes  attachés  aux  équi- 
pages du  premier  régiment  de  la  brigade  sous  leurs  ordres. 

Les  équipages  des  régiments  sont  chargés,  déchargés  et  gardés  par  les  hommes  qui  u'en- 
treut  pas  dans  le  rang,  par  les  convalescents,  et  eu  outre,  dans  la  cavalerie,  par  les  hommes 
démontés. 

Quand  il  est  donné  nue  escorte  aux  équipages  pour  leur  défense,  l’ officier  qui  commande 
cette  escorte  se  conforme  à ce  qui  est  prescrit  au  titre  des  convois  ; les  vaguemestres  sont 
sous  ses  ordres. 

La  gendarmerie  n'est  employée  aux  équipages  que  pour  la  police  ; elle  ne  l’est  jamais 
comme  escorte.  . 

Ordre  dc*(  équipages  ru  marche. 

164.  Les  équipages  du  grand  quartier  général  marchent  dans  l'ordre  suivant  : 

Céux  du  commandant  en  chef, 

— du  chef  del’ état-major  général, 

— das  lieutenants  généraux, 

— de  l’intendant  de  l’armée, 

— du  trésor  et  du  payeur  général,  * 

— des  maréchaux  de  camp, 

— des  intendants  militaires. 

— du  grand-prcvAt, 

— des  colonels  attachés  à l'état-major, 

— des  sous-intendants  et  de  leurs  adjoints, 

— des  officiers  d’état-major,  de  gendarmerie,  et  à la  suilcdu  quartier  général, 

— du  médecin,  du  chirurgien  etdu  pharmacien  en  chef, 

— de  l’imprimerie  de  l’armée, 

— des  agents  de  l’administration,  dans  l’ordre  déterminé  par  l’intendant  en  chef, 

— de  la  poste  aux  lettres.  ' . 

— des  vivandiers  et  marchands  autorisés. 

Les  équipages  des  quartiers  généraux  de  division  sont  dans  un  ordre  analogue. 

Le  rang  de  bataille  des  brigades  et  des  régiments  détermine  l'ordre  dans  lequel  marchent 
leurs  équipages. 

Réunion  rt  départ  des  équipages. 

165.  Les  ordres  pour  la  réunion  et  le  départ  des  équipages  sont  donnés  aux  vaguemestres 
de  l’armée  et  des  divisions  par  les  chefs  d'état-major,  et  aux  vaguemestres  des  régiments 
par  les  colonels. 

Uabituellement  lés  divisions  sont  suivies  de  leurs  équipages,  qui  se  réunissent  au  rendez- 
vous  général  des  brigades.  S’il  en,  doit  être  autrement,  l’ordre  relatif  au  mouvement  des  di- 
visions, des  brigades  et  des  régiments,  comprend  , pour  chacun  de  cès  corps,  ce  qui  con- 
cerne la  réonion  et  la  direction  des  équipages. 

On  fait  en  sorte  que  les  équipages  do  quartier  général  de  l’armée  ne  gênent  pas  la  marche 
des  troupes,  et  ne  se  trouvent  pas  réunis  a ceux  des  divisions.  Dans  aucun  cas,  les  équipa- 
ges, quels  qu’ils  soient,  ne  sont  soufferts  au  milieu  dos  troupes,  et  ne  doivent  en  retarder  la 
marche. 

Rencontre  d'cqnipagcft. 

166.  Quand  deux  colonnes  d’équipages  se  rencontrent , la  marche  de  chacune  est  réglée 
suivant  Te  rang  du  corps  auquel  elle  appartient  et  d'que  manière  analogue  a ce  qui  est  pres- 
crit pour  les  troupes,  à l’article  133. 

Police  dpi  équipage*. 

167.  Tout  vaguemestre  commandant  une  réunion  d'éqnipages  prescrit  ce  qu’il  juge  con- 
venable pour  maintenir  l'ordre  des  voitures,  soit  qu’elles  mareheut,  soit  qu’elles  s’arrêtent 
ensemble  ou  séparément. 

Les  chefs  d'etat-major  metteut  à la  disposition  des  vaguemestres  de  l’armée  et  des  divi- 
sions, en  outre  de  l'aide  attaché  à chacun  «Veux,  des  sous-officiers  de  gendarmerie,  pour 
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l’Ire  employés,  sons  leur  dircclion,  à la  police  et  au  maintien  de  l'ordre  dans  la  marche  des 

équipages. 

tes  vaguemestres,  ainsi  que  la  gendarmerie , sont  autorisés  à employer  tous  les  moyens 
coércilifs  envers  les  cochers,  les  domestiques  et  les  charretiers  qui  conduisent  mal  leurs 
équipages,  maltraitent  leurs  chevaux  ou  s écartent  pour  lioirc.  Ceux  qui  résistent  avec  vio- 
lence, qui  se  livrent  au  pillage,  ou  qui,  au  moment  d’une  attaque,  cherchent  à s’enfuir,  doi- 
vent être  traduits  devant  un  conseil  de  guerre. 

Surveillance  relative  an*  équipages. 

168.  Les  généraux  commandants  d'armée  ou  de  division  exigent  rigoureusement  que  les 
officiers  généraux,  les  officiers  d'élat-major,  les  régiments  sous  leurs  ordres  et  toutes  les 
personnes  tenant  à leurs  troupes,  n’aient  que  le  nombre  de  voitures  et  de  chevaux  permis 
par  les  réglements , ils  font  passer  fréquemment  et  passent  eqf-mèmes  des  revues  à cet 
elTet.  Us  veillent  à ce  qu'il  n’y  ait  point  de  chevaux  de  main  mènes  par  des  cavaliers,  ni  do 
soldats  employés  à conduire  des  voitures,  et  à ce  que,  sous  aucun  prelexte,  des  cavaliers  ne 
soient  mis  a pied  pour  prêter  leurs  rihevatix  à des  officiers.  Ils  ne  permettent  jamais  que  les 
voitures  d'artillerie  non  plus  que  celles  du  train  soient  chargées  de  rien  d'étrangerà  leur  ser- 
vice, et,  particulièrement,  "que  les  soldats  ile  ces  deux  armes  soient  employés,  même  mo- 
mentanément, à conduire  des  voitures  particulières,  ni  que  leurs  chevaux  y soient  attelés. 

Les  vaguemestres  du  grand  quartier  général  et  des  divisions  (à  l'égard  (lies  équipages  dont 
ils  ont  la  police  et  la  surveillance),  et  tous  les  officiers  et  sous-officiers  de  gendarmerie  out 
le  droit  de  vérifier  si  l’on  se  conforme  au  réglement , quant  au  nombre  et  à la  nature  des 
transports.  Dans  les  cas  urgents,  ils  arrêtent  lès  voitures  non  autorisées  et  remettent  les  che- 
vaux à l’artillerie  sur  reçu  : ils  rendent  compte  au  chef  d’état-majur. 

TltRE  XYU, 

GENDARMERIE,  police  générale. 


Attributions  générale.*. 

169.  La  gendarmerie  remplit  à l’armée  des  fonctions  analogues  à celles  qu’elle  exerce 
dans  l’intérieur.  La  surveillance  des  délits,  la  rédaction  des  procès-verbaux,  la  poursuite  et 
l'arrestation  des  coupables,  la  police,  le  maintien  de  l'ordre  sont  de  sa  compétence  et  consti- 
tuent ses  devoirs. 

Elle  n’est  employée  au  service  d’escorte  et  d’ordonnances  que  dans  lo  cas  de  la  plus  abso- 
lue nécessité.  . 

Les  officiers  et  tes  sous-officiers  des  troupes  sont  tenus  dè  déférer  à la  demande  de  la  gen- 
darmerie, lorsqu’elle  croit  avoir  besoin  d'appui. 

Gnnd>prév&t  et  prévôt*. 

170.  Le  commandant  de  la  gendarmerie  d’une  armée  est  appelé  grand-prévôt  ; le  eommau- 
dant  de  la  gendarmerie  d'une  division  est  appelé  simplement  prévôt. 

Attribution*  spéciale*. 

171.  Les  attributions  du  grand-prévôt  embrassent  tout  ce  qui  est  relatif  aux  crimes  et  dé- 
lits commis  dans  l’arrondissement  de  l'armée  : son  devoir  est  surtout  de  protéger  les  habitant!, 
du  pays  contre  le  pillage  ou  toute  aulre  violence. 

Les  prévôts  ont  les  mêmes  attributions,  chacun  dans  l’arrondissement  de  la  division  à la- 
quelle il  est  attaché 

Tout  militaire  employé  à l’armée,  qui  a connaissance  d’dn  crime  ou  délit,  doit  en  donner 
sur-le-champ  avis  au  grand-prévôt  on  à un  prévôt,  ou  à quelque  autre  officier  de  gendar- 
merie ; il  est  tenu  de  répondre  catégoriquement  à toutes  les  questions  que  lui  adresse  lo 
prévôt. 

Le  grand-prévôt  ou  le  prévôt,  dès  qu’il  a eu  éveil  d’un  crime  ou  délit,  commence  les  in- 
formations necessaires.  Dans  le  cas  de  flagrant  délit  entraînant  peine  afflictive  ou  infamante, 
il  se  transporte  immédiatement  sur  les  lieux,  il  y opère  la  saisie  des  pièces  de  conviction,  et 
y dresse  procès-verbal  de  toutes  les  dépositions  et  dé  tous  les  renseignements  qu’il  peut  re- 
cueillir. 

Il  fait  procéder  à la  recherche  et  à l’arrestation  des  prévenus,  et,  dans  ce  dernier  cas,  les 
fait  conduire  devant  le  géuéral  commandant  la  division  à laquelle  ils  appartiennent. 
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Il  donne  aux  rapporteurs  des  conseils  de  guerre  Ions  les  documents  que  ceux-ci  lui  deman- 
dent et  qu'il  est  en  son  |>ouvoir  de  leur  procurer;  il  est  tenu  de  déférer  â la  réquisition  de 
comparaître  comme  témoin,  quand  elle  lui  est  faite  régulièrement. 

Il  visite  fréquemment  les  lieux  qu'il  juge  avoir  plus  spécialement  besoin  de  sa  surveil- 
lance ; il  informe  de  son  itinéraire  les  généraux  près  desquels  il  est  placé. 

Ga.dc  et  escorte  d b-min  ur  tirs  prérAt*. 

172.  Le  grand-prévôt  a une  garde  à son  logement.  Dans  les  marches  et  dans  scs  tournées 
il  est  escorté  de  deux  brigades  de  gendarmerie.  Lu  prévôt,  dans  le  même  cas,  est  accompa- 
gné d’une  brigade. 

Individu*  mm  m litoirei, 

173.  La  police  relative  aux  individus  non  militaires,  aux  marchands  à la  suite  de  l’armée, 

aux  vivandiers,  et  aux  domestiques,  mitre  plus  spécialement  dans  les  attributions  de  la  gen- 
darmerie. , 

Ko  conséquence,  les  généraux  et  les  fonctionnaires  <!«  l'armée  qui  ont  à leur  suite  des 
secrétaires,  îles  interprètes,  etc.,  sont  tenus  d’en  faire  connaître  le  nom,  les  prénoms,  le  lieu 
de  naissance  et  le  signalement  au  grand-prévôt,  et  au  prévôt  de  la  division. 

Les  personnes  qui  veulent  exercer  une  profession  quelconque  à la  suite  de  l’armée,  se  font 
inscrire  cher  le  grand-prévôt  pour  obtenir  nue  permission  et  recevoir  une  patente.  Elles  sont 
obligées  de  justifier  de  leur  bonne  conduite,  de  leurs  facultés,  et  de  déclarer  à quel  genre 
d'industrie  elle»  veulent  se  livrer.  Celles  qui  sont  trouvées  a la  suite  des  troupes  sans  eu 
avoir  obtenu  l’autorisation,  sont  traduites  devant  le  prévôt  de  la  divisiou,  qui,  apres  lus  avoir 
condamnées,  s’il  v a lieu,  à nue  amende  de  cinquante  francs,  les  renvoie  de  l’armée,  sans 
préjudice  de  plus  forte  jieinc  s’il  est  reconnu  qu’elles  s'y  soient  introduites  avec  de  mauvaises 
intentions. 

La  gendarmerie  signale  au  chef  de  l’état-major  les  employés  d’administration  qui  ne  por- 
tent pas  habituellement  le  costume  que  leur  affectent  les  reglements. 

Vivandiers,  c«iitinier»  et  ni»  t banda. 

174.  Les  vivandiers  des  quartiers  généraux  ont  des  patentes  qui  leur  sont  délivrées  |>ar 
les  prévôts,  sous  l’approbation  des  chefs  de  l’état-major.  Les  cantiniers  des  régiments  re- 
çoivent les  leurs  des  conseils  d'gdmiuistratiou,  et  sont  tenus  de  les  faire  viser  par  le  prévôt  de 
la  divisiou. 

Les  vivandiers  et  cantiniers  reçoivent  en  outre  une  plaque  iiortant  l’exergue  vivandien  ou 
cHitiinieri,  et  le  numéro  d’euregislremént  de  leur  patente.  Ils  sont  tonus  de  porter  cette 
plaque  d’une  manière  ostensible,  et  d'en  avoir  a leurs  voitures  une  autre  portant  leur  nom,  le 
numéro  de  leur  pateute  et  l'indicaliou  du  quartier  général  ou  du  régiment  auquel  ils  appar- 
tiennent. 

Les  chefs  d’état-major,  les  chefs  de  corps  et  la  gendarmerie  exigent  que  les  comestibles 
et  les  liquides  dont  les  vivandiers  et  les  cantiniers  doivent  être  pour»  us,  soient  toujours  de 
bonne  qualité,  en  quautité  suffisante  et  au  moindre  prix  possible.  Ils  se  règlent  à ce  dernier 
égard  sur  ce  que  les  idéalités  et  les  Circoustances  présentent  de  favorable  pour  les  appro- 
visionnements. 

Il  est  souvent  fait  des  perquisitions  dans  les  voitures  des  marchands,  vivandiers  et  ranti- 
niers,  pour  empêcher  qu’elles  ne.  servent  à transporter  d’autres  objets  que  ceux  qu'elles 
doivent  contenir.  Les  chefs  de  bataillon,  les  adjudants-majors  et  les  adjudants,  sont  plus  spé- 
cialement chargés  d’user  de  sévérité  à cet  égard  envers  les  cantiuiers  des  corps. 

Punitions  jKiiir  eodlravtMiliuna  ; amendes. 

175.  Les  officiers  et  les  sous-officiers  de  gendarmerie  vérifient  souvent  les  poids  et  me- 
sures ; ils  confisquent,  conformement  aux  lois,  ceux  qui  ne  sont  point  étalonnés.  Le  g'raml- 
pré.vôt  inflige  aux  contrevenants  la  |ieine  disciplinaire  qu'il  juge  applicable  à leur  défit  ; il  les 
prive  pour  un  temps  de  leur  patente , et  peut,  en  cas  de  récidive,  les  renvoyer  de  l'année,  le 
tout  sans  préjudice  des  restitutions  auxquelles  ils  peuvent  être  obligés,  ni  des  autres  châti- 
ments qu'ils  peuvent  avoir  encourus  [tour  fraude. 

Le  grand-prévôt  et  les  prévôts  peuvent  infliger  des  amendes  aux  personnes  qui  suivent 
l’armée  sans  permission,  aux  vivandiers,  cantiniers  et  marchands  qui  se  servent  de  poids  et 
mesures  non  étalonnés,  ou  qui  contreviennent  aux  règlements  de  |H>licc  de  l'armée.  Le  pro- 
duit de  ces  amendes,  dont  aucune  ne  peut  excéder  cent  francs,  est  misa  la  disposition  du 
grand-prévôt,  qui  l'emploie  pour  les  besoins  de  son  service,  sous  l'approbation  du  chef  de 
l’état-major  général. 
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Domrstiques. 

170.  Les  domestiques  des  officiers  et  des  employés  de  l'armée  sont  tenus  d’avoir  une  attes- 
tation signée  de.  leur  maître,  et  constatant  qu’ils  sont  a son  service  ; cette  attestation  est  vi- 
sée, dans  les  corps  par  les  colonels,  dans  les  états-majors  et  les  administrations  par  le  prévôt. 
Les  domestiques  la  représentent  toutes  les  fois  qu'ils  en  sont  requis;  leurs  conges  sont  visés 
de  la  même  manière.  Il  est  défendu  de  prendre  à l'armée  uu  domestique  qui  ne  soit  pas  por- 
teur d’un  congé  en  règle. 

Un  domestique  qui  abandonne  son  maître  pcudanl  la  campagne  est  réputé  vagabond  et 
arrêté  comme  tel. 

. Ci  i uns. 

177.  Des  prisons  destinées  à recevoir  les  militaires  de  tout  grade,  les  gens  sans  aveu  ou 
suspects,  etc.,  sont  établies  dans  les  quartiers  généraux  de  division,  par  les  soins  des  prévôts. 
Elles  sont  sous  l'autorité  de  ces  officiers  et  sous  la  surveillance  des  commandants  des  quar- 
tiers généraux. 

Militiirea  arretés  ou  en  désertion. 

178.  Les  militaires  arretés  par  la  gendarmerie  sont  reconduits  par  elle  a leur  corps,  à 
moins  que  l'inculpation  élevée  contre  eux  ne  soit  de  la  compétence  des  conseils  de  guerre. 
Dans  ce  dernier  cas,  les  pièces  de  conviction  sont  remises  au  chef  d’elat-major  de  la  division, 
qui  prend  les  ordres  du  général  pour  faire  informer. 

Le  signalement  des  déserteurs  et  des  prisonniers  évadés  est  envoyé  dans  les  vingt-quatre 
heures  au  plus  tard  au  prévôt  de  la  division,  qui  prend  les  mesures  nécessaires  pour  leur 
arrestation. 

fourtions  de  • gcmlanucrie  don  Ira  marches. 

179.  Dans  les  marches,  la  gendarmerie  suit  les  colonnes,  arrête  les  pillards,  et  fait  re- 
joindre les  traînards  ; elle  fournit  des  détachements  aux  équipages  pour  y maintenir  une  po- 
lice sévère,  pour  s'assurer  si  les  individus  qui  s’y  trouvent  ont  le  droit  d'y  être,  et  même 
d’étre  à l’armée. 

Voiture*  du  paya. 

180.  Aucun  officier,  aucun  employé  de  l'armée  ne  peut,  sans  autorisation,  requérir  ni  voi- 
tures ni  chevaux.  La  gendarmerie  est  chargée  de  recevoir  les  plaintes  des  propriétaires,  tant 
sur  cet  objet  que  sur  tout  autre,  et,  au  besoin,  d’y  donner  suite. 

Chia*e;  j«n* ; fille*  -dr  man«aiar  *ie. 

181 . A la  guerre,  la  chasse  est  défendue  aux  militaires  de  tout  grade.  Dans  les  cantonne- 
ments, les  officiers  ue  peuvent  chasser  qu'avec  la  permission  des  propriétaires  et  l'autorisa- 
tion du  générai  commandant  sur  les  lieux. 

Les  jeux  de  hasard  sont  dérendus.  Les  prévôts  et  autres  officiers  de  gendarmerie  sont  spé- 
cialement chargés  de  faire  observer  cette  défense.  Les  individus  qui  so  livrent  a ces  jeux  sont 
punis  sévèrement  ; ceux  qui  les  tiennent,  s'ils  ne  sont  pas  militaires,  sont  chassés  del’arinée. 

La  gendarmerie  écarte  de  l’armée  les  femmes  de  mauvaise  vie. 

Cbrvatu  pris  Mtr  l'ennemi, 

182.  Les  chevaux  enlevés  à l’ennemi  sonl  laissés  dans  les  régiments  qui  les  ont  pris,  s’ils 
conviennent  à l’arme,  et  si  ces  régiments  en  ont  besoin  ; dans  le  cas  contraire,  ils  sont  en- 
voyés pr  les  chefs  d'état-major  aux  régiments  auxquels  ils  sont  propres.  Les  officiers  aux- 
quels il  manque  des  chevaux  sont  autorisés,  en  commençant  par  les  moins  élevés  en  grade, 
et  dans  chaque  grade  par  les  plus  anciens,  à en  choisir  parmi  ceux  qu’on  a conquis  sur  l'en- 
nemi. Le  général  de  brigade  préside  a la  répétition  de  ces  chevaux,  et  certifie  l’état  signa* 
léliqne  qui  en  est  dresse  Ils  sont  payés,  par  les  officiers  qui  les  achètent  ou  par  les  régi- 
ments qui  les  reçoivent,  d'après  le  tarif  arrêté  par  le  général  en  chef.  Le  prix  en  est  distri- 
bué aux  hommes  qui  les  ont  pris. 

Dwrtrara  ennemi*. 

183.  On  achète  pour  le  compte  du  gouvernement,  au  prix  que  le  commandant  en  chef  a 
fixé  d’avance  pour  toute  la  campagne,  les  chevaux  de  déserteurs  jugés  propres  au  service  de 
la  cavalerie  et  a celui  de  l' artillerie.  Le  général  de  division  fait  veudre  les  autres  a l’enchère, 
après  en  avoir  donné  avis  par  l’ordre  de  la  division. 

Les  déserteurs  sont  dirigés  sur  le  grand  quartier  général.  Leurs  armes  sont  remises  au 
commandaut  do  l'artillerie  de  1a  division,  leurs  buffieteries  à l’ intendant. 
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Ciienui  d’inruoous  cl  clitvaiit  tulri. 

181.  Il  est  défendu  d'acheter  des  chevaux  de  personnes  inconnues;  ceux  qu’on  trouve  sans 
maître  sont  conduits  au  prévôt  : il  les  fait  rendre  si  ou  les  réclame  ; dans  le  cas  contraire,  ils 
sont  remis,  d'après  l’ordre  du  chef  d'état-major,  à l'arme  a laquelle  ils  conviennent. 

Les  chevaux  volés  ou  trouvés  sont  rendus  a leur  propriétaire  quand  il  est  connu. 


Conseils  *ic  guerre. 


185.  Les  généraux  de  division  convoquent  les  conseils  de  guerre  toutes  les  fois  qu’ils  le 
jugent  nécessaire. 


Rapports  des  prévôts. 


186.  Indépendamment  des  rapports  que  les  prévôts  doivent  au  grand-prévôt  sur  tous  les 
Objets  de  leur  service,  ils  en  font  journellement  aux  généraux  commandant  le  corps  de  troupe 
auquel  ils  sont  attachés.  Us  les  informent  surtout  des  ordres  du  commandant  en  chef  en  ce 
qui  concerne  la  police. 

Ils  reçoivent  des  ordres  des  généraux  et  des  chefs  d’état-major  pour  leur  service  journa- 
lier : ils  leur  rendent  compte.  Dans  une  brigade  détachée,  le  commandant  de  la  gendarmerie 
remplit  les  mêmes  devoirs  envers  le  maréchal  de  camp. 

I/O  grand-prévôt  transmet,  en  y joignant  ses  propres  instructions,  les  ordres  qu'il  reçoit 
du  commandant  en  chef  ou  du  chef  de  l'état-major  général,  aux  prévôts  et  aux  autres  offi- 
ciers de  gendarmerie  répartis  dans  les  divisions.  Les  uns  et  les  autres  sont  tenus  de  les  exé- 
cuter et  d'en  informer  le  chef  d'étal-major  de  la  division. 

Le  grand-prévôt  rend  compte  chaque  jour  au  commandant  en  chef,  et  prend  ses  ordres. 
Tous  les  huit  jours,  et  plus  souvent  s'il  y a lieu,  il  présente  un  rapport  général  sur  son  ser- 
vice, au  chef  de  l'état-major  général,  qui  le  soumet  au  commandant  eu  chef. 


TITRE  XVIII. 

DES  SAUVEGARDES. 


Compagnie  de  »nnvvgarde*. 

(87.  Lorsque  des  troupes  sont  rassemblées  pour  former  une  armée  active,  il  peut  être  orga- 
nisé une  compagnie  de  sauvegardes  d’une  force  relative  à celle  de  l’armée.  La  compagnie  de 
sauvegardes  est  composée,  autant  que  possible,  d’officiers  et  de  sous-ofliciers  tirés  des 
compagnies  de  sous-officiers  vétérans  et  de  la  gendarmerie  à pied  ; elle  est  répartie  dans  les 
quartiers  généraux  de  la  manière  que  le  commandant  en  chef  le  juge  convenable. 

Les  officiers,  sous-officiers  et  gendarmes  composant  la  compagnie  de  sauvegardes  jouis- 
sent des  attributions  et  pouvoirs  de  la  gendarmerie,  qn’ils  secondent  dans  le  maintien  de 
l'ordre. 

A défaut  de  cette  compagnie,  les  sauvegardes  sont  prises  do  préférence  dans  la  gendar- 
merie de  l’armée. 

Sauvegarde*  provisoire*. 

188.  Les  généraux  de  division  et  de  brigade  s'empressent  de  donner  des  sauvegardes 
provisoires  tirées  des  régiments,  aux  hôpitaux,  aux  établissements  publics,  aux  pensionnats, 
aux  communautés  religieuses,  aux  ministres  des  cultes,  aux  maisons  de  poste  et  aux  moulins. 
Ils  sont  autorisés  a en  donner  aux  particuliers  qu'il  est  dans  l'intérêt  de  l'armée  de  faire  res- 
pecter. Ils  informent  le  chef  de  l’état-major  général,  qui  fait  remplacer  de  suite  ces  sauve- 
gardes provisoires. 

Un  général  ne  peut  établir  de  sauvegardes  que  dans  l'étendue  de  son  commandement. 

Remplar-eutcol  du*  «juvegardes. 

189.  A défaut  de  sauvegardes  titulaires,  il  est  pourvu  au  remplacement  des  sauvegardes 
provisoires  par  les  troupes  qui  succèdent  au  corps  qui  les  a fournies. 

Si  le  pavs  est  évacue,  les  sauvegardes  sont  toutes  rappelées.  Lorsque,  par  exception,  on 
leur  donne  l’ordre  d’attendre  l'arrivée  des  troupes  de  l’ennemi,  elles  s’adressent  à l'officier 
qui  commande  ces  troupes  pour  être  ri 'conduites  aux  avant-postes. 

(.'urcoiirt  de*  InliiUifi', 

190.  Les  sauvegardes  emploient,  si  cela  est  néi'Cssaire,  des  gens  du  pays  pour  les  secon- 
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der  ; le  pays  est  responsable  des  violences  qu'elles  pourraient  éprouver  de  la  part  des  ha- 
bitants. 

Rétribution*. 

491 . Les  généraux  de  division  donnent  aux  sauvegardes  un  ordre  scellé  de  leur  cachet, 
et  portant  autorisation  de  toucher  une  rétribution  fixée  par  eux  selon  les  circonstances. 

Les  sauvegardes  jouissent  en  outre  de  la  totalité  de  leur  solde,  et,  à moins  de  nécessité, 
il  n’est  pas  fait  à leur  égard  de  bons  de  subsistances. 

Police  des  uavegsrdes. 

192.  Le  grand-prévét  est  chargé  de  la  surveillance  et  de  la  police  générale  des  sauve- 
gardes ; elles  lui  obéissent  ainsi  qu'aux  ofliciers  et  sous-olïiciers  de  gendarmerie. 

Sauvegardes  écrites. 

193.  Il  est  aussi  donné  des  sauvegardes  écrites  ou  imprimées,  signées  du  commandant  en 
chef,  contre-signées  du  chef  de  l'état-major  et  portant  le  cachet  de  l’état-major  général. 
Les  sauvegardes  de  ce  genre,  présentées  aux  troupes,  doivent  être  respectées  comme  une 
sentinelle.  Elles  sont  numérotées  et  enregistrées. 

Impression  cl  mise  à l'ordre  du  titre  des  sauvegardes. 

194.  Le  présent  titre  des  Sauvegardes  sera  imprimé  sur  feuilles  volantes  pour  être  dis- 
tribué à tous  les  hommes  employés  en  sauvegarde  ; l'extrait  en  sera  mis  à l'ordre  plusieurs 
fois  pendant  la  campagne. 

TITRE  XIX. 

DES  SIÈGES. 

Bases  do  service  des  sièges. 

195.  Le  service  de  siège  est  régie  dans  le  présent  titre  pour  un  corps  composé  de  deux 
divisions  d’infanterie  et  d'une  division  ou  d’une  brigade,  de  cavalerie.  Cette  force  servira  de 
base  pour  les  cas  où  le  siège  serait  fait  par  un  nombre  de  troupes  moindre  ou  plus  élevé. 

Commandant  de  s:ég*. 

196.  Tout  lieutenant  général  commandant  des  divisions  réunies  pour  faire  un  siège  a le 
rang  et  les  pouvoirs  d'un  commandant  de  corps  d’armée  agissant  isolément.  Les  autres 
lieutenants  généraux  conservent  le  commandement  direct  de  leurs  troupes. 

Générant  et  colonela  de  tranchée. 

197.  Les  maréchaux  do  camp  d'iufanterie  concourent  entre  eux  pour  le  service  do  tran- 
chée. Il  eu  est  commandé  chaque  jour  un  ou  plusieurs,  selon  l’étendue  ou  P isolement  des 
attaques  : ils  sont  chargés  de  disposer  les  gardes  delà  tranchée  pour  repousser  les  sorties, 
protéger  les  travaux  et  les  dèfeudre  eu  cas  d'attaque  ; ils  veillent  à ce  que  le  service,  la 
garde  et  la  police  de  la  tranchée  se  fassent  avec  exactitude. 

Des  officiers  d’état-major  sont  mis  à la  disposition  du  général  de  tranchée  pour  être  em- 
ployés a la  transmission  de  scs  ordres  et  aux  détails  du  service. 

Les  colonels  et  les  lieutenants-colonels  d’infanterie  concourent  alternativement  au  ser- 
vice de  tranchée  ; à cet  effet,  il  en  est  commandé  chaque  jour  un  ou  plusieurs,  selou  l'étendue 
et  le  nombre  des  attaques  : ils  surveillent  le  service  des  gardes  et  des  travailleurs,  chacun 
dans  la  partie  de  l’attaque  que  le  général  de  tranchée  lui  a assignée,  et  qui  est  de  préférence 
celle  où  se  trouvent  des  troupes  de  son  régiment. 

Le  commandant  du  siège  peut,  lorsqu'il  le  juge  nécessaire,  faire  concourir,  pour  le  service 
de  tranchée,  les  colonels  avec  les  maréchaux  de  camp;  dans  ce  cas,  il  est  accordé  aux  co- 
lonels des  ofliciers  d'état-major,  pour  la  transmission  aes  ordres  et  les  détails  du  service. 

Hi'CS  du  icnice  du  l'irlillerie  el  du  génie  dune  In  sièges. 

198.  Le  commandant  du  génie  rédige,  d'après  les  instructions  du  général  rommandanl  le 
siège,  le  projet  général  du  siege  ; dans  le  cas  où  il  le  reçoit  tout  rédigé,  il  en  développe,  s’il 
y a lieu,  les  dispositions. 

Ce  projet  est  d'abord  examiné  par  le  commandant  du  génie  et  par  te  commandant  de  l’ar- 
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tilleric  conjointement.  Ces  deux  officiers  soumettent  leur  avis  comtngn  ou  leurs  opinions 
divergentes  au  général  commandant,  qui  prononce,  arrête  le  projet,  après  l’avoir  modifié, 
s’il  le  juge  à propos  et  donne  les  ordres  nécessaires  pour  l’exécuter  : la  même  marche  est 
suivie  pour  les  changements  que  les  événements  du  siège  obligeraient  de  faire  au  pian  déjà 
arrêté. 

Les  mêmes  règles  s'appliquent  au  service  journalier  de  la  tranchée  et  aux  moyens  d’exé- 
cution du  projet  général.  Ces  moyens  sont  proposés  au  gêné: al  de  tranchée  par  le  comman- 
dant du  génie  de  tranchée,  apres  avoir  été  discutés  par  lui  avec  le  commandant  d’artillerie 
de.  tranchée.  Ce  général  prononce  sur  leur  avis  commun,  ou  sur  leurs  opinions  respectives  ; 
mais  si  le  retard  est  sans  inconvénient,  il  en  référé  au  général  commandant  le  siège. 

Major  H.*  In  EK  liée. 

199.  Le  général  commandant  le  siège  désigne  un  officier  supérieur  d’état-major  ou  d’in- 
fanlerie  pour  remplir  les  fonctions  de  major  de  tranchée.  Il  lui  adjoint,  pour  le  seconder,  un 
on  deux  officiers  du  grade  de  capitaine  ou  de  lieutenant. 

Le  major  de  tranchée  est  chargé  dé  tous  les  détails  relatifs  au  rassemblement  des  gardes 
et  des  travailleurs.  Il  répartit  les  gardes  sur  les  divers  points  des  attaques,  conformement 
aux  ordres  du  général  de  tranchée,  et  les  travailleurs  d après  la  demande  des  officiers  du 
génie  cl  de  l’artillerie  ; afin  qu’il  puisse  préparer  d'avance  cette  répartition,  il  reçoit,  chaque 
jour,  du  chef  de  l'elat-major,  l’état  du  service  commandé  pour  les  vingt-quatre  heures  (I). 

A l’arrivée  «lu  général  de  tranchée,  le  major  lui  donne  tous  les  renseignements  néces- 
saires sur  la  position  des  troupes;  il  l'accompagne  dans  sa  visilo  de  la  tranchée,  et  prend 
scs  ordres  pour  les  changements  a opérer  dans  la  disposition  des  troupes.  Les  colonels  ou 
autres  commandants  de  troupe  sont  chargés  de  l’exécution. 

la»  major  de  tranchée  veille  a ce  qu’il  y ait  toujours,  pour  aller  chercher  les  blessés,  des 
hommes  et  des  brancards.  Une  ou  plusieurs  compagnies  des  troupes  de  garde  à la  tranchée, 
sont  mises  à sa  disposition  spéciale  pour  le  maintien  de  l’ordre  et  pour  la  police. 


l.'mUiUci  ir  vtiiplovéc  jti  siège  ue  tbauge  puial  l'ordre  général  de  «on  service. 


200.  Les  divisions,  les  brigades,  les  régiments  et  les  bataillons  sont  campés  pendant  le 
siège  dans  l'ordre  de  bataille  qui  leur  est  habituel. 

Le  service  intérieur  et  extérieur  continue  d'etre  exécuté  comme  il  a été  déterminé  par  le 
présent  règlement. 

Le  service  dans  les  sièges  est  réglé  d’une  manière  particulière,  et  ainsi  qu’il  va  être 
exposé. 

Service  lie  l’in !a n:r rie  dans  les  siégea. 


201 .  L’infanterie  a dans  les  sièges  deux  espèces  de  service  : la  garde  de  tranchée  et  le  tra- 
vail de  tranchée. 


Gardes  cl  travailtrur*  de  Iranchéc. 


202.  La  garde  de  tranchée  se  monte  par  jour  et  par  bataillon.  Pour  que  tous  les  corps  y 
roncourent  egalement,  et  que  la  ligne  du  camp  ne  soit  pas  dégarnie  entièrement  sur  un 
point,  on  observe  la  règle  suivante  : s’il  ne  faut  qu'un  bataillon,  chaque  division  le  fournit 
alternativement  ; s'il  en  faut  deux,  chaque  division  fournit  le  sien  ; s'il  en  faut  trois,  nue  di- 
vision en  fournit  deux,  l'autre  un,  et  alternativement.  Les  deux  bataillons  a fournir  par  une 
division  ne  sont  jsis  pris  dans  la  même  brigade.  Le  tour  commence  daus  chaque  régiment 
par  le  premier  bataillon  ; il  continue  par  le  deuxième,  et  ainsi  de  suite. 

Le  service  des  travailleurs  de  tranchée  se  fait  par  compagnie,  et  dure  habituellement 
douze  heures.  Il  est  réglé  de  manière  que  tons  les  régiments  y concourent,  soit  simultané- 
ment, soit  successivement. 

Les  détachements  de  travailleurs  de  tranchée,  à fournir  par  tin  régiment,  ne  doivent 
jamais  être  moindres  d’une  compagnie.  En  conséquence,  si  le  nombre  des  travailleurs  était 
tel,  par  exemple,  que  chaque  régiment  dàt  fournir  une  demi-compagnie,  un  régiment  sur 
deux,  alternativement,  fournirait  le  détachement  nécessaire. 


(11  Le  deuxième  paragraphe  de  l'article  IM  est  moditié  comme  suit,  par  l'ordonnance  du 
8 avril  1837  : 

• Le  major  de  tranchée  est  chargé  de  tous  les  détails  relatifs  au  rassemblement  des  gardes  et 
des  travailleurs  ; il  répartit  les  cardes  sur  les  divers  points  des  attaques,  conformément  aux  ordres 
du  générai  de  tranchée,  et  forme  les  détachements  de  travaillcirs  a fournir  au  génie  et  à l'artille- 
rie; afin  qu'il  puisse,  etc.  • 
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Si  le  nombre  d’hommes  demandé  n’est  pas  en  rapport  exact  avec  celui  d'une  compagnie 
ou  de  plusieurs  compagnies,  le  détachement  est  fourni  ou  complété  par  une  ou  plusieurs 
fractions  constituées  de  la  compagnie  qui  doit  marcher  après  la  dernière  commandée. 

Vingt-quatre  heures  ou  douze  au  moins  avant  de  monter  la  garde  de  tranchée,  les  batail- 
lons commandés  ne  fournissent  pas  de  travailleurs,  et  les  compagnies  de  ces  bataillons,  que 
leur  tour  aurait  appelées  aux  travaux  de  tranchée,  n'y  vont  qu’après  un  repos  de  vingt- 
quatre  heures,  s’il  est  possible,  ou  de  douze  au  moins. 

Les  travailleurs  qui  sont  demandés  pour  des  travaux  autres  que  ceux  de  tranchée  sont 
pris  au  deuxième  tour  du  service  de  campagne,  dans  les  bataillons  et  compagnies  non  em- 
ployés à la  tranchée. 

Le  premier  bataillon  à marcher  pour  la  garde  de  tranchée,  et  les  eompagnies  les  premières 
à marcher  pour  les  travaux  ne  fournissent  pas  de  service  et  sont,  commandes  de  piquet 
pour  être  prêts  à marcher  au  premier  avis  du  major  de  tranchée. 

Les  grenadiers  et  les  voltigeurs  marchent  avec  leur  bataillon  pour  la  garde  de  tranchée. 
Les  grenadiers  forment  habituellement  la  réserve;  les  voltigeurs  sont  employés  de  préfé- 
rence au  service  des  avant-postes  et  comme  tirailleurs  de  tranchée.  Lorsque  cela  est  jugé 
nécessaire,  on  ajoute  aux  grenadiers  et  aux  voltigeurs  des  compagnies  ou  des  fractions  con- 
stituées de  compagnies  de  fusiliers. 

Les  compagnies  d’élite  concourent  avec  celles  de  fusiliers  aux  travaux  de  la  tranchée,  à 
moins  que  les  circonstances  ne  déterminent  le  général  commandant  le  siège  à les  charger  d'un 
service  particulier  ; si  cela  est,  il  prescrit  l’ordre  dans  lequel  elles  doivent  marcher. 

Le  personnel  et  le  matériel  d’artillerie  que  peuvent  avoir  les  régiments  d'infanterie,  sont, 
pendant  toute  la  durée  du  siège,  à la  disposition  du  commandant  de  l'artillerie. 

Lorsque  les  travailleurs  peuvent  être  payés,  ils  le  sont  par  tranchée,  d’après  les  prix  ré- 
glés, sur  la  proposition  du  commandant  du  génie  et  du  commandant  de  l'artillerie,  par  le 
général  commandant  le  siège. 

Les  matériaux  de  siège,  iels  que  fascines,  gabions,  claies,  piquets,  etc.,  sout  fournis  par 
les  divers  corps  employés  an  siège,  «tans  la  proportion  réglée  par  le  général  commandant; 
ces  objets,  lorsqu'ils  doivent  être  payés,  le  sont  à la  pièce  ou  a la  journée,  d'après  les  prix 
déterminés  par  le  général  sur  la  proposition  dos  commandants  du  génie  et  de  l’artillerie. 

Lorsque  l'artillerie  el  le  génie  ont  besoin  d’auxiliaires  pour  les  travaux  de  mine,  de  sape, 
ou  de  construction,  ils  les  reçoivent  de  l'infanterie,  et  les  payent  sur  le  même  pied  que  leurs 
propres  travailleurs. 

Les  bataillons  de  garde  et  les  travailleurs  allant  à la  tranchée  se  rendent  au  lieu  du  ras- 
semblement sans  bruit  de  caisse  ni  musique.  Ou  évite,  particulièrement  le  jour  de  l’ouver- 
ture de  la  tranchée,  tout  ce  qui  pourrait  attirer  l'attention  de  l'ennemi.  Le  général  comman- 
dant le  siège  peut,  dans  ce  but.  varier  les  heures  île  relever. 

Les  travailleurs  sont  demandés  au  chef  de  l'elat-major  par  les  commandants  du  génie  el 
de  l'artillerie.  Les  demaudos  doivent  être  faites  à l'avance,  de  manière  a ce  que  la  marche 
des  travaux  n’en  soit  jamais  retardée,  il  doit  être  demandé  au  delà  du  nombre  d'hommes 
strirtement  nécessaire,  afin  qu’il  existe  toujours  nue  réserve  pour  les  cas  imprévus  (I). 

Si,  accidentellement,  cette  réserve  même  devient  insuffisante,  le  general  ou  le  major  de 
tranchée  peuvent,  sur  la  demande  des  commandants  de  l'artillerie  et  du  génie  de  tranchée, 
faire  fournir  par  les  piquets  un  supplément  de  travailleurs. 

Le  major  ae  tranchée  dispose,  au  moment  de  leur  départ,  les  gardes  de  tranchée  et  les 
travailleurs  dans  l’ordre  le  plus  convenable  pour  que  chaque  détachement  puisse,  sans  con- 
fusion, se  rendre  au  lieu  qui  lui  est  assigné. 

Les  troupes  de  garde  sont  placées  dans  la  tranchée  suivant  leur  ordre  de  bataille,  de  façon 
que  les  corps  ou  détachements  de  la  droite  montent  à la  droite  des  attaques,  et  que  ceux  de 
la  gauche  montent  à la  gauche. 

Les  bataillons  sont  commandés  la  veille;  ils  ne  fournissent  aucun  autre  service  pendant 
qu'ils  sont  de  tranchée,  lin  bataillon  qui  serait  seul  de  son  régiment  laisserait  au  camp  sa 
garde  de  police,  composée  des  hommes  malingres. 


(1)  Le  paragraphe  qui  précède  est  modifié  comme  suit,  par  l'ordonnance  du  9 décembre  IWj  : 

• Les  travailleurs  sont  demandes  au  general  commandant  le  siégé  par  les  commandants  du  génie 
et  de  l'artillerie.  Ils  adressent  leurs  états  de  demande  au  chef  de  1 état-major,  qui  prend  les  ordres 
du  général  en  chef. 

• Les  demandes  doivent  être  faites  à l'avance,  de  manière  à ce  que  la  marche  des  travaux  n'en 
soit  jamais  retardes.  Il  doit  être  demandé  au  delà  du  nombre  d'hommes  strictement  néces- 
saire, etc.  • 
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Autant  auc  possible,  les  compagnies  de  travailleurs  sunt  placées  dans  les  tranchées  d’après 
le  rang  de  bataille  de  leur  régiment. 

Les  réserves  de  travailleurs  sont  placées  au  dépôt  de  tranchée  ou  dans  tout  autre  lieu,  s'il 
en  est  un  plus  à portée  du  service. 

Les  travailleurs  laissent  leur  sac  et  leur  sabre  au  camp.  Ils  marchent  à la  tranchée  avec 
leur  fusil  et  leur  giberne,  qu'ils  déposent  près  d’eux  | tendant  le  travail  Ils  y portent  toujours 
leur  ca|>ote  pour  s’en  couvrir  dans  les  instants  de  repos  ou  en  cas  de  blessure. 

Les  gardes  entrent  daus  la  tranchée  les  armes  descendues;  il  en  est  de  même  des  travail- 
leurs, à moins  qu’ils  ne  soient  chargés  de  matériaux  de  siège  ou  d’outils  : daus  ce  cas,  ils 
ont  le  fusil  en  bandoulière. 

Les  gardes  et  les  détachements  de  travailleurs  envoient  un  caporal  d’ordonnance  à la 
queue  de  la  trtnehée  pour  servir  de  guide  aux  troupes  qui  doivent  les  relever. 

Les  troupes  qui  descendent  la  tranchée  marchent  par  le  flanc,  la  gauche  en  tète,  à moius 

3 ne  leur  droite  ne  soit  plus  prés  du  point  par  lequel  elles  doivent  sortir  ; elles  ont  les  armes 
escendues. 

Les  bataillons  de  garde  sont  disposés  de  manière  à protéger  les  travailleurs  et  à défendre 
les  batteries.  ... 

Des  sacs  à terre  formant  créneaux  sont  placés  sur  l’épaulemcnt  do  la  tranchée  pour  cou- 
vrir les  sentinelles.  Ou  établit  un  plus  grand  nombre  de  ces  créneaux  qu’il  n’est  necessaire, 
afin  que  l’ennemi  ne  puisse  connaître  exactement  la  position  des  sentinelles. 

Lorsque  des  détachements  sont  places  en  avant  de  la  tranchée  pour  couvrir  les  travailleurs, 
les  hommes  qui  les  composent  se  tiennent  assis  ou  couchés,  selon  le  terrain,  et  de  la  ma- 
nière qui  les  dérobe  le  mieux  a l’ennemi  ; ils  ont  toujours  le  fusil  à la  main.  Les  sentinelles 
mettent  souvent  l’oreille  près  de  terre,  surtout  pendant  la  nuit,  afin  d’ètre  averties,  par  le 
bruit,  de  ce  qui  sort  de  la  place.  Pour  éviter  toute  méprise,  on  fait  connaître  aux  travail- 
leurs quelles  sont  les  troupes  t^ui  les  couvrent. 

Les  détachements  sont  munis  de  bidons  pour  aller  chercher  l’eau  nécessaire  aux  travail- 
leurs. 

Il  n'est  pas  rendu  d'hunueurs  dans  la  tranchée.  Quand  le  général  commandant  le  siège  la 
visite,  les  troupes  de  garde  se  placent  derrière  la  banquette,  reposées  sur  leurs  armes. 

Les  drapeaux  ne  sont  portés  a la  tranchée  que  quand  le  régiment  marche  en  totalité,  pour 
repousser  tes  sorties  ou  pour  donner  l’assaut.  Dans  ce  cas  même,  ils  ne  sont  déployés  qu'à 
l'instant  où  le  général  commandant  le  siège  en  donne  l’ordre  formel. 

Dqttüts  dri  outils  , gabions,  rtc. 

203.  Les  matériaux  de  siège  de  toute  espèce,  ainsi  que  les  outils,  sont  réunis  partie  aux 
dépôts  de  tranchée,  et  partie  à la  queue  de  la  tranchée,  ou  dans  tout  autre  lieu  déterminé 
d’après  les  besoins  du  service,  par  le  major  de  tranchée,  sur  la  proposition  de  l’oflicier  de 
l'artillerie  et  de  l'officier  du  génie.  Ils  y sont  placés  sous  la  surveillance  respective  d'un  offi- 
cier du  génie  et  d’un  officier  d’artillerie,  auxquels  on  ailjoiut  des  gardes  ou  des  sous-officiers 
de  ces  deux  armes.  En  cas  d’insuffisance  du  nombre  de  ces  smis-ofliciers  ou  gardes,  il  y est 
suppléé,  sur  la  demande  des  commandants  du  génie  et  de  l’artillerie,  par  des  sous-officiers 
d’infanlerie. 

Les  travailleurs  pour  la  tranchée  portent,  en  se  rendant  à leurs  postes,  des  matériaux  do 
siège  et  des  outils,  toutes  lis  fois  que  cela  est  demandé  par  les  officiers  du  génie  et  de  l'ar- 
tillerie de  service  Lorsque  cette  disposition  doit  avoir  lieu,  le  major  de  tranchée,  qui  est 
prévenu,  en  surveille  ou  fait  surveiller  l'exécution. 

Munition*. 

204.  Les  soldats  de  service  à la  tranchée  doivent  toujours  avoir  dans  leur  giberne  le 
nombre  de  cartouches  fixé;  s’ils  le  consomment  pendant  le  cours  de  leur  service,  il  leur  en 
■est  délivré  d’autres  sur  des  lions  des  cliefs  de  bataillon  de  tranchée,  visés  par  le  général  de 
tranchée. 

Cj«(<1c  sortie  de  l'ennemi. 

20ô.  En  cas  de  sortie  de  la  place,  les  troupes  de  garde  se  portent  rapidement  aux  lieux 
qui  leur  ont  été  désignés  d’avance  par  le  general  de  tranchée,  et  qui  offrent  le  plus  de 
moyens  pour  défendre,  soit  la  tête  des  travaux,  soit  les  batteries  ; pour  protéger  les  commu- 
nications et  les  flancs  des  attaques  ; pour  prendre  la  sortie  elle-même  en  flanc  ou  à revers. 

Après  avoir  garni  les  banquettes  .pour  fusiller  l’ennemi,  les  troupes  se  forment  sur  le  re- 
vers de  la  tranchée  pour  le  recevoir. 
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Les  travailleurs  prennent  leurs  armes,  soit  pour  rester  de  pied  ferme  si  cela  leur  est  or- 
donné, soit  pour  se  retirer  en  emportant  leurs  outils.  Les  oflie.iers  commandant  les  détache- 
ments de  travailleurs  font  exécuter  ces  mouvements  avec  ordre  et  promptitude,  de  manière 
à prévenir  tout  encombrement  des  communications. 

Les  troupes  i|ui,  pour  repousser  l'ennemi,  se  sont  portées  hors  de  la  tranchée,  ne  doivent 
pas  se  livrer  à la  poursuite.  Le  général  de  tranchée  a soin  de  les  faire  rentrer  a leurs  postes 
avant  que  la  retraite  des  assiégés  permette  à l'artillerie  de  la  place  d'agir  librement  contre 
elles.  Les  travailleurs  sont  ramenés  à la  tranchée.  Les  officiers  et  sous-ofliciers  des  déta- 
chements font  l’appel  de  leurs  hommes  pendant  le  travail,  qui  est  repris  sans  perdre  de 
temps. 

Service  de  la  cavalerie.  , 

206.  Lorsque  les  circonstances  exigent  qu’on  emploie  à pied  des  troupes  de  cavalerie  au 
service  de  tranchée,  elles  sont  placées,  autant  que  possible,  dans  les  parties  de  la  tranchée 
les  plus  voisines  de.  leur  camp  ; et  intercalées  entre  les  détachements  d’infanterie. 

Les  troupes  à cheval  peuvent  être  employées  dans  les  assauts  à porter  des  fascines  et 
autres  matériaux,  pour  combler  des  fossés  et  fortper  des  passages. 

Les  officiers  généraux  de  cavalerie  sont  plus  particulièrement  employés  au  service  des 
postes  et  des  détachements  placés  en  observation,  pour  protéger  le  siège.  Ils  sont  encore 
chargés,  ainsi  que  les  officiers  supérieurs  de  leur  arme,  de  commander  les  escortes  des  con- 
vois, quelles  que  soient  les  armes  qui  composent  ces  escortes.  Quand  ces  divers  services  ne 
les  occupeut  pas  suffisamment,  ils  concourait  au  service  de  tranchée. 

RappnrU  des  officiers  de  tranchée. 

207.  Les  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie  de  tranchée  font  au  général  de  tranchée  les 
rapports  qu’il  leur  demande  sur  les  travaux,  sans  que  ces  rapports  les  dispensent  de  ceux 
qu’ils  doivent  à leurs  chefs  directs,  sur  les  détails  de  leur  service  respectif.  Ils  remettent 
également  au  général  de  tranchée,  l'état  des  pertes  qu'ils  ont  faites  dans  les  troupes  de 
leur  arme. 

A la  fin  de  chaque  tranchée,  le  major  de  tranchée  rédige,  sur  le  service  des  vingt-quatre 
heures,  un  rapport  en  deux  expéditions,  qui  sont  remises,  l’une  au  général  de  tranchée, 
l’autre  au  chef  de  l’état-major  général. 

Les  commandants  du  génie  et  de  l’artillerie  du  siège  adressent  de  leur  cédé,  chaque  jour, 
au  général  commandant  le  siège,  un  rapport  sur  l’état  des  travaux  et  sur  ce  qui  concerne 
leur  service  respectif  au  siège. 

Les  chefs  de  corps  font  à leur  maréchal  de  camp  le  rapport  des  pertes  qu’ils  ont  éprou- 
vées, et  de  la  conduitedes  officiers,  sous-officiers  et  soldats  pendant  le  travail  de  tranchée  (1). 

DUtribulions  ritraurdioaireii. 

208.  Le  général  commandant  un  siège  prescrit  à l’intendant  militaire  toutes  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  assurer  aux  troupes  de  tranchée  des  distributions  extraordinaires 
de  vivres  et  de  liquides.  11  a toute  latitude  à cet  égard. 

Secourt  aui  blesséa. 

209.  Le  chef  de  l’état-major  se  concerte  avec  l’intendant  afin  d'organiser  les  moyens  de 
transports  et  de  secours  pour  les  blessés  ; à defaut  d’infirmiers  militaires,  on  emploie  des 
habitants. 

Dépositions  en  < as  d'assaut. 

210.  Quelque  praticable  que  paraisse  la  brèche,  quelque  ruinés  que  soient  les  ouvrages 
en  arrière,  il  faut  toujours  que  les  tètes  de  colonne  soient,  avant  de  marcher  à l’assaut, 
munies  d'un  certain  nombre  d'échelles,  afin  de  surmonter  plus  facilement  les  obstacles 
imprévus. 

Le  général  commandant  le  siège  désigne  des  compagnies  d'élite  exclusivement  destinées. 


(1)  L’article  207  est  modifié  comme  suit,  par  l'ordonnance  du  8 avril  1857  : 

■ Art.  207.  Les  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie  de  tranchée,  font  au  général  de  tranchée 
tous  les  rapports  qu’il  leur  demande  sur  les  travaÿc,  et  lui  remettent  l'état  des  perles  qu'ils  ont 
faites  dans  les  troupes  de  leur  arme. 

• Après  avoir  descendu  la  tranchée,  jls  font  à leurs  chefs  directs  des  rapports  sur  les  détails  de 
leur  service  respectif. 

• A la  fin  de  chaque  tranchée,  etc.  » 
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dés  l’entrée  des  troupes  dans  la  place,  à protéger  les  propriétés  et  les  personnes,  à empê- 
cher partout  le  pillage  et  la  violence. 

Les  officiers  font  tous  leurs  efforts  pour  contenir  leurs  troupes. 

Le  général  désigne  les  lieux  qui  doivent  être  plus  particulièrement  protégés  : au  nombre 
de  ces  lieux  sont  les  églises,  les  temples  et  les  maisons  religieuses,  les  hôpitaux  et  hospi- 
ces, les  collèges  et  pensionnats,  l’butel  de  ville,  les  magasins  militaires  et  civils.  L’ordre 
doit  rappeler  en  outre  que  les  infracteurs  sont  traduits  devant  les  tribunaux  militaires  et 
jugés  comme  voleurs  à main  armée. 

Magasin*  milliirri  et  caisses  )itiblic|iics  dan*  les  villes  prises. 

211.  Soit  que  la  place  ait  été  prise  d'assaut,  soit  qu'elle  ait  capitulé,  tes  approvisionne- 
ments de  bouche  et  de  guerre,  ainsi  que  les  caisses  publiques,  sont  réservés  pour  le  service 
de  l'année;  ils  sont  recueillis  par  les  officiers  de  l'artillerie  et  du  génie,  par  les  inteudauts 
militaires  et  par  les  payeurs. 


TITRE  XX. 

DE  LA  DÉFENSE  DES  PLACES. 

CuuuuanJant  de  place  ; commandants  supérieurs. 

212.  Lorsque  le  roi  n'a  pas  nommé  au  commandement  d'une  place  dans  un  pays  occupé 
par  l’armée,  le  commandant  en  chef  y pourvoit  ; il  peut  encore,  en  cas  d'urgence,  et  pour 
des  motifs  graves,  dont  il  rend  compte  sur-le-champ,  donner  des  commandants  supérieurs 
aux  places  menacées,  qui  n’en  ont  pas  été  pourvues  par  le  roi. 

Les  officiers  employés  en  vertu  de  cette  disposition  continuent,  jusqu'à  ce  qu’ils  aient 
été  nommés  par  lettres  de  service,  a faire  partie  île  l'armée  et  a recevoir  les  appointements 
de  leur  grade  et  de  leur  aruie.  Ils  n’ont  droit,  en  plus,  qu’aux  frais  de  bureau. 

A l’armée,  les  commandants  de  place  sont  sous  les  ordres  des  geuéraux  commandant 
l'arrondissement  dans  lequel  leur  place  est  comprise,  mais  non  sous  ceux  des  officiers  gé- 
néraux qui,  seuls  ou  avec  des  troupes,  se  trouvent  occasionnellement  dans  le  rayon  de 
celle  place. 

IU|>p<rt*  *1 1 * cimimiii'lanl»  de  (ilacr  uu  de  di.iiima  tenitorialc  avec  le*  commandant*  de  tro.ij.is 

213.  Loisqif  un  officier  général  ou  supérieur  rnminandanl  un  corps  de  troupes  se  trouve 
à la  tète  de  ces  troupes  dans  l'intérieur  ou  dans  le  ravon  d’investissement  d’une  place  de 
guerre,  sans  lettres  de  service  qui  lui  donneut  droit  de  rommandement  sur  cette  place,  il 
doit,  sur  la  demande  de  l'officier  qui  y commande,  faire  publier  les  ordres  et  fournir  les 
gardes  nécessaires  a la  conservation  et  a la  police  de  la  place.  Ces  gardes  passent  sous  les 
ordres  du  commandant;  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  isoles  sont  soumis  à sa 
surveillance  ; s'il  les  fait  arrêter  pour  motif  de  désordre,  il  en  prévient  le  général  com- 
mandant. 

De  même,  les  généraux  commandants  de  division  ou  de  brigade  active,  faisant  partie 
d'une  armée,  exécutent,  quelle  que  soit  leur  ancienneté,  les  ordres  du  commandant  terri- 
torial, pour  le  mouvement  des  troupes,  le  service,  à fournir,  la  police  et  la  discipline,  autant 
que  toutes  ces  choses  sont  relatives  à la  tranquillité  du  pays  : ils  sont  tenus  de  lui  fournir 
les  états  de  situation  de  leurs  troupes. 

A'itnritr  «Ira  roiMiinnrl.ini*  de  place  en  ras  de  siège. 

214.  En  cas  de  siège,  l’autorité  du  commandant  supérieur  ou  du  commandant  ordinaire 
est  absolue;  elle  s'étend  jusque  sur  l'administration  intérieure  des  corps,  sur  les  travaux  et 
sur  les  iliveis  services.  En  conséquence,  les  commandants  des  troupes,  ceux  de  l’artillerie 
et  du  génie,  et  les  intendants  militaires,  sont  tenus  de  prendre  toutes  les  mesures  d' admi- 
nistration intérieure,  d'exécuter  tous  les  travaux,  de  faire  en  un  mot  toutes  les  dispositions 
de  service  que  le  commandant  juge,  dans  l'interet  de  la  défense,  à propos  de  leur  prescrire. 

Les  commandants  des  citadelles,  des  forts,  des  châteaux  et  autres  fortifications  qui  dépen- 
dent d'une  place,  sont  sous  les  ordres  de  l’officier  qui  commande  dans  cette  place. 

Disposition»  préliminaires  pnm  la  défense. 

215.  Tout  commandant  doit  considérer  sa  place  tomme  pouvant  être  attaquée  â l'impro- 
viste  : en  conséquence,  il  établit  son  plan  de  service  et  de  defense  suivant  les  hypothèses 
d'attaque  les  plus  probables  ; il  détermine,  pour  les  principaux  ras,  les  postes  et  les  ré- 
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serves,  le  mouvement  des  troupes,  l’action  et  le  concours  de  tous  les  corps  et  de  tous  les 
services. 

Il  s'attache  particulièrement  à bien  connaître  la  situation, 

1°  De  l’intérieur  de  la  place,  des  fortifications,  bâtiments  ou  établissements  militaires; 

2n  Du  terrain  extérieur,  dans  les  rayons  d’attaque,  d'investissement  et  d’activité  ; 

3°  De  la  garnison,  de  l’artillerie,  et  des  munitions  et  approvisionnements  de  toute  espèce  ; 

4°  De  la  fiopulation  a nourrir  en  cas  de  siège,  des  hommes  capables  de  |iortcr  les  armes, 
des  ntailres  et  des  compagnons  ouvriers  susceptibles  d'etre  occupés  aux  travaux  ou  employés 
en  cas  d'incendie  ; des  subsistances,  des  matériaux,  des  outils  et  des  autres  ressources  que 
la  ville  et  le  pays  qui  l’environne  peuvent  fournir,  ou  dont  il  convient  de  s’assurer  précau- 
tionnellement. 

Dans  toute  place  dont  les  troupes  ennemies  s'approchent  a moins  de  trois  journées  de 
marche,  le  commandant,  sans  attendre  la  déclaration  de  l’état  de  siège,  ni  les  ordres  du 
ministre  ou  du  commandant  de  l’armée,  est  revêtu  de  l’autorité  nécessaire, 

1°  Pour  faire  sortir  les  bouches  inutiles,  les  étrangers,  et  les  gens  notés  par  la  police  ci- 
vile ou  militaire  ; 

2°  Pour  faire  rentrer  dans  la  place,  ou  pour  empêcher  d'en  sortir,  les  ouvriers,  les  ma- 
tériaux et  autres  moyens  de  travail  ; les  bestiaux,  les  denrées  et  autres  moyens  de  sub- 
sistance ; 

3°  Pour  ajouter  aux  ouvrages  tout  ce  qui  peut  servir  à prolonger  la  défense; 

4°  Pour  faire  détruire,  par  la  garnison  on  par  la  garde  nationale,  tout  ce  qui  peut,  dans 
l’intérieur  de  la  place,  gêner  la  circulation  de  l’artillerie  et  des  troupes  ; tout  ce  qui  peut, 
à l'extérieur,  offrir  quelque  couvert  à l’ennemi  et  abréger  ses  travaux  d'approche. 

Conseil  de  défense. 

210.  Dans  les  cas  graves,  le  commandant  de  la  place  consulte  les  commandants  de  troupes, 
les  commandants  de  l’artillerie  et  du  génie,  l’inteiulant  militaire,  séparément  qu  en  couseil 
de  défense  ; mais,  quels  que  soient  les  avis,  il  décide  seul  et  d'apres  sa  propre  conviction. 

Conduite  dans  ta  défnnic. 

217.  Le  commandant  défend  successivement  ses  ouvrages  et  ses  postes  extérieurs,  ses 
dehors,  sa  contrescarpe,  son  enceinte  et  ses  derniers  retranchements. 

Il  ne  se  contente  pas  île  déblayer  le  pied  de  ses  brèches  et  de  les  mettre  en  état  de  dé- 
fense par  des  abalis,  des  fougasses,  des  leux  allumés  ; en  un  mot,  par  tous  les  moyens  usités 
dans  les  sièges  ; il  doit  encore  commencer  de  bonne  heure,  derrière  les  bastions  ou  les  fronts 
d'attaque,  les  retranchements  nécessaires  pour  soutenir  au  corps  de  la  place  un  ou  plusieurs 
assauts;  il  emploie  à ces  retranchements  les  habitants;  il  y fait  servir  les  édifices  publics, 
les  maisons  particulières  et  les  matériaux  des  batiments  que  les  bombes  ont  ruinés. 

Dans  ces  défenses  successives,  le  commandant  ménage  la  garnison,  les  munitions  de 
guerre  et  les  subsistances,  de  maniéré, 

ln  Qu'il  ait  toujours  pour  la  reprise  de  ses  dehors,  pour  les  assauts  et  spécialement  pour 
l'assaut  au  corps  de  la  place,  une  réserve  de  troupes  fraîches  composée  il’ hommes  choisis 
parmi  les  vieux  soldats  ; 

2"  Qu'il  lui  reste  des  munitions  et  des  subsistances  en  quantité  suffisante  pour  soutenir 
vigoureusement  les  dernières  attaques. 

ne«|>o.lsahiiilS  d«  commandants  de  pi  re 

218.  Les  lois  militaires  condamnent  à la  peine  capitale  tout  commandant  qui  livre  sa  place, 
sans  avoir  forcé  l’assiégeant  à passer  par  les  travaux  lents  et  successifs  des  sièges,  et  avant 
d’avoir  repousse  au  moins  un  assaut  au  corps  de  la  place  sur  des  brèches  praticables: 

Dans  la  capitulation,  le  commandant  ne  se  sépare  jamais  de  ses  officiers  ni  de  ses  troupes  ; 
il  partage  le  sort  de  la  garnison,  apres  comme  pendant  le  siège;  il  ne  s’occupe  que  d’amé- 
liorer la  situation  du  soldat,  des  malades  et  des  blessés,  pour  lesquels  seuls  il  stipule  toutes 
les  clauses  d’exception  et  de  faveur  qu’il  lui  est  possible  d’obtenir. 

Tout  commandant  qui  a perdu  une  place  est  tenu  de  justifier  sa  conduite  devant  un  con- 
seil d’enquête. 

TITRE  XXI. 

DISPOSITIONS  OKNÉRA1.KS. 

Honneur*  ; actes  de  l’etnt  cit il. 

219.  On  se  conforme  en  rampagne,  pour  les  honneurs  militaires,  les  honneurs  funèbres, 
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les  actes  de  naissance  ou  de  décès,  les  scellés,  inventaires,  testaments,  successions  et  tout  ce 
oui  concerne  l’état  civil,  aux  lois  et  ordonnances  sur  la  matière,  dont  les  chers  d'état-major 
de  l’armée  et  des  divisions,  les  intendants  militaires  et  les  conseils  d'administration  des  ré- 
giments doivent  porter  avec  eux  un  recueil,  pour  le  consulter  au  besoin. 

Coirnianticiiicnt  par  intrrm. 

220.  Les  officiers  généraux,  les  officiers  et  les  sous-officiers  qui  exercent  par  intérim,  soit 
un  commandement,  soit  des  fonctions  de  leur  grade  ou  d’un  grade  supérieur,  ont  l’autorité,  les 
devoirs  et  la  responsabilité  des  titulaires  ; mais,  quant  aux  honneurs,  ils  n’ont  droit  qu’à 
ceux  de  leur  grade. 

Troupes  à cheval. 

221 . Bien  que  souvent  on  n'ait  employé  dans  la  désignation  des  grades  aue  les  dénomi- 
nations qui  appartiennent  à l’infanterie,  la  présente  ordonnance  est  applicable  aux  grades 
correspondants  des  troupes  à cheval,  pour  tous  les  cas  que  leur  service  embrasse. 

Application  du  prêtent  règlement  nui  ranemblrmenu  de  paix  et  à l'instruction  tbéorii|ne. 

222.  Le  présent  réglement  sera  suivi  non-seulement  en  campagne  et  dans  les  camps  et 
cantonnements  de  guerre,  mais  encore,  en  temps  de  paix,  dans  les  camps  d'instruction, 
dans  les  troupes  formées  en  divisions  et  brigades,  et  dans  tout  corps  qu'on  exercera  au  ser- 
vice de  guerre.  Il  en  sera  fait  usage  aussi  dans  les  théories. 

Dispositions  "énéraîes. 

223.  On  ne  pourra,  dans  aucune  des  dispositions  d’exécution  et  de  détail  à intervenir, 
s’écarter  des  bases  qui  se  trouvent  établies  dans  ce  réglement,  ni  des  principes  qu’il  consa- 
cre. Toutes  dispositions  contraires  sont  abrogées. 

224.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  de-da  pré- 
sente ordonnance. 

Paris,  le  3 mai  1832. 

LOUIS-PHILIPPE. 

Par  le  roi  : 

Le  Ministre  secrétaire  (TEtat  de  la  guerre, 
Maréchal  Duc  de  Dalmatie. 
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sauvegardes. 

TITRE  XIX. 
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195.  Bases  du  service  des  sièges. 
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dans  le*  villes  prises. 
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TITRE  IV 


SERVICE  DES  PLACES  (1). 


EXTRAIT  DE  I. 'ORDONNANCE  Dl!  1"  MARS  1788  (i). 


TITRE  II. 

ne  SERVICE  DES  OFFICIERS  GÉNÉRAUX  F.MPI.OTÉS  ET  DES  ÉTATS-MAJORS. 

Art.  3.  Los  officiers-majors  dos  places  no  feront  entre  eux  aucun  arrangement  qui  puisse 
nuire  à ta  célérité  et  a l'exactitude  du  service;  et,  pour  cet  effet,  dans  les  places  où  il  n'y 
aura  qu’un  officier  de  chaque  grade,  un  d'eux  ne  pourra  jamais  être  charge,  par  mois,  ni 
par  semaine,  des  fonctions  auxquelles  ils  doivent  tous  également  contribuer,  chacun  pour 
ce  qui  le  concerne. 

4.  A l'egard  des  places  plus  considérables  où  il  y aura  plusieurs  aides-majors  et  sous- 
aides-majors,  le  commandant  distribuera  entre  eux,  le  plus  également  qu’il  sera  possible, 
le  soin  de  l’ouverture  et  île  la  fermeture  des  portes,  et  tous  les  détails  du  service. 

6.  Il  partagera  pareillement  entre  eux  les  differents  quartiers  de  la  ville,  afin  que  chacun 
d'eux,  prenant  une  connaissance  particulière  de  la  partie  qui  lui  sera  assignée,  y veille  plus 
efficacement  a la  police,  au  bon  ordre  et  à la  régularité  des  gardes  qui  s’y  trouveront. 

(i.  lin  des  aides-majors  sera  alternativement  de  semaine  pour  remplacer  le  major  dans 
toutes  les  fonctions  auxquelles  il  ne  pourra  vaquer,  ce  qui  ne  dispensera  pas  cet  aide-ma- 
jor du  soin  de  la  police  du  quartier  qui  lui  aura  été  affecté. 

7.  Les  aides-majors  et  sous-aides-majors  se  trouveront  tous  les  matins  chez  le  major  de 
la  place,  pour  l’informer  de  tout  ce  qui  se  sera  passé  pendant  la  nuit  dans  leur  quartier,  ou 
le  matin  a l’ouverture  des  portes,  et  pour  recevoir  ses  ordres. 

8.  Le  major  se  rendra  ensuite  chez  le  commandant  de  la  place,  et  lui  rendra  les  mêmes 
comptes,  et  en  même  temps  celui  des  rondes  et  des  patrouilles  qui  auront  été  faites  pen- 
dant la  nuit. 

9.  Le  rommandantde  la  place  se  rendra  l iiez  l'officier  général  dans  le  département  du- 
quel sera  comprise  ladite  place,  pour  lui  rendre  les  mêmes  comptes  et  recevoir  ses  ordres, 
si  ledit  officier  général  réside  dans  la  place  ; s’il  n’v  réside  pas,  le  commandant  lui  rendra 
compte,  par  écrit,  le  premier  jour  de  chaque  mois,  de  tout  ce  qui  se  sera  passé  dans  la 
place  pendant  le  mois  précédent,  concernant  le  service,  la  discipline  et  les  exercices  des 
troupes  qui  y seront  en  garnison  ; bien  entendu  cependant  qu'il  l'informera  sur-le-champ 
des  événements  extraordinaires  qui  l’exigeront. 

10.  Toutes  les  fois  que  les  officiers  del'élat-major  des  places  se  mettront  à la  tète  d’une 


(I)  Voir  la  notice  historique  et  législative  qui  correspond  il  ce  litre  eu  tête  du  volume. 

(i)  Voir  Droit  et  Wgitlalion  tir » armret,  tonie  II.  pages  î<r>  et  suivantes,  le  titre  IV  des 
places  de  guerre,  notamment  la  loi  du  10  juillet  1791,  le  décret  du  SI  déremlire  1811 , la  loi  du 
17  juillet  1819.  et  l'ordonnance  du  1''  uoill  ISil,  dans  le  même  volume,  au  titre  V.  du  Casernement, 
l'extrait  de  la  loi  du  tn  juillet  1791.  le  réglement  du  SS  germinal  an  IV,  le  réglement  du  17  août  1884 
sur  le  service  du  Casernement  des  troupes,  et  le  réglement  du  S'>  octobre  1811  sur  le  Couchage 
des  troupes,  ail  litre  VI  le  réglement  du  SX  mai  I79S;  V.  encore  tome  lit,  page  1"  et  suivantes, 
au  titre  de.  l’organisation  de  I armer.,  l'ordonnance  du  XI  mai  18S9  réglant  I organisation  actuelle 
de  l'elat-major  general  des  places.  La  législation  à laquelle  nous  renvoyons  ici , et  qui  est  déjà 
insérée  rumine  on  le  voit  dans  nos  volumes  precedents , remplace  entièrement  les  parties  que 
mois  avons  cru  devoir  omettre  de  l'ordonnance  de  ntiu. 
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troupe,  soit  pour  la  conduire  ou  pour  lui  faire  quelques  commandements,  ils  seront  tenus 
d’avoir  l’épée  â la  main. 


TITRE  III. 

DF.  I.’ ARRIVÉE  nES  TROUPES  DANS  LES  PLACES. 

Art.  9.  Pendant  que  le  quartier-maître  s'occupera  de  l'établissement  de  la  troupe,  l’aide- 
major  ira  au  devant  du  régiment,  pour  porter  a l'officier  qui  le  commandera,  les  ordres 
qu'il  aura  reçus  du  commandant  de  la  place 

10.  Le  régiment  étant  arrive  près  de  la  place,  se  mettra  en  bataille  au  pied  du  glacis; 
et  pendant  celle  halte,  on  fera  rajuster  les  parties  de  l’armement,  de  l’habillement  et  de 
l’équipement. 

fl.  Si  les  troupes  doivent  être  fouillées  par  les  commis  des  fermes,  on  fera,  pendant 
celte  halte,  ouvrir  les  rangs  et  poser  les  armes  â terre,  chaque  lias- officier  et  soldat  ayant 
son  havre-sac  devant  lui  ; alors  trois  commis  des  fermes  passeront  en  même  temps,  un 
devant  chaque  rang,  accompagnes  d'un  officier-major  du  régiment,  et  visiteront  successi- 
vement les  havre-sacs,  et  même  les  habits  s'ils  soupçonnent  que  les  soldats  aient  de  la  con- 
trebande sur  eux,  et  les  officiers  feront  arrêter  ceux  dans  les  habits  et  équipages  desquels 
il  s'en  sera  trouvé. 

Il  en  sera  usé  de  même  à l'égard  des  troupes  de  cavalerie  et  de  dragons,  en  observant  de 
faire  mettre  les  cavaliers  et  les  dragons  pied  il  terre  A la  tète  des  chevaux,  chaque  cava- 
lier on  dragon  ayant  son  portemanteau  devant  lui. 

lzs  valels  et  équipages  des  troupes  seront  visités  de  même  par  les  employés  des  fermes, 
en  présence  d’un  ofticier-major. 

12.  lorsque  le  régiment  sera  prêt  à entrer  dans  la  place,  le  major  ou  un  aide-major  de 
ladite  place,  qui  se  trouvera  â la  première  barrière  pour  le  recevoir,  se  mettra  à sa  tete  et 
le  conduira  sur  la  place  d’armes. 

13.  La  troupe  marchera  dans  le  plus  grand  ordre,  les  officiers  étant  à pied,  le  fusil  à la 
main,  les  tambours  battant  aux  champs,  et  les  soldats  portant  les  armes. 

Les  troupes  de  cavalerie  et  de  dragons  marcheront  (le  même,  ayant  le  sabre  à la  main, 
les  timbaliers,  les  trompettes  et  les  tambours  battant  ou  sonnant  la’  marche, 

IL  Aucune  femme  de  soldat,  ni  aucuns  valets,  chariots  et  chevaux  d’équipage,  ne  se 
mêleront  avec  la  troupe  lorsqu’elle  entrera  dans  la  place;  on  aura  l'attention  de  les  faire 
marcher  tous  ensemble,  à cent  pas  derrière  elle. 

15.  La  troupe  arrivée  sur  la  place  d’armes,  s’y  mettra  en  bataille,  faisant  face  au  corps 
de  garde,  autant  que  cela  se  pourra. 

10.  Le  commandant  de  la  place  sera  tenu  de  se  trouver  à l'arrivée  de  ladite  tronpe  sur 
la  place  d’armes. 

17.  lorsque  le  régiment  sera  en  bataille,  le  commandant  de  la  place  ordonnera  de  battre 
un  ban  et  de  faire  les  défenses  portées  au  litre  IV. 

10.  Les  bans  étant  publiés,  on  tirera  les  gardes,  si  la  troupe  est  indispensablement  obli- 
gée d’en  fournir  ce  jour-lit. 

19.  A l’égard  des  régiments  de  cavalerie  et  de  dragons,  ils  ne  fourniront  de  garde  à 
cheval  le  jour  de  leur  arrivée  dans  une  place,  que  dans  un  cas  de  guerre  ou  dans  (les  cir- 
constances extraordinaires  ; et  s'ils  doivent  fournir  des  gardes  a pied,  elles  ne  seront  tirées 
que  lorsque  la  troupe  aura  été  établie  dans  ses  logements,  et  les  chevaux  dans  les  écuries. 

20.  Tous  ces  objets  remplis,  le  commandant  de  la  place  ordonnera  de  faire  entrer  le 
régiment  dans  ses  quartiers  on  logements. 

21.  Alors  on  enverra,  dans  l’ordre  prescrit  par  les  ordonnances  de  l’exercice,  les  dra- 
peaux, étendards  ou  guidons,  au  logement  du  commandant  du  régiment  ; cl  le  régiment 
défilera  ensuite  par  compagnie,  (levant  le  commandant  de  la  place,  et  se  rendra  à sou  quar- 
icr  ou  a scs  logements. 

22.  Le  quartier-maître  et  les  fourriers  se  trouveront  sur  la  place  d’armes,  au  moment 
que  le  régiment  s'y  mettra  en  bataille,  pour  distribuer  les  billets  de  logement  et  y conduire 
les  troupes. 

23.  Le  major  de  la  troupe  remettra  en  arrivant,  et  ensuite  tous  les  mois  au  comman- 
dant de  la  place,  un  état  exact  de  la  force  effective  dudit  régiment,  compagnie  par  compa- 
gnie, avec  le  nombre,  le  nom  et  les  grades  des  officiers  présents,  et  de  meme  ceux  des 
officiers  absents,  les  raisons  de  leur  absence  et  le  lieu  où  ils  seront. 
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21.  Le  major  d'un  régiment  de  cavalerie  ou  de  dragons  rumpmidra  sur  cet  état  le 
nombre  de  rhevaux  de  chaque  compagnie  qui  seront  présents,  et  celui  des  chevaux  éclopés 
qui  seront  restés  eu  arriére,  avec  le  nom  des  officiers,  bas-officiers,  cavaliers  et  dragons 
qu'on  aura  laissés  avec  eux  pour  en  prendre  soin. 

2).  I.e  commandant  de  la  place  enverra  un  double  dudit  contrôle  au  commandant  de  la 
province,  qu'il  instruira,  dans  la  suite,  du  retour  des  officiers  absents  et  du  départ  de  ceux 
qui  s'absenteront. 

20.  Tous  les  détachements  quj  arriveront  dans  des  places  pour  y tenir  garnison,  se  con- 
formeront a ce  qui  est  réglé  par  les  articles  précédents,  pour  l'entrée  des  régiments  dans 
lesdites  places. 


TITRE  IV. 

UKS  DANS  QUI  DOIVENT  R IRE  IIATTL’S  A I.A  TIÏTK  DKS  TROC  PUS. 

'Art.  l"r.  A l'arrivée  d'une  troupe  dans  une  place,  soit  pour  y tenir  garnison  ou  y passer 
seulement,  le  commissaire  des  guerres,  ou,  à sou  défaut,  celui  que  le  commandant  de  la 
place  préposera  à rel  effet,  publiera  à ta  tète  de  ladite  troupe,  un  ban  pour  défendre,  sous 
les  peines  portées  par  les  ordonnances,  à tous  soldats,  cavaliers  et  dragons,  de  s'éloigner 
de  la  place  au-delà  îles  limites  qui  leur  seront  indiquées,  de  mettre  le  sabre  ou  la  balou- 
uelte  a la  main  dans  la  place  ou  hors  de  la  place,  u'v  commettre  aucun  vol  Ou  désordre 
dans  les  maisons,  jardins  et  autres  lieux  des  environs. 

Dans  les  places  où  les  troupes  ne  devrout  pas  être  casemées,  il  sera  défendu  de  s'établir 
en  d'autres  logements  que  ceux  portés  par  leurs  billets,  sous  peine  de  qtliroc  jours  de  pri- 
son. et  de  ne  rien  exiger  de  leur  bote  qu'on  lit  garni  pour  deux,  place  au  feu  et  a la  chan- 
delle. 

2.  11  sera  pareillement  défendu  aux  officiers  de  changer  leur  logement  sans  permission, 
et  de  rion  exiger  de  leur  hèle  au  delà  do  ce  qui  sera  prescrit  ; et  ils  seront  responsables  des 
dommages  ou  des  désordres  causés  par  les  soldats,  cavaliers  ou  dragons  de  leurs  compa- 
gnies, quand,  par  négligence  ou  par  tolérance,  ils  les  auront  soufferts. 

3.  Le  commandant  de  la  place  fera  ajouter  a ces  défenses  celles  qu'il  jugera  nécessaires, 
relativement  aux  circonstances  et  au  service  particulier  de  la  place. 

4.  Il  sera  adressé  et  publié  un  autre  ban,  par  les  soins  du  commissaire  des  guerres, 
portant  injonction  aux  habitants,  qu’en  cas  de  contravention  aux  défenses  susdites,  ils  aient 
a le  venir  déclarer  incontinent,  et  porter  leur  plainte  d'abord  au  commandant  de  la  troupe, 
et  ensuite,  en  cas  de  refus  de  justice  de  sa  part,  au  commandant  de  la  , place,  pour  en  être 
fait  justice  sur-le-champ  ; faute,  de  quoi  il  en  sera  dressé  par  les  officiers  municipaux  un 
proces-verbal,  que  le  premier  d'entre  eux  sera  tenu  d’envoyer  au  secrétaire  d'Etat  ayant  le 
département  de  la  guerre  et  à l'intendant  de  la  généralité,  a peine  anxdits  officiers  muni- 
cipaux de  répondre  des  dommages  que  les  particuliers  auront  soufferts  impunément. 

5.  Los  peines  attachées  à chaque  délit  seront  toujours  spécifiées  dans  la  publication  des 
bans. 

ü.  Les  commissaires  des  guerres  tiendront  la  main  à ce  que  les  officiers  municipaux 
donnent  connaissance  aux  habitants  des  défenses  qui  auront  été  faites,  afin  qu’aucun  n'en 
prétende  cause  d’ignorance. 


TITRE  VI. 

DR  L'ÉTABLISSEMENT  DF. S TROUPES  DANS  l.EUR  LOGEMENT. 


Art.  l*r.  lorsque  le  régiment  aura  reçu  ordre  d’entrer  dans  son  logement,  il  s'y  rendra 
dans  le  plus  grand  ordre,  et  aucun  officier  no  pourra  quitter  sa  troupe  qu'elle  n'y  soit 
établie. 

2.  Si  le  régiment  est  logé  dans  les  pavillons  et  casernes,  il  sera  conduit  de  la  place  d’ar- 
mes auxdils  pav  lions  et  casernes  par  un  officier-major  de  la  place,  et  ledit  régiment  ne  se 
séparera  qu’aprés  y avoir  établi  sa  garde  particulière  de  police. 

3.  la»  commandant  du  régiment  réglera  la  force  de  cette  garde,  relativement  a l'étendue 
et  a la  position  des  casernes. 
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TITRE  VIL 

nu  SERVICE  DES  TROUPES  DANS  LES  PLACES. 

Art.  l'r.  Les  troupes  feront  la  garde  nuit  et  jour  dans  les  places  de  guerre  et  dans  les 
quartiers,  et  elle  sera  relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

2.  Indépendamment  de  la  garde,  il  y aura  plusieurs  antres  espères  de  services,  qui  se- 
ront distingués  et  commandes  par  des  tours  séparés,  comme  il  est  prescrit  aux  articles  I rT 
et  14  du  titre  VIII. 

3.  En  temps  de  guerre,  le  service  sera  réglé  par  les  commandants  des  places,  relative- 
ment a la  proximité  de  l'ennemi  et  à la  sArelé  de  la  place. 

4.  Dans  le  cas  où  une  place  serait  assiégée,  le  commandant  de  ladite  place  ordonnera  et 
disposera  des  troupes  de  sa  garnison,  des  officiers  d'artillerie  et  des  ingénieurs,  comme  il 
le  jugera  à propos  pour  la  delènse  de  ladite  place.  Il  chargera  les  ofliciers  qu'il  croira  les 
plus  capables,  des  details  relatifs  a la  défense  et  au  lion  ordre  de  la  place,  de  même  qu'à 
la  garde  des  ouvrages  et  des  postes;  il  les  eu  retirera  pour  les  placer  ailleurs,  quand  et 
selon  que  le  bien  du  service  lui  paraîtra  l'exiger,  tant  dans  l’intérieur  qu’a  l'extérieur  de 
ladite  place. 

5.  En  temps  de  paix,  la  garde  sera  réglée  tous  les  premiers  du  mois,  sur  le  nombre  ef- 
fectif (les  soldats,  cavaliers  ou  dragons  en  état  de  faire  le  service,  et  relativement  au  nombre 
des  sentinelles  qui  seront  absolument  nécessaires  pour  la  garde  de  la  place,  le  maintien  du 
bon  ordre  et  la  conservation  des  ouvrages. 

(i.  A cet  effet,  les  commandants  des  régiments  sc  rendront  élira  le  commandant  de  la 
place;  et  apres  lui  avoir  remis  un  état  de  la  situation  actuelle  de  leur  rnrps,  le  service  sera 
règle  de  manière  que  chaque  grenadier  ou  fusilier  ait  six  nuits  de  repos,  et  jamais  moins 
de  cinq,  etehaque  cavalier  ou  dragon,  douze  nuits,  et  jamais  moins'  de  dix. 

7.  Il  ne  sera  jamais  employé  de  sentinelles  pour  garder  les  herbages  des  remparts  et  des 
ouvrages;  et  il  n'y  aura  absolument  sur  lesdits  remparts  que  le  nombre  de  sentinelles  né- 
cessaire pour  empêcher  la  dégradation  des  ouvragés,  et  pour  observer,  pendant  la  nuit,  ce 
qui  se  pissera  dans  les  dehors  de  la  place. 

8.  unique  soldat,  cavalier  ou  dragon,  ne  fera  jamais  moins  de  six  heures  de  faction 
pendant  les  vingt-quatre  heures  qu’il  sera  de  garde. 

Depuis  le  l'r  mai  jusqu'au  1er  octobre,  et  dans  les  cas  d’une  nécessité  absolue  seule- 
ment, les  commandants  des  places  seront  autorises  à faire  faire  huit  heures  de  faction  à 
chaque  sentinelle;  d’apres  cela,  il  sera  compté  ordinairement  sur  le  pied  de  quatre  hom- 
mes pour  fournir  une  sentinelle,  et,  dans  les  ras  indis|ieiisubtes,  sur  le  pied  de  trois. 

9.  lorsque  la  garnison  ne  pourra  fournir  les  sentinelles  absolument  nécessaires.’ sans 
s’écarter  de  ce  qui  est  régie  par  l’article  6,  les  commandants  des  provinces  pourront,  sur 
les  représentations  des  commandants  des  places,  augmenter  le  nombre  d’hommes  fixe  pour 
la  garde  en  temps  de  paix,  en  rendant  toutefois  compte  sur-le-champ  au  secrétaire  d’Etat 
avant  le  département  de  la  guerre,  des  motifs  qui  les  y auront  engages. 

10.  A l’égard  du  nombre  des  ofliciers  qui  devront  monter  la  garde,  il  sera  réglé  par  le 
commandant  de  la  place,  de  maniéré  que  les  capitaines  d’infanterie  aient,  autant  qu’il  se 
pourra,  onze  ou  douze  nuits  de  repos,  les  officiers  subalternes  huit  a neuf,  les  capitaines  de 
cavalerie  ou  de  dragons  quatorze  ou  quinze,  et  les  officiers  subalternes  onze  à douze. 

11.  Dans  le  temps  des  congés  de  semestre,  le  nombre  des  postes  d’officiers  sera  diminué, 
et  relui  des  postes  des  sergents  et  maréchaux  des  logis  sera  augmeuté  en  proportion. 

12.  La  force  des  postes  ayant  été  déterminée,  relativement  ail  nombre  de  sentinelles  qu’ils 
devront  indispensablement  fournir,  et  à ce  qui  est  réglé  ci-dessus,  le  major  de  la  place  in- 
scrira sur  son  registre  d’ordre  le  service  du  mois  tel  qu’il  aura  clé  arrête,  afin  de  le  com- 
mander en  conséquence. 

13.  Quand  il  y aura  dans  la  place  assez  de  compagnies  de  grenadiers  pour  qu’elles  puis- 
sent fournir  chaque  jour  une  garde  de  vingt-quatre  grenadiers,  sans  être  plus  fatigués  que 
les  fusiliers  de  la  garnison,  on  leur  donnera  des  postes  sépares;  celui  de  la  place  d’armes 
leur  sera  toujours  affecté  par  préférence,  et,  dans  ce  cas,  il  sera  toujours  cumulande  par 
un  capitaine  ou  officier  subalterne  de  grenadiers,  qui  rouleront  ensemble  pour  ce  service. 

14.  S’il  n’y  a point  assez  de  compagnies  de  grenadiers  pour  qu’elles  puissent  fournir 
seules  le  poste  de  la  place  d’armes,  les  grenadiers  seront  alors  mêlés  avec  des  fusiliers,  qui 
formeront  le  nombre  d’hommes  suffisant  |ioiir  compléter  le  poste,  et,  dans  ce  cas,  les 
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officiers  et  sergents  de  grenadiers,  quoique  mêlés,  auront  toujours,  par  préférence,  le  poste 
de  la  place  d'armes. 

15.  Indépendamment  du  service  de  la  garde  de  la  place,  les  grenadiers  feront  tons  les 
détachements  pour  lesquels  ils  seront  commandés,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  place. 

(6.  Chaque  bataillon  fournira  pour  la  garde  le  nombre  de  has-ofliciers  et  soldats  qui  sera 
fixé  par  le  commandant  de  la  place,  relativement  au  nombre  effectif  d'hommes  de  ta  gar- 
nison, et  conformément  à ce  qui  est  réglé  par  les  articles  5 et  (i  du  présent  titre. 

17.  Le  service  de  la  cavalerie  et  des  dragons  sera  de  deux  espèces  ; savoir,  à pied  nu  à 
cheval  ; il  sera  aussi  réglé  sur  le  nombre  effectif  île  cavaliers  ou  dragons  et  de  chevaux  de 
la  garnison,  conformement  aux  artieles  5 et  (t  ( 1 ). 

18.  La  cavalerie  on  les  dragons  qui  monteront  la  garde  à pied  auront  dans  les  places 
des  postes  séparés  de  ceux  de  l'infanterie  ; et  s'il  n'ya  pas  d'infanterie  dans  lesdites  places, 
1e  commandant  de  la  place  disposera  les  détachements  que  la  cavalerie  ou  les  dragons  de- 
vront fournir  pour  la  garde,  de  manière  qu'il  y ait  pour  la  police  un  poste  sur  la  principale 
place,  et,  s'il  est  possible,  une  petite  garde  à chaque  porte. 

19.  La  garde  de  cavalerie  ou  de  dragons  qui  montera  à cheval,  sera  placée  sur  la  plaee 
d’armes,  pour  se  porter  avec  plus  de  célérité  partout  où  elle  sera  nécessaire. 

20.  On  désignera  un  endroit  sur  ladite  place  pour  mellrc  à couvert  les  hommes  et  les 
chevaux  de  cette  garde,  et  pour  ser\  ir  de  corps  ue  garde. 

21.  Indépendamment  du  service  de  la  garde  de  la  place,  la  cavalerie  et  les  dragons  fe- 
ront tous  les  détachements  pour  lesquels  ils  seront  commandés  au  dehors  de  la  place. 

22.  Les  régiments  du  corps  royal  de  I* artillerie,  se  trouvant  seuls  dans  les  places,  y fe- 
ront le  service  routine  toute  l'infanterie,  si  le  commandant  de  ladite  place  le  juge  neces- 
saire. * 

23.  Lorsqu’au  contraire  lesdits  régiments  du  corps  royal  de  l'artillerie  se  trouveront  dans 
les  places  avec  d'autres  troupes,  ils  seront  dispenses  d'v  mouler  la  garde  ailleurs  qu'au 
parc  de  l’artillerie  et  à leur  quartier  ; les  officiers  et  soldats  des  compagnies  de  mineurs  et 
d'ouvriers,  soit  qu'elles  se  trouvent  seules  dans  les  places  ou  avec  d’autres  troupes,  seront 
également  dispensés  de  monter  la  garde,  hors  les  cas  de  nécessité. 

24.  Indépendamment  de  ce  que  chaque  régiment  d’infanterie,  de  cavalerie  ou  de  dra- 
gons, devra  fournir  pour  la  garde  de  la  place,  il  fournira  tous  les  jours,  et  sans  que  cela 
soit  compris  dans  ledit  service,  ses  gardes  de  police  de  quartier,  s'il  est  cascrné,  et  ses 
gardes  de  caisses,  drapeaux,  étendards  ou  guidons. 

2.V  Lorsqu’il  sera  nécessaire  d’exploiter  et  remuer  des  pièces  d'artillerie  et  munitions 
de  guerre,  dans  une  place  où  il  n'y  aura  point  un  détachement  du  corps  roval  d'artillerie 
suffisant  à eet  elf.  t,  on  commandera  le  nombre  de  soldais  nécessaire,  sur  la  demande  du 
commandant  d’artillerie;  ees  soldats  seront  commandés  par  des  sergents  de  corvée,  qui 
leur  feront  exécuter  tout  ce  que  le  commandant  d’artillerie  ordonnera  (2/. 

TITRE  VIII. 

!>F.  l.'ORMtK  A OBSERVER  DAMS  LES  PLACES  POUR  COMMANDER  LE  SERVILE. 

Art.  lrr.  I, 'infanterie  aura,  à l’avenir,  six  tours  de  service  dans  les  places;  savoir  : 

Le  premier,  pour  les  détachements,  escortes  et  pour  la  garde  des  poslps  extérieurs,  qui 
ne  sera  relevé  qn'apres  un  certain  nombre  de  jours  ; 

Le  second,  pour  la  garde  de  la  place,  qui  sera  relevé  journellement; 

Le  troisième,  pour  les  gardes  d'honneur; 

la'  quatrième,  pour  les  corvées  ; 

Le  cinquième,  pour  les  rondes  ; 

Kl  le  sixième,  pour  les  détachements  eu  mer. 


(1)  DMtioa  minist/rielle  du  27,  juillet  IS'l. 

Le  ministre  île  la  guerre,  vu  I ordonnance  de  1768  , et  en  attendant  que  la  nouvelle  ordonnance 
sur  le  service  des  places  puisse  être  soumise  a l'approbation  du  Itoi . a décide  que  , lorsque  I in- 
fanterie n'est  pas  en  nombre  suffisant  dans  une  place  pour  les  besoins  du  service,  la  cavalerie 
qui  sy  trouve  doit  y concourir,  et  que,  dans  tous  les  cas,  le  service  des  rondes  doit  y être  reparti 
entre  les  officiers  des  deux  armes. 

(il  Voir  ci-dessus  , page  173 , le  chapitre  XXXIII  tlu  règlement  sur  le  service  intérieur  de  la 
cavalerie. 
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Dans  les  places  assiégées,  il  y aura  de  plus  un  tour  ponr  les  travailleurs,  lequel  sera  alors 
le  premier  de  tous, 

2.  Les  détachements  de  tous  ces  tours  de  service  seront  composés  d'officiers,  bas-offi- 
ciers,  grenadiers  et  soldats  du  même  régiment,  de  manière  que  chacun  des  bataillons  dont 
le  régiment  sera  composé  y contribue  également. 

Dans  les  places  ou  il  y aura  plusieurs  régiments,  chacun  desdits  régiments  fournira  les 
détachements  nécessaires  pour  compléter  la  garde  ; mais  les  différents  postes  et  détache- 
ments, pour  quelque  service  que  ce  soit,  ne  seront  jamais  mêlés  d’officiers,  bas-olliciers  ou 
soldats  de  différents  régiments. 

3.  A cet  eflet,  tous  les  régiments,  tant  français  qu’étrangers,  qui  seront  dans  la  même 
place,  fourniront  tous  également  et  alternativement  aux  différents  services,  selon  leur 
rang  et  à proportion  du  nombre  de  bataillons  ou  d'escadrons  dont  ils  seront  composés. 

I.  Dans  l'infanterie,  tous  les  détachements  des  premier  et  sixième  tours  de  service,  et 
ceux  des  travailleurs  dans  les  sièges,  seront  formés  de  huit  escouades  de  service  de  huit 
hommes  chacune,  et  dans  les  proportions  réglées  ci-après. 

Le  détachement  entier  sera  composé  de  huit  escouades  et  un  tambour,  et  commandé  par 
un  capitaine,  un  lieutenant  ou  sous-lieutenant,  deux  sergents,  quatre  caporaux  et  quatre 
appointés. 

Le  demi-détachement  sera  composé  de  qnatre  escouades  avec  un  tambour,  et  commandé 
par  un  lieutenant  ou  sous-lieutenant,  un  sergent,  deux  caporaux  et  deux  appointés  (I). 

Le  quart  de  détachement  sera  de  deux  escouades,  et  commandé  par  uu  sergent,  un  capo- 
ral et  un  appointé. 

Le  petit  détachement  sera  d'une  escouade  et  commandé  par  un  caporal. 

Tous  les  petits  détachements  au-dessous  d’une  escouade  seront  fournis  au  tour  des  gardes 
de  l’intérieur  de  la  place. 

5.  Les  détachements  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  tours  de  service,  seront  com- 
mandés par  le  major  de  la  place,  relativement  à la  force  des  postes,  à l’espèce  des  gardes 
d’honneur,  ou  aux  corvées  nécessaires,  et  seront  ensuite  formés  dans  les  régiments,  con- 
formément à ce  qui  est  réglé  par  l'article  5 du  titre  IX. 

fi.  On  se  conformera,  îwmr  le  cinquième  tour  de  service,  b ce  qui  est  réglé  par  les  arti- 
cles 1er,  3 et  4 du  titre  XV. 

7.  Les  détachements  commandés  pour  les  processions,  seront  réputés  gardes  d’honneur 
et  compris  dans  ce  tour  de  service. 

8.  Tout  le  service,  quel  uu’il  soit,  sera  commandé  tous  les  jours  à l’ordre  général  de  la 
garnison,  par  le  major  de  ta  place,  qui  tiendra,  à cet  effet,  des  contrôles  du  service  de  la 
place,  tel  qu'il  aura  été  réglé  le  premier  du  mois,  et  des  differents  tours  de  service,  afin  que 
chaque  régiment  y fournisse  dans  l’égalité  et  dans  la  proportion  prescrite  par  l'article  3. 

9.  Le  major  de  la  place  tiendra  pareillement  des  contrôles  de  tous  les  régiments,  avec 
l'état,  par  aucieunelé  de  commission  ou  de  brevet,  de  tous  les  officiers,  pour  les  commander 
chacun  à leur  tour. 

10.  Les  bas-officiers  cl  soldats  seront  commandés  par  les  majors  de  leur  régiment,  suivant 
le  service  qui  aura  clé  demandé  à chaque  régiment  au  cercle  général  de  la  garnison. 

I I.  Lorsque  le  commandant  de  la  place  jugera  à propos  d’employer  les  officiers  supérieurs  à 
la  visite  des  postes,  tous  ceux  de  la  garnison  rouleront  ensemble  pour  ce  service,  et  ils  se- 
ront nommes  a l'ordre  par  le  major  lie  la  place. 

12.  Dans  l'infanterie,  les  officiers  seront  commandés,  pour  tous  les  tours  de  service,  par 
la  tète  du  régiment,  sans  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ou  puisse  commencer  par 
la  queue. 

Le  premier,  le  troisième  et  le  quatrième  tour  seront  continués  eu  paix  comme  en  guerre, 
cl  dans  les  places  et  quartiers  d'hiver  comme  en  campagne. 

Le  deuxieme  et  le  cinquième  tour  seront  continués,  soit  en  paix,  soit  en  guerre,  d'une 
garnison  à l’autre,  de  manière  qu'ils  ne  soient  interrompus  que  quand  les  régiments  seront 
cri  campagne,  et  qu’ils  soient  repris  lorsque  les  régiments  rentreront  dans  les  places  ou  s’é- 
tabliront dans  les  lieux  de  leur  quartier  d'hiver. 

I.c  sixième  tour,  pour  les  détachements  en  mer,  ne  sera  jamais  interrompu;  tout  officier 
reprendra  son  tour  et  ne  |>ourra  être  commandé  deux  fois,  que  tous  ceux  du  même  grade 
ne  l'aient  été  une 

Celui  des  travailleurs  de  siège  sera  continué  d’une  guerre  et  d’un  siège  a l’autre. 


(1)  Crade  supprimé  par  la  loi  du  â frimaire  an  II. 
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13.  Afin  que  le  service  soit  toujours  commandé  dans  les  vues  de  l'article  12,  les  majors 
des  régiments  tiendront  avec  soin  les  contrôles  de  tous  ees  différents  tours,  et  les  remet- 
tront, en  arrivant  clans  une  place,  au  major  de;  ladite  place. 

14.  Il  y aura,  pour  la  cavalerie  et  les  dragous,  trois  tours  de  service  : 

Le  premier,  pour  les  détachements  ; 

Le  deuxième,  pour  les  gardes  a cheval  et  les  gardes  d'honneur; 

El  le  troisième,  pour  les  gardes  à pied. 

Le  service  il  cheval  commencera  par  la  tète  du  régiment,  et  le  service  à pied  par  la 
queue,  et  les  majors  des  régiments  tiendront  pareillement  des  contrôles  de  tous  les  tours  de 
service. 

Les  différents  détachements  de  cavalerie  et  de  dragons  seront  commandés,  composés  ot 
formés  de  la  manière  prescrite  par  les  ordonnances  d'exercice  de  la  cavalerie  et  des  dragons. 

15.  Dans  l'infanterie,  comme  dans  la  cavalerie  et  les  dragons,  les  capitaines,  lieutenants  et 
sous-lieutenants  du  meme  corps  seront  commandés  par  ancienneté  ue  commission  ou  de 
brevet. 

16.  Aucun  capitaine  d’infanterie,  de  cavalerie  ou  de  dragons  ne  pourra  être  commandé 
deux  fois  pour  le  même  lourde  service,  qu'apres  que  Ions  les  capitaines  du  régiment  l’au- 
ront été  chacun  une  fois,  il  en  sera  use  de  meme  pour  les  lieutenants  et  autres  officiers  su- 
balternes. 

18.  Les  officiers  qui  se  trouveront  à la  garnison  ou  au  quartier,  pendant  le  temps  qu’ils 
pourraient  etre  absents  par  semestre  ou  par  congé,  seront  tenus  de  faire  le  service  de  même 
que  les  autres  officiers. 

19.  Les  officiers  ne  pourront  changer  outre  eux  leurs  tours  de  garde  ou  de  détachement. 

20.  Ceux  qui  se  seront  trouvés  malades  ou  absents  lorsqu'ils  auront  dû  marcher  pour 
gardes  ou  détachements,  ne  reprendront  point  leur  tour.  A l’égard  des  corvées,  elles  se  re- 
prendront pour  un  tour  seulement. 

21.  Les  officiers  commandes,  qui  se  trouveront  incommodés,  en  feront  avertir  le  major 
du  régiment,  pour  qu’il  en  soilcommuudé  d'autres  à leur  place. 

22.  Lorsqu  un  officier  se  trouvera  en  même  temps  le  premier  à marcher  pour  différents 
services,  il  sera  commande  par  préférence  pour  le  premier  de  ces  services,  dans  l'ordre  où 
ils  sont  désignés  par  l’article  I",  et  les  autres  louis  seront  reusés  passés  pour  lui. 

23.  Les  détachements  seroul  ceusés  faits  lorsqu’ils  auront  passé  la  dernière  barrière  de 
la  place. 

24  Les  capitaines  rouleront,  s'il  est  nécessaire,  avec  les  officiers  subalternes,  pour  le 
second  tour  de  service,  de  manière  que  les  capitaines  relèvent  les  officiers  subalternes,  les- 
quels pourront  pareillement  relever  les  capitaines  ; mais  on  observera  de  donner  aux  capi- 
taines par  préférence  les  postes  les  plus  importants  de  la  garnisou. 

25.  Seront  exempts  de  tous  tours  Ue  garde  et  de  ronde  les  colonels,  mestres  de  camp, 
lieutenants-colonels,  majors,  aides-majors , sons-aides-majors,  quartiers-maîtres,  (Hirle- 
drapeaux,  porte-cteudards  ou  porte-guidons,  les  fourriers,  les  tambours-majors  et  Ics  tim- 
balliers  ; bien  entendu  cependant  que  les  fourriers  suivront  leurs  compagnies  lorsqu'elles 
seront  détachées  eu  entier. 

26.  Les  capitaines  qui,  au  défaut  des  officiers-majors  des  places,  s’y  trouveront  commander, 
ou  qui,  eu  l'absence  des  trois  officiers  supérieurs  de  leurs  corps,  commanderont  par  accident 
un  ou  plusieurs  bataillons  nu  escadrons  dont  les  compagnies  seront  réunies,  jouir  nt  aussi 
de  la  meme  exemption,  laquelle  ne  pourra  être  prétendue  par  les  capitaines  qui  comman- 
deront des  bataillons  ou  escadrons  dont  les  compagnies  seront  dispersées.  Mais  sous  prétexte 
de  celle  exemption,  les  susdits  capitaines  ue  seront  lias  dispenses  de  leur  tour  de  détache- 
ment ni  de  marcher  avec  leurs  compagnies  de  grenadiers  ou  de  fusiliers,  si  elles  sont  déta- 
chées, devant,  dans  ce  cas,  laisser  le  commandement  au  capitaine  qui  les  suit. 


TITRE  X. 

u f.  l’assemblée,  pe  lT.msprctiou  et  de  la  parade  des  gardes. 

Art.  1".  On  battra  la  garde  à neuf  heures  du  matin  en  tout  temps,  et  les  détachements 
qui  la  composeront  défileront  à midi  précis  de  la  parade  générale,  pour  se  rendre  aux 
postes  qu’ils  devront  occuper. 

Daus  les  provinces  méridionales  du  royaume,  el  pendant  les  fortes  chaleurs  seulement. 
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Sa  Majesté  autorise  les  commandants  desdites  provinces  à permettre  aux  commandants  des 
places  d'icelles,  de  faire  défiler  les  (Tardes  à dix  heures  précises,  et  l'on  battra  alors  la  (ta rde 
a sept  heures  du  matin,  afin  nue  tout  ce  qui  est  prescrit  par  le  présent  titre,  puisse  s’exé- 
cuter avec  la  même  exactitude. 

2.  Le  tambour-major  de  chaque  régiment  d’infanterie  assemblera  à huit  heures  et  demie 
tous  les  tambours  du  régiment,  et  en  fera  l'inspection  : cette  inspection  finie,  et  aussitôt 
que  neuf  heures  sonneront,  tous  les  tambours  battront  la  garde  et  l’assemblée  dans  le  quar- 
tier de  leur  régiment. 

3.  Les  fourriers  des  compagnies  dont  on  aura  nommé  la  veille  à l’ordre  quelque  officier, 
sergent  nu  caporal,  maréchal  des  logis  ou  brigadier  pour  la  garde,  se  rendront  à neuf  heu- 
res et  demie  au  lieu  destiné  pour  tirer  les  postes,  où  le  major  de  la  place,  et,  à son  défaut, 
un  aide-major  de  ladite  place,  sera  tenu  île  se  trouver. 

A.  Le  major  de  la  place  tiendra  un  registre  destiné  à être  rempli  des  noms  des  postes  et 
de  ceux  des  officiers,  sergents,  maréchaux  des  logis,  caporaux  et  brigadiers  qui  devront 
les  commander. 

f>.  Il  sera  fait  autant  de  billets  qu’il  y aura  de  postes  dans  la  place:  sur  chacun  de  ces 
billets,  sera  écrit  le  nom  du  poste.  ; ceux  où  devront  passer  les  officiers  et  has-officiers  de 
chaque  grade,  seront  mis  séparément;  les  fourriers  qui  devront  tirer  ces  différents  postes, 
tireront  d’abord  ceux  des  capitaines  et  successivement  ceux  des  lieutenants,  sous-lieute- 
nants, sergents,  maréchaux  des  logis,  caporaux  ou  brigadiers.  A mesure  que  l’on  tirera 
chaque  billet,  le  nom  de  celui  auquel  il  sera  échu,  sera  écrit  sur  les  registres  du 
majnr. 

1/irsqiie,  par  l’inégalité  des  postes,  le  tirage  ne  pourra  pas  se  faire  sur  tous  les  régi- 
ments de  la  garnison,  il  se  fera  par  régiment  (en  suivant  l'ordre  de  leur  ancienneté),  et 
dans  le  nombre  des  postes  que  chacun  d’enx  devra  fournir. 

6.  Aucun  officier  ou  bas-officier  ne  pourra  prétendre  d'autre  poste  que  celui  qui  lui  sera 
échu  par  le  sort. 

7.  En  été  et  dans  les  beaux  jours,  on  montera  toujours  la  garde  en  guêtres  blanches  ; 
pendant  le  froid  et  les  mauvais  temps,  on  la  montera  en  guêtres  noires,  et  ou  croisera  les 
revers  de  l'habit;  mais  on  eu  avertira  A l'ordre,  afin  que  toutes  les  troupes  de  la  garnison 
soient  misés  uniformément  ( I ). 

8.  Les  détachements  que  i liaque  régiment  devra  fournir  pour  la  garde  seront  assemblés 
et  inspectés  dans  les  quartiers  du  régiment,  et  conduits  ensuite  à l’heure  nécessaire  an 
rendez-vous  général  de  toutes  les  gardes  de  la  garnison  sur  la  place  d'armes,  conformé- 
ment à ce  qui  est  réglé  par  les  articles  72  et  suivants  du  litre  XXL 

9.  Le  major  on  aide-major  de  la  place  se  trouvera  journellement  à onze  heures  et  demie 
sur  la  place  d’armes,  pour  y recevoir  les  détachements  des  différents  régiments. 

10.  Les  noms  de  chaque  poste  seront  écrits  en  gros  caractères  sur  les  murs  d’une  des 
grandes  faces  de  la  place  d’armes. 

11.  Les  détachements  de  chaque  régiment  étant  arrivés  an  rendez-vous  général  de  l’as- 
semblée des  gardes,  y seront  mis  en  bataille  le  dos  tourné  au  mur  où  seront  marqués 
les  postes  ; le  major  on  l’aide-major  de  la  place,  qui  s’v  sera  trouvé  pour  les  recevoir,  vé- 
rifiera si  chaque  régiment  a fourni  le  nombre  d'officiers,  bas-officiers,  soldats,  cavaliers 
ou  dragons  fixé,  et  indiquera  aux  officiers  et  has-officiers  les  détachements  auxquels  cha- 
cun d'eux  devra  être  attaché 

S'il  y a des  détachements  de  cavalerie  ou  de  dragons,  soit  A pied  ou  à cheval,  on  les 
placera  à la  gauche  de  l'infanterie, 

12.  Les  officiers  commandant  les  détachements  destinés  pour  les  nouvelles  gardes,  leur 
feront  faire  demi-tour  é droite,  et  ensuite  liant  les  armes,  et  chaque  détachement  ira  poser 
ses  armes  au-dessous  du  nom  du  poste  où  il  devra  monter. 

13.  S'il  y a des  détachements  de  cavalerie  nu  de  dragons  à cheval,  les  commandants 
desdils  détachements  leur  feront  tes  commandements  nécessaires  pour  remettre  le  sabre 
dans  le  fourreau,  et  ensuite  pour  mettre  pied  a terre,  s'ils  le  jugent  à propos,  sans  néan- 
moins qu'aucun  cavalier  ou  dragon  puisse  quitter  son  rang. 

1 A.  Le  tambour-major  et  tous  les  tambours  qui  auront  accompagné  la  garde  de  leur 
régiment  jusqu'au  rendez-vous  de  l'assemblée  générale  des  gardes  de  la  place,  ne  se 
retireront  que  lorsque  la  garde  générale  aura  défilé  de  dessus  la  place  d'armes,  et  ils 


(1)  On  doit  aujourd'hui  se  conformer  aux  règlements  nouveaux  sur  l'uni  forme  et  la  tenue. 
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seront  remenés  en  ordre  à leur  logement  par  le  tambour-major  ou  par  le  plus  ancien 
d'entre  eux. 

15.  Lorsque  l'heure  approchera  pour  monter  la  garde,  le  major  de  la  place  ordonnera 
aux  tambours  d’appeler  ; a ce  signal,  les  détachements,  qui  seront  rangés  suivant  les 
postes  qui  leur  seront  échus,  se  formeront  en  bataille,  a rangs  serrés,  le  dernier  rang  à 
quatre  pas  du  mur  des  inscriptions , et  lesofliciers  se  mettront  à leur  poste. 

16.  Le  major  de  la  plaça1  fera  ensuite  marquer  les  divisions  par  un  aide-major  on  sous- 
aide-major  de  ladite,  place,  afin  que  la  garde  se  rompe  sur  un  front  a peu  près  égal. 

Pour  cet  effet,  lorsqu’il  y aura  plusieurs  petits  postes,  on  les  joindra  les  uns  aux  autres, 
et  ils  marcheront  ensemble,  jusqu'à  ce  qu' après  avoir  défilé  devant  l’ officier  général  ou  le 
commandant  de  la  place,  ils  arrivent  daus  les  endroits  ou  ils  auront  différents  chemins  a 
prendre. 

17.  Les  tambours  de  tous  les  régiments  de  la  garnison  se  réuniront  et  se  placeront  sur 
l’aile  droite  de  la  garde. 

13.  Lorsque  les  gardes  seront  prêtes  à se  porter  sur  le  terrain  où  elles  devront  défiler, 
le  major  de  la  place  en  fera  avertir  l’officier  général  on  le  commandant  de  la  place,  par 
uh  officier-major  de  ladite  place,  et  le  gouverneur  ou  le  lieutenant  de  roi,  par  un  sergent. 

19.  Pendant  ce  temps-la,  l’officier  commandant  le  poste  de  l’ancienne  garde,  qui  sera 
sur  la  place  d’armes,  lui  fera  prendre  les  armes,  et  fera  débarrasser  la  place  île  tout  ce  qui 
pourrait  empêcher  que  les  nouvelles  gardes  ne  s'y  missent  eu  bataille  et  y fissent  les  évo- 
lutions nécessaires. 

Il  fera  aussi  placer  des  sentinelles  autour  du  terrain  que  lesdites  nouvelles  gardes  de- 
vront occuper,  et  assez  en  avant  d’elles  pour  «pie  leur  front  soit  libre,  de  manière  a pouvoir 
y manœuvrer. 

20.  Toutes  ces  dispositions  étant  faites,  le  major  de  la  place  fera  faire  un  roulement, 
pour  servir  de  signal  aux  officiers,  bas-officiers  et  soldats,  déporter  leurs  armes  et  de 
s’aligner  ; il  fera  ensuite  le  commandement  : marche. 

21.  A ce  commandement,  toute  la  garde  marchera  en  bataille,  s’alignant  sur  le  centre, 
et  se  portera  sur  l’emplacement  où  elle  devra  défiler. 

Le  premier  rang  de  la  garde  de  cavalerie  nu  de  dragons  à cheval,  sera  aligne  sur  le 
premier  rang  de  l’infanterie;  les  tambours  battront  aux  champs  et  le  trompette  sonnera 
la  marche. 

22.  I/'  commandant  et  les  autres  officiers  de  l’état-major  de  la  place  ne  pourront  se 
dispenser  de  se  trouver  tous  les  jours  a la  parade,  a moins  que  leur  présence  ne  fût  absolu- 
ment nécessaire  ailleurs  pour  le  bien  du  service. 

23.  Tous  les  officiers  des  régiments  qui  seront  dans  une  place,  seront  tenus,  sans  excep- 
tion, depuis  le  colonel  on  le  mostre  de  camp  jusqu’au  porte-drapeau,  porte-étendard  ou 
porte-guidon,  île  se  trouver  pareillement  a la  parade,  a moins  qu’ils  ne  soient  employés 
pour  quelque  autre  service  ou  occupés  a leurs  exercices. 

21.  Ou  rendra  alors  les  comptes  de  tout  ce  qui  se  sera  passe  pendant  les  vingt-quatre 
heures,  dans  l'ordre  prescrit  au  titre  X\l. 

25.  Des  que  les  nouvelles  gardes  arriveront  sur  le  terrain  on  elles  devront  défiler,  les  of- 
ficiers de  la  garnison  s’y  rangeront  sur  plusieurs  rangs,  vis-a  vis  la  garde  et  par  ancienneté 
de  régiment,  de  maniéré  que  les  officiers  du  plus  ancien  régiment  se  trouvent  vis-a-vis  la 
droite  de  la  ganle  et  ceux  du  moins  ancien  vis-a-vis  la  gauche. 

I,es  commandants  des  corps  se  placeront  a deux  pas  en  avant  des  officiers  de  leur  ré- 
giment. 

26.  Lorsque  lesdits  officiers  de  la  garnison  ne  pourront,  pour  raison  de  maladie,  se 
trouvera  la  parade,  ils  en  feront  avertir  le  major  de  leur  régiment,  afin  qu’il  en  soit  rendu 
compte  au  commandant  du  corps  ; et  si  c'est  uu  officier  supérieur,  il  en  fera  prévenir  le 
major  de  la  place,  pour  qu’il  en  rende  compte  au  commandant  de  la  place  (1). 

27  Les  nouvelles  guides  étant  eu  bataille,  le  major  de  la  place  fera  ouvrir  les  rangs  à 
quatre  pas  de  distance,  et  il  remettra  uu  état  de  ta  garde  a l'officier  général  et  au  com- 
mandant de  la  place. 

28.  Alors  l'officier  général,  et  a son  défaut  le  commandant  de  la  place,  fera  l’inspection 
des  nouvelles  gardes,  s’il  trouve  que  tout  ne  soit  pas  eu  règle,  il  s'en  prendra  au  comman- 
dant du  corps  dans  lequel  il  aura  manqué  quelque  chose. 


(1)  En  général  il  faut  aujourd  hui  s'en  référer  aux  réglements  sur  le  service  intérieur  des  troupes 
pour  toutes  ees  prescriptions. 
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L'officier  général  pourra,  lorsque  la  partie  sera  nombreuse,  se  faire  aider  dans  celle 
inspection  par  le  commandait!  cl  le  major  de  la  place,  qui  alors  verront  chacun  un  rang. 

2b.  Los  nouvelles  gardes  seront  conduites  aux  postes  ou  elles  devront  se  rendre,  par  des 
soldats  d'ordonnance,  détachés  des  anciennes  gardes  de.  ces  postes,  lesquels  soldats  d’or- 
donnance se  trouveront  sur  la  place  d’armes  une  demi-heure  avant  que  la  nouvelle  y ar- 
rive : ces  soldats  d'urtlouuauce  ne  seront  employés  que  jusqu'à  ce  que  tous  les  postes  soient 
bien  connus  par  les  troiqies  de  la  garnison. 

30.  rendant  que  l'officier  général  ou  le  commandant  de  la  place  fera  l'inspection 
prescrite  par  l'article  28,  un  officier  major  de  la  place  rangera  les  ordonnances  des  an- 
ciens postes  sur  une  meute  ligne,  a vingt  pas  des  gardes,  et  chacune  d'elles  eu  face  du 
détachement  qu’elle  devra  conduire. 

Lorsque  la  garde  se  rompra,  les  ordonnances  marcheront  chacune  h quatre  pas  eu  avant 
du  détachement  qu'elles  conduiront. 

31.  Celte  dernière  inspection  étant  faite,  l’officier  général  on  le  commandant  de  la  plaoe 
ordonnera  au  major  de  la  place,  ou  a tul  officier  qu'il  jugera  a propos,  du  faire  charger 
les  armes. 

32.  Le  commandant  de  la  place  ordonnera  ensuite  de  faire  défiler  les  gardes;  alors  le 
major  de  la  place,  ou  l'officier  désigné  par  ledit  commandant,  fera  faire  un  roulement,  et 
fora  ensuite  les  commandements  nécessaires  pour  faire  serrer  les  rangs,  mettre  la  garde  en 
colonne  et  la  faire  défiler. 

33.  Si  le  terrain  ue  permet  pas  aux  nouvelles  gardes  de  se  rompre  par  uu  seul  el  même 
mouvement,  chaque  division  défilera  l'uuo  après  l'autre,  lorsque  l'officier  ou  bas-oflicier 
qui  ta  commandera  lui  fera  le  commandement  : marche. 

31.  Des  que  les  nouvelles  gardes  commenceront  à défiler,  les  tambours  bâtiront  aux  champs, 
et  ils  ue  cesseront  de  battre  qu'âpres  que  la  deruiere  division  aura  pris  le  clieuiiu  de  son 
poste  : le  trompette  qui  marchera  a la  tctc  de  son  détachement  sonnera  la  marche,  a moins 
que  l’officier  general  u'en  ordonne  autrement. 

33.  Lorsqu'il  y aura  deux  officiers  dans  la  même  division,  le  moins  ancien  en  prendra  la 
queue  en  défilant  ; s'il  y a deux  sergents,  le  premier  se  placera  à la  droite  du  premier  rang, 
et  le  second  à la  droite  du  dernier;  les  rangs  observeront  entre  eux  deux  pas  de  distance, 
et  ie.  tambour,  s’il  y eu  a uu,  marchera  sur  la  droite. 

Tods  les  commandants  des  divisions  marcheront  a la  tète  de  leur  division,  à deux  pas  du 
premier  rang. 

3G.  Conformément  a ce  qui  a été  preserit  par  l'ordonnance  qui  règle  l’excrcire,  les  offi- 
ciers et  sergents  n'Ateront  point  leur  chapeau  en  défilant  devant  1 officier  général  ou  le 
commandant  de  la  place,  et  ils  porteront  la  tête  de  son  cùlé. 

A l'égard  des  détachements  de  cavalerie  et  de  dragous  qui  monteront  la  garde  a cheval, 
ils  défileront  de  munie  sans  saluer. 

37.  Les  gardes,  tant  en  allant  de  la  place  d’armes  à leur  poste,  uu’en  revenant  de  leur 
poste  a leurs  quartiers,  lorsqu’elles  descendront  la  garde,  porteront  P arme  au  bras,  el  mar- 
cheront an  pas  de  route;  les  officiers  el  bas-officiers  qui  les  conduiront,  leur  feront  ohser- 
ser  le  plus  grand  silence  et  le  plus  grand  ordre  : les  officiers  supérieurs  des  curps  veil- 
leront particulièrement  a ce  que  les  officiers  et  bas-oflieiers  de  leur  régiment  ue  sc  négli- 
gent jamais  a cet  égard. 

.'18.  Quand  un  officier-major  de  la  place  verra  quelque  officier  ou  bas-oflicier  conduire  sa 
troupe  en  désordre,  il  en  rendra  compte  sur-le-cliamp  au  commandant  de  la  place,  qui  fera 
punir  ledit  officier  ou  bas-officier  a la  descente  de  la  garde. 


T1TKE  XI. 

III!  SERVICE  DES  GARDES  DAMS  LEl’RS  l'OSTF.S. 

Art.  1er.  Lorsque  la  nouvelle  garde  approchera  du  poste  qu’elle  devra  relever,  l'officior 
ou  bas-officier  qui  la  commandera,  lui  fera  |iorter  les  armes,  et  ordonnera  an  tambour  ou 
au  trompette,  s'il  y en  a,  de  battre  ou  de  sonner  la  marche. 

2.  Les  officiers  ou  bas-officiersqui  commanderont  l'ancienne  garde,  lui  feront  preudre 
aussitôt  les  armes  ou  monter  a cheval,  et  la  feront  ranger  do  maniéré  qu’elle  laisse  sur  la 
gauche  le  terrain  nécessaire  pour  que  la  nouvelle  garde  puisse  s'y  former  ; le  tambour  et 
le  trompette,  s'il  y en  a,  battront  et  sonneront  la  marche. 

3.  Les  gardes  d'infanterie  qui  ue  seront  composées  que  de  six  hommes  sc  mettront  en 
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haie;  celles  qui  seront  composées  de  douze,  »c  formeront  sur  deux  rangs;  celles  do  dix- 
huit  et  au-dessus,  sur  trois  rang-. 

4.  Les  gardes  de  cavalerie  et  de  dragons,  soit  a pied  ou  a cheval,  ne  seront  jamais  for- 
mées que  sur  un  ou  deux  rangs. 

De  quelque  nombre  d'hommes  que  soit  composée  une  garde,  elle  sera  toujours  partagée 
en  deux  ou  quaire  divisions,  alin  que,  si  les  circonstances  exigent  qu'une  garde  lire,  elle 
lie  se  dégarnisse  pas  a la  lois  de  tout  son  feu. 

5.  Tout  officier  commandant  nu  poste  su  placera  toujours  devant  le  centre  de  sa  garde,  à 
deux  pas  en  avant  du  premier  rang  ; tout  bus-oflicier  commandant  un  poste  se  placera  sur 
un  flanc  droit;  et.  s'il  y a un  tambour,  il  se  placera  a la  droite  de  ladite  garde. 

6.  Toutes  les  lois  que  les  gardes  prendront  les  armes  ou  sir  montreront  hors  du  corps 
de  garde,  elles  se  rangeront  toujours  daus  lu  même  ordre. 

7.  Si  les  gardes  doivent  être  eu  haie,  et  que  le  terrain  ne  permette  pas  à |a  nouvelle 
garde  de  se  former  a la  gauche  de  l'ancienne  celle-ci  sc  placera  eu  avant  du  corps  de 
garde,  et  y faisant  face  a quelque  distance,  peur  laisser  la  place  u la  nouvelle  de  se  for- 
mer entre  elle  et  ledit  corps  de  garde. 

8.  Les  officiers,  sergents  et  maréchaux  des  logis  des  doux  gardes,  s’avanceront  alors  les 
uns  vers  les  autres,  et  ceux  de  la  garde  descendante  donneront  la  consigne  a ceux  de  la 
garde  montante. 

Ü.  Le  commandant  de  la  nouvelle  garde  ordonnera  ensuite  au  premier  caporal  ou  au  pre- 
mier brigadier  d'aller  prendre  possession  dn  corps  de  garde. 

10.  Ce  caporal  ou  brigadier  sera  nommé  le  caporal  ou  brigadier  de  consigne  du  posto. 

11.  Daus  les  petits  postes  qui  seront  commandes  par  un  caporal,  ledit  caporal  sera  en 
même  temps  le  caporal  déconsigné. 

12.  Le  caporal  ou  brigadier  de  consigne  de  la  nouvelle  garde  visitera  avec  celui  de  l’au- 
cieune,  les  corps  de  garde,  bancs,  bibles,  vitres,  falots,  guérites,  et  toutes  les  an  lies  cho- 
ses consignées,  pour  voir  si  elles  sont  en  bon  état,  ou  s'il  y aura  élé  commis  des  dégrada- 
tions; auquel  cas  il  eu  sera  rendu  compte  au  major  delà  place,  qui  en  avertira  le  comman- 
dant île  ladite  place,  pour  faire  réparer  lesdiles  dégradations,  aux  dépens  des  officiers  et 
bas-ofliriers  de  la  garde  descendante. 

l-'i.  Les  caporaux  ou  brigadiers  de  consigne  seront  mis  eu  prison.  Unîtes  les  fois  qu'il 
sera  lait  des  dégradations  aux  choses  qui  leur  seront  consignées. 

1 1.  fendant  que  les  caporaux  ou  brigadiers  de  consigne  visiteront  les  corps  de  garde, 
le  commandant  de  la  nouvelle  garde  fera  l' inspection  des  armes. 

là.  Le»  caporaux  et  brigadiers  d'un  même.  poste  partageront  entre  eux  le  temps  de  leur 
garde,  eu  sorte  qu'ils  aient  uu  service  égal  a faire  entre  eux,  soit  de  jour,  soit  de  nuit  : 
ils  régleront  pareillement  le  temps  île  la  garde  des  soldais,  cavaliers  ou  dragons  , de  ma- 
nière qu’ils  aient  aillant  d'heures  de  faction  a faire  les  uns  que  les  autres;  et  lorsque  ce 
partage  ne  pourra  se  faire  exactement,  le  sort  en  décidera. 

Ifi.  Le  caporal  ou  brigadier  charge  de  poser  les  sentinelles,  pendant  le  temps  qu'il  rem- 
plira cette  fonction,  s'appellera  le  caporal  ou  brigadier  de  pose;  il  prendra  la  consigne  de 
celui  qui  aura  fait  la  pose  précédente,  et  ils  iront  ensemble  relever  les  anciennes  sentinel- 
les et  poser  les  nouvelles. 

17.  IJn  caporal  commandant  un  petit  poste,  pourra  se  faire  aider  pour  poser  et  relever 
les  sentinelles,  par  l'appointé  ou  le  plus  ancien  soldat. 

18.  L'ètat-major  de  la  place  fera  dresser,  d'apres  la  présente  ordonnance,  des  consignes 
particulières  pour  les  commandants,  bas-officiers  et  sentinelles  de  tons  les  postes,  de  ma- 
nière que  la  garde  de  la  place  d'armes  n’ait  dans  ses  consignes  que  ce  qui  est  relatif  a son 
service,  de  même  que  les  gardes  aux  portes,  les  postes  intérieurs,  les  postes  extérieurs  et 
les  gardes  a cheval. 

Le  commandant  de  la  place  joindra  a ces  consignes  celles  qu’il  jugera  nécessaires  pour 
U sOrete  et  le  bon  ordre  de  la  place,  et  pour  les  différents  cas  d'alarmes. 

19.  Les  consignes  générales  et  particulières  de  chaque  poste  seront,  par  écrit,  collées  sur 
une  planche  et  déposées  dans  le  corps  de  garde  du  commandant  du  poste;  les  commandants 
des  postes,  caporaux  et  brigadiers  ue  consigue,  se  les  consigneront  successivement  de  l'un 
à l'autre. 

S'il  y a dans  la  place,  des  régiments  étrangers,  il  y aura  des  traductions  des  consignes 
dans  leur  langue,  qui  seront  collées  sur  une  planche  séparée. 

Celles  qui  concerneront  les  fonctions  des  bas-officiers  et  celles  dos  sentinelles,  seront 
pareillement,  par  écrit,  collées  sur  une  planche  daus  le  corps  de  garde  des  soldats  et  cava- 
liers ou  dragons  avec  la  traduction.  La  dépeuse  des  unes  et  des  autres  se  fera  aux  dépens 
de  S.  M.,  sur  les  ordres  des  intendants  des  provinces. 
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20.  Après  que  la  visite  du  poste  aura  été  faite  par  les  caporaux  ou  brigadiers  de  consigne 
de  la  nouvelle  e t de  l'ancienue  garde,  et  qu’ils  les  auront  rejointes,  le  commandant  de  la 
garde  montaute-désigncra  les  sentinelles  de  la  première  pose  ; apres  quoi  il  fera  le  comman- 
dement : première  pose,  eu  ariinl. 

A eo  commandement,  le  caporal  ou  le  brigadier,  et  les  soldats,  cavaliers  ou  dragons  de  la 
première  pose,  formeront  un  rang  eu  avant  «le  la  garde,  et  le  caporal  ou  brigadier  déposé  les 
numérotera. 

Le  commandant  de  la  garde  ayant  ensuite  ordonné  au  caporal  ou  au  brigadier  d’aller  re- 
lever les  sentinelles,  ce  caporal  ou  brigadier  de  |H>se,  et  celui  de  la  garde  descendante,  iront 
ensemble  relever  lusdites  sentinelles,  dans  l’ordre  prescrit  par  les  art.  48  et  suivants  du  pré- 
sent titre. 

21.  Les  seutiuelles  des  différentes  poses  seront  fournies  sur  toutes  les  divisions  du  poste. 

22.  Pendant  qu'on  relèvera  les  sentinelles,  les  commandants  des  deux  gardes  visiteront 
ensemble  les  avenues  du  poste,  et  celui  qui  relèvera  prendra  de  l'antre  tous  les  éclaircisse- 
ments nécessaires  sur  les  consignes  et  sur  le  service  de  son  poste. 

23.  Les  sergents,  maréchaux  des  logis,  caporaux  et  brigadiers  qui  auront  été  détachés 
d'uue  garde,  la  rejoindront  des  qu’ils  auront  été  relèves. 

A leur  retour,  ils  rendront  compte  à l' officier  commandant  ladite  garde,  et  feront  devant 
lui  l'appel  des  soldats,  cavaliers  ou  dragons  qui  auront  été  détachés  avec  eux. 

24.  Le  commandant  de  l’ancienne  garde  ayant  rassemble  tous  les  petits  postes  et  senti- 
nelles, il  les  fera  rentrer  dans  les  rangs,  et  se  mettra  en  marche  ; le  tambour  ou  trompette, 
de  la  garde  battra  ou  sonnera  la  marche,  et  de  même  celui  de  la  nouvelle  garde. 

25.  Lorsqu’il  sera  a environ  cinquante  pas  du  poste,  il  fera  les  commandements  nécessai- 
res pour  remettre  la  baïonnette  dans  son  lieu  et  pour  porter  l’arme  au  bras,  ou,  si  c’est 
no  poste  a cheval,  |Kmr  remettre  le  sabre  dans  le  fourreau  ; et  il  ordonnera  au  plus  ancien 
sergent,  maréchal  des  logis,  caporal  ou  brigadier,  de  ramener  la  garde  au  quartier  du 
régiment. 

26.  1 .es  bas-officiers,  commandants  des  petits  postes,  descendront  la  garde  dans  le  même 
ordre,  et  ramèneront  eux-mèmes leur  détachement  au  quartier  du  régiment. 

27.  Tout  bas-officier  qui  ne  conduira  pas  les  détachements  de  son  régiment  dans  le  meil- 
leur ordre  et  dans  le  plus  grand  silence,  sera  mis  eu  prison. 

28.  Apres  le  départ  de  l’ancienne  garde,  le  commandant  de  la  nouvelle  lui  fera  faire  de- 
mi-tour â droite,  et  ensuite  haut  les  armes,  pour  les  placer  par  division  au  râtelier  des  armes 
du  corps  de  garde,  si  c’est  une  garde  dô  cavalerie,  il  fera  remettre  le  sabre  dans  le  fourreau, 
fera  les  commandements  nécessaires  pour  faire  mettre  pied  à terre  a sa  troupe,  et  lui  or- 
donnera de  mettre  les  chevaux  dans  l'écurie  du  corps  de  garde. 

29.  Aussitôt  que  la  garde  sera  rentrée,  le  commandant  du  poste  ira  visiter  ses  sentinelles; 
il  lira  avec  soin  les  consignes  générales  et  particulières  domines  à son  poste,  et  il  instruira 
ensuite  les  sergents,  maréchaux  des  logis,  caporaux  ou  brigadiers,  de  tout  ce  qu’ils  auront 
a faire. 

30.  Les  caporaux  ou  brigadiers  de  consigne  enverront  chercher  par  des  soldats  de  la 
garde,  le  bois,  le  charbon  et  les  chandelles  qui  devront  être  fournis  |>our  le  corps  de  garde; 
les  soldats  tireront  outre  eux  pour  cette,  corvée  ; ceux  a qui  le  sort  sera  échu  la  feront  en 
veste  et  eu  lmnnet,  conservant  leur  giberne  pour  marque  de  service  ; mais  ils  ne  porteront 
jamais  le  bois  ou  le  clutrbon  sur  leurs  épaules,  devant  y avoir  toujours  dans  chaque  poste  un 
brancard,  brouette  ou  panier  destiné  à cet  usage,  dont  la  dépense  sera  faite  par  S.  M.,  sur 
les  ordres  des  intendants  des  provinces. 

31.  Les  officiers  de  garde  seront  obligés  de  restera  leur  poste  et  d’y  faire  leurs  repas,  sans 
pouvoir  s’en  éloigner,  sous  quelque  prétexté  que  ce  soit  ; ils  ne  quitteront  point  leur  épée  ni 
leur  hausse-col  (Moulant  tout  le  temps  qu'ils  seront  de  garde  ; les  officiers  de  cavalerie  ou 
de  dragons  ne  quitteront  pas  leurs  Imites. 

32.  il  n'y  aura  dans  leur  corps  de  garde  qu’un  fauteuil  dé  cuir  et  une  table,  dont  la  dé- 
pense sera  faite  par  S.  M.,  sur  les  ordres  de  l’intendant  de  la  province,  sans  qu’il  soit  ja- 
mais permis  d'y  faire  porter  d’autres  meubles. 

33.  Tout  commandant  d’une  garde  ne  pourra  donner  à boire  ou  à manger  dans  son  poste 
a qui  que  ce  soit,  uu’a  ceux  qui  serontde  garde  avec  lui. 

34.  Il  sera  pareillement  défendu  a tout  officier  de  garde,  de  jouer  dans  son  poste  ou  d’y 
laisser  jouer. 

35.  Tout  officier  ou  bas-officier  commandant  un  poste,  veillera,  pendant  la  durée  de  sa 
garde,  sur  les  soldats,  cavaliers  ou  dragons  de  son  poste,  pour  leur  faire  remplir  tous  leurs 
devoirs;  il  se  promènera  souvent  au  deliors  de  sou  (rnste,  afin  de  mieux  voir  ce  qui  s’v 
passera. 
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36.  II  fera  faire  l'appel  de  sa  garde.  Imites  les  fois  qu’on  relèvera  les  sentinelles,  et  plus 
souvent  s'il  le  juge  à propos. 

37.  Il  lera  sortir,  aussi  souvent  qu'il  le  jugera  nécessaire-,  sa  garde,  avec  armes  ou  sans 
armes,  pour  habituer  les  soldats,  cavaliers  ou  dragons,  a se  former  promptement,  et  il  pu- 
nira les  plus  paresseux. 

36.  Il  contiendra  sa  garde,  toutes  les  fois  qu’elle  sera  sous  les  armes,  dans  le  plus  grand 
ordre  elle  plus  grand  silence. 

39.  Il  ne  permettra  à aucun  soldat,  cavalier  ou  dragon  de  sa  garde,  de  s'écarter,  lesdits 
soldats,  cavaliers  ou  dragons  devant  se  faire  apporter  à manger  par  leurs  camarades. 

40.  Les  soldats,  cavaliers  ou  dragons  de  garde  qui  mériteront  d'étre  punis  seront  con- 
damnés, pour  les  fautes  ordinaires,  a faire  les  corvées  de  la  garde  ; et  dans  les  cas  graves,  le 
commandant  du  poste  les  fera  arrêter,  et  rendra  compte  au  commandant  de  la  place. 

Nul  soldat,  cavalier  ou  dragon,  étant  de  garde,  ne  pourra  être  arrêté  sans  la  participation 
du  commandant  du  poste. 

41.  Les  commandants  des  postes  de  cavalerie  enverront  à l’abreuvoir,  aux  heures  qui  se- 
ront fixées;  mais  ils  observeront  de  n'y  envoyer  jamais  qu'une  division  de  la  garde  à 
la  fois. 

42.  Il  ne  sera  jamais  posé  de  vedettes  dans  l'intérieur  d’une  plare,  hors  les  eas  indispen- 
sables, et  la  garde  à cheval  de  la  place  d’armes  fournira  devant  son  poste  une  sentinelle 
à pied. 

43.  Les  sentinelles  seront  relevées  de  deux  en  deux  heures. 

Pendant  les  forles  gelées,  elles  seront  relevées  d’heure  en  heure,  mais  le  major  de  la  place 
en  avertira  à l'ordre. 

44.  Autant  qu’il  se  pourra,  il  ne  sera  jamais  posé  de  sentinelle,  qu'elle  ne  puisse  être  en- 
tendue de  son  poste,  et  communiquer  avec  lui  directement  ou  par  des  sentinelles  inter- 
médiaires. 

45.  Avant  que  les  sentinelles  partent  d’un  poste,  le  caporal  ou  brigadier  de  pose  les  pré^ 

se  niera  toujours  au  commandant  du  poste.  , 

46.  Celui-ci  les  fera  mettre  en  haie,  et  s'assurera  si  leurs  armes  sont'  bien  amorcées  et 
garnies  de  pierres  bien  assujetties. 

47.  Il  réglera,  avant  leur  départ,  les  lieux  où  chacune  d'elles  devra  être  posée  ; les  plus 
vieux  soldais , cavaliers  ou  dragons  , seront  mis  en  faction  devant  les  armes  et  aux  postes 
avancés,  et  les  soldats , cavaliers  ou  dragons  de  recrue,  dans  les  postes  voisins  de  la  garde, 
afin  que  les  officiers  et  bas-officiers  soient  a portée  de  les  instruire  de  leur  devoir. 

48.  Le  caporal  ou  le  brigadier  de  pose , allant  relever  , jiortern  l’arme  sur  le  bras  droit  ; 
toutes  les  sentinelles  le  suivront  portant  leurs  armes , sans  qu’aucune  puisse  prendre  un 
chemin  plus  court  pour  aller  attendre  ledit  caporal  ou  brigadier  de  pose  aux  endroits  où  elle 
saurait  devoir  être  placée. 

19  Le  caporal  ou  brigadier  de  pose  commencera  par  la  sentinelle  de  devant  les  armes, 
qui  seule  ne  sera  fias  tenue  de  le,  suivre  apres  avoir  élé  relevée  ; il  ira  ensuite  relever  les 
sentinelles  les  plus  éloignées,  qui,  après  l'avoir  été , le  suivront  dans  l'ordre  prescrit  par 
l’article  précédent. 

50.  Les  sentinelles,  en  se  relevant,  se  présenteront  les  armes  l’une  a l'autre,  au  comman- 
dement qui  leur  en  sera  fait  par  le  caporal  on  brigadier  de  pose,  et  elles  se  donneront  la 
consigne  en  présence,  dudit  caporal  ou  brigadier,  qui  s'avancera  seul  pour  l'entendre  donner. 

Les  sentinelles  qui  ne  seront  pas  encore  posées,  ou  celles  qui  seront  déjà  relevées,  s’arrê- 
teront six  pas  derrière  lui. 

51 . La  consigne  étant  donnée,  le  caporal  de  pose  fera  les  deux  commandements  : portez  ms 
armes,  marche:  su  premier  de  ces  commandements,  l’ancienne  et  la  nouvelle  sentinelle 
porteront  les  armes;  et  au  second  commandement,  le  caporal  de  jmse  et  l'ancienne  senti- 
nelle rejoindront  les  autres  pour  continuer  la  pose,  si  elle  n’est  pas  finie,  nu  pour  retourner 
au  poste,  en  cas  qu'elle  le  soit. 

52.  Le  caporal  ou  brigadier  de  pose  examinera,  en  jiosant  les  sentinelles,  si,  dans  les  gué- 
rites ou  à côté,  il  n'aura  pas  été  mis  de  pierres  pour  s'asseoir,  et  si  les  fenêtres  ile«  guérites 
ne  sont  pas  bouchées,  auxquels  cas  il  fera  ôter  lesdites  pierres,  déboucher  ies  fenêtres,  et  en 
rendra  compte  au  commandant  du  poste,  afin  que  la  sentinelle  qui  sera  trouvée  eir  faute 
soit  punie. 

Le  cajioral  ou  brigadier  de  pose  rendra  toujours  compte,  en  arrivant  de  sa  jinse,  au  com- 
mandant du  poste,  et  lui  présentera  les  anciennes  seutmelles 

53.  Les  sentinelles  ne  se  laisseront  jamais  relever  ou  donner  de  nouvelles  consignes  que 
par  les  caporaux  de  leur  |iostc. 

TOME  VI.  21 
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54.  Le»  sentinelles  aumnt  toujours  la  baïonnette  au  txuit  du  fusil,  sans  couvre-platine,  ni 
capucine  au  bassinet,  et  elles  porteront  l'arme  au  bras,  se  reposeront  dessus,  et  pourront  les 
porter,  pendant  le  mauvais  temps,  sous  le  bras  gauche. 

55.  Los  sentinelles,  pendant  le  temps  qu'elles  seront  en  faction,  ne  pourront  jamais  quitter 
leurs  armes,  pas  même  dans  leur  guérite,  ni  s’asseoir,  rire,  chanter,  silller  ou  parlera  per- 
sonne sans  nécessité,  ni,  eu  se  promenant,  s'écarter  de  leur  poste  à plus  de  trente  pas. 

66.  Les  sentinelles  ne  souffriront  pas  qu'il  se  fasse  aucune  ordure  ou  dégradation  aux 
environs  de  leur  poste. 

57.  Toute  sentinelle  qui  sera  trouvée  en  contravention  sur  quelqu'un  de  ces  objets,  ou  qui 
manquera  a sa  consigne,  sera  mise  au  piquet  I ) pendant  huit  jours,  et  punie,  a la  descente 
de  la  garde,  plus  rigoureusement,  suivant  l’exigence  du  cas. 

5*.  Les  sentinelles  s’arrêteront,  feront  face  eu  tète  et  porteront  les  armes,  lorsqu'il  passera 
à portée  d’elles,  soit  une  troupe,  soit  des  oflieiers  de  quelque  régiment  qu'ils  soient;  elles 
présenteront  les  armes  pour  les  oflieiers  généraux , pour  le  commandant  et  lo  major  de.  la 
place,  et  pour  les  officiers  supérieurs  de  leur  régiment. 

59.  Les  sentinelles  postées  sur  le  rempart , feront  face  aux  personnes  qui  passeront  prés 
d’elles  ; pl  es  s'arrêteront,  porteront  ou  présenteront  les  armes  dans  celte  position. 

60i  Les  sentinelles  présenteront  les  armes  pcndant.la  nuit,  quand  les  rondes  et  patrouilles 
passeront,  et  quand  elles  croiront  devoir  se  mettre  en  état  de  défense. 

(il.  Les  sentinelles  qui  seront  posées  aux  magasins  à poudre  feront  faction  avec  une 
hallebarde  el  poseront  leurs  armes  dans  la  guérite, 

.62.  A cet  effet , le  garde  d'artillerie  fournira , sur  l’ordre  du  commandant  de  la  place , 
deux  hallebardes  pour  chaque  magasin  à poudre  ; une  restera  au  corps  de  garde , et  v sera 
tenue  en  état  par  les  soldats  de  la  garde  ; clic  servira  pour  remplacer  celle  de  la  sentinelle, 
lorsqu’elle  aura  besoin  d’être  éclaircie. 

S'il  n'v  a pas  de  hallebardes  dans  l’arsenal,  on  leur  fournira  d’autres  armes  de  longueur 
et  de  défeusp. 

63.  Lorsqu’une  sentinelle  verra  ou  entendra  quelqu’un  en  querelle  auprès  de  son  poste, 
elle  criera  à la  garde  : cet  avertissement  passera  do  sentinelle  en  sentinelle  jusqu’au  |ioste  , 
qui  enverra  plusieurs  fusiliers  aux  ordres  d'un  bas-officier,  pour  arrêter  les  querelleurs. 

Si  les  sentinelles  aperçoivent  quelque  incendie,  elles  crieront  : au  feu  ; cet  avertissement 
passera  de  sentinelle  en  sentinelle  jusqu'au  poste,  dont  le  commandant  se  conformera  a ce 
qui  est  réglé  par  les  articles  105  et  IU6  du  présent  titre. 

65.  Les  sentinelles  posées  devant  les  armes  avertiront  promptement , lorsqu’elles  aperce- 
vront up  officiel-  général , le  commandant  de  la  place , ou  autre  pour  loque!  la  garde  devra 
prendre  les  armes  ou  se  montrer  hors  du  corps  de  garde. 

66.  Quand  la  garde  devra  prendre  les  armes,  la  sentinelle  criera  : mer  urine»  ; et  quand  la 
garde  devra  sortir  sans  armes,  la  sentinelle  criera  : hor»  la  garde  : alors  les  soldats,  cavaliers 
ou  dragons,  sortiront  promptement  du  corps  de  garde, 

67.  Les  sentinelles  qui  garderont  un  magasin  quel  qu’il  soit,  u'y  laisseront  entrer  personne 
qn' apres  en  avoir  averti  le  caporal  de  garde,  et  qu’après  que  le  commandant  du  poste  aura 
examiné  si  les  personnes  qui  demandent  a entrer  dans  le  magasin  soûl  réellement  chargées 
d'eu  prendre  soin. 

68.  Les  sentinelles  ne  so  laisseront  jamais  approcher  de  trop  prés  par  qui  que  ce  soit , et 
particulièrement  pendant  la  nuit;  (tour  cet  elfe!,  elles  feront  passer  alors , aidant  que  cela 
sera  possible,  les  allants  et  venants  du  côté  opposé  à celui  ou  elles  seront  posée». 

69.  Lorsque  la  nuit  sera  fermée,  les  sentinelles  crieront,  d’une  voix  forte:  qui  vire  , et 
'elles  ne  laisseront  passer  personne  qu'il  ne  leur  ait  été  répondu  de  façon  a se  faire  connaître. 

70.  Si,  apres  qu’une  seulinelle  aura  crié  trois  fois  qui  rive,  on  continue  de  s’approcher 
d’elle  sans  répondre,  elle  criera  : halle,  la.  et  avertira  en  meme  temps  qu’elle  va  tirer;  elsi, 
malgré  cet  avertissement,  on  continuelle  s'avancer  pour  vouloir  la  forcer,  elle  tirera  el 
appellera  la  garde. 

71.  Les  sentinelles  qui  seront  placées  sur  les  remparts,  n'y  laisseront  passer,  pendant  la 
nuit,  absolument  que  les  rondes  el  les  patrouilles. 

72.  Lorsque  la  sentinelle  d'uu  poste  apercevra  une  ronde  ou  une  patrouille,  elle  criera  : 
gui  vive;  et  lorsque  celte  rôndc  ou  patrouille  se  sera  annoncée,  eHe  criera  ; halle-là  ; ca- 
poral , hors  la  garde,  ronde  ou  patrouille,  en  expliquant,  si  c’est  une  roude,  l'espece  dont 
elle  sera. 


(I)  Cette  punition  n'existe  plus. 


Digitized  by  Google 


323 


SERVICE  DES  PLACES. 

Le  caporal  sortira  alors  du  corps  de  garde,  se  faisant  éclairer  par  un  soldat,  s’avancera  à 
la  sentinelle  qui  sera  devant  les  armes,  criera  : qui  vive;  lorsqu'on  lui  aura  répondu,  et  qu'il 
aura  reconnu  la  ronde  ou  patrouille,  il  criera  : avance  qui  a F ordre , présentera  ses  armes 
[jour  se  moitié  en  défense  contre  celui  qui  s’avancera,  en  recevra  le  mot,  et  si  c'est  celui  qu 
a etc  douue  a l'ordre  de  la  place,  il  laissera  passer  la  ronde  ou  patrouille. 

73  Lorsqu'une  sentinelle  aHra  commis  quelque  faute  qui  méritera  punition,  elle  sera 
punie,  a la  descente  de  la  garde,  conformement  a l'article  'n  du  présent  titre;  si  la  Taule  est 
grave,  elle  sera  relevée  sur-le-champ,  et  arrêtée  par  ordre  du  commandant  du  poste;  Sa 
Majesté  défendant  ti  tout  officier  ou  bas-officier , sous  peine  d’elro  casse  , de  les  frapper  ou 
insulter  pendant  leur  faction. 

74.  S’il  arrivait  qu'un  bourgeois  ou  habitant  insultât  ou  frappât  une  sentinelle,  le  com- 
mandant de  la  place  le  fera  mettre  en  prison,  et  eu  rendra  compte  à Sa  Majesté,  qui  ordon- 
nera sa  punition. 

7à.  Les  commandants  des  postes  emploieront  toujours,  pour  les  ordonnauces,  rapports  ou 
reconnaissances,  les  soldats  , cavaliersou  dragons  les  plus  intelligents  de  la  garde  ; et  ceux- 
ci  s'eu  acquitteront  avec  la  plus  grande  diligence  et  exactitude. 

76.  Les  commandants  des  ganles  aux  portes  ne  laisseront  entrer  aucun  soldat,  cavalier  ou 
dragon,  autre  que  de  la  garnison,  sans  s'etre  fait  représenter  sou  congé;  de  feront  arrêter 
tons  ceux  qui  se  présenteront  sans  en  être  munis  et  ils  en  rendront  compte  sur-le-champ  au 
commandant  de  la  place.  ' • 

•77.  Ils  feront  arrêter  pareillement  tous  les  bas-officiers,  soldats,  cavaliers  et  dragons  de 
la  garnison  qui  se  présenteront  pour  sortir  de  ta  place  saus  être  munis  d'une  permission  dans 
les  formes,  ou  saus  etre  conduits  par  des  officiers. 

78.  Ils  ne  laisseront  entrer  daus  la  place  aucuns  étrangers  sans  qu'ils  aient  été  interrogés 
par  le  consigne  de  la  porte,  pour  savoir  qui  ils  sont,  d'on  ils  viennent,  ou  ils  vont,  où  ils 
comptent  loger,  et  s'ils  doivent  y rester  longtemps  ; lorsqu* il  n'v  aura  point  de  consignes  aux 
portes,  ils  tiendront  registre  de  leurs  réponses , et  se  conforaieronl  à ce  qui  est, prescrit  par 
les  articles  5 et  suivants  du  titre  \IX. 

79.  Lesdits  étrangers  seront  ensuite  conduits  par  un  ou  deux  fusiliers,  suivant  leur  nom- 
bre, a l'officier  de  garde  sur  la  place  d'armes. 

80.  Lorsque  ces  etrangers  seront  d'une  certaine  considération,  ils  ne  seront  point  conduits 
par  des  fusiliers,  soit  chez  le  commandant  de  la  place,  soit  au  corps  de  garde  rie  la  place  ; 
les  consignes  des  portes,  on,  a tour  defaut , les  commandants  des  gardes  auxdites  portos , 
dresseront  sur-le-champ  nu  billet,  par  lequel  ils  annonceront  l'arrivée  de  ces  etrangers  tel  Je 
lieu  oU  ils  devront  loger  ; lequel  billet  sera  envoyé  aussitôt,  par  un  soldat  de  la  garde,  audit 
commandant  de  la  place. 

81.  Les  commandants  des  avancées  ou  postes  ne.  laisseront  entrer  dans  la  place  aucun 
mendiant,  à moins  qu’il  ne  soit  avoué  ou  muni  de  passe-ports. 

82.  Des  que  la  sentinelle  de  l'avancée  découvrira  une  troupe,  elle  appellera  la  garde,  qui 
prendra  les  armes  sur-le-champ  et  fermera  la  première  bamere, 

83.  Lorsque  ladite  troupe  sera  à environ  trais  cents  pas  du  glacis  ou  de  la  barrière, 

le  commandant  «lu  poste  l'enverra  reconnaître  par  quatre  fusiliers  avec  mi  bas-officiur, 
lequel  s'avancera  jusqu'à  trente  pas  en  avant  des  sentinelles;  et,  lorsque  la  troupe  qu'il 
voudra  reconnaître  sera  a portée  de  l’entendre,  il  fera  faire  haut  le»  «raie*  a ses  soldats,  et 
criera  : qui  vive  ; lui  ayant  été  répondu  : France,  il  criera  : de  quel  régiment,  ét  quelque  ré- 
ponse qui  lui  ait  etn  faite,  il  criera  : halle-la  : si,  après  l'avoir  répété  une  troisième  fois,  la 
troupe  avançait  toujours,  il  fera  faire  feu  sur  elle,  et  se  retirera  derrière  la  première  bar- 
rière, qu’il  fermera,  et  il  tiendra  ferme;  pendant  ce  temps-la.,  l’ officiels  de  garde  fera 
promptement  lever  les  ponts,  et  détachera  la  moitié  de  sa  garde  sur  le  rempart,  pour  taire 
feu  et  protéger  son  avancée.  , 

84.  8i , au  contraire,  ladite  troupe  s'arrête , ledit  bas-officier,  quand  bien  rpènie  elle  se 
serait  dite  un  régiment,  bataillon  on  toute  autre  troupe,  s'avancera  seul  pour  la  reconnaître 
encore  de  plus  près,  ne  devant  se  lier,  a cet  égard,  ui  a l'uniforme,  ni  aux  autres  marques 
distinctives,  et  mènera  le  commandant  de  ladite  troupe  au  conunaiiilant  de  son  poste,  lequel 
examinera  alors  Ini-mémc  ledit  officier,  le  gardera  a son  poste,  et  rendra  compte  par  écrit 
au  commandant  de  la  place,  lai  troupe  arrivante  restera  cependant  toujours  arretée  en  de- 
hors de  la  première  barrière , jusqu  a ce  que  le  commandant  de  la  place  ait  envoyé  un 
officier  major  de  la  place,  ou  un  ordre  par  écrit  pour  faire  entrer  cette  troupe.  Le  comman- 
dant du  poste  tiendra  sa  garde  sous  tes  armes  jusqu'à  ce  que  ladite  troupe  soit  passée. 

Le  commandant  d’une  place  preiutra  cependant  les  précautions  necessaires  pour  faire 
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rentrer,  sans  retard,  les  troupes  de  la  garnison  qui  seraient  sorties  pour  les  exercices,  con- 
formément à ce  qui  est  prescrit  par  l'article  5 du  titre  XXII. 

85.  Les  tambours,  timbaliers  et  trompettes  des  troupes  qui  entreront  dans  une  place, 
battront  et  sonneront  la  marche  dès  les  postes  avancés  ou  la  première  barrière,  et  de.  meme 
les  tambours  oii  trompettes  des  gardes  devant  lesquelles  elles  passeront. 

Sti.  S'il  se  présente  aux  portes,  des  tambours  ou  trompettes  venant  des  ennemis,  le  com- 
mandant du  poste  les  fera  entrer  sur-le-champ  dans  le  corps  de  garde  de  l'avancée,  et  en 
rendra  compte  an  commandant  de  la  place  . qui  enverra  aussitôt  un  officier-major  pour 
traiter  avec  eux  des  objets  qui  les  amèneront , sans  souffrir  qu'ils  entrent  dans  la  place,  ni 
qu'ils  parlent  a qui  que  ce  soit 

.87.  Lorsqu’il  s’y  présentera  des  déserteurs  des  troupes  des  puissances  voisines  ou  enne- 
mies, on  ne  souffrira  point  qu’ils  parlent  à personne,  et  ils  serout  conduits  aussitôt  chez  le 
commandant  de  la  place  : eu  temps  de  guerre  et  dans  les  places  frontières  de  l’ennemi , les 
déserteurs  seront  toujours  désarmés  avant  d'être  introduits  dans  la  place  ; et  s’ils  arrivaient 
en  trop  grand  nombre,  les  commandants  des  postes  les  feront  rester  a da  première  barrière, 
et  enverront  avertir  sur-le-champ  le  commandant  de  la  place. 

88.  Lorsqu'il  se  présentera  des  voitures  couvertes  pour  entrer  dans  la  place,  et  qu’elles 
paraîtront  suspectes  , elles  seront  visitées  par  le  consigne  de  la  porte,  avec  un  caporal  et 
quelques  fusiliers,  pour  examiner  si  elles  ne  renferment  rien  qni  tende  a surprise. 

89.  Avant  de  laisser  entrer  aucune  voiture,  la  sentinelle  de  la  barrière  criera  : arrête  to- 
brn i,  ce  qui  sera  répété  de  sentinelle  en  sentinelle , jusqu’à  celle  de  la  porte  de  la  place  ; 
cette  dernière  sentinelle  empêchera  alors  toute  voiture  de  sortir,  et  s’il  n y en  a point  entre 
les  portes,  elle  criera  : marche,  ce  qui  sera  répété  de  sentinelle  en  sentinelle,  jusqu’à  celle  de 
l’avancée,  qui  fera  défiler  les  voitures  de  distance  en  distance,  de  maniéré  que  tous  les 
ponts  ne.  sqienl  point  embarrasses  en  même  temps  et  que  l'on  eu  puisse  toujours  lever  un 
en  cas  de  besoin. 

90.  Si  quelque  chariot  venait  à casser  sur  les  ponts , le  commandant  du  poste  ferait 
aussitôt  lever  les  autres  ponts  et  prendre  les  armes  a sa  garde,  jusqu’à  ce  que  ledit  chariot 
ait  été  retiré. 

91.  Les  sentinelles  ne  souffriront  point  qu’aucune  voiture  s'arrête  entre  les  portes  ni  sur 
les  ponts-levis  ou  sous  les  orgues,  grilles  ou  herses,  et  elles  empêcheront  aussi  de  trotter  oir 
galoper  sur  les  ponts-levis. 

02.  Pendant  que  les  voitures  du  dehors  entreront , la  sentinelle  de  la  porte  fera  ranger 
les  voitures  qui  se  présenteront  pour  sortir,  de  mauière  qu’elles  n'embarrassent  point  le 
passage. 

Lorsque  toutes  les  voitures  arrivantes  seront  passées,  ladite  sentinelle  criera  à son  tour  : 
arrête  ; cette  parole  étant  passée  à la  sentinelle  de  l'avancée,  elle  répondra  marche  ; alors  la 
sentinelle  de  fa  porte  fera  mettre  eu  marche  les  voitures  qui  voudront  sortir,  avec  les  pré- 
cautions ci-dessus  détaillées. 

93.  Les  commandants  des  gardes  aux  portes  et  aux  avancées  se  conduiront , pour  l’ou- 
verture et  la  fermeture  des  portes,  comme  il  est  prescrit  aux  articles  11  et  suivants  du 
titre  XII. 

91.  La  garde  d’infanterie  de  la  place  d’armes  sera  principalement  chargée  de  la  police  de 
la  place  ; on  renverra  à son  poste  tons  les  étrangers,  gens  sans  aveu,  et  les  soldats  ou  habi- 
tants faisant  du  désordre. 

95.  L’officier  commandant  cette  garde  interrogera  tous  les  étrangers  qni  lui  seront  en- 
voyés, et  fera  conduire  chez  le  commandant  de  la  place  tous  ceux  venant  des  terres  d’une 
autre  domination,  ou  y allant. 

Quant  aux-  autres,  ledit  commandant  de  la  place  pourra,  s’il  le  juge  à propos,  charger 
l’officier  de  garde  sur  la  place  d’armes , de  les  examiner,  et  de  les  laisser  passer  s'il  lui 
parait  qu’on  puisse  le  faire  sans  inconvénient,  sinon  de  les  faire  conduire  chez  le  major  de 
la  place 

96.  Dès  que  les  portes  auront  été  fermées,  les  caporaux  poseront  les  sentinelles  d'aug- 
mentation pour  la  nuit,  dans  les  postes  qui  leur  auront  été  marqués. 

Ils  les  instruiront,  avec  exactitude,  de  ce  qu’elles  auront  à faire,  et  visiteront  las  autres 
sentinelles  pour  leur  faire  répéter  leur  consigne. 

97.  Les  commandants  des  postes  de  l'intérieur  de  la  place  enverront,  immédiatement 
après  la  fermeture  des  portes,  sur  la  place  d’armes,  un  bas-officier  de  leur  garde,  pour 
prendre  le  mot  au  cercle,  où  il  se  placera  suivant  le  rang  de  son  régiment. 

98.  Si  le  poste  est  commandé  par  un  bas-officier,  ce  sera  le  caporal  ou  brigadier  qui 
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ira  à l'ordre  ; et  s'il  est  commande  par  un  simple  caporal  ou  brigadier,  ce  sera  un  appointé 
ou  un  carabinier. 

99.  Les  postes  extérieurs  recevront  le  mot  d’ un  officier  major  de  la  place,  avant  la  fer- 
meture des  portes. 

Ceux  qui  seront  éloignés,  enverront  à l'avancée  de  la  porte  la  plus  voisine  de  leur 
poste,  un  bas-officier,  pour  le  recevoir  dudit  officier  major. 

MO.  Tous  les  commandants  des  postes  redoubleront  de  vigilance  pendant  la  nuit,  pour 
que  les  poses,  patrouilles  et  factions  soient  faites  avec  exactitude. 

101.  Aussitôt  que  les  portes  seront  ouvertes,  les  caporaux  retireront  les  sentinelles 
d'augmentation  qu'ils  auront  posées  pendant  la  nuit,  et  leront  uettoyer  et  balayer  le  corps 
de  garde , le  dessous  des  portes , les  ponts  et  les  environs  de  leurs  postes  ; ces  corvées 
seront  faites  par  les  soldats,  cavaliers  ou  dragons,  qui  tireront  au  sort  à cet  effet. 

102.  A neuf  heures  du  matin,  les  caporaux  et  brigadiers  de  consigne  de  tous  les  postes 
porteront  cher  le  major  de  la  place  les  registres  et  les  boites  des  rondes  et  patrouilles,  avec 
le  rapport  par  écrit,  signé  du  commandant  du  poste,  de  tout  et  qui  aura  pu  y arriver  pen- 
dant la  nuit  ou  a l’ouverture  des  portes. 

Quand  lesdiles  boites  et  registres  auront  été  vérifiés  par  ledit  major , les  caporaux  de 
consigne  les  porteront  au  corps  de  garde  de  la  place  d’armes,  les  remettront  au  caporal  de 
consigne  de  celte  garde,  et  retourneront  sur-le  champ  a leurs  postes. 

103.  Une  heure  avant  que  les  gardes  défilent  de  la  place  d'armes,  tous  les  postgj  enver- 
ront sur  ladite  place  un  soldai  d'ordonnance,  qui  sera  placé  a la  parade  comme  il  a été  dit 
à l’article  30  du  titre  X , et  conduira  le  nouveau  détachement  «pii  devra  relever  son  poste. 

KM.  En  cas  d’alarme,  toutes  les  gardes  prendront  les  armes  ou  monteront  à cheval;  si 
c’est  pendant  le  jour,  les  officiers  ou  bas-officiers  de  garde  aux  portes  ferout  fermer  sur-le- 
champ  les  barrières  et  lever  les  ponts-levis  de  l’avancée,  et  en  douuerout  avis  au  comman- 
dant de  la  place. 

Toutes  les  gardes,  soit  â pied  ou  a cheval,  se  conformeront  au  surplus,  suivant  l’espèce 
de  l'alarme,  aux  consignes  particulières  qui  auront  été  données  a leur  poste. 

105.  En  cas  d’incendie,  le  commandant  du  premier  poste  où  l'on  s'eu  apercevra,  enverra 
sur-le-champ  un  caporal  et  deux  soldats,  pour  voir  si  le  feu  est  dangereux  ; et  s’il  parait  tel  au 
caporal,  il  renverra  dire  sur-le-champ  au  commandaut  du  poste,  qui  y enverra  un  autre 
caporal  ou  un  appointé  et  six  hommes  ou  davantage,  suivant  la  force  de  son  poste,  pour 
empêcher  le  désordre  et  faciliter  les  premiers  secours;  ils  n’en  laisseront  approcher  que 
ceux  qui  porteront  des  seaux,  des  pompes,  des  échelles,  des  crocs  ou  autres  mslrumeuts 
pour  éteindre  le  feu. 

100.  Le  commandant  du  poste  en  fera  avertir  en  même  temps  le  major  et  le  commandant 
de  la  place  ; il  eu  fera  pareillement  avertir  le  commandant  de  la  garde  de  la  place  d’armes, 
oui  y enverra  sur-le-champ  un  détachement  plus  ou  moins  considérable,  suivant  la  force 
de  son  poste,  pour  le  joindre  a celui  de  l'autre  garde  qui  y sera  déjà  et  empêcher  conjoin- 
tement le  désordre  : ces  détacheiueuts  retourneront  chacun  a leur  poste,  lorsqu’il  sera 
arrivé  des  détachements  de  la  garnison  a l’endroit  où  sera  le  feu. 

107.  Les  commandants  des  postes  a cheval  se  conduiront,  dans  le  même  cas,  ainsi  qu'il 
est  prescrit  ci-dessus  aux  postes  d'infanterie,  faisant  pareillement  avertir  le  commandant 
de  la  place,  et  de  plus  le  poste  d'infanterie  le  plus  voisin. 

108.  Lors  des  processions,  la  moitié  de  la  garde  se  tiendra  sous  les  armes  alternative- 
ment; s’il  y a un  grand  concours  d'étrangers  auxditos  processions,  on  fermera  les  barrières 
et  on  lèvera  un  pont-levis  à chaque  porte  ; on  ajoutera  encore  à cette  précaution,  de  tenir 
sous  les  armes  loutre  les  compagnies  de  grenadiers. 

109  Les  jours  de  foire  et  de  marché,  la  moitié  des  gardes  se  tiendra  alternativement  sous 
les  armes,  ainsi  qu’il  est  prescrit  à l’article  108,  et  chacune  d'elles  fera  des  patrouilles 
continuelles  dans  les  rues  voisines  de  son  poste. 

110.  A l’égard  des  gardes  a cheval,  elles  seront  placées  où  le  commandaut  de  la  place  le 
jugera  le  plus  utile. 

TITRE  XII. 

DF.  I.'qUVF.RTI!RF.  ET  DE  LA  FERMETURE  DES  PORTES. 

Art.  1«,  Les  portes  des  places  seront  fermées,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de 
guerre,  une  demi-heure  apres  le  coucher  du  soleil  ; elles  ne  seront  ouvertes  qu’une  demi- 
heure  avant  le  lever  du  soleil,  à moins  d’une  nécessite  absolue. 
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2.  Les  clefs  des  portes  de  la  place  seront  entre  les  mains  du  commandant  de  la  place,  et 
enfermées  chez  lui  dans  nn  collée  de  bois  ferré;  celles  de  chaque  porte  seront  mises  dans 
un  sac  de  cuir,  sur  lequel  le  nom  de  la  porte  sera  écrit;  et  les  autres  clefs  dont  on  ne  fera 
pas  un  usage  journalier,  seront  toutes  étiquetées,  alin  qu’on  puisse  reconnaître  leur  desti- 
nation au  besoin. 

. .'I.  A l’égard  des  clefs  des  souterrains,  poternes,  écluses  et  bâtiments  du  roi,  dépendant 

de  la  fortification,  elles  resteront  entre  les  mains  de  l’ingénieur  en  cliel  de  la  place,  chargé 
spécialement  de  l’inspection  et  de  ta  conservation  desdils  ouvrages  et  bâtiments. 

4.  Si  cependant  les  poternes  destinées  aux  descentes  de  fosses,  et  celles  qui  pourraient 
donner  entrée  dans  la  place,  n’etaient  point  masquées  en  maçonnerie^  l’exteneur,  mais 
seulement  fermées  par  des  portes  de  charpente,  les  clefs  en  seraient  remises  au  comman- 
dant de  la  place. 

Il  en  sera  de  même  des  clefs  des  estacades  ou  barrières  d’eafi  et  des  écluses  qui  serviront 
de  fermeture  ou  d’entree  dans  la  place  ; mais  ledit  commandant  ne  pourra  les  refuser  a l’in- 
génieur, toutes  les  fois  qu’il  les  lui  demandera  pour  la  manœuvre  des  eaux,  ou  pour  en 
faire  la  visite,  en  prenant  néanmoins  toute.-  les  précautions  qu’il  jugera  necessaires  pour  la 
sûreté  de  la  place. 

3.  Une  heure  avant  la  fermeture  des  perles,  le  tambour  ou  le  trompette  do  la  garde  mon- 
tera sur  le  parapet  du  rempart  pour  y battre  ou  sonner  la  retraite. 

8.  A ta  même  heure,  on  sonnera  mie  cloche  a ce  destinée,  pour  avertir  les  habitants, 
gens  de  la  campagne  ou  autres  passagers  qui  voudront  entrer  dans  la  ville  ou  en  sortir. 

7.  Il  se  trouvera  malin  et  soir,  chez  le  commandant  de  la  place,  un  sous-aiile-major,  ou 
i son  défaut  un  aide-major  de  ladite  place,  pour  faire  la  distribution  des  clefs,  lorsqu'on 
viendra  les  chercher. 

8.  Une  demi-heure  après  que  la  cloche  aura  sonné,  deux  Soldats  de  chacune  des  gardes 
aux  portes,  et  les  portiers,  s' il, y en  a,  iront  chercher  les  clefs  chez  le  commandant  de  la 
place 

9.  Lorsque  l' officier  major  de  la  place  aura  remis  à ces  deux  soldats  ou  au  portier 
les  clefs  de  leur  porte,  lesdits  soldats  retourneront,  sans  perdre  de  temps,  à leur  poste,  fai- 
sant marcher  entre  eux  le  portier  charge  des  ciels. 

10.  Dans  les  places  où  il  u'y  aura  point  de  portiers  établis,  un  de  ces  deux  soldats  sera 
sans  armes,  et  apres  uu’il  aura  reçu  les  clefs,  il  retournera  de  même,  sans  |>crle  de  temps, 
escorté  par  l’autre  soldat  arme. 

11.  En  mémo  temps  qu’on  ira  chercher  les  clefs,  le  commandant  de  la  garde  à l'avancée 
détarhera  un  bas-officier  el  quatre  fusiliers  pour  sc  placer  a la  première  barrière,  avec  ordre 
d’examiner,  encore  plus  soigneusement  que  dans  le  reste  du  jour,  les  personnes  qui  pour- 
raient s’y  présenter;  si  le  poste  de  l'avancée  n’est  pas  assez  considérable  pour  fournir  ce 
petit  détachement,  ce  sera  la  garde  de  la  porte  qui  le  fournira. 

12.  Les  clefs  arrivant  aux  postes,  l’officier  fera  prendre  les  armes  a sa  garde,  et  attendra, 
ponr  fermer  les  portes,  l'arrivée  de  l' officier-major  de  la  place. 

13.  Lorsqu’il  sera  arrivé,  le  commandant  postera  sa  garde  prés  de  la  porte,  la  partagera 
en  double  haie,  fera  présentée  les  armes,  et  fera  avancer  deux  fusiliers  jusque  sur  le  pont- 
levis. 

14.  Il  donnera  ensuite  à l’officier-major  de  la  place  deux  autres  fusiliers  (tour  l’escorle 
des  clefs;  celui-ci  se  portera,  avec  lesdits  fusiliers,  d’abord  a la  barrière  la  plus  avancée, 
qu’il  fermera  à la  clef,  apres  qu’on  aura  retiré  les  sentinelles  extérieures. 

15.  Lorsque  l’officier-inajor  de  la  place  passera  à portée  des  officiers  ou  bas-officiers 
commandant  les  postes  du  dehors,  il  leur  donnera  le  mot,  ain.  i qu'aux  ordoonauces  des 
poslos  plus  éloignés,  qui,  conformément  à l’article  99  du  litre  Xi,  devront  se  trouver  sur 
son  chemin  pour  le  recevoir. 

18.  Il  fermera  ensuite  successivement,  en  retournant  vers  la  place,  les  autres  portes  et 
barrières,  et  fera  lever  les  ponts-levis. 

17.  Le  caporal  de  consigne  éclairera  avec  un  falot  celui  qui  fermera  les  portes. 

Il  sera  delaehé  de  la  garde  de  la  porte  ou  des  avancées,  des  soldats  avec  leurs  armes  eu 
bandoulière,  pour  aider  aux  manœuvres  nécessaires,  et  ces  soldats  rentreront  avec  l’officier- 
major  de  la  place. 

18.  Les  commandants  des  gardes  à qui  les  portes  seront  confiées  s’assureront,  a mesure 
qu’on  les  fermera,  que  les  verrous,  serrures  et  cadenas  soient  effectivement  bien  fermés. 

19.  Pendant  tout  lo  temps  que  durera  la  fermeture  des  portes,  le  tambour  de  la  garde 
battra  aux  champs  sur  le  parapet  du  rempart. 
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Si  cependant  ou  ouvra  la  I toril*  pi'niUml  la  nuit,  il  no  battra  point,  tou  lu  batterie  do  vaut 
cesser  depuis  la  retraite  jusqu'au  jour,  hors  lés  ras  d'alarme. 

2U.  I.rs  | tories  étant  fennecs,  les  clefs  seront  reportées  chez  le  commandant  de  la  place, 
dans  le  meme  ordre  qu'on  les  aur  a été  chercher, 

21.  Elles  seront  mises  sur  une  table  dans  l'antichambre,  et  (tardées  par  les  deux  fusi- 
liers qui  les  auront  escortées,  lesquels  seront  raleves  par  ceux  qui  escorteront  les  clefs 
d'une  autre  porte,  et  ainsi  successivement  jusqu'à  ce  que  toutes  les  clefs  étant  arrivées, 
l’bfficier-major  de  la  place  charge  de  les  rassembler,  les  fasse  renfermer,  après  avoir  vérifie 
s’il  n’en  manque  point. 

22.  S'il  est  besoin  d'ouvrir  les  portes  pendant  la  nuit,  on  ne  les  ouvrira  qu'en  présence 
d’un  officier-major  de  la  place,  et  eu  prenant  les  précautions  prescrites  ci-après  pour  l'ou- 
verture des  portes. 

23.  Au  point  du  jour,  tous  les  tambours  de  garde  aux  portes  monteront  sur  le  parapet, 
et  ils  bâtiront  la  diane. 

Les  trompettes  sonneront  aussi  des  fanfares. 

24.  Lue  demi-heure  avant  l'ouverture  des  portes,  on  ira  chercher  les  clefs,  et,  en  atten- 
dant leur  arrivée,  la  garde  prendra  les  armes,  et  se  placera  de  la  même  manière  qu’il  a été 
prescrit  pour  la  fermeture  ues  portes. 

2ô.  L officier  de  garde  fera  aussi  monter  des  bas-officiers  sur  le  rempart,  pour  écouter 
et  découvrir  s'il  no  se  passe  rien  dans  le  dehors  de  la  place. 

26.  A mesure  que  l'uffieier-major  de  la  place,  suivi  des  gens  necessaires  pour  ouvrir  les 
portes  et  des  détachement»  commandes  pour  faire  la  decouverte,  passera  les  ponts-levis  et 
□arriéres,  pour  arriver  a la  plus  avancée,  «ou  relèvera  lesdits  ponts-levis  et  on  fermera  los 
barrières  derrière  lui. 

27.  Lorsqu'il  n’y  aura  point  de  garde  de  nuit  dans  les  ouvrages  avancés,  le  commandant 
de  la  garde  de  la  porte  enverra  on  petit  détachement  avec  l'officier-major  de  la  place. 

28.  La  garde  à cheval  de  la  place  d'armes  fournira  le  nombre  de  cavaliers  au  dragons 
nécessaire  pour  la  decouverte. 

2i.  Lorsque  la  cavalerie  ne  fournira  pas  de  garde  a, cheval,  le  commandant  fera  com- 
mander, s’il  le  juge  nécessaire,  de  petits  détachements  de  cavalerie,  de  dragons  ou  de  gre- 
nadiers, pour  les  decouvertes,  et  il  v aura  au  corps  de  garde  de  chaque  porte  une  instruc- 
tion pour  les  commandants  desdits  détachements. 

30.  S'il  n’y  a point  de  détachements,  coin  mandés  pour  ce  service,  le  commandant  de  la 
garde  de  la  porte  fera,  pour  y suppléer,  sortir  avec  l'officier-major  de  la  place  un  bas-of- 
ficier et  quelques  soldats  de  sa  garde,  qu’il  instruira  de  co  qu'ils  auront  a faire. 

31.  L'officier-major  de  la  place  étant  arrivé  à la  barrière  la  plus  avancée,  l'ouvrira  et 
la  fermera  aussitôt  apres  que  le  détachement  chargé  de  la  découverte  sera  sorti. 

32.  Si,  lors  de  celte  première  ouverlure  des  [tories,  il  se  présente  des  habitants  ou  autres 
personnes  pour  sortir  ue  la  place,  ou  ne  le  leur  permellra  que  sur  un  ordre  par  écrit  du 
commandant  de  la  place,  et  oii  le»  fera  retirer  eu  dedans  à trente  pas  dii  corps  de  garde. 
On  obligera  de  même  ceux  qui  se  présenteront  a la  barrière  pour  rentref,  de  s’en  éloigner 
a cent  pas  en  dehors,  jusqu'à  ce  que  les  portes  soient  entièrement  ouvertes. 

33.  Le  détachement  qui  aura  fait  la  découverte  étant  de  retour,  celui  qui  le  commandera 
rendra  compte  au  rommandaul  de  la  garde  de  la  porte  par  laquelle  il  rentrera,  de  ce  qu'il 
aura  vu  en  faisant  ladite  decouverte  : sur  son  rapport,  apres  que  les  hommes  et  les  voitu- 
res qui  attendront  auront  été  reconnus,  les  barrières  et  les  portes,  tant  de  l’avancée  que  de 
la  place,  seront  ouvertes  et  les  ponts-levis  baisses,  les  gardes  restant  sous  les  armes  jus- 
qu'à ce  que  le  tout  soit  entré  dans  la  place. 

34.  Lacs  jours  qu'il  fera  assez  de  brouillard  pour  qu’on  ne  puisse  pas  découvrir  à un  cer- 
tain éloignement,  oii  redoublera  de  précautions  pour  les  reconnaissances;  on  n’ouvrira  pas 
entièrement  les  barrières  que  le  brouillard  ne  soit  dissipe,  et  la  moitié  delà  garde  de 
l'avancée  se  relèvera  alternativement  près  de  la  première  de  ces  barrières. 

TITRE  XIII. 

DE  L’OKDRE  ET  DU  MOT. 

Art.  1er.  On  donnera  l'ordre  tous  les  jours  sur  la  place  d'armes,  immédiatement  après 
que  la  garde  aura  défilé,  et  le  mot  se  donuera  le  soir  apres  la  fermeture  des  portes. 

2.  Le  mot  sera  de  deux  espèces,  l'un  de  ralliement  pour  les  gardes  des  postes  extérieurs, 
et  l'autre  général  pour  lej  postes  de  l'intérieur  de  la  place. 
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3.  Tous  les  fourriers  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  des  dragons  se  rendront,  en 
même  temps  «pie  les  nouvelles  gaules,  sur  la  place  d'armes,  daus  l’ordre  prescrit  par  les 
articles  85  et  86  «lu  titre  XXI. 

4.  Ceux  de  l'infanterie  s’y  formeront  en  bataille,  en  arrivant  vis-à-vis  le  terrain  oit 
devra  défiler  la  nouvelle  garae,  et  derrière  le  corps  «les  officiers  de  leur  régiment. 

Ceux  de  la  cavalerie  et  des  dragons  s’y  formeront  sur  un  seul  rang,  vis-à-vis  la  garde 
à pied  ou  a cheval  de  leur  régiment. 

fi.  I.c  major  de  la  place  se  remlra  à onze  heures  chez  le  commandant  de  la  place,  pour 
prendre  les  ordres  qui  seront  relatifs  au  service  de  ladite  place. 

ti.  Immédiatement  apres  que  la  garde  aura  défilé,  il  ordonnera  à un  tambour  de  battre 
à l'ordre. 

7.  A ce  signal,  tous  les  fourriers  et  sergents  formeront  un  cercle  qui  commencera  par 
ceux  «lu  plus  ancien  régiment,  et  finira  par  ceux  du  moins  ancien  régiment. 

8.  Les  caporaux  se  placeront  a quatre  pas  derrière  les  fourriers  et  sergents  de  leur  com- 
pagnie. 

9.  ■ Les  fourriers  et  sergents  d'un  régiment  étranger,  quoique  pins  anciens  que  les  régi- 
ments français  de  la  même  garnison,  prendront,  dans  le  cercle,  la  gauche  du  plus  ancien 
régiment  français. 

10.  Les  fourriers  de  la  cavalerie  et  des  dragons  formeront  leur  cercle  particulier  par 
régiment. 

11.  Le  grand  cercle  de  l'infanterie  étant  formé,  le  major  de  la  place  y entrera  avec  un 
officier-major  et  un  porte  drapeau  par  régiment,  lesquels  formeront  un  peiitcercle  intérieur 
autour  du  major  île  la  plant,  en  commençant  par  l'oflicier-niajor  du  plus  ancien  régiment 
français,  i‘t  finissant  par  le  porte-drapeau  du  moins  ancien  régiment  «le  la  garnison. 

12.  la1  major  de  la  place  nommera  les  officiers  de  garde,  ceux  de  ronde,  de  visite  il'lsV- 
pilal  et  d’antres  services;  il  ordonnera  le  nombre  de  postes  que  chaque  régiment  devra 
fournir  pour  la  garde  de  l’intérieur  de  la  place;  il  commandera  les  détachements  pour  les 
postes  extérieurs,  escortes  ou  corvées,  et  il  expliquera  les  ordres  particuliers  du  comman- 
dant de  la  place;  apres  quoi  il  commandera  : rompes  le  errele. 

13.  Ace  commandement,  les  officiers-majors,  porte-drapeaux,  fourriers,  sergents  et 
caporaux  de  chaque  regimeut  rompront  le  cercle  général  pour  en  former  un  particulier  par 
régiment. 

IL  Le  major  de  la  place  ayant  donné  l'ordre  au  grand  cercle  d’infanterie,  le  donnera 
aux  majors  ou  officiers-majors  des  régiments  de  cavalerie  et  de  dragons,  qui  le  rendront 
ensuite  chacun  au  cercle  particulier  de  leur  régiment. 

15.  Le  cercle  particulier  de  chaque  régiment  étant  formé,  le  major  ou  l'aide-major  du 
régiment  y expliquera  eu  detail  les  ordres  donnés  au  grand  cercle;  il  nommera  les  officiers 
ou  bas-officiers  «|ui  devront  être  de  service,  réglera  re  que  chaque  compagnie  devra  four- 
nir d'hommes  ou  d'escouades,  suivant  les  différents  services,  indiquera  les  heures  des  exer- 
cices ou  de  distributions,  et  donnera  les  ordres  particuliers  du  commandant  du  régiment, 
après  quoi  il  fera  rompre  le  cercle. 

16.  Le  cercle  étant  rompu,  le  fourrier  lie  chaque  compagnie  rendra  l’ordre  aux  officiers 
de  sa  compagnie,  lesdils  officiels  devant  rester  sur  la  place  d'armes  jusqu’après  l'ordre 
d uui,  apres  quoi  le  porte-drapeau,  porte-étendard  ou  porte-guidon  de  chaque  régiment 
formera  les  bas-ofiieiers  cl  les  ramènera  a leur  quartier  dans  le  même  ordre  qu'il  les  aura 
amenés  sur  la  place. 

Aussitôt  apres  leur  arrivée,  les  fourriers  donneront  l'ordre  dans  leur  compagnie,  confor- 
mément à ce  qui  est  prescrit  par  l'article  91  du  titre'  XXL 

17.  Dans  te  cas  où  les  officiers  commandés  pour  quelque  service  ùe  se  seraient  point 
trouvés  sur  la  place,  les  fourriers,  sergents  et  maréchaux  des  logis  de  leur  compagnie  se- 
ront tenus  d’aller  jusqu'à  leur  logement  ou  leur  auberge,  pour  leur  porter  l’ordre;  et  s’ils 
ne  les  y trouvent  point,  ils  laisseront,  par  écrit,  ce  qui  les  concernera,  en  observant  que  te 
fourrier,  et  à son  défaut  un  sergent,  doit  porter  l'ordre  au  capitaine. 

18.  L’ordre  sera  porté  aux  officiers  supérieurs  et  aux  officiers-majors  îles  régiments, 
lorsqu’ils  n’auront  pu  se  trouver  à la  parade,  conformément  a ce  qui  est  prescrit  par  les 
articles  96  et  97  du  titre  XXL 

19.  S’il  y a dans  la  place  plusieurs  officiers  généraux  employés,  le  major  de  la  place  ne 
recevra  l'ordre  que  du  premier  ou  du  plus  ancien,  et  il  l’itnverra  aux  autres,  après  la  fer- 
meture des  portes,  par  un  aide-major  de  biplace;  il  l’enverra  de  même  an  commandant 
de  la  place  et  aux  inspecteurs  généraux  des  troupes;  cet  aide-major  le  laissera  par  écrit, 
cacheté,  auxdits  officiers  généraux  ou  inspecteurs,  s'il  ne  les  trouve  pas  chez  eux. 
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A l’égard  des  brigadiers  employés,  le  major  de  la  place  leur  enverra  le  mol  par  un  ser- 
gent de  la  garde  la  pins  voisine  de  leur  logement. 

2t).  Hue  heure  avant  la  fermeture  des  portes,  le  major  et  les  aides-majors  de  la  place  se 
rendront  chez  l'officier  général,  ou,  à son  defaut,  dira  le  commandant  de. la  place;  le 
major  prendra  d'abord  le  mot  de  ralliement,  qu’il  distribuera  sur  le  champ  aux  officiers- 
majors  chargés  de  la  fermeture  des  portes,  afin  qu'ils  se  rendent  aux  postes  extérieurs  lors 
de  cette  fermeture. 

21.  Le  major  prendra  ensuite  le  mot  de  l'ordre,  pour  le  distribuer  sur-la  place  d'armes 
aux  bas-ofüciers  de  service,  après  la  fermeture  des  portes. 

22.  la'  major  de  la  place,  s'étaut  rendu  sur  la  place  d'armes,  ordonnera  au  tamlwmr  de 
la  garde  de  battre  l’ordre. 

23.  A ce  signal,  tous  les  bas-officiers,  appointes  et  carabiniers  de  garde,  formeront  un 
cercle  qui  commencera  par  les  sergents  et  maréchaux  des  logis  du  plus  ancien  régiment, 
et  finira  par  l’appointe  ou  carabinier  du  régiment  le  moins  ancien. 

24.  Lorsque  ce  cercle  se  formera,  l'officier  de  garde  sur  la  place  d'armes  enverra  un 
caporal  et  six  fusiliers,  qui  se  placeront  a quatre  pas  à l'entour  du  cercle,  et  présenteront 
les  acmes  en  dehors. 

2Ô.  Le  major  de  la  place  entrera  alors  dans  le  cercle,  précédé  du  caporal  de  consigne  de 
la  garde  de  la  place  d’armes,  qui  portera  un  falot  puni-  l'édairer,'  et  appellera  ensuite  à 
l'ordre,  ôtera  son  chapeau,  ainsi  que  les  sergents,  maréchaux  des  logis,  ca|ioraux.  briga- 
diers, appointes  et  carabiniers,  et  leur  donnera  le  inol,  commençant  par  le  bas-officier  du 
plus  ancien  régiment,  qui  le  donnera  au  bas-officier  qui  sera  a sa  gauche,  celui-ci  au  troi- 
sième, et  ainsi  île  suite  jusqu'au  dernier  appointe  ou  carabinier,  qui  le  rendra  au  major  de 
la  place. 

2(i.  Ixirsqne  le  mot  aura  été  rendu  au  major  de  la  place,  s’il  trouve  qu’il  ait  été  changé, 
il  le  donnera  une  seconde  fois  dans  la  même  forme,  ce  qui  sera  répété  autant  de  fois  qu'il 
sera  nécessaire. 

27.  Le  mot  étant  donné,  le  major  de  la  place  commandera  ; rampa  le  cercle.  A en  com- 
mandement, tous  les  bas-officiers  retourneront  à leurs  postes,  porter  le  mot  au  comman- 
dant. 

28.  Lorsque  les  bas-officiers  donneront  le  mot  aux  officiers,  ils  le  leur  donneront  à l'o- 
reille, ayant  le  chapeau  bas,  et  les  officiers  le  recevront  de  même. 

29.  LVmajor.de  la  place  enverra  l'ordre  et  le  mot  a l'ingénieur  en  chef,  au  commandant 
de  l’artillerie  et  au  commissaire  des  guerres,  par  un  des  sergents  de  la  garnison,  lesquels 
le  leur  porteront  chacun  a lotir  tour. 

TITRE;  XI V. 

DK  I.A  HKTIIAITK  KT  IIKS  PATROUILLES  DK  POLICE. 

Art.  ttr.  La  retraite  générale  de  la  garnison  sera  battue,  en  tout  temps,  une  demi-heure 
après  le  inol  donné. 

2.  Tous  les  tambours  on  trompettes  de  la  garnison,  conduits  en  ordre  par  les  tambours- 
majors  ou  les  plus  anciens  trompettes  de  leurs  régiments,  se  rendront,  à cet  effet,  sur  la 
place  d’armes,  nue  demi-heure  avant  la  fermeture  des  portes. 

Lorsqu’ils  y seront  arrivés,  ils  se  formeront. sur  un  ou  plusieurs  rangs,  et  attendront 
l'heure  fixée  par  l'article  1*'\  pour  battre  et  sonner  la  retraite. 

3.  Tons  Ira  tambours  commenceront  a battre  la  retraite  à la  fois  au  signal  qui"  leur  en 
sera  donné  par  le  tambour-major  du  plus  ancien  régiment  ; ils  continueront  ensuite  de 
battre  depuis  la  place  d’armes  jusqu’au  quartier  de  leur  régiment. 

Les  trompettes  la  sonneront  ensemble  sur  la  place  d'armes,  et  an  quartier  de  leur  régi- 
ment lorsqu’ils  y seront  de  retour. 

4.  Ivoisqu'il  y aura  des  régiments  suisses  ou  autres  régiments  étrangers  dans  la  plare, 
les,  tambours  des  régiments  français  partiront  tous  ensemble  les  premiers,  et  ceux  des 
Suisses  et  autres  régiments  étrangers,  séparément  a leur  suite: 

5.  Les  commandants  des  places  pourront  cependant  affecter  aux  tambours  ou  trompettes 
des  différents  régiments,  des  quartiers  particuliers,  pour  y battre  ou  sonner  la  retraite  ; 
auquel  cas  ils  partiront  tous  ensemble  de  la  place  il  armes,  et  si-  sépareront  ensuite  pour 
aller,  rliaque  troupe,  au  quartier  qui  lui  sera  désigné,  et  ils  cesseront  de  battre  à l'endroit 
qui  leur  aura  été  prescrit. 

(j.  Une  demi-heure  après  la  retraite,  on  fera  les  appels  dans  les  quartiers,  casernes  ou 
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logements  des  troupes,  conformément  à ce  qui  est  prescrit  par  les  articles  111  et  suivants 
du  litre  XXI. 

7.  La  retraite  des  bourgeois  sera  sonnée  à dix  heures  du  soir,  par  la  cloche  du  beffroi  on 
autre  a ce  destinée. 

8.  Une  heure  après  la  retraite  sonnée  des  bourgeois,  les  sentinelles  ne  laisseront  passer 
personne  dans  les  rues,  soit  officier  ou  bourgeois,  qu’il  ne  porte  ou  fasse  porter  du  feu  de- 
vant soi  (I). 

fi.  Le  major  de  la  place  commandera,  tous  les  soirs  a l'ordre  des  postes,  les  patrouilles 
nécessaires  pour  parcourir  les  rues  de  la  place,  depuis  le  commencement  de  la  nuit  jus- 
qu'au jour. 

10.  Le  nombre  de  ces  patrouilles  sera  réglé  par  le  commandant  de  la  place,  qui  leur 
prescrira  le  chemin  qu'elles  auront  a parcourir,  observant  de  leur  en  f»iro  changer  souvent. 

11.  Ces  patrouilles  seront  tirées  des  postes  intérieurs  de  la  place,  et  commandées  par 
un  caporal  ou  brigadier,  un  appointé  ou  un  carabinier;  des  que  la  retraite  des  bourgeois 
sera  sonnée,  il  y aura  a chacune  des  patrouilles  de  ta  place  d'armes  un  sergent  do  ville  ou 
un  habitant. 

12.  Pour  s’assurer  que  r.es  patrouilles  seront  faites  exactement,  il  leur  sera  donné  des 
marrons  (ou  des  pièces  de  cuivre  ou  de  fer-blanc),  sur  lesquels  le  numéro  et  l'heure  des 
patron  Iles  seront  écrits,  et  lesdilcs  patrouilles  seront  obligées  de  les  porter  et  déposer  dans 
des  boites,  a certains  postes  qu'on  leur  indiquera  ; ces  marrons  seront  distribues  a la  garde 
montante,  et  romis  au  soldat  d’ordonnance  de  chaque  poste. 

13.  Dans  chaque  corps  de  garde  uu  autres  lieux  désignés  pour  recevoir  les  marrons  des 
patrouilles,  il  y aura  une  boite  destinée  a cet  usage,  dont  1e  major  de  la  place  aura  la  clef, 
et  sur  laquelle  sera  marqué  le  nom  du  corps  de  garde  ou  aulre  lieu  où  elle  sera  déposé?. 

LL  Le  caporal  déconsigné  de  chaquo  poste  portera  ladite  hotte,  tous  les  matins,  chez  le 
majorée  la  place,  qui  veriliera,  au  moyen  des  marrons,  si  les  patrouilles  auront  été  faites 
exactement,  et  remira  compte  au  commandant  de  la  place  de  celles  qui  ne  l’auront  pas 
été,  afin  que  les  commandants  desdites  patrouilles  soient  punis. 

16.  Ces  patrouilles  arrêteront  toutes  personnes  qui  pourfaient  avoir  quelques  débats  et 
querelles,  et  les  conduiront  chez  le  major  de  la  place,  qui  les  fera  mettre  en  lieu  de  sûreté, 
Si  le  caxd’exige,  jusqu’à  que  le  commandant  de  ta  plïr.e-en  ail  ordonne. 

16.  Elles  arrêteront  pareillement  et  conduiront  au  corps  de  garde  de  la  place  tous  les  ca- 
valiers, dragons  ou  soldats  qui  feront  du  désordre,  uu  qui,  apres  la  retraite  battue  on  sonnép, 
se  trouveront  dans  les  rues  ou  dans  les  cabarets,  sans  meme  y faire  du  bruil,  pour  être 
punis  le  lendemain. 

17.  Les  bourgeois  qui  seront  trouvés  sans  fou  ou  faisant  du  désordre  seront  aussi  arrêtés 
par  les  patrouilles,  et  conduits  au  corps  de  garde  da  la  place  d’armes,  où  ils  resteront  jus- 
qu’au lendemain  maliu  qu’il  en  sera  donné  avis  au  commandant  de  ta  place,  lequel  se  cou- 
ronnera a ce  qui  est  régi»  par  les  articles  13  et  M du  titre  XIX. 

18.  Les  commandants  des  patrouilles  observeront,  tant  en  allant  qu’en  revenant,  la  vigi- 
lance de»  sentinelles  postées  sur  le  chemin  qu’ils  auront  à parcourir,  et  inforinéronl  sur-le- 
champ  le  commandant  du  poste,  et  le  lendemain  le  major  de  la  place,  de  toutes  celles  qu’ils 
auront  trimvees.  eu  faute. 

lü.  Lorsapie  les  patrouilles  se  rencontreront,  la  première  qui  découvrira  l’antre,  criera: 
qui  vive,  l'autre  répondra  : patrouille , eide  quel  régiment;  la  première  s'annoncera  ensuite; 
cl  si  leureliemin  est  de  se  joindre,  le  lias-officier  du  moins  ancien  régiment  ou  de  la  moius 
ancienne  compagnie,  donnera  le  mol  a l’autre. 


TITRE  XV. 

DES  RONDES. 

Art.  1".  Le  commandant  de  la’ place  réglera  le  nombre  et  l'espèce  des  rondes,  de  ma- 
nier» que  chacun  des  officiers  etsergeuts  ue  soit  commandé  au- pins  que  tous  les  quinze 
jours  pour  ce  genre  de  service. 

2.  Il  réglera  pareillement  les  heures  ou  les  rondes  doivent  être  faites,  selon  les  saisons. 


(I)  Inusité  dans  les  villes  éclairées  par  des  réverbères  publiés. 
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3.  Les  officiers  et  serments  des  compagnies  de  grenadiers  seront  exempts  de  ce  ser- 
vice ( i ). 

4.  Dans  le  temps  des  conges  de  semestre,  on  quand  les  garnisons  seront  trop  faibles  pour 
fournir  assez  d'officiers  ou  bas-officiers  pour  les  rondes  de  chaque  nuit,  un  y suppléera  en 
employant  a une  partie  desdites  rondes  les  sergents  de  garde  aux  postes  commandés  par 
des  officiers. 

5 les  officiers  et  sergents  commandes  pour  faire  la  ronde  prendront  le  mol  du  sergent 
ou  maréchal  des  logis  du  poste  d'ou  ils  devront  partir  pour  la  commencer. 

fi.  Les  rondes  partiront  du  poste,  qui  sera  désigné  par  le-commandant  île  la  place,  et  feront 
le  tour  du  rempart  en  entier,  revenant  alnnilir  au  poste  d'ou  elles  seront  parties. 

7.  Dans  les  places  d'une  grande  étendue,  ou  pourra  régler  les  rondes,  de  manière  que 
'chaque  officier  ou  sergent  ue  parcoure  que  la  moitié  ou  le  tiers  du  rempart.:  dans  re  cas, 
on  indiquera  le  poste  d'ou  chaque  ronde  devra  partir,  et  celui  ou  elle  devra  finir  sa 
tournée. 

8.  Us  commandants  des  places  ordonneront,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire,  One  rondo 
de  sergent  eu  meme  temps  qu'une  ronde  d'officier  ; alors  res  deux  rondes  prendront  les 
deux  chemins  opposés,  pour  se  croiser  au  milieu  de  celui  qu'elles  auront  a parcourir. 

0.  Ils  pourront  aussi  faire  faire  des  contre-rondes  par  des  officiers  ou  des  sergents  qu’ils 
feront  partir  des  postes  intermediaires.  » • 

10.  I les  douilles  rondes  et  contre-roudos  n'jiiront  lieu  qu’en  temps  de  guerre,  ou  dans  dos 
circonstances  extraordinaires. 

1 1 . Le  major  de  la  place  tiendra  un  registre  où  seront  écrits  chaque  jour  le  nom  et  le 
grade  des  officiers  de  ronde,  et  les  differentes  heures  qui  leur  seront  échues. 

Le  nom  des  sergents  de  ronde,  et  celui  de  la  compagnie  dont  ils  seront,  seront  aussi 
inscrits  sur  le  même  registre.  , 

12.  Les  officiers  et  sergents  qui  devront  faire  la  ronde  seront  commandos  à l'ordre 
immédiatement  apres  ceux  qui  devront  monter  la  garde  le  lendemain  ; savoir,  les  officiers 
et  le  nombre  des  sergents  par  la  major  de  la  place , et  les  sergents  par  le  major  de  leur 
régiment,  au  cercle  particulier  dudit  régiment. 

13.  Les  fourriers  des  compagnies  desquelles  on  aura  uommé  a l'ordre  des  officiers  ou 
sergents  pour  les  roudes  de  la  huit  suivante,  tireront  ces  rondes  en  meme  temps  et  de  la 
meme  manière  qu'il  a été  prescrit  pour  lés  postes,  a l'article  5 du  litre  X. 

14.  Il  sera  en  meme  temps  delivre  a cés  fourriers  autaut  de  marrons,  où  l'heure  de  la 
ronde  sera  empreinte , qu'il  y aura  de  huilés  sur  le  chemin  que  chaque  ronde  aura  à 
parcourir. 

15.  Les  fourriers  remettront  ensuite  aux  officiers  et  sergents  (te  leurs  compagnies,  com- 
mandes pour  la  ronde,  les  marrons  qu'ils  auront  reçus,  et  y joindront,  par  écrit,  l’heure  à 
laquelle  ils  devront  faire  la  ronde,  et  le  poste  on  ils  devront  la  commencer 

16.  Afin  de.  s'assurer  encore  plus  si  les  rondes  se  finit  exactement,  il  y aura  lies  corps 
de  garde  désignés,  ou  les  officiers  et  sergents  de  ronde  seront  tenus  de  signer  leur  nom 
dans  un  registre  uniquement  destine  a cet  usage,  et  qui  y sera  fourni  par  le  major  de  la 
place. 

17.  Les  officiers  et  sergents  de  ronde  observeront,  en  signant  sur  le  registre,  de  ue  point 
laisser  d'intervalle  entre  leur  uom  et  les  noms  de  ceux  qui  auront  déjà  signe,  eLd'ajouler 
l’heure  de  leur  ronde. 

18.  Il  y aura  d'autres  corps  de  garde  ou,  indépendamment  de  leur  signature,  ils  laisseront 

un  marron.  , ' 

19.  Dans  chaque  corps  (le  garde  ou  autres  fieux  désignés  pour  recevoir  les  marrons  des 
rondes,  il  y aura  des  boites  semblables  a .celles  dout  on  a (wrle  pour  les  patrouilles  ; ces 
boites  et  les  registres  dés  rondes  seront  portes,  tous  les  matins,  par  le  caporal  de  consigne 
de  chaque  poste,  au  major  de  la  plaee,  aliu  qu'il  vérifie  si  les  rondes  auront  etc  faites  exac- 
tement, pour  en  rendre  compte  ensuite  au  commandant  de  la  place. 


(I)  Déchiuu  minulérielle  (lu  13  iqiltmbre  KOI. 

Le  ministre  de  la  guerre,  en  attendant  la  publication  de  la  nouvelle  ordonnance  sur  le  service 
des  places  . a jugé  convenable  de  porter  à la  connaissance  de  l'armee  cl  de  rendre. exécutoire, 
des  a présent , une  disposition  qui , dans  celte  ordonnance , sera  I objet  dun  article  ainsi  conçu  : 

• Les  officiers  et  sous-officiers  des  compagnies  de  grenadiers  ou  carabiniers  et  de  voltigeur» 
« concourront  au  service  des  ronde»  , avec  ceux  des  compagnie»  du  rentre.  » 
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20.  1rs  officiers  H sergents  commandos  pour  les  rondes  ne  les  pourront  faire  qu'à  pied. 

21.  Tout  officier  de  ronde  sera  tenu  de  faire  porter  un  falot  devant  lui  ; il  pourra,  a cet 
effet,  se  servir  d’un  soldat  du  premier  poste  où  il  commencera  sa  ronde. 

22.  Les  sergents  de  ronde  seront  obliges  de  même  de  porter  un  falot,  qui  leur  sera  fourni, 
avec  la  chandelle  nécessaire,  dans  le  poste  où  ils  devront  commencer  à faire  leur  ronde,  et 
qu’ils -seront  tenus  d’v  rapporter  lorsqu'elle  sera  finie. 

23.  la-s  officiers  et  sergents  de  ronde  suivront  exactement  le  parapet  des  ouvrages  dans 
lesquels  ils  passeront.  Ils  examineront  si  les  sentinelles  sont  bien  exactes  à leur  faction, 
s’il  n'y  en  a point  d’endormies  et  s’il  n’en  manque  point. 

Ils  monteront  de  temps  en  temps  sur  le  parapet,  pour  voir  ou  écouter  ce  qui  se  passera 
dans  le  dehors  de  la  place. 

24.  S’ils  découvrent  quelque  chose  qui  intéresse  la  sûreté  de  la  place,  ils  en  avertiront 
sur-le-champ  les  postes  voisins,  et  se  rendront  tout  de  suite  chez  le  commandant  de  la 
place  pour  I en  informer  ; mais,  si  ce  qu’ils  auront  découvert  n'est  que  contre  le  bon  ordre 
et  la  police,  ils  préviendront  seulement  le  commandant  du  poste  le  plus  voisin,  pour  qu’il  y 
soit  remédié,  et  en  instruiront  le  lendemain,  par  écrit,  le  major  de  la  place. 

25.  Les  officiers  et  sergents  de  ronde  avertiront  les  commandants  des  postes  dont  ils  au- 
ront surpris  des  sentinelles  en  faute  ou  en  négligence. 

26.  Toutes  les  fois  ipie  les  officiers  nu  bas-officiers  de  ronde  devront  donner  ou  recevoir 
le  mot,  iis  mettront  la  main  sur  la  garde  de  Iqur  épée,  sans  oter  leur  chapeau. 

27.  Lorsque  les  rondes  se  rencontreront,  1a  première  qui  découvrira  l autre  criera:  qui 
vire;  l’autre  répondra:  mule,  en  désignant  de  quelle  espèce  : la  première  s’annoncera  en- 
suite, et,  lorsqu’elles  se  joindront,  l'uflicicr  du  grade  intérieur,  ou,  si  le  grade  est  égal, 
l’officier  ou  le  sergent  du  moins  ancien  régiment  donnera  le  mot. 

28.  Toutes  les  fois  que  l'officier  général,  gouverneur,  lieutenant  de  roi  ou  autre  com- 
mandant de  la  place,  jugera  a propos  de  faire  la  ronde,  il  pourra  la  faire  a cheval,  sans 
être  tenu  d’en  descendre  en  aucun  cas,  et  il  sera  escorte  par  uu  caporal  et  quatre  fusiliers 
lie  la  garde  de  la  place  d’armes,  et  il  aura  avec  lui  un  soldat  de  la  même  garde  portant  un 
falot  : cette  escorte  sera  relevée  successivement  de  poste  en  poste. 

29.  Lorsqu'on  faisant  cette  ronde,  il  approchera  d’un  poste,  la  sentinelle  criera  : qui  vive  ; 
et'lni  ayant  été  réjiondu  : ronde  du  commandant  ou  ronde  major , il  criera  : halte-là,  et  il 
avertira  ensuite  le  caporal , en  criaut  : caporal,  hors  la  garde,  ronde  du  commandant  ou 
ronde  major.  Le  caporal  en  avertira  aussitôt  le  commandant  du  poste,  qui  fera  prendre  les 
armes  a toute  sa  garde,  «t  la  formera  en  haie  dans  le  même  ordre  qu'elle  devra  être  dispo- 
sée pendant,  le  jour. 

30.  Ledit  commandant  du  poste,  après  avoir  fait  reconnaître  la  ronde,  s'avancera  à dix 
pas  en  avant  de  sa  garde,  éclairé  par  le  caporal  de  cousigue,  et  escorté  par  quatre  fusiliers, 

?ui  feropt  haut  les  armes,  et  marcheront  deux  pas  en  arrière  : il  criera  ensuite  : avance  à 
ordre  ; et  lorsque  celui  qui  fera  la  ronde  se  sera  approché  de  lui,  il  lui  donnera  le  mot, 
en  mettant  la  main  sur  la  garde  de  sou  épée,  sans  ôter  son  chapeau. 

31.  il  en  sera  usé  de  meme  pour  les  officiers  supérieurs  qui  feront  la  visite  des  postes 
pendant  la  nuit,  lesquels,  après  avoir  répondu  au  qui  vire,  colonel,  mestre  de  camp,  lieu- 
tenant colonel  on  major  de  service,  seront  reçus  par  les  postes  comme  le  major  de  la  place 
à sa  première  ronde.  . 

32,  lorsque  le  commandant  du  poste  aura  donné  le  mot,  il  rendra  compte  à l’officier  gé- 
néral mi  antre  commandant  qui  fera  la  ronde,  et  lui  donnera  une  nouvelle  escorte,  l'an- 
cienne devant  retourner  alors  a sou  poste. 

33.  Le  major  de  la  plare,  et,  a Son  défaut,  uii  aide-major,  fera  tous  les  soirs,  après  le 
mot  donné,  la  ronde,  observant  de  ne  jamais  la  faire  a’  la  même  heure. 

34.  Il  pourra  faire  sa  ronde  a cheval,  sans  cire  obligé  d’en  descendre  en  aucun  «as,  et  sera 
accompagné  par  «leux  fusiliers  et  uu  soldat  portant  un  falot,  lesquels  se  relèveront  succ<“s- 
sivement  de  poste  en  poste. 

35.  Il  vérifiera,  en  faisant  cette  ronde,  si  tous  les  postes  ont  le  mot  qui  aura  été  douné 
A l’ordre;  il  examinera  si  tout  «sien  réglé,  s’il  n’y  manque  personne,  si  les  sentinelles 
sont  alertes,  si  elles  sont  placées  oii  elles  doivent  être,  et  si  toute  la  garde  est  exacte  à rem- 
plir ses  devoirs  ; enfin,  il  se  fera  rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  sera  passe  depuis  la  garde 
montée;  et  lorsque  sa  ronde  sera  Unie,  il  en  ira  rendre  compte  au  commandant  de  la 
place. 

36.  lorsque  le  major  ou  T aide-major  de  la  place  fera  sa  première  ronde,  appelée  ronde 
major,  les  commandants  des  postes  lui  donneront  le  mot  ; mais  ils  ne  s'avanceront  que 
jusqu’à  quatre  pas  en  avant  de  leur  garde,  et  ne  seront  accompagnés  que  de  deux  fusiliers. 
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sans  cependant  pouvoir  se  dispenser  de  faire  sortir  leur  garde,  alin  que  ledit  major  ou  aide- 
major  puisse  vérifier  s’il  ne  manque  personne,  et  si  les  gardes  sont  en  règle. 

37.  Si,  après  la  ronde  major,  le  major  ou  l’aide-major  de  la  place  fait  une  autre, 
ronde,  elle  ne  sera  reçue  que  comme  line  simple  ronde  et  il  donnera  lui-mème  le  mot  au 
caporal. 

38.  Les  sergents  qui  commanderont  des  postes  y recevront  les  rondes  de  la  même  ma- 
nière qu’il  est  prescrit  ci-dessus  aux  officiers. 

30.  Quand  les  inspecteurs  jugeront  à piopos  de  faire  la  ronde,  les  commandants  des  postes 
les  recevront,  ainsi  que  l’oflicier  général,  gouverneur,  lieutenant  de  roi  ou  autre  comman- 
dant de  la  place. 

40.  Les  postes  de  cavalerie  et  de  dragons  se  conformeront,  à l’égard  des  rondes,  à tout 
ce  qui  vient  d'ètre  prescrit  pour  les  postes  de  l’infanterie. 

TITRE  XVI. 

DU  SERVICE  DES  OFFICIERS  SUPÉRIEURS  DES  TROUPES  DANS  LF.S  PLACES. 

Art.  1".  Le  commandant  de  la  place  fera,  quand  il  le  jugera  à propos,  commander  un 
ou  plusieurs  officiers  supérieurs  aes  régiments  de  la  garnison,  pour  faire  la  visite  des 
postes. 

2.  Les  officiers  supérieurs  rouleront  ensemble  pour  ce  genre  de  service  ; le  major  de  la 
place  observera  de  commander  les  officiers  .supérieurs  d’infanterie,  pour  faire  la  visite  dos 
postes  de  l'infanterie,  et  ceux  de  cavalerie  et  de  dragons  alternativement,  pour  faire  la  visite 
des  postes  de  cavalerie  et  de  dragons. 

3.  Les  officiers  supérieurs  entrant  de  service  se  trouveront  à onze  heures  chez  lo  com- 
mandant de  lîi  place,  pour  prendre  ses  ordres. 

4.  Us  se  rendront  sur  la  place  d’armes  à l’heure  où  les  nouvelles  gardes  de  la  garnison 
s’y  rassembleront,  pour  veiller  a ce  qu'elles  arrivent  dans  l'ordre  ronvenable,  el  les  faire 
ensuite  manoeuvrer  et  défiler,  si  le  commandant  de  la  place  le  juge  à propos. 

5.  Ils  feront  la  visite  des  postes  aux  heures  indiquées  par  le  commandant  de  la  place. 

6.  Lorsque  les  officiers  supérieurs  de  service  se  présenteront  devant  un  corps  de  garde, 
le  commandant  du  poste  en  fera  sortir  les  soldats,  cavaliers  ou  dragons,  pour  les  former  sur 
un  ou  plusieurs  rangs,  selon  que  la  garde  devra  être  disposée,  et  reposes  sur  les  armes  ou 
sur  le  mousqueton;  et  il  se  mettra  à leur  tète  pendant  que  iesdils  officiers  supérieurs  en 
feront  l’inspection. 

Les  officiers  supérieurs  de  cavalerie  pourront  demander  à voir  le  poste  de  cavalerie  à 
cheval,  s’ils  le  jugent  à pro|>os. 

7 Ij's  officiers  supérieurs  examineront  si  lotit  est  en  régie  dans  le  poste,  feront  faire 
l’appel,  se  feront  rendre  compte  du  nombre  des  sentinelles,  verront  si  elles  sont  postées 
comme  elles  doivent  l’être  ; ils  leur  feront  répéter  leur  consigne  en  présence  du  Caporal  de 
pose,  ayant  eux-mêmes,  pour  la  vérifier,  la  consigne  générale  du  poste. 

8.  Si  le  commandant  oc  la  place  ordonne  que-  cette  visite  soit  faite  pendant-la  nuit,  lès 
officiers  supérieurs  qui  la  feront  prendront  le  mot  de  l’oflicier  commandant  le  posle  d’où 
ils  devront  la  commencer,  et  seront  reçus  par  tous  les  postes,  comme  le  major  de  la  place  a 
sa  première  ronde. 

9.  Les  officiers  supérieurs  rendront  compte  au  commandant  de  la  place,  de  ce  qu’ils  au- 
ront remarqué  dans  la  visite  qu'ils  auront  faile  des  postes. 

10.  Les  officiers  supérieurs  sortant  de  service  veilleront  à ce  que  les  anciennes  gardes 
descendent  la  garde,  et  soient  ramenées  à leur  quartier  dans  l’ordre  prescrit 

11.  Les  officiers  d’artillerie  ne  pourront  faire  dans  les  places  aucune,  manœuvre  ou 
transport  d’artillerie,  ni  aucun  reversement  de  poudre  ou  de  munition  d’un  magasin  à l'autre, 
sans  en  prévenir  auparavant  le  commandant  de  la  place,  mais  sans  être  cependant  tenu*  de 
lui  faire  part  de  la  quantité  et  de  l’espèce  d'artillerie  ou  de  munition. 

TITRE  XVII. 

UES  DÉTACHEMEKS  DE  GUERRE  ET  PARTIS  (1). 

Art.  1«.  Les  gouverneurs  ou  commandants  des  places  ne  pourront  eu  faire  sortir  en 


(I)  Voir  ci-dessus  page  478  les  réglements  du  3 mai  1834,  sur  le  service  en  campagne. 
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temps  île  guerre  des  détachements,  ni  en  sortir  avec  eux,  sans  la  permission  des  officiers 
generaux  dans  le  district  desquels  lesdites  places  seront  comprises,  hors  les  ras  urgents  et 
particuliers  dont  ils  seront  tenus  de  leur  rendre  compte  sur-le-champ. 

2.  Quand  ils  en  auront  obtenu  la  permission  desdils  officiers  généraux,  ils  pourront  faire 
sortir  de  leur  place  les  détachements  qu'ils  jugeront  nécessaires,  pourvu  qu’ils  n'cxcèdeut 
pas  le  quart  de  l’infanterie  do  leur  garnison. 

3.  Ils  conserveront  la  même  autorité  sur  les  troupes  détachées  de  leur  garnison  qno  si 
elles  étaient  dans  la  place. 

4.  lais  ofliciers  généraux  et  les  commaudanls  des  places  pourront  choisir,  jiour  comman- 
der les  détachements  de  guerre,  les  officiers  qu'ils  jugeront  les  plus  capables,  pourvu  que, 
par  leur  grade,  ils  soient  eu  droit  de  cummauder  les  autres  ofliciers  qui  seront  détachés 
avec  eux. 

5.  Les  commandants  de  ces  détachements  de  guerre  se  conduiront,  pendant  tout  le  temps 
qu’ils  seront  hors  de  la  place,  suivant  l’iustniclion. insérée  dans  l'ordonnance  du  service  de 
campagne. 

(i.  Aucun  parti  ne  sortira  des  places  s’il  n’est  commande  par  un  officier,  sergent  ou  ma- 
réchal des  logis  qui  soit  porteur  d'un  ordre  pour  aller  a la  guerre,  signé  d’on  officier  général 
ou  dn  comgiandanl  de  la  place,  et  cet  ordre  sera  cacheté  de  leurs  armes. 

8.  Ils  ne  pourront  réclamer  les  soldats,  cavaliers  ou  dragons  de  leur  garnison  qui  auront 
été  pris  sans  passe-ports  et  en  moindre  nombre  qu'il  n’aura  ete  convenu  par  les  cartels. 

U.  Leux  des  garnisons  ennemies  qui  seront  pris  dans  ce  cas,  seront  mis  on  prison,  et 
le  commandant  de  la  place  en  informera  sur-le-champ  le  général  de  l’armée,  pouf  que, 
sur  la  vérification  qui  sera  faite  des  carjels  conclus  avec  les  puissances,  il  soit  prononcé  i 
leur  egard. 

10.  Le  commandant  d’un  détachement  allant  à la  guerre,  aura  soin,  avant  de  sortir  de  la 
place,  de  prendre  plusieurs  passeports  du  commandant  de  ladite  place,  afin  que,  s'il  se  trouve 
obligé  de  diviser  son  détachement,  il  en  puisse  donner  un  double  à celui  qui  devra  com- 
mander la  troupe  qui  en  sera  séparée,  et  lui  bas  de  ce  double,  il  marquera  le  nombre 
d’hommes  dont  le  second  détachement  sera  composé. 

1 1 . les  effets  qui  auront  été  pris  par  les  partis  sortis  des  places  ne  pourront  être  vendus 
qu’après  qu'il  eu  aura  ete  dressé  procès-verbal , et  que  la  prise  aura  été  jugée  bonne,  et 
cette  veute  ne  pourra  se  (aire  que  dans  une  place  de  guerre,  et,  autant  qu'il  sera  possible, 
dans  celle  dont  ce  détachement  sera  sorti  ; a cet  effet,  celui  qui  aura  fait  une  prise,  et  qui 
l'oura  couduile  dans , une  autre  place  pour  la  mettre  a couvert,  pourra  l’amener  dans  sa  gar- 
nison, lorsque  les  circonstances  le  lin  permettront. 

12.  I ^ vente  se  fera  à l’encan  par  le  major  de  la  place,  lequel  ne  pourra  faire  d’autre  re- 
tenue sur  le  produitde  ladite  vente,  que  celle  du  sou  pour  livre,  a la  réserve  cependant  des 
effets  qui  seront  achetés  pour  le  roi. 

13.  Le  produit  de  la  vente  do  la  prise  sera  partagé  entre  les  ofliciers  et  soldats  du  parti, 
ainsi  qu'il  sera  prescrit  par  l'Ordonnance  du  service  de  campagne. 

14.  Ceux  qui  auront  vendu  dans  le  plat-pays  (I)  les  effets  prétendus  pris  sur  les  enne- 

mis, seront  réputés  voleurs  et  punis  comme  tels.;  cl  les  particuliers  qui  auront  reçu  ou 
acheté  ces  effets,  seruul  punis  comme  rcceléurs.  1 

. - TITRE  XVIII. 

DE  L'ASSEMBLÉE  BEg  THOCI-ES. 

Art.  1".  lorsque  toute  la  garnison  devra  prendre  les  armes  ou  monter  à cheval,  on  battra 
et  sonnera  d'abord  la  générale  et  le  boute-selle,  ensuite  l'assemblée  et  le  boule-charge,  le 
drapeau  cl  a Cheval. 

S’il  n’y  a qu’une  partie  de  la  garnison  qui  doive  prendre  les  armes  ou  monter  à cheval  y 
au  lieu  de  la  générale  et  du  houle-selle,  on  battra  et  en  sonnera  la  marche  ou  le  premier. 

2.  Lorsque  les  troupes  devront  liordcr  la  haie  pour  les  honneurs  militaires,  elles  se  range- 
ront dans  l’ordre  désigné  a l'article  -t  du  titre  XXVII. 

3.  Lorsque  les  troupes  prendront  les  armes  pour  les  exercices  ét  mameuvres  générales, 
elles  se  conformeront  a ce  qui  est  prescrit  par  le  litre  XML 


(1)  plat-pat/s  signifie  ici  les  lieux  que  ne  couvrent  aucuns  quartiers  on  commandants  militaires. 
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4.  Toute  troupe  d'infanterie,  de  cavalerie  ou  de  drapons  sera  instruite,  le  jour  de  son 
arrivée  dans  une  place,  du  poste  ipi'elle  devra  occuper  en  cas  d'alarme. 

f>.  Les  rom  mandants  des  places  feront,  à cet  effet,  une  disposition  générale,  d'après  la- 
quelle seront  dressées  les  instructions  particulières  pour  tons  les  régiments,  gardes  et  pos- 
tes de  la  garnison. 

6.  Cette  disposition  comprendra  les  différents  événements  qui  pourraient  occasionner 
l’alarme,  de  manière  que  les  instructions  particulières  indiquent  les  différences  relatives  à 
chacun  de  ces  cas,  et  que  les  troupes  sachent  parfaitement  ce  qu'elles  aurontà  faire. 

7.  L’alarme,  de  quelque  espèce  qu'elle  soit,  sera  reconnue  par  la  générale  battue  à l'iin- 
proviste  ; chaque  régiment  se  rendra  alors,  sans  perte  de  temps,  au  lieu  qui  lui  aura  etc 
indique  par  son  instruction,  et  y attendra  les  ordres  du  commandant  de  la  place. 

Les  postes  exécuteront  ce  qui  leur  est  prescrit  par  les  articles  104  et  suivants  du  titre  II, 
et  ce  qui  leur  sera  indiqué  plus  particulièrement  dans  les  instructions  du  commandant  de 
la  place.  . . . 

8.  Si  toute  l’infanterie  doit  border  le  rempart,  les  régiments  se  rangeront  par  ancienneté, 
le  premier  ayant  la  droite,  le  second  la  gauche,  et  ainsi  des  autres. 

9.  Dans  quelque  cas  que  ce  soit»  les  régiments  étrangers  ne  prendront  rang  qu’aprês  le 

pins  ancien  régiment  français  de  la  garnison,  quand  meme  ledit  régiment  sérail  moins  an- 
cien qu'eux.  . • • .< 

10.  Les  commandants  des  places  feront,  quand  ils  b*  jugeront  à propos,  battre  la  générale 
à ('improviste,  soit  de  jonr  ou  de  nuit,  pour  juger  de  l'effet  de  la  disposition  générale  or- 
donnée par  l'article  5,  et  de  la  promptitude  des  troupes  à l’exécuter. 

TITRE  MX. 

. * 1>K.  LA  POLICE  DES  PLACES. 

Art.  1er,  Qui  que  ce  soit  ne  pourra  faire  battre  le  ban  militaire  dans  une  place  sans  la 
permission  de  relui  qui  y commandera.  Quant  aux  bans  de  la  police  civile,  les  magistrats 
pourront  les  faire  publier  aussitôt  qu’il»  en  auront  bit  avertir  W commandant  de  la  place. 

2 Hors  le  cas  d'incendie,  il  ne  sera  jamais  fait  dans  les  places  aucune  assemblée  eg  pu- 
blication au  sou  de  la  cloche,  du  tambour  ou  de  la  trompette,  que  le  commandant  de  la 

filace,  n’en  ait  été  averti  par  les  officiers  municipaux;  niais  le  commandant  n'y  pourra 
ormer  aucun  obstacle,  a moins  que  le  service  de  S.  M.  n'v  soit  intéressé,  auquel  cas  il  en 
rendra  compte  sur-le-champ  au  commandant  de  la  province  et  an  secrétaire  d’Etat  ayant 
le  département  de  la  guerre. 

3.  Il  ne  pourra  être  établi  aucun  spectacle  dans  une  place,  sans  que  le  commandant  en 
soit  averti,  afm  qu'il  puisse  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  y établir  in  bon 
ordre 

Les  bourgeois  et  attirés  habitants  qui  troubleront  la  tranqn  llité  desdils  spectacles , ou 
qui  ne  s'y  comporteront  pas  avec  décence,  seront  arretés  par  les  gardes  préposés  à cet 
effet,  et  remis  sur-le-champ  aux  juges  ordinaires  pour  être  punis. 

4.  Les  consignes  des  portes  tiendront  un  registre  de  tous  les  etrangers  qui  entreront  dans 
la  place,  et  exigeront  ue  ces  étrangers  d’écrire  eux-mèmes’ autant  qu'il  séèa  possible,  sur 
une  feuille  séparée,  leur  nom,  leur  qualité,  leur  grade,  leur  état,  et  l'auberge  ou  maison 
particulière  ou  ils  compteront  loger. 

5,  Tons  aubergistes,  cabarctiers  et  autres  habitants  des  places,  de  quelque  qualité  etcon- 
ditionqu'ils  soient,  seront  tenus  de  faire  remettre  chaque  soir,  après  la  fermeture  des  por- 
tes, chez  le  commandant  de  la  place,  la  déclaration  des  étrangers  qui  seront  arrives  eliéz 
eux,  et  y marqueront  le  temps  qu'ils  devront  rosier,  au  cas  qu’ils  y séjournent. 

8.  Il  y aura  à cet  effet,  a la  porte  du  commandant,  près  de  la  sentinelle,  une  boite  eu  forme 
de  tronc,  fermant  a clef,  dans  laquelle  lc<  habitants  remettront  lesdites  déclarations. 

7.  Los  consignes  remettront  pareillement  dans- ladite  boite,  chaque  soir,  apres  la  ferme- 
ture des  porli>s,  un  état  des  étrangers  qui  seront  entrés' pendant  le  jour,  extrait  de  leur  re- 
gistre et  des  feuilles  séparées  sur  lesquelles  lesdits  étrangers  auront  écrit  leur  déposition. 

8.  l'ne  heure  après  la  retraite,  celte  boite  sera  retirée  et  ouverte. par  un  officier  major  de 
la  place,  qui  confrontera  les  listes  des  consignes  et  les  déclarations  des  particuliers,  et  en 
dressera  un  état  qu’il  remettra  au  commandant  de  la  place. 

9.  Les  bourgeois,  marchands,  cafetiers  ou  cabaretiers  et  artisans  qui  feront  crédit  aux 
bas-otliciers,  soldats,  cavaliers  ou  dragons,  sans  un  billet  du  major  au  régimeut,  perdront 


Digitized  by  Google 


336 


SERVICE  DES  PLACES. 

leur  dû;  indépendamment  de  quoi  il  sera  mis  une  sentinelle  devant  leur  porte  ou  boutique, 
alin  d'en  empêcher  l’entrée  aux  bas-officiers,  soldats,  cavaliers  et  dragons,  pendant  autant 
de  jours  que  le  commandant  de  la  place  jugera  à propos. 

Il  en  sera  use  de  même  pour  les  cabareliers  qui  donneront  à boire  aux  soldats,  cavaliers 
et  dragons,  après  la  retraite. 

10.  Oui  que  ce  soit  n'ira  ni  n’enverra  au-devant  des  paysans  et  autres  personnes  qui  ap- 
porteront des  vivres  dans  la  place,  soit  pour  les  prendre  en  les  taxant  arbitrairement,  soit 
pour  les  choisir  en  les  payant  de  gre  a gré,  ne  pouvant  les  acheter  qu'ils  ne  soient  arrivés 
sur  le  marché  ; et  lorsque  le  marche  sera  ouvert,  les  troupes  et  les  habitants,  sans  aucune 
préférence,  auront  la  liberté  d'acheter  en  meme  temps  ce  qui  leur  conviendra. 

11.  Les  bourgeois  qui  contreviendront  à cette  défense,  seront  punis  suivant  les  ordon- 
nances de  police. 

Quant  aux  soldats,  cavaliers,  dragons  ot  valets  d’officiers,  qui  tomberont  dans  le  même 
cas,  ils  seront  punis  comme  il  est  prescrit  par  les  articles  2j  et  2fiilu  titre  XX. 

12.  lais  gardes  aux  portes  prêteront  inaiu-forte  aux  préposés  de  la  police,  lorsqu'ils  en 
seront  par  eux  requis,  pour  l'exécution  des  doux  articles  précédents. 

13:  Les  bourgeois  et  autres  habitants  qui  seront  trouves  dans  les  rues,  une  heure  après 
la  .retrait»'  des  bourgeois  sonnée,  sans  feu  ou  faisant  du  désordre,  seront  conduits  au  corps 
de  garde  de  la  place  d’armes,  où  ils  resteront  jusqu'au  lendemain  matin,  que  le  comman- 
dant de  la  place  les  renverra,  savoir  : ceux  qui  auront  été  arrêtes  saus  feu,  chez  eux  ; et 
ceux  faisant  du  désordre,  au  pouvoir  des  juges  ordinaires,  pour  être  punis  suivant  les  or- 
donnances de  police. 

14.  Si  le  désordre  ou  le  délit  commis  par  lesdits' bourgeois  et  autres  habitants,  intéresse 
la  sûreté  de  la  place,  ou  le  service  de  Sa  Majesté,  le  commandant  les  retiendra  en  prison,  et 
eu  rendra  compte  au  commandant  de  la  province  et  au  secrétaire  d’Etat  ayaul  le  departement 
de  la  guerre. 

15.  Les  commandants  des  Dlaces  veilleront  avec  la  plus  grande  attention,  à ce  que  les 
troupes  ne  jouent  aucun  jeu  de  hasard , et  ils  prendront  à cet  effet  les  mesures  prescrites 
par  l’article  28  du  titre  XX. 


TITRE  XX. 

UK  LA  DISCIPLINE  ET  POLICE  DES  TROl’PES  DANS  LES  PLACES. 

Art.  l»r.  Les. commandants  des  régiments  qui  composeront  la  garnison  d’une  place, 
rendront  compte  de  tous  les  objets  relatifs  au  service,  au  commandant  de  la  place,  à l’of- 
ficier général  qui  commandera  dans  le  département;  l’officier  générai  au  commandant  de 
la  proviqce  ; et  le  commandant  de  la  province,  au  secrétaire  d’Etat  ayant  le  département 
de  la  guerre. 

2.  Cette  manière  de  rendre  compte  ne  sera  interrompue  que  par  l’absence  de  quelqu’un 
des  officiers  nommés  à l'article  ci-dessus,  et  dans  les  cas  extraordinaires  qui  demanderont 
une  prompte  décision. 

7.  Les  commandants  des  troupes  d'infanterie,  de  cavalerie  et  de  dragons,  étant  eu  gar- 
nison dans  les  places,  ne  pourront  les  assembler,  leur  faire  prendre  les  armes,  ni  les  faire 
monter  à cheval,  en  tout  ou  en  partie,  et  pouf  quelque  objet  que  ce  soit,  sans  la  permission 
du  commandent  de  la  place. 

0.  Les  ingénieurs  et  les  officiers  d’arlilleric,  dont  les  fonctions  s’étendent  hors  de  la 
place  de  leur  résidence  ordinaire,  ne  pourront  s’on  absenter  sans  en  prévenir  le  comman- 
dant de  ladite  place,  lequel  -ne  pourra  ni  les  obliger  de  s’expliquer  sur  les  motifs  de  leur 
absence,  ni  leur  rien  prescrire  sur  le  temps  de  leur  retour;  mais  ils  ue  pourront  s’absenter 
un  seul  jour  hors  du  terrain  de  l’étendue  de  leurs  fonctions,  sans  en  avoir  obtenu  la  per- 
mission ; savoir,  les  officiers  de  l’artillerie,  du  commandant  en  chef  de  l’artillerie,  et  les 
ingénieurs,  du  commandant  du  génie 

Kl.  Nul  officier  de  la  garnison  ne  pourra  s’en  absenter,  ne  fût-ce  que  pour  une  nuit, 
sans  ia  permission  du  commandant  de  la  place,  qui  ne  la  donnera  que  sur  la  demande  du 
commandant  du  régiment,  quand  bien  même  l'officier  serait  de  semestre,  ou  qu’il  aurait 
obtenu  mi  congé  de  Sa  Majesté. 

11.  Le  commandant  de  la  place  ne  pburra,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  accorder 
aux  officiers  qui  n'auront  pas  obtenu  de  congé  de  la  cour,  la  permission  de  s'absenter  de  la 
place  pour  plus  de  deux  nuits. 
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-8.  Les  officiers  généraux  et  les  commandants  des  places,  conformément  & l’article  15 
du  titre  XIX,  empêcheront,  avec  le  plus  grand  soin,  que  les  troupes  qui  seront  sous  leurs 
ordres,  ne  jouent  a aucun  jeu  de  hasard,  et  ils  s’en  prendront  aux  commandants  des  corps, 
si  cela  arrive;  ainsi  quo  Sa  Majesté  s'en  prendra  à eux,  si  sa  volonté  à cet  égard  n’est  pas 
exactement  suivie. 

31.  Les  soldats,  cavaliers  ou  dragons  qui  tiendront  des  jeux  défendus,  seront  condamnés 
suivant  la  rigueur  des  ordonnances. 

Ceux  qui  auront  joué  seront  mis  en  prison  pour  13  jours.  . 


TITRE  XXII. 

DES  EXERCICES  DES  TROUPES. 

Art.  4.  Les  commandants  des  régiments  demanderont  la  permission,  une  fois  pour  toutes, 
an  commandant  de  la  place , pour  les  exercices  de  détail  et  de  classe  qu'ils  voudront  Taire 
faire  dans  l'intérieur  de  la  place  ; mais  jamais  les  bataillons  ou  escadrons  du  régiment  ne 
feront  l’exercice  en  entier,  dedans  ou  dehors  de  la  place,  sans  une  permission  particulière. 

5.  Lorsque  les  troupes  devront  sortir  de  la  place  pour  les  exercices,  elles  préviendront  le 
commandant  de  la  place,  de  l’heure  et  de  la  porte  par  laquelle  elles  devront  rentrer,  afin 
que  ledit  commandant  envoie  un  ordre  à la  garde  de  cette  porte,  de  les  laisser  rentrer  sans 
retard,  après  les  avoir  toutefois  fait  reconnaître  avec  les  précautions  ordonnées. 

13.  Indépendamment  des  exercices  ordinaires  de  l’infanterie,  il  sera  fait,  charpie  année, 
dnus  les  places  de  guerre,  des  exercices  simulés,  relatifs  à l'attaque  et  à la  défense  desdites 
places. 

14.  Ces  exercices  embrasseront  quelques-unes  des  opérations  auxquelles  l'infanterie  est 

employée  dans  les  sièges,  comme  attaque  et  défense  de  chemins  couverts,  construction  d'é- 
paulements,  traverses,  coupures,  logements,  passage  de  fossés  dans  les  places  où  les  fosses 
seront  à sec.  ; 

15.  On  choisira,  à cet  effet,  les  temps  de  l'année  oii  les  herbes  des  glacis  seront  cou- 

fiées  et  renfermées,  et  les  parties  de  chemins  couverts  qui  ne  seront  point  revêtues  de  pa- 
issades. 

1(1.  L’officier  général  ou  commandant  de  la  place  arrêtera  d’avance,  avec  l'ingénieur  en 
clief  de  ladite  place,  les  dispositions  de  l'opération  qu’on  voudra  faire  exécuter. 

17.  Les  ordres  seront  donnés  aux  troupes  en  conséquence  ; on  y emploiera  toujours  les 
compagnies  de  grenadiers  ; et  pour  éviter  que  la  quantité  de  troupes  ne  nuise  au  détail 
d'instruction,  il  n’y  aura  jamais  à ces  exercices  plus  de  quatre  bataillons. 

18.  Les  ingénieurs  dirigeront  les  troupes  chargées  des  differentes  opérations  de  défense  et 
d'attaque,  faisant  connaître  aux  unes  la  meilleure  maniéré  d'occuper  les  ouvrages,  l'avan- 
tage et  les  moyens  de  se  procurer  des  tirs  horizontaux,  croisés,  directs  ou  de  liane  ; aux 
autres,  la  direction  la  moins  meurtrière  i suivre  pour  arriver  sur  les  ouvrages  ; ta  partie 
de  ces  ouvrages  la  plus  dégarnie  de  fou  et  la  plus  susceptible  d’atkfque;  et  ensuite,  quand 
elles  les  auront  emportées,  la  manière  de  s’y  loger  promptement,  la  forme  et  la  construc- 
tion du  logement,  les  précautions  à prendre  contre  les  assiégés. 

19.  Pour  donner  aux  troupes  une  notion  pratique  encore  plus  exacte,  le  tracé  du  loge- 
ment et  des  traverses  et  coupures  sera  figuré  avec  des  bottes  de  paille  ou  fascines,  qui 
seront  prises,  à cet  effet,  dans  les  magasins,  et  y seront  reportées  après  les  exercices. 

20.  Ces  exercices  seront  répétés  une  fois  tous  les  quinze  jours  pendant  l'été,  et  dans  les 
temps  indiqués  à l'article  15  du  présent  titre  ■ les  premières  se  feront  sans  poudre,  afin 
d'y  enseigner  uniquement  aux  troupes  les  emplacements  qu'elles  devront  occuper;  mais 
dans  les  autres,  il  sera  toujours  distribué  des  munitions. 

21.  Dans  les  placés  où  il  y aura  des  terrains  propres  à cet  usage,  il  sera  établi,  pendant 
huit  jours  de  l'année,  line  école  de  construction  [tour  tons  tes  ouvrages  de  campagne,  à 
l’usage  des  postes  d’infanterie,  comme  flèches,  redans,  redoutes,  etc. 

22.  Ces  ouvrages  seront  dirigés  par  les  ingénieurs;  et  toute  l'infanterie  de  la  garnison  y 
fournira  les  travailleurs  nécessaires. 

23.  Tous  les  officiera  seront  tenus  de  se  trouver,  soir  et  matin,  sur  le  terrain  do  ces 
travaux,  afin  de  prendre  des  notions  pratiques  sur  le  tracé,  la  dimeusiou,  la  construction  et 
l'usage  des  différents  ouvrages  de  campagne. 

TOME  VI,  22 
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TITRE  XXIV. 

DES  HOPITAUX. 

Art.  2.  Il  sera  commande  tons  les  jours,  à l'ordre  général,  un  capitaine,  sur  toute  la  garni- 
son, pour  faire,  soir  et  matin,  la  visite  d’hôpital  : cet  officier  examinera  si  les  malades 
sont  tenus  proprement;  et  s’ils  n'ont  aucun  sujet  de  plainte;  auquel  eu  il  en  rendra 
compte  au  coinmaodant  de  la  place,  qui  en  fera  avertir  le  commissaire  des  guerres. 

3.  Les  officiers  supérieurs  des  régiments  feront,  de  temps  eu  temps,  une  pareille  visite, 
pqur  voir,  par  eux-mémes,  si  les  malades  de  leur  régiment  sont  bien  de  tout  point,  et 
rendront  compte  de  leur  visite  au  commandant  de  la  place. 

-1  Les  commandants  des  places  feront,  tous  les  mois,  et  plus  souvent  s’ils  le  croient 
nécessaire,  la  visite  de  l’hôpital,  pour  examiner  si  tout  est  en  ordre  ; ils  ne  pourront  rien  y 
ordonner;  mais  ils  rendront  compte  au  secrétaire  d'État  ayant  le  département  de  la  guerre, 
des  abus  qui  pourraient  s'y  commettre. 

TITRE  XXXI. 

DES  TROUPES  QUI  PASSERONT  DANS  LES  PLACES. 

Art.  1”.  Les  régiments  d’infanterie,  de  cavalerie,  de  dragons  ou  antres  troupes,  qui 
logeront  ou  séjounieroot  dans  les  places  ou  quartiers  pendant  leur  route,  ou  même  qui  ne 
feront  qu'y  p >sser,  obscrverdnt,  à leur  entrée  dans  lesdites  places,  les  réglés  établies  par  le 
titre  III,  pour  les  troupes  qui  doiveut  y tenir  garnison;  mais  elles  se  rendrout  ensuite  en 
droiture  a leurs  quartiers  ou  logements,  sans  être  obligées  d’allor  se  mettre  on  bataille  sur 
la  place  d’armes. 

2.  Le  commandant  de  la  place  se  trouvera  sur  leur  passage  pour  les  voir  déliter. 

3.  En  arrivant  à leur  quartier,  le  commissaire  des  guerres  publiera  les  bans  ordonnés  ; 
le  major  ou  l’aide-major  de  la  place  qui  les  aura  conduits,  y donnera  l’ordre,  et  leur 
indiquera  le  lieu  où  elles  devrout  se  porter  en  cas  d'alarme. 

4.  Lesdites  troupes  ne  contribueront  a la  garde  de  la  place  que  dans  les  cas  de  nécessité; 
elles  établiront  seulement  des  gardes  particulières  de  police  a leur  logement  et  à leurs 
équipages,  et  elles  fourniront  une  sentinelle  à leurs  caisses,  drapeaux,  étendards  ou  gui- 
dons : les  petites  gardes  destinées  à fournir  ces  sentinelles,  seront,  à cet  efTct,  reçues  dans 
le  corps  de  garde  le  plus  voisin. 

5.  Lorsque  lesdites  troupes  séjourneront  d ms  la  place,  elles  seront  tenues  d’envoyer  à 
l’ordre  général  sur  la  place  d’armes,  comme  si  elles  étaient  en  garnison  dans  la  place. 

fi.  I>esdilcs  troupes  enverront  de  mémo  leurs  tantbours  ou  trompettes  sur  la  place 
d'armes  pour  y battre  ou  sonuer  la  retraite  avec  ceux  de  la  garnison  ; mais  le  jour  de  leur 
arrivée,  lesdits  tambours  ou  trompettes  battront  ou  sonneront  la  retraite,  à la  même  heure, 
seulement  dans  leurs  quartiers  et  aux  environs. 

TITRE  XXXIV. 

DF.S  CITADELLES  , FORTS  ET  CHATEAUX.  1 

Art.  2.  On  donnera  aux  troupes  qui  composeront  la  garnison  des  citadelles,  forts  et  chà- 
teaux,  les  mêmes  fournitures  qu'à  celles  qui  tiendront  garnison  dans  les  villes,  et  elles  se 
conformeront,  envers  les  gouverneurs  et  commandants  desdites  citadelles,  forts  et  châteaux, 
a tout  ce  qui  est  ordouué  a l’égard  des  gouverneurs  et  commandants  des  places. 

3.  Les  gouverneurs  ou  commandants  des  citadelles,  forts  et  ctiàteaux,  quand  même  ils 
commanderaient  dans  les  villes  et  places  auxquelles  lesdites  citadelles,  forLs  et  châteaux 
sont  attaches,  ne  pourront  eu  tirer  la  garnison  ou  partie  d’icelle,  sans  un  ordre  exprès  de 
Sa  Majesté,  hors  le  seul  cas  de  nécessité  urgente  [mur  la  sûreté  et  la  conservation  desdites 
villes  et  places  ; auquel  cas  elle  leur  permet  de  faire  ou  laisser  sortir  le  tiers  de  leur  gar- 
nison, et  jamais  davantage,  sur  les  ordres  ou  réquisition  par  écrit  qu’ils  en  recevront  du 
commandant  en  chef  de  la  province,  de  l’officier  général  commandant  dans  le  district,  ou 
du  commandant  de  la  place. 

4.  Lesdits  gouverneurs  ou  commandants  des  citadelles,  forts  et  châteaux,  n’y  laisseront 
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entrer  aucune  troupe  que  celles  qui  y seront  envoyées  par  l'ordre  exprès  de  Sa  Majesté,  à 
moins  qu’elle  n'eu  eût  donné  le  pouvoir  spécial  an  commandant  de  la  province. 

i>.  Les  gouverneurs  et  autres  commandants  particuliers  dans  les  villes  ne  pourront  pré- 
tendre aucun  eomniaudemeut  dans  les  citadelles,  forts  et  châteaux  qui  en  dépendent,  s'ils 
n’eu  sont  eu  même  temps  gouverneurs. 

6.  Seront  neanmoins  obligés  les  commandants  des  citadelles,  forts,  châteaux  et  réduits  , 
d’envoyer  tous  les  jours  un  odicicr-major,  et,  â son  défaut,  un  sergent,  prendre  le  mol  de 
celui,  quel  qu'il  soit,  et  de  quelque  grade  qu’il  se  trouve,  qui  commandera  dans  la  ville; 
mais  ils  pourront  le  changer  immédiatement  après  que  les  portes  de  communication  des- 
dites citadelles,  forts,  châteaux  et  réduits,  avec  la  ville,  auront  été  fermées,  quand  mémo 
le  gouverneur  serait  dans  la  ville,  pourvu  toutefois  que  lesdites  citadelles,  forts,  châteaux 
et  réduits  soient  séparés  de  la  ville  par  un  fossé  ou  pont-levis. 

7.  Les  commandants  des  citadelles,  forts,  châteaux  et  réduits,  ne  souffriront  point  qu’au- 
cun étranger  y réside  sans  la  permission  du  roi  ou  du  commandant  do  la  province, 

8.  Ils  n’y  laisseront  entrer  aucuns  ballots,  coffres,  ni  caisses  fermées,  à qui  que  ce  soit 
qu’ils  appartiennent,  sans  les  avoir  fait  ouvrir  et  visiter. 

9.  Ils  ne  feront  jamais  ouvrir  les  portes  de  secours  qu'en  leur  présence,  et  dans  des  cas 
pressants,  dont  ils  rendront  compte  an  commandant  de  la  province. 

10.  A l’égard  des  portes  de  communication  avec  les  villes,  elles  seront  fermées  au  soleil 
couchant,  et  ne  seront  ouvertes  le  matin  qu’ après  le  soleil  levé. 

11,11  restera  toujours  dans  les  citadelles,  forts  ou  châteaux,  un  tiers  des  officiers  de  la 
garnison,  indépendamment  de  ceux  qui  seront  de  garde. 

12.  On  ne  pourra  recevoir  ni  retenir  en  prison  dans  une  citadelle,  fort  ou  château, 
aucun  officier  d’une  autre  garnison,  ni  aucun  particulier,  quel  qu’il  soit,  sans  un  ordre 
exprès  de  Sa  Majesté  ou  du  commandant  de  la  province,  lequel  ne  donnera  lesdits  ordres 
nue  dans  des  cas  urgents,  dont  il  informera  sur-le-champ  le  secrétaire  d’Élat  ayant  In 
département  de  la  guerre. 

13.  Le  service  se  fera  d’ailleurs  dans  les  citadelles,  forts  et  châteaux,  comme  il  est  pres- 
crit pour  toutes  les  places  de  guerre. 


TITRE  XXXV. 

DE  LA  CONSERVATION  DES  FORTIFICATIONS  ET  BATIMENTS  MILITAIRES. 

Art.  1er.  T.es  officiers  des  états-majors  des  places  et  les  ingénieurs  veilleront  à l'exécu- 
tion des  ordonnances  concernant  la  conservation  des  fortifications,  et  â ce  qu’il  ne  soit 
bâti  aucunes  maisons  et  clôtures  de  maçonnerie  dans  les  faubourgs  et  aux  avenues  des 

S laces  plus  pies  de  deux  cent  cinquante  toises  de  la  palissade  du  chemin  couvert  ; 

efendant  Sa  Majesté  a toutes  personnes 'de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient  de 
contrevenir  â ses  intentions  à cet  égard,  sous  peine  de  désobéissance  et  de  la  démolilion  et 
du  rasement  desdites  maisons  ou  jardins,  sans  aucun  dédommagement. 

2.  Ils  tiendront  pareillement  la  main  â ce  qu'il  ne  soit  fait  aucun  chemin,  levée  ou 
chaussée,  ni  creusé  aucun  fossé  à cinq  cents  toises  près  de  leur  place,  sans  que  l’aligne- 
ment en  ait  été  auparavant  concerté  avec  l'ingénieur  en  chef  de  ladite  place,  lequel,  dans 
tous  les  cas,  sera  lenu  de  prendre  les  ordres  du  directeur  des  fortifications. 

3.  L’ingénieur  en  chef  ne  pourra  faire  construire  aucune  pièce  nouvelle  de  fortification  , 
ouvrir  la  place  ni  en  interrompre  l’entrée  pour  des  réparations,  sans  en  avoir  auparavant 
informé  le  commandant  de  ladite  place. 

6.  Un  officier  de  l’état-major  de  la  place  et  un  ingénieur  ordinaire  feront  ensemble,  tous 
les  mois,  la  visite  des  bâtiments  à l’usage  des  troupes,  des  corps  de  garde,- guérites  et 
palissades,  pour  constater  l'état  des  réparations  à y faire,  en  distinguant  les  dégradations 
qui  auront  été  faites  par  les  troupes. 

7.  Lorsqu'une  voilure,  passant  sur  les  ponts,  aux  portes  ou  aux  barrières,  y fera  quelque 
dégradation,  la  garde  l'arrêtera  et  la  fera  ranger  (le  manière  qu’elle  n’einbarrasse  pas  le 
passage;  le  commandant  de  la  garde  en  fera  avertir  aussitôt  le  major  delà  place,  qui,  de 
son  coté,  fera  aussitôt  avertir  l’ingénieur  en  chef,  et  la  voiture  avec  les  chevaux  no  sera 
pas  relâchée  que  la  dégradation  n’ait  été  payée  par  le  voiturier. 

8.  Il  sera  posé  trois  serrures  à chaque  porte  des  magasins  à poudre,  avec  differentes 
clefs,  dont  l'une  sera  gardée  par  le  gouverneur  ou  commandant  de  la  place,  une  autre  par 
l'officier  principal  d’artillerie,  et  la  troisième  par  le  garde-magasin , en  sorte  qu’aucun 
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d’eux  ne  puisse  y entrer  sans  la  participation  des  deux  autres  ; et  dans  les  places  où  il  n'y 
aura  point  d'oflicicr  d'artillerie,  il  n’y  aura  audit  magasin  que  deux  serrures. 

9.  Les  jardins  et  arbres  fruitiers  qui  se  trouveront  dans  l’enceinte  des  magasins  à 
poudre,  seront  totalement  détruits,  et  on  ne  souffrira  point  qu’il  y soit  planté  ni  arbres, 
ni  légumes,  ni  qu’il  n’y  entre  aucune  personne  que  celles  qui  y sont  nécessaires  pour  le 
service  des  magasins. 

10.  Il  n'y  aura  pareillement  aucuns  jardins  ni  arbres  fruitiers  dans  tous  les  ouvrages 
extérieurs  des  places. 


Extrait  de  l'ordonnance  du  roi,  concernant  le  corps  du  génie,  du  31  décembre  1776. 

r ' • 

TITRE  V. 

SERVICE  1)U  CORPS  ROYAL  DU  CÉNIE  DANS  LES  PLACES  ET  SUR  LES  FRONTIÈRES. 

Art.  13.  En  cas  de  mort  d’un  officier  du  corps,  employé  en  chef  dans  une  place,  les  pa- 
piers concernant  les  fortifications  seront  remis  au  major  ou  b l'aide-major  de  la  place  : 
celui-ci  sera  tenu  d’en  donner  avis,  à l'instant,  au  commandant  du  district,  et  de  lui 
remettre  lesdils  papiers,  dés  qu’il  se  présentera  pour  les  recevoir  ; mais,  .en  attendant  l'ar- 
rivée de  cet  officier,  le  scellé  y aura  été  apposé  immédiatement  apres  le  décès,  par  le  major, 
qui  uc  pourra  tè  lever  qu’en  présence  du  commandant  du  district  ou  autre  officier  commis 
par  lui,  pourvu  d'un  ordre  par  écrit  dudit  commandant  du  district. 

En  cas  de  mort  du  commandant  du  district,  le  major  de  la  place  en  informera  le  direc- 
teur, et  ne  fera  la  remise  des  papiers  qu'à  lui  ou  à l'officier  auquel  il  aura  donné  l’ordre  de 
les  recevoir. 

En  ras  de  mort  du  directeur,  le  major  de  la  place  en  rendra  compte  au  secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  guerre,  et  demeurera  dépositaire  des  papiers  de  la  direction, 
auxquels  le  scellé  aura  été  également  appose,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  autorisé  par  Sa  Ma- 
jesté à les  remettre  à l’officier  du  corps  qui  lui  sera  indiqué. 

2(i.  Entend  Sa  Majesté  qu'il  ne  sera  fait  à l'avenir,  dans  les  provinces  frontières,  aucune 
construction  d'ouvrage,  soit  par  l’administration  des  provinces  et  des  villes,  soit  même  par 
les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  soit  que' ces  constructions  soient  relatives  aux  ports 
marchands,  aux  routes  ou  aux  canaux,  que  les  projets  n'en  aient  été  communiqués  au  secré- 
taire d'Etat  ayant  le  département  de  la  guerre. 

27.  Sa  Majesté  enjoint  pareillement  aux  officiers  du  corps  royal  du  géuie  de  ne  point 
souffrir  qu'il  soit  fait  aucun  chemin,  maison,  levée  ni  chaussée,  ni  creusé  aucun  fossé,  à 
cinq  cents-  toises  près  d'une  place  de  guerre,  sans  que  l'alignement  n'en  ait  été  auparavant 
concerté  avec  t'officier  du  corps  employé  dans  la  place  : dans  tous  les  cas,  ledit  officier  sera 
tenu  de  prendre  les  ordres  du  commandant  du  district,  qui,  selon  l'importance  de  l’objet, 
prendra  l’avis  du  directeur  op  décidera  provisoirement  par  lui-mème. 

28.  Entend  aussi  Sa  Majesté  qu’il  ne  soit  bâti  aucune  maison,  clôture  de  maçonnerie  dans 
les  faubourgs  ét  aux  avenues  des  placés,  plus  près  de  , deux  cent  cinquante  toises  de  la 
palissade  du  chemin  couvert.  Défendant,  Sa  Majesté,  à toutes  personnes,  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu'elles  soient,  de  contrevenir  à ses  intentions  à cet  égard,  sous  peine  de  déso- 
béissance, et  de  la  démolition  et  du  rasemenl  desdites  maisons  Ou  jardins,  sans  aucun  dé- 
dommagement. De  même,  aucune  personne  uc  pourra  faire  transporter  des  décombres  ail- 
leurs que  dans  les  lieux  indiqués  par  l'officier  du  èorps. 

29.  Enjoint  Sa  Majesté  à tous  les  officiers  du  corps  royal  du  génie,  de  tenir  la  main  à ce 
que.  les  bâtiments  du  roi  ne  soient  point  employés  à d'antres  usages  qu'a  ceux  de  leur  des- 
tination ; qu'il  n’y  soit  logé  personne  que  ses  troupes  et  ceux  qui  en  auront  le  droit  ; et  qu'il 
ne  soit  mis  dans  les  magasins  et  greniers  desdits  bâtiments,  ainsi  que  dans  Ira  poternes  et 
souterrains,  que  les  effets  appartenant  à Sa  Majesté,  à moins  d'un  ordre  de  sa  |>art.  Elle 
ordonne  que,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  abus,  les  clefs  desdits  bâtiments,  greniers,  maga- 
sins, poternes  et  souterrains,  seront  remises,  suivant  l'usage,  entre  les  mains  de  l’officier 
du  corps,  qu’elle  rend  responsable  de  l'iuexécution. 

30.  Les  portes  et  poternes  qui  pourront  donner  entrée  dans  la  place,  seront  masquées  en 
maçonnerie,  ou  fermées  solidement  avec  bonne  porte  double  de  charpente,  à leur  issue  dans 
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le  fossé  : dans  ce  dernier  cas,  les  clefs  de  ces  portes  extérieures  seront  remises  au  comman- 
dant de  la  place. 

33.  L’intention  de  Sa  Majesté  est  que  les  clefs  des  écluses  qui  dépendront  de  la  fortifi- 
cation, demeurent  entre  les  maius  de  l'officier  employé  en  cher  dans  la  place;  en  son 
absence,  ces  clefs  seront  remises  à celui  qui  en  fera  les  fonctions  ; l'un  ou  l’autre  satisfera 
à ces  objets  de  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  convenable  au  service  et  au  bien 
public. 

34.  Lorsque  les  portes  et  vannages  des  écluses  serviront  en  même  temps  de  fermeture 
ou  d'entrée  dans  une  place,  les  clefs  resteront  entre  les  mains  du  commandant,  qui  ne 
pourra  les  refuser  à l’oflicier  du  corps,  quand  celui-ci  les  demandera  pour  opérer  la  ma- 
nœuvre des  eaux  : laisse  au  surplus  Sa  Majesté  à la  prudence  du  commandant,  à prendre, 
en  pareil  cas,  les  mesures  qu'il  jugera  convenables  pour  la  sûreté  de  la  place. 

3(1.  Sa  Majesté  trouve  bon  cependant  que  les  commandants  <lc  ces  places  prennent  con- 
naissance des  manœuvres  d'eau  qui  peuvent  avoir  rapport  a la  sùretc  desdites  places,  dans 
l’étendue  de  la  fortification  ; elle  enjoint  même  aux  officiers  du  corps-  royal  du  génie,  de 
communiquer,  à cet  égard,  leurs  dispositions  auxdits  commandants.  Dans  le  cas  où  il  y 
aurait  diversité  de  sentiments,  le  commandant  de  la  place  rendra  compte  au  commandant 
de  la  province,  l’officier  du  corps  an  commandant  du  district,  et  celui-ci  au  directeur  ; le 
secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  eu  sera  informé  par  le  commandant  de  la  province  et  le  direc- 
teur, auxquels  les  décisions  de  Sa  Majesté  seront  ensuite  adressées  : dans  les  cas  pressants, 
le  commandant  de  la  place  donnera  nu  ordre  par  écrit,  et  l’officier  du  corps  sera  tenu  de 
s'y  conformer  provisoirement. 

37.  Les  inondations  autour  d’une  pince  de  guerre  ne  pourront  être  formées  on  mises,  A sec 
qtfen  conséquence  d'un  ordre  exprès  de  Sa  Majesté;  dans  un  c;ut  pressant,  il  faudra  au 
moins  un  ordre  par  écrit  de  celui  qui  commandera  dans  la  province,  s'il  est  à portée  de  le 
donner;  à son  defaut,  on  suivra  l’ordre  du  commandant  de  la  place.  I.’offiricr  du  corps  en 
rendra  compta  sur-le-champ  au  commandant  dn  district,  celui-ci  au  directeur,  et  ie  dernier, 
sans  délai,  au  secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  guerre. 

38.  lin  officier  du  corps  royal  du  génie  fera,  tous  les  nlms,  Avec  un  officier  major  de  la 
place,  une  visite  exacte  de  tous  les  bâtiments,  corps  de  garde,  guérites,  ponts,  barrières, 
et  antres  objets  entretenus  sur  le  fonds  des  fortifications,  pour  dresser  l’état  des  réparations 
à y faire;  il  aura  soin  do  distinguer  ce  qui  devra  être  à la  charge  des  troupes,  et  rendra 
compte  de  la  situation  de  sa  place  tous  les  mois  au  commandant  du'djstrict;  celui-ci  tous 
les  trois  mois  au  directeur,  et  le  directeur  deux  fois  l’an  seulement  au  secrétaire  d'Etat  ue  la 
guerre,  excepté  dans  les  cas  imprévus. 

54.  Aucun  officier  du  corps  ne  pourra  faire  construire  aucune  pièce  de  fortification,  ni 
ouvrir  la  place,  sans  en  avoir  auparavant  prévenu  (ç  commandant  île  ladite  place. 

57.  Veut  Sa  Majesté  que  les  directeurs,  et  sous  eux,  les  commandants  de  district,  s'enten- 
dent avec  les  chefs  des  corps,  et  prennent  les  ordres  des  officiers  généraux  commandant  les 
divisions,  pour  faire  exécuter,  le  plus  souvent  qu’il  sera  possible,  et  en  présence  des  troupes, 
des  tracés  de  retranchements  de  campagne  en  tout  genre,  et  adaptés  à tonie  sorte  do  1er-, 
rains  ; de  façon  que  ces  exercices  répétés  procurent  aux  officiers  dil  corps  une  Iiabitude' 
essentielle  à la  guerre,  et  aux  troupes,  des  connaissances  indispensables  pour  l’attaque  et  la 
défense. 

59.  Sa  Majesté  fait-défense  à tout  officier  du  corps  royal  du  génie,  do  laisser  lever  par 
qui  que  ce  soit  les  plans  des  places  du  royaume  où  ils  tout  leur  résidence,  ni  de  laisser 
prendre  des  copies  de  ceux  dont  ils  sont  dépositaires,  à moins  d’une  permission  expresse 
de  Sa  Majesté,  le  tout  sous  peine  d’étre  cassé,  et  même  do  plus  grande  punition,  suivant 
l’exigence  du  cas.  . , „ 
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Extrait  de  la  loi  du  10  juillet  1791,  sur  la  conservation  et  le  classement  des  places  de- 

guerre  (1). 

TITRE  III. 

DU  COMMANDEMENT  ET  DU  SERVICE  DES  TROUPES  EN  GARNISON  ; DES  RAPPORTS  ENTRE  LE  POUVOIR 

UIV1L  ET  L'AUTORITÉ  MILITAIRE,  AINSI  QU'ENTRE  LES  CARDES  NATIONALES  ET  LES  TROUPES  DE 

LIGNE  DANS  LES  PLACES  DF.  GUERRE,  POSTES  MILITAIRES  ET  GARNISONS  DANS  I.’ INTÉRIEUR. 

Art.  14.  Dans  tous  les  objets  qui  ne  concerneront  que  le  service  purement  militaire, 
tels  que  la  défense  de  la  place,  la  garde  et  la  conservation  de  tous  les  établissements  et 
effets  militaires,  comme  rièpitaux,  arsenaux,  casernes,  magasins  prisons,  vivres,  cfTets 
d’artillerie  ou  de  fortifications,  et  autres  bâtiments,  effets  ou  fournitures  à l'usage  des  trou- 
pes, la  police  des  quartiers,  la  tenue  de  la  discipline  et  l'instruction  des  troupes,  l’autorité 
militaire  sera  absolument  indépendante  du  pouvoir  civil. 

15.  Il  ne  pourra  être  préjugé  de  l’article  précédent,  ni  de  tons  autres  du  présent  décret, 
(pie,  dans  aucun  cas,  les  terrains,  batiments  et  établissements  confiés  à la  surveillance  de 
l'autorité  militaire,  puissent  devenir  des  lieux  d'exception  on  d’asile,  et  soustraire  le  crime, 
la  licence,  les  délits  ou  les  abus  à la  poursuite  des  tribunaux  ; l’action  des  lois  devant  être 
également  libre  et  puissante  dans  tous  les  lieux,  sur  tous  les'  individus,  et  nul  ne  pouvant, 
sans  forfaiture,  pour  aucun  cas  civil  ou  criminel,  se.  prévaloir  de  sou  emploi  et  de  ses 
fonctions  dans  la  société,  pour  suspendre  ou  détruire  l'effet  des  institutions  qui  la  gou- 
vernent. 

16.  Dans  toutes  les  circonstances  qui  intéresseront  la  police,  l’ordre,  la  tranquillité  inté- 
rieure des  places,  et  où  la  participation  des  troupes  serait  jugée  nécessaire,  le  commandant 
militaire  n’agira  que  d'après  la  réquisition,  par  écrit,  des  officiers  civils,  et,  autant  que  faire 
se  pourra,  qu’âpres  s’èlre  concerte  avec  eux. 

17.  Kn  'conséquence , lorsqu'il  s’agira,  soit  de  dispositions  passagères,  soit  de  mesures 
de  précaution  permanentes,  telles  que  patrouilles  régulières,  détachements  pour  le  main- 
tien de  l’ordre  et  l'exécution  des  lois,  police  des  foires,  marchés  ou  autres  lieux  pu- 
blics, etc.,  les  officiers  civils  remettront  ail  commandant  militaire  une  réquisition  signée 
d’eux,  dont  les  divers  objets  seront  clairement  expliqués  et  détaillés,  et  dans  laquelle  ils  dé- 
signeront l’étendue  de  surveillance  qu’ils  croiront  nécessaire;  après  quoi  l'exécution  de  ces 
dispositions,  et  toutes  mesures  capables  de  la  pnR'urer,  telles  que  consignes,  placement  des 
sentinelles,  bivouacs,  conduite  et  direction  des  patrouilles,  emplacement  des  gardes  et  des 
détachements,  choix  des  troupes  et  des  armes,  et  tous  autres  modes  d’exéciition,  seront 
laissés  à la  discrétion  du  commandant  militaire,  qui  en  sera  responsable,  jusqu’à  ce  qu’il  lui 
ait  été  notifié,  par  les  officiers  civils,  que  ces  soins  ne  sont  plus  nécessaires,  ou  qu'ils  doi- 
vent prendre  une  autre  direction. 

18.  La  force  des  garnisons  sera  réglée  de  manière  que,  dans  le  cas  du  service  ordinaire, 
chaque  soldat  d’infanterie  ait  huit  nuits  de  repos,  et  jamais  moins  de  six  ; et  chaque  homme 
de  troupe  à cheval,  douze  quits  de  repos,  et  jamais  moins  de  dix. 

20.  Nulles  dispositions  dp  police  ne  seront  obligatoires  pour  les  citoyens  et  pour  les  trou- 
pes, qu’autaiit  qu’elles  auront  été  préalablement  publiées;  elles  seront  même  affichées,  si 
leur  importance  on  leur  durée  l’exige.  Les  publications  et  affiches  seront  faites  par  les 
municipalités,  et  les  frais  èn  seront  supportés  par  elles. 

30.  lorsqu’une  troupe  arrivera  dans  une  place,  elle  ne  pourra  prendre  possession  des 
logements  qui  lui  seront  destinés,  qu’après  que  le  commissaire  des  guerres  aura  fait  publier 
les  bans  à ladite  troupe,  en  sa  présence,  par  le  secrélaire-écrivain. 

31.  Ces  bans  rappelleront  non-seulement  les  lois  générales  de  police  et  de  discipline, 
mais  encore  celles  particulières  à la  place. 

32.  Les  officiers  municipaux  serout  tenus  de  donner  connaissance  de  ces  bans  aux  habi- 
tants de  ta  place. 

33.  I je  plus  ancien  des  régiments  d’infailteric  française  qui  se  trouvera  en  garnison  avec 
des  régiments  d’infanterie  étrangère,  prendra  toujours  le  rang  sur  ces  derniers.  Les  autres 
régiments  d’infanterie,  française  et  étrangère,  dans  la  même  garnison,  prendront  ensuite 
rang  entre  eux,  selon  la  date  de  leur  création. 


(1)  Voir  Droit  et  Législation  des  armées  , etc,,  tonie  II , titre  des  places  de  guerre , page  203, 
le  titre  1»  de  cette  loi. 
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47.  Dans  les  places  de  guerre  et  postes  militaires  en  état  de  paix,  et  dans  les  garnisons  de 
l’intérieur,  lorsque  les  autorités  civiles  et  militaires  seront  dans  le  cas  de  faire  battre  la  géné- 
rale ou  sonner  le  boute-selle  pour  le  rassemblement  des  gardes  nationales  ou  des  troupes  de 
ligne,  elles  devront  au  préalable  s'en  prévenir  réciproquement,  sauf  le  cas  de  surprise,  d'in- 
cendie ou  d'inondation. 

48.  Les  clefs  de  toutes  les  portes,  poternes,  vannages,  aqueducs  et  autres  ouvertures  qui 
donnent  entrée  dans  les  places  de  guerre  ou  postes  militaires,  seront  toujours  confiées  au 
commandant  militaire. 

49.  Kt  cependant,  pour  la  facilité  du  commerce  et  la  commodité  des  habitants  et  voya- 
geurs. il  y aura,  dans  chaque  place  et  poste  de  guerre,  un  certain  nombre  de  portes  par 
lesquelles  la  communication  du  dedans  au  dehors,  et  du  dehors  au  dedans,  pourra  se  faire, 
dans  l'état  de  paix,  à toutes  les  heures  de  la  nuit  comme  de  jour.  Les  officiers  civils  et  le 
commandant  militaire  se  concerteront  sur  celles  desdites  portes  qui  seront  affectées  à cette 
destination,  sur  les  formalités  à remplir  et  les  précautions  à prendre  pour  éviter  les  abus. 
L'oxérution  de  ces  dispositions  appartiendra  toujours  au  commandant  militaire. 

f>0.  Lorsque  les  circonstances  exigeront  une  surveillance  plus  particulière  de  la  part  des 
officiers  civils  et  militaires,  il  jiourra  y avoir,  a chaque  porte  des  places  de  guerre,  un  pré- 
posé choisipar  la  municipalité,  lequel  sera  chargé  (le  recevoir  de  tous  particuliers  arrivant 
dans  la  place,  la  déclaration  de  leurs  noms  et  qualités,  aiu^i  quo  de  l'auberge  ou  maison 
particulière  dans  laquelle  ils  se  proposeront  de  loger.  Ces  renseignements  seront  portés  aux 
officiers  municipaux,  et  le  commandant  militaire  pourra  ordouner  aux  commandants  des 
gardes  des  portes,  de  faire  assister  un  soute-officier  aux  déclarations  qui  seront  faites  par 
lesdits  particuliers  arrivant  dans  la  place,  et  de  lui  en  rendre  compte. 

51.  Tout  particulier  qui  sera  arrêté  pour  fait  de  désordre,  de  contravention  aux  lois  ou  à 
la  police,  sera  remis  sans  délai,  le  citoyen  à la  police  civile,  le  militaire  q la  police  militaire, 
pour  être  chacun,  suivant  les  circonstances  et  la  nature  du  délit,  renvnyé  aux  tribunaux  civils 
ou  militaires. 

52.  Toutes  femmes  ou  filles  notoirement  connues  pour  mener  une  vie  débauchée,  qui 
seront  surprises  avec  les  soldats  dans  leurs  quartiers,  lorsqu'ils  seront  de  service,  ou  après 
la  retraite  militaire,  seront  arretées  et  remises  sans  délai  à la  police  civile,  pour  être  jugées 
conformément  aux  lois. 

53.  Les  prisons  militaires,  autant  qu’il  sera  possible,  seront  toujours  séparées  desprisous 
civiles. 

54.  Le  commandant  d'une  troupe  en  marche  sera  tenu  d'informer  la  municipalité  du  lieu 
où  couchera  sa  troupe,  de  l'heure  à laquelle  il  la  fera  partir  le  lendemain.  Une  heure  après  son 
départ,  les  citoyens  ne  pourront  plus  porter  de  plainte  coutre  elle  ; et  si,  pendant  ce  temps, 
il  il’v  en  a aucune  de  portée,  la  municipalité  ne  pourra  refuser  ua  certificat  de  bien  vivre  à 
l’oflicier  de  ladite  troupe  qui  aura  dû  rester  à cet  effet. 

55.  Toute  troupe  en  marche  ou  prête  â marcher  en  conséquence  d’un  ordre  du  roi,  ne 
pourra,  soit  en  totalité,  soit  en  partie,  être  détournée  de  sa  destination  que  par  un  ordre  con- 
traire du  roi  ou  de  ceux  auxquels  il  eu  aura  délégué  la  faculté. 

5(1.  Aucun  corps  administratif  lie  pourra  disposer  des  munitions  de  guerre,  subsistances, 
et  d’aueune  espèce  d'effets,  armes  ou  fournitures  confiées  audépartenient  de  la  guerre,  ni 
changer  leur  destination,  ni  empêcher  leur  transport  légalement  ordonné,  qu'en  vertu  d'une 
autorisation  expresse  du  pouvoir  exécutif. 

(10.  Tout  militaire  en  activité  ne  pourra  porter  d’autre  habit  que  son  uniforme,  dans  le 
lieu  de  sou  service.  > 

(il . Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  ne  pourront  donner  des  repas  de  corps,  ni  eH  re- 
cevoir, sous  quelque  protexte  que  ce  soit. 

62.  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  retenue  sur  les  appointements  des  officiers,  sous-olli- 
ciets  et  soldats,  sous  prétexte  de  dépenses  de  corps,  de  quelque  nature  qu’elles  soient, 
excepté  celles  qui  seraient  destinées  à payer  les  dégradations  commises  par  les  troupes 
dans  leur  logement,  ou  toutes  autres  indemnités  dués,  soit  à l'Etat,  soit  aux  particuliers, 
pour  réparations  de  dommages,  désordres  ou  excès  commis  par  lesdites  troupes. 


Extrait  du  décret  relatif  aux  moyens  de  conserver  les  places  fortes,  du  26  juillet  1792. 

Art.  iPr.  Tout  commandant  de  plane  forte  on  baslionnée,  qui  la  rendra  à l’ennemi  avant 
qu’il  y ait  brèche  accessible  et  praticable  au  corps  de  ladite  place,  et  avant  que  le  corps  de 
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place  ait  soutenu  au  moins  un  assaut,  si  toutefois  il  y a un  retranchement  intérieur  der- 
rière la  brèche,  sera  puni  de  mort,  à moins  qu’il  ne  manque  de  munitions  ou  de  vivres. 

2. 1.cs  places  de  guerre  étant  la  propriété  de  tout  l'empire,  dans  aucun  cas,  les  habitants, 
ni  corps  administratifs,  ne  pourront  requérir  un  commandant  de  la  rendre,  sous  (reine  d’élre 
traites  comme  des  révoltés  et  des  traîtres  à la  patrie. 


Extrait  du  règlement  concernant  la  garde  et  la  conservation  des  places  de  guerre, 
du  22  germinal  an  iv. 

Art.  2.  Le  commandanl'de  chaque  place  ou  poste  militaire  sera  tenu  de  faire  afficher, 
partout  où  besoin  sera,  les  articles  13,  14,  15  et  jusqu’au  41  inclusivement,  du  litre  1«  de 
la  loi  du  10  juillet  1791,  concernant  la  conservation  et  la  police  des  places  fortes,  lesquels 
seront  suivis  des  articles  11,  12,  13,  14,  15,  10,  17  et  18  du  présent  arreté,  et  précédés 
d’une  proclamation  des  autorités  constituées.  Les  frais  de  ces  affiches  seront  portés  sur  les 
déjienses  de  la  fortification  du  chef-lieu  de  chaque  direction. 

1 1 . Les  commandants  îles  differents  postes  de  garde  seront  tenus  de  donner  aide  et  main- 
forte  aux  gardes  et  éelusiers  des  fortifications,  toutes  les  fois  qu’ils  en  seront  requis,  pour 
l’exécution  de  leur  service. 

- Le  présent  article  fera  partie  de  la  consigne  affichée  dans  tous  les  corps  de  garde  à portée, 
des  fortifications  et  établissements  qui  en  dépendent. 

12.  Dans  le  cas  où  les  troupes  en  garnison  dans  une  place  ho  seraient  pas  suffisantes  pour 
fournir,  suivant  les  besoins,  à lu  garde  îles  fortifications  et  établissements  militaires,  il  y sera 
rappléé,  sur  la  réquisition  du  commandant  de  la  place,  par  la  garde  nationale  du  lieu,  et 
même,  s’il  est  nécessaire,  parcelles  des  communes  voisines.  Cette  garde  supplémentaire 
sera  soumise  aux  lois  et  règlements  de  la  discipline  des  troupes  en  garnison,  et  recevra, 
pour  chaque  jour  de  service,  la  solde  attribuée  par  l’article  35  du  litre  VIII  de  la  loi  du 
2 thermidor  an  n,  et  par  celle  du  1er  pluviôse  an  iv,  aux  gardes  nationales  mises  en  réqui- 
sition. Ladite  solde  sera  acquittée  par  le  payeur  de  la  guerre,  sur  l’extrait  de  revue  qui  sera 
dressé,  à cet  effet,  par  le  commissaire  des  guerres,  d’après  l’état  nominatif  qui  lui  en  sera 
remis  par  le  commandant  de  la  place.  La  réquisition  dç  cotte  garde  supplémentaire  ne 
pourra  néanmoins  avoir  lieu  que  suivant  l’avis  ou  la  demande  motivée  du  chef  du  génie,  et 
le  commandant  de  la  place  en  rendra  compte  sur-le-champ  au  ministre  de  la  guerre. 

13.  Pour  éviter  et  prévenir  toute  espère  de  dégradation,  les  gardes  et  éelusiers  veilleront 
soigneusement  a ne  laisser  paître  aucuns  bestiaux  sur  les  remparts  et  terrains  dépendants  do 
la  fortification  ; s’ils  en  trouvent,  ils  requerront  la  garde  la  plus  voisine  do  les  arrêter  et  dp 
les  mettre  en  fourrière.  I.es  propriétaires  seront  responsables  du  dommage,  conformément 
à l’articlé  25  du  titre  1"  de  la  loi  du  10  juillet  1791. 

14.  Tout  individu  qui  causerait  des  dégradations  aux  fortifications  et  bâtiments  militaires, 
ou  qui  se  rendrait  coupable  île  vol  ou  de  dévastation  des  effets  et  objets  on  dépeudanLs 
sera  arrêté  cl  conduit  au  corps  de  garde  le  plus  voisin;  il  en  sera  rendu  compte  à l’instant 
an  commandant  de  la  place  et  à l’officier  du  génie  en  chef,  pour  qu’ils  en  poursuivent  la  pu- 
nition et  la  réparation;  conformément  aux  lois. 

15.  Si  les  délits  étaient  de  nature  grave  et  hors  du  cercle  de  la  police  çivile  ou  de  la 
discipline  militaire,  les  commandants  de  place  et  directeurs  des  fortifications  en  ren- 
draient compte  au  ministre  de  la  guerre,  qui  prendrait  les  ordres  du  directoire  exécutif  à 
cet  égard. 

1Ü.  Il  sera  toujours  remis  à l'officier  du  géuie  eu  chef,  dans  une  place  ou  poste  de  guerre, 
une  expédition  de  Utut  acte  de  jugement  rendu  concernant  la  conservation  et  la  police 
de  la  place. 

17.  Dans  toutes  les  places  ou  postes  de  guêtre,  les  particuliers  qui  auraient  desdécombres 
ou  autres  objets  a déposer  hors  des  pertes  et  enceintes  desdites  places,  seront  tenus  d'en 
prévenir  l'officier  ifh  génie  en  chef,  et  de  les  conduire. dans  les  lieux  qu’il  indiquera.  En  cas 
de  contravention,  lesdits  décombres  et  autres  objets  seront  transportés,  aux  frais  du  proprié- 
taire, dans  les  lieux  indiqués  par  le  chef  du  génie,  à moins  qii  ils  ne  l'aient  été  à plus  de 
cinq  cents  toises  dis  glacis  de  la  place,  conformément  aux  articles  29,  30  ot  34  du  titre  1er 
de  la  loi  du  10  juillet  1791. 

18.  Tous  les  terrains  loués,  dépendants  des  fortifications,  ne  pourront  être  labourés  par 
les  locataires,  a peine  de  nullité  île  leur  bail  et  de  conlisi  alion  de  la  récolte,  à moins  d'une 
autorisation  particulière  du  ministre  de  la  guerre.  Lesdits  locataires  ne  pourront  y faire 


345 


SERVICE  DES  PLACES. 


aucun  amas  do  lumiors,  fagots,  fourrages,  rapports  de  terre  ou  autres.  Les  gardes  et  éclu- 
siers  des  fortifications  veilleront  particulièrement  a ce  que  personne  n'en  dépose  aux 


Le  présent  article  sera  inséré  en  entier  dans  les  clauses  des  différents  baux  qui  seront 
à faire,  afin  qu’aucun  n’en  puisse  prétendre  cause  d’ignorance.  Il  aura  aussi  son  elTelà 
l’égard  des  baux  courants,  s'ils  ue  sont  pas  revêtus  de  l’approbation  spéciale  du  ministre 
de  la  guerre. 


Extrait  de  l' arrêté  du  directoire  exécutif,  concernant  la  défense  des  places, 
du  IG  messidor  an  vu. 

Art.  1«.  Tout  commandant  de  place  forte  qui.  à dater  de  l’ouverture  de  celte  cam- 
pagne, aurait  capitulé  avec  l’ennemi  pour  rendre  une*  place  qui  lui  était  confiée,  sans  avoir 
forcé  les  attaquants  de  passer  par  les  travaux  lents  et  successifs  des  sièges,  et  avant  d’avoir 
repoussé  au  moins  un  assaut  au  corps  de  place  sur  les  brèches  praticables,  sera  traduit  à 
un  conseil  de  guerre  pour  être  juge 'conformément  aux  lois. 

2.  Les  membres  du  conseil  de  guerre  qui  auront  signé  ce*  honteuses  capitulations,  et 
ceux  qui,  ayant  droit  d’y  assister,  n’auraient  pas  protesté  contre,  seront  également  traduits 
au  couseil  ife  guerre,  pour  y être  jugés  conformément  aux  lois. 


Extrait  du  décret  impérial  du  l”r  mai  1812. 

Njukiléox,  empereur  des  Français,  roi  d’Italie;  protecteur  de  la  confédération  du  Rhin, 
médiateur  det la  confédération  suisse,  etc.,  »tr.,  etc. 

Considérant  que  tout  general  ou  commandant  militaire,  de  quelque  grade  qu’il  soit,  à 
qui  nous  avons  confié  un  corps  d’armée,  une  place  de  guerre,  ou  qui  se  trouve  avoir  sous 
ses  ordrus  Une  portion  quelconque  de  nos  troiqies,  en, est  comptable  a nous  et  à (a 
France  ; 

Considérant  que,  s’il  les  perd  avant  de  s’ttre  défendu  à outrance,  il  peut  compromettre 
le  salut  de  l’armée,  l’intégrité  du  territoire,  l’honneur  dp  nos  armes  et  la  gloire  du  nom 
français  ; 

yu’il  est  criminel  ou  répréhensible,  suivant  les  circonstances,  s’il  |ierd  sa  place  ou  posi- 
tion militaire,  soit  par  lâcheté,  négligence,  imprévoyance  et  faiblesse,  ou  par  trop  de  facilité 
à prêter  l'oreille  à des  propositions  d’autant  plus  désbouorautes  qu’elles  sont  ptqs  avan- 
tageuses (1); 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  la  guerre; 

Notre  conseil  d’Élat  entendu, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  Il  est  défendu  à tout  général,  à tout  conimaudant  li’ime  troupe  armée,  quel  que 
soit  son  grade,  de  traiter  en  rase  campagne  d’aucuue  èapitulatiou  par  écrit  ou  verbale. 

2.  Toute  capitulation  de  ce  genre  dont  le  résultat  aurait  été  de  faire  poser  les  armes,  est 
déclarée  déshonorante  et  criminelle,  et  sera  punie  de  mort.  11  en  sera  de  même  de  toute 
autre  capitulation,  si  le  général  ou  coiumandaut  n’a  pas  fait  tout  ce  que  lui  prescrivaient 
le  devoir  et  l’honneur. 

3.  line  capitulation  dans  une  place.de  guerre  assiégée  et  bloquée,  est  permise  dans  les 
cas  prévus  par  l’article  suivant. 

4.  La  capitulation  dans  une  place  de. guerre  assiégée  et  bloquée  pent  avoir  lieu  si  les 
vivres  et  munitions  sont  épuisés  après  avoir  été  ménagés  convenablement,  si  la  garnison  h 
soutenu  un  assaut  à l’enceinte,  sans  pouvoir  en  soutenir  un  second  (2J,  et  si  le  gouverneur 
ou  commandant  a satisfait  à toutes  tes  obligations  qui  lui  sout  imposées  par  notre  décret 


(i)  Voir  ci-dessus  le  réglement  sur  le  service  des  armées  en  campagne  de  1852,  titre  XX,  page 

( i ) Voir  la  circulaire  de  Louis  XIV  du  6 avril  1705  , le  décret  du  26  juillet  I7!>2,  l’extrait  du 
Code  des  délits  et  des  peines , du  21  brumaire  an  5 , et  l'arreté  du  lt>  messidor  an  7. 
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du  24  décembre  1811.  Dans  tons  Ips  cas,  le  gouverneur  ou  commandant , ainsi  que  les 
officiers,  ne  sépareront  pas  leur  sort  de  celui  de  leurs  soldats,  et  le  partageront. 

5.  Lorsque  les  conditions  prescrites  dans  l’article  précédent  n’auront  pas  été  remplies, 
toute  capitulation  ou  perte  de  la  place  qui  s’ensuivra,  est  déclarée  déshonorante  et  crimi- 
nelle, et  sera  punie  de  mort. 

6.  Tout  commandant  militaire  prévenu  des  délits  mentionnés  aux  articles  2 et  5,  sera 
traduit  devant  un  conseil  de  guerre  extraordinaire,  en  conséquence  du  rapport  que  nous 
en  fera  notre  ministre  de  la  guerre,  à la  suite  d'une  enquête  (l). 


Extrait  du  règlement  du  25  mat  1840  sur  le  service  des  directions  territoriales  de 

rarliUerie. 

PREMIÈRE  PARTIE.  — Service  général. 


TITRE  PREMIER. 

SERVICE  EN  TEMPS  DE  PAIX. 


CHAPITRE  ltr.  — COLONEL  DIRECTEUR. 

Fonction*  generale*  et  attributions. 

Art.  I".  Le  service  de  chaque  direction  territoriale  d'artillerie  est  confié  à un  colonel 
directeur,  avant  le  commandement  supérieur  de  l’artillerie  des  places  qui  composent  l'ar- 
rondissement de  sa  direction.  Il  a sous  ses  ordres  un  sous-directeur  du  grade  d’officier  su- 
périeur, les  commandants  d'artillerie  des  places,  ainsi  que  les  officiers  et  employés  d'ar- 
tillerie qui  sont  attachés  à la  direction  d’après  la  répartition  établie  par  le  ministre  de  la 
guerre. 

Le  directeur  reçoit  et  fait  exécuter  les  ordres  et  instructions  du  ministre  et  du  général 
commandant  la  division,  concernant  le  service  de  la  direction  ; c'est  à lui  que  sont  adressés 
(pour  être  transmis  au  sons-directeur,  comme  il  est  dit  il  Part.  9)  tous  les  ordres  relatifs 
au  service  de  l’artillerie  de  la  place,  chef-lieu  de  la  direction.  < 

Quant  a ses  relations  avec  uj  commandant  d'école,  elles  sont  fixées  par  le  réglement  sur 
le  service  dans  les  écoles. 

Il  veille  â ce  que  chacun  remplisse  ses  devoirs  daus  l’ordre  des  attributions  et  fonctions 
qui  lui  sont  confiées  par  le  présent  règlement. 

Le  directeur  est  chef  de  l’administration. 

Surveillance  de*  place*  de  la  direction. 

2,  Le  directeur  visite  les  places  de  sa  direction  toutes  les  fois  mie  le  service  l'exige.  Il 
fait  tous  les  ans  une  tournée  dans  toutes  ces  places,  avant  l'époque  ue  l'inspection  generale, 
afin  de  constater  l’exécution  des  ouvrages  qui  ont  dp  être  terminés  dans  l’année,  d’exa- 
miner les  nouveaux  projets  établis  par  les  commandants  d’artillerie  et  d'y  joindre. ses  obsor- 
valions  avant  de  les  remettre  a l’inspecteur  général.  Dans  cette  tournée,  il  vérifie  et  arrête 
les  registres  de  comptabilité  des  gardes,  il  s'assure  de  la  régularité  du  service  et  prépare  le 
travail  d'inspection.  Il  s’assure  en  outre,  d’après  les  titres  de  propriétéet  les  dispositions  du 
Code  civil,  qu’il  n'êst  point  porté,  atteinte  aux  droits  de  l’Etat,  en  ce  qui  concerne  les  im- 
meubles, et  que  ces  immeubles  ne  sont  point  indûment  soumis  à des  servitudes  par  les  pro- 
priétaires voisins,  ou  qû’il  ne  s’y  fait  rieu  qui  puisse  contribuer  a supprimer,  avec  le  temps, 
des  servitudes  exercées  par  l'Etat. 

Rapport*  avec  l'iiitprrlcur  général  en  tournée. 

3.  Pendant  tout  le  temps  do  la  durée  de  l’inspection  générale,  le  directeur  est  sous  les 
ordres  de  l’inspecteur  général  de  l’arme.  Il  lui  adresse  des  rapports  journaliers,  lui  donne 
communication  de  tous  les  ordres  qu’il  reçoit,  et  lui  fournil  tous  les  renseignements  qu’il 


(I)  Voir  Droit  et  législation  des  armées  , etc,,  ci-après  tome  IX , justice  militaire , etc. 
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exige.  Le  directeur  accompagne  l’inspecteur  général  dans  sa  tournée,  lorsque  celui-ci  le 
juge  à propos. 

Cas  d’absence  du  chrf-iien  sans  sortir  de  la  direction. 

4.  Lorsque  le  directeur  s'absente  du  chef-lieu  pour  le  service  de  sa  direction , il  est  tenu 
d'en  prévenir  l’onicier  general  commandant  le  département  dont  le  chef-lieu  de  la  direction 
fait  partie,  ainsi  que  le  maréchal  de  camp  commandant  l'école  d’artillerie,  s’il  se  trouve 
une  école  daus  la  place,  en  leur  faisant  connaître  l'ofticier  qui  le  supplée.  U leur  donuqavis 
de  son  retour. 

Cas  d’uhscoce  hors  de  la  direrliuo. 

5.  Le  directeur  ne  peut  s’absigiter  de  l’arrondissement  de  sa  direction  sans  une  autorisa- 
tion spéciale  du  ministre  de  la  guerre. 

Il  est  supplée  par  l’officier  le  plus  élevé  en  grade  de  la  direction,  ou  par  le  plus  ancien 
dans  le  grade  le  plus  élevé. 

MoOveti  cnls  du  personnel  et  du  matériel. 

6.  Tout  mouvement  et  déplacement  du  personnel  (troupe)  et  du  matériel  d’artillerie,  ainsi 
que  les  distributions  d’armes  et  de  munitions  dans  toute  l’étendue  de  la  direction,  ne  peu- 
vent avoir  lieu  que  d’après  les  ordres  du  ministre,  à l’exception  des  distributions  de  poudre 
et  de  munitions  pour  les  exercices  des  troupes,  les  salves  de  réjouissance,  etc.,  qui  conti- 
nueront d’avoir  lieu  conformément  aux  règlements  en  vigueur. 

La;  directeur  prévient  le  général  commandant  la  division  ou  le  département,  et  le  com- 
mandant de  la  place,  de  tous  les  mouvements  qui 'intéressent  la  défense  des  places  et  forts 
sous  leur  commandement. 

Dans  les  cas  extraordinaires  et  pour  des  motifs  de  sûreté  publique,  le  directeur  est  tenu 
d'obtempérer  a tous  les  ordres  écrits  qui  lui  sont  donnés  d’ urgente,  soit  perdes  généraux* 
commandant  dans  les  divisions,  soit  par  les  commandants  de  place.  11  rend  compte  de  ces 
ordres,  sans  délai,  au  ministre  et  à l'inspecteur  général  en  tournée,  ou,  en  son  absence,  au 
eommandaut  de  l’école  d'artillerie,  s’il  se  trouve  une  école  dans  la  place. 

£laU  rvntia  aux  généraux  ruu.iii  aidant  Ira  divisions. 

7.  Le  directeur  remet  au  général  commandant  la  division  les  états  ci-après  désignés  et 
aux  époques  fixées  comme  il  suit  : 

Le  1"  de  ebaque  mois,  un  état  nominatif  des  officiers  et  employés  -d'artillerie  et  une 
situation  sommaire  des  troupes  d'artillerie  attachées  S la  direction. 

Le  1er  de  chaque  trimestre,  une  situation  suceincte  des  principaux  objets  d'artillerie  fai- 
sant partie  de  l’armement  des  places  de  la  dirirtion  comprises  dans  la  division. 

flapporta  avec  le  romajodunt  et  le  aervirc  de  ptarr. 

8.  Le  directeur  d’artillerie  n’ étant  pas  attaché  au  service  unique  et  spécial  de  la  place 
dans  laquelle  il  réside,  n'y  est  soumis  qu’aux  consignes  générales.  Le  commandant  de  la 
place  ne  peut  ni  l’empècner  de  vaquer  au  service  des  autres  places,  ni,  en  ras  de  plainte, 
lui  infliger  aucune  peine  de  discipline  ; dans  ce  dernier  cas,  il  se  borne  à rendre  eompte  au 
général  commandant  le  département,  qui  en  référé  au  général  commandant  la  division, .le- 
quel en  écrit,  s’il  y a lieu,  au  ministre  de  la  guerre  (1). 

CHAPITRE  II.  — S0l*S-01RECTEtB. 

9.  Le  sous-directeur  commande  l’artillerie  dp  -la  place,  chef-lieu  de  la  direction.  Il  est 
chargé,  à ce  titre,  des  fonctions  déterminées  pour  les  commandants  d’artillerie,  en  ce  qui 
concerne  le  service  du  matériel  et  du  personnel  de  l’artillerie  de  ta  place,  et  fixées  par  les 
articles  II,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  18 et  19. 

Il  reçoit,  par  l'intermédiaire  du  directeur,  les  ordres  de  la  division,  du  département  et  de 
la  place,  et  lui  rend  directement  eompte  de  leur  exécution. 

il  est  membre  du  conseil  d'administration  de  la  direction.  ■ 


(1)  Le  directeur  fournit  au  commandant  de  la  place . clief-lieu  de  la  direction  l'état  du  person- 
nel attache  à la  place  et  à la  direction  dans  le  chef-lieu,  ainsi  que  la  situation  succincte  des  prin- 
cipaux objets  d'artillerie.  (Art.  SO.) 
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CHAPITRE  III.  — commandants  d'artillerie. 

Fondions  générales  cl  attributions  ; rapports  avec  le  directeur. 

10.  Le  commandement  de  l’artillerie  de  chaque  place  et  des  forts  et  batteries  compris 
dans  son  arrondissement,  est  confie  a un  officier  supérieur  on  à un  capitaine  de  l'état-major 
d'artillerie,  ayant  sous  ses  ordres  les  officiers  et  employés  d’artillerie  attachés  à la  place. 

Cet  officier  se  conforme  à tous  les  ordres  qu’il  reçoit  du  directeur,  et  lui  rend  compte 
immédiatement  de  ceux  qu’il  pourrait  recevoir  du  commandant  de  la  place,  des  généraux 
commandant  dans  la  division,  do  l'inspecteur  général  en  tournée,  ou  du  ministre  dé  la 
guerre,  ainsi  que  de  toutes  les  eirconstauces  particulières  au  service  ou  importantes  pour  la 
place. 

Service  général.  — Mnlcrirl. 

11.  Le  commandant  de  l'artillerie  est  spécialement  chargé  de  la  surveillance  du  matériel 
et  des  immeubles  de  l'artillerie  de  la  place  et  de  son  arrondissement.  Il  exerce  la  plus 
grande  surveillance  contre  les  atteintes  qui  pourraient  être  portées  alix  droits  de  propriété 
de  l’Etat  sur  les  immeubles  affectés  au  service  de  .l'artillerie,  et  particulièrement  sur  les 
servitudes  apparentes  auxquelles  pourraient  être,  indûment  soumis  ces  immeubles,  d'après 
les  titres  deprapriclé  et  les  dispositions  du  Cude  civil.  Il  veille  à ce  qqe  tous  les  effets  soient 
disposés  dans  l’ordre  nécessaire  pour  leur  service  et  leur  conservation,  à ce  que  les  maga- 
sins soient  bien  et  proprement  tenus,  et  enfin  à la  rigoureuse  exécution  de  toutes  les  me- 
sures de  précaution  prescrites  par  les  règlements  pour  l’cimnagasineiuent,  l’entretien  et  la 
siirptc  de  tout  qequi  se  rattache  au  service  de  l'arlitttirio-di!  la  place. 

Travaui;  particulier». 

12.  U établit  tous  les  projets  relatifs  aux  réparations,  améliorations,  constructions  neu- 
ves, acquittions  ou  changements  de  destination  des  bâtiments,  terrains,  etc.  Tous  les  pro- 
jets relatifs  aux  constructions,  acquisitions  ou  améliorations  seront  accompagnés  des  mé- 
moires et  dessins  nécessaires,  ainsique  d’nii  apeiçu  de  la  dépense  aussi  approximatif  que 
possible.  Les  demandes  de  réparations  seront  faites  dans  nu  mémoire  indiquant  les  dégra- 
dations et  leurs  causes,  les  travaux  de  chaque  nature  d’ouvrages  à faire  dans  chaque  bâti- 
ment et  les  dispositions  qui  seront  suivies  pour  leur  exécution.  Ce  mémoire  sera  toujours 
accompagne  d' un  devis  détaillé,  et,  au  besoin,  d’un  croquis.  Le  commandant  de  l'artillerie 
se  conforme,  à ce  sujet,  à tout  ce  que  prescrivent  les  instructions  sur  celte  partie  du  ser- 
vice et  sur  les  inspections  générales.  Les  devis  et , s’il  y a liou,  les  cahiers  dçs  charges 
doivent  être  en  triple  expédition. 

il  exécute  tous  les  dessins,  plans  et  mémoires  nécessaires  pour  former  un  allas  complet, 
et  en  triple  expédition,  des  bâtiments  et  terrains  affectés  an  service  de  l'artillerie  dans 
la  place,  line  de  ces  expéditions  est  adressée  au  ministre  de  la  guerre,  une  autre  est  con- 
servée au  chef-lieu  de  la  direction,  et  la  troisième  reste  dans  les  archives  de  la  place. 

Action  sur  les  officiers  et  les  garde».  . 

13.  Il  veille  à ce  que  les  officiers  et  les  employés  attachés  au  service  de  l’artillerie  de  la 
place  remplissent  leurs  devoirs,  chacun  dans  1.’ ordre  des  attributions  et  fonctions  qui  lui 
sont  confiées  par  le  règlement. 

Il  donne,  par  écrit,  aux  gardes  chargés  des  magasins,  les  ordres  nécessaires  pour  auto- 
riser et  justifier  lis  remises  et  les  consommations. 

Dans  le  cas  oit  tin  comipandant'd’artillerie  juge  nécessaire  de  retirer  les  clefs  des  mains 
al’ un  garde,  il  fait  préalablement  poser,  par  ie  sous-intendant  militaire  et  eu  présence  du 
garde,  les  scellés  sur  les  magasins  confiés  à la  surveillance  de  ce  dernier.  .Les  scellés  ne 
sont  levés  qn’en  présence  des  personnes  qui  ont  concouru  à les  placer,  et,  s’il  y a lieu,  H 
csl  procédé  de  suite  à la  vérification  de  l’inventaire. 

Epoque  de  l'inspection  générale. 

14.  Les  commandants  d’artillerie  fournissent  tous  les  renseignements  qui  leur  sont  de- 
mandés pour  les  inspections  générales;  ils  terminent  les  projets  de  l'année  et  les  remet- 
tent an  directeur,  qui  les  transmet  à l’inspecteur  général  avec  ses  observations. 

El  troc  en  fonctions. 

15.  Tout  officier,  à sou  arrivée  au  commandement  de  l’artillerie  d’une  place,  en  prévient 
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aussitôt  le  directeur.  Il  s’assure  immédiatement  de  l’exactitude  de  l’inventaire  qui  lui 
est  remis,  de  la  lionne  tenue  des  magasins,  cl  de  l’état  du  matériel.  Il  fait  sur  cette  visite 
un  rapport  détaillé  au  directeur.  Il  s'occupe  aussitôt  après  d'étudier  la  place  et  ses  envi- 
rons, d'apprécier  ses  ressources  et  celles  du  pays  qui  l'avoisine;  il  rédige  sur  l'altaipie  et 
la  défense  un  mémoire  dont  copie  est  envoyée  au  directeur. 

Cas  d'absence. 

16.  Le  commandant  de  l'artillerie  visite  les  forts,  les  batteries  de  côte  et  autres  ouvrages 
extérieurs  dépendant  de  la  place,  toutes  les  fois  que  le  service  l'exige. 

Il  prévient  le  commandant  de  la  place  de  son  départ  et  de  son  retour. 

11  ne  peut  s’absenter  de  son  arrondissement  sans  une  permission  dont  il  fait  partait  com- 
mandant de  place,  en  lui  désignant  l'officier  qui  le  supplée. 

Des  permissions  de  huit  jours  peuvent  lui  être  accordées  par  le  directeur  ; celles  de  plus 
de  huit  jours  sout  soumises  au  ministre  de  la  guerre  par  le  lieutenant  général. 

Ch  logement  de  destitution,  on  congé  du  ministre.  % 

17. 1.e  commandant  de  l'artillerie -qui  change  de  destination,  ou  qui  a obtenu  un  congé 
du  ministre,  ne  peut  quitter  le  lieu  de  sa  résidence  qu’après  avoir  fait,  part  au  comman- 
dant de  la  place  ue  l’ordre  qu  cbngé  qu’il  a reçu. 

Dans  le  cas  d’uu  congé  de  courte  durée,  il  remet  seulement  le  service  à T oflicier  ou  au 
garde  qui  le  supplée  pendant  son  absence. 

Dans  le  cas  d’un  changement  de  destination  ou  d’un  congé  de  six  mois  cl  plus,  il  arrête 
la  comptabilisé  dont  il  est  chargé  et  en  remet  les  états  à l’ oflicier  qui  lé  remplace.  Il  remet 
aussi  à son  successeur  les  papiers  et  les  plans  «le  la  place  ; ils  en  dressent  de  cerirert  un  in- 
ventaire dont  il  est  fait  trois  expéditions  qu’ils  signent,  line  de  ces  expéditions  est  envoyée 
au  directeur,  la  seconde  reste  entre  les  mains  de  l'officier  remplacé  'pour  lui  ‘sérvir  do  dé- 
charge, el  la  troisième  est  jointe  aux  papiers  de  la  place.  ’ 

Si  le  commandant  d'artillerie  est  obligé  de  partie  avant  d'avoir  été,  remplacé,  il  dépose 
entre  les  mains  du  garde,  et  sur  son  reçu,  les  registres  et  papiers  relatifs  au  service.  Mais 
il  a soin  île  séparée  et  tle  mettre  sous  enveloppe  cachetée,  les  mémoires  sur  la  défense  de  la 
place,  les  notes  qui  doivent  rester  secrétes,  le  registre  de  correspondance , et. tops  les  pa- 
piers im|H>rtants  dont  le  commandant  d'artillerie  doit  seul  avoir  connaissance  ; il  les  accom- 
pagne d'uu  inventaire  particulier  qui  est  remis  au  nouveau  commandant  de  l'artillerie. 

Cas  de  dérès. 

1H.  Lors  du  dérès  d’un  oflicier  commandant  l'artillerie  d’ une  place,  le  sous-intendant 
militaire  dresse  l’inventaire  des  papiers  concernant  le  service,  on  présence  d’un  officier 
d’artillerie  de  la  place.  Ces  papiers  sont  remis  àd’ofiieier  le  plus  élevé  en  grade,  ou  au 
garde,  a défaut  d’ofiieier  d’artillerie,  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  séus-inlendant  militaire  a 
soin  d’exécuter  la  disposition  prescrite  pif  Te  dernier  paragraphe  de  l’article  précédent. 

S’il  ne  se  trouve  dans  la  place  ni  oflicier  ni  garde  d’artillerie,  le  sons-intendant  militaire 
met  les  scellés  sur  lesdits  papiers  et  plans,  en  présence  des  officiers  désignés  par  le  eom* 
mandant  de  place.  Ce  dernier  en  prévient  sur-le-champ  le  directeur,  qui  envoie  retirer  les 
papiers  par  un  officier  en  présence  duquel  les  scellés  sont  levés. 

Quant  à ce  qui  compose  la  propriété  particulière  de  l’officier  décédé , il  est  procédé  con- 
formément à ce  qui  est  prescrit  par  te  reglement  sur  le  service  des  places  pour  les  .officiers 
des  autres  troupes. 

Mouvement  du  personnel  ét  du  matériel  eiécnlion  d'ordres  et  de  tra^aui. 

19.  Le  commandant  de  l'artillerie  prévient  le  commandant  de  place  toules  les  fois  qu’il 
doit  faite  exécuter  de  nouveaux  travaux  sur  le  corps  de  la  place  ou  dans  son  arrondissement. 

Il  lui  fait  part  également  des  ordres  qu’il  reçoit  pour  des  mouvemeqts  et  déplacements, 
tant  du  personnel  que  du  matériel  de  l’artillerie,  qui  peuvent  intéresser  la  défenso  de  la 
place  et  des  forts  qui  en  dépendent.  En  cas  d’opposition  par  écrit  du  commandant  de  place, 
à l'exécution  desdits  ordres  ou  travaux,  le  commandant  d'artillerie  eu  rend  compte  immédia- 
tement au  directeur. 

Etats  à remettre  au  commandant  de  place. 

20.  Le  commandant  de  l’artillerie  remet  au  commandant  de  place  les  états  ci-après  aux 
époques  fixées  comme  il  suit: 

Le  Ie»  de  chaque  mois,  un  état  nominatif  des  officiers  et  employés  d’artillerie  ; 
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Pour  les  troupes  d’artillerie  attachées  à la  place,  les  états  et  antres  renseignements  pres- 
crits parle  réglement  sur  le  service  des  troupes  dans  les  places; 

Le  1«  de  chaque  trimestre,  une  situation  succiucte  ues  principaux  objets  d'artillerie 
faisant  partie  de  l'armement  de  la  place. 

Au  chef-lieu  de  la  direction,  le  directeur  fournit  au  commandant  de  place  l’état  du  per- 
sonnel attaché  au  service  de  la  place  et  de  la  direction  dans  le  chef-lieu,  ainsi  que  la  situa- 
tion succincte  des  principaux  objets  d'artillerie. 


Rapport*  aitc  Ir  commandant  et  le  service  de  place. 

21.  Le. commandant  de  l’artillerie,  les  officiers  et  les  employés  d'artHlcrie  attachés  à une 
place  sout  dispensés  de  tout  service  de  place,  corvées,  etc.  ils  assistent  seulement  aux  pa- 
rades, les  dimanches  et  jours  de  cérémonie,  quand  ils  n’eu  sont  point  empêchés  par  les  dé- 
tails de  leur  service. 

Lu  cas  de  plainte,  si  le  commandaut  de  l’artillerie  est  d'un  grade  supérieur  uu  si  le  sujet 
de  la  plainte  est  relatif  aux  travaux , le  commandant  de  place  en  référé  au  général  com- 
mandant le  departement,  et  ce  dernier  au  général  commandant  la  division,  lequel,  après 
avoir  pris  l'avis  du  directeur  d'artillerie,  requiert  de  lui,  s'il  y a lieu,  la  punition,  ou 
rend  compte  du  tout  au  ministre  de  la  guerre. 

Le  commandant  de  l’artillerie  doit  accom|>agncr  le  commandaut  de  la  place  dans  la 
visite  des  ouvrages  et  établissements  ou  magasins,  et  mettre  sous  ses  yeux  tous  les  docu- 
cumenls  propres  à l’éclairer. 

CHAPITRE  IV.—  CAPITAINES  EN  SECOND  ADJOINTS  AU  SERVICE  DE  U DIRECTION. 

22.  Les  capitaines  en  second  adjoints  au  service  de  la  direction  sont , au  chef-lieu,  à la 
disposition  du  directeur,  qui  les  répartit  et  les  emploie  selon  les  besoins  de  la  place  et  de  la 
direction. 

CHAPITRE  V.—  CAPITAINES  EN  RÉSIDENCE  FIXE. 

23.  l.es  capitaines  en  résidence  fixe  sont  sous  les  ordres  des  commandants  d’artillerie 
dans  les  places,  et  sous  ceux  du  directeur  an  chef-lieu  ; dans  les  places  oh  ils  se  trouvent 
seuls,  ils  prennent  les  fonctions  et  attributions  des  commandants  d artillerie. 

CHAPITRE  VI. — CARDES  ET  GARDIENS  DE  BATTERIES. 

Fonctions  et  attribution*  generales. 

21.  Les  détails  du  service,  matériel  de  l’artillerie  dans  les  places,  ceux  de  la  surveillance 
des  magasins,  la  responsabilité  des  effets  qui  y sont  renfermés  et  la  tenue  de  la  comptabi- 
lité, matières  et  finances,  sont  confiés  a des  gardes  et  autres  employés  qui  sont  sous  les  or- 
dres immédiats  des  officiers  d’artillerie. 

Lorsqu’il  n’y  a pas  d’officier  d’artillerie  dans  la  place , le  garde  correspond  avec  le 
directeur,  reçoit  les  ordres  du  commandant  de  place  et  en  rend  compte  au  directeur. 

Agrnt  principal  comptable  au  rhrf-Hru. 

25.  Un  agent  principal  comptable  (ou  un  garde  de  première  classe),  placé  au  chef-lieu, 
est  chargé  de  la  centralisation  de  la  comptabilité  matières  de  toutes  les  places  de  la  di- 
rection. U établit  en  conséquence  tous  les  états  portés  au  tableau  C.  Il  est  en  outre  chargé  de 
la  tenue  des  registres  désignés  sur  le  tableau  A par  les  numéros  d’ordres  compris  de  \ à 7 
(modèles  8,  8 bis , 9,  10  et  11)  inclusivement,  et  relatifs  au  service  particulier  du  chef-lieu 
de  la  direction.  - 

Il  est  sous  les  ordres  immédiats  du  directeur. 

Gardes  dans  les  plaees. 

28.  Les  gardes  de  première  et  seconde  classe  sont  chargés  des  détails  de  la  surveillance 
des  magasins  et  de  la  tenue  de  la  comptabilité  matières  et  finances  dans  les  places,  confor- 
formément  à ce  qui  est  prescrit  pour  ces  services.  Ils  ne  font  que  les  écritures  relatives  h ces 
détails. 
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Bespouubilitc. 

27.  Tout  garde  est  responsable  des  effets  d’artillerie  existant  dans  les  magasins  confiés  à 
ses  soins  et  portés  sur  les  inventaires. 

Clefs  tira  ma^aaioa. 

28.  Il  est  dépnsilaire  des  clefs  des  magasins,  excepté  de  celles  des  magasins  à pondre 
(article  32).  Ces  clefs  sont  numérotées,  étiquetées,  et  placées  par  ordre  de  numéros  dans  une 
armoire  garnie  de  clous,  [«riant  les  numéros  et  étiquettes  correspondant  aux  clefs  qui  y 
sont  attachées. 

Rcmiaea  et  cooaommation*. 

20.  Les  gardes  ne  font  aucune  remise  ni  aucune  consommation  sans  ordre  écrit  des  offi- 
ciers commandant  l'artillerie,  et,  à leur  défaut,  du  commandant  de  place.  Ces  ordres  sont 
conservés  à l’appni  de  la  comptabilité. 

Prise  et  cessation  de  fonctions. 

30.  Lorsqu'un  garde  cesse  ses  fonctions,  il  est  établi  un  inventaire  au  jour  de  l’installa- 
tion du  nouveau  garde,  en  présence  du  sous-intendant  militaire  et  du  commandant  d'ar- 
tillerie, qui  le  signent  avec  les  deux  gardes.  Après  celte  opération,  le  nouveau  garde  reçoit 
les  clefs  et  devient  responsable.  Si,  par  suite  de  la  vérification  en  magasin,  il  se  trouve  des 
différences  entre  l’existant  réel  et  les  quantités  portées  sur  l’inventaire,  le  directeur  deman- 
dera les  ordres  dirministre  relativement  aux  rectifications  à faire  sur  le  nouvel  inventaire, 
et  lui  fera  connaître  les  causes  des  différences  reconnues. 

Cas  de  dcc«  on  de  disparition. 

31.  En  cas  de  décès  ou  de  disparition  d’un  garde,  le  commandant  de  l'artillerie  fait  met- 
tre lès  scellés  sur  les  magasins,  fait  arrêter  les  registres  du  garde  et  procède  immédiate- 
ment à la  vérification  de  l’inventaire  : après  relie  vérification,  il  confie  la  surveillance  des- 
dits magasins  et  la  tenue  des  registres,  soit  à un  garde,  soit  à un  officier  d’artillerie. 

En  cas  d’urgence,  et  si  le  service  ne  permet  pas  l’apposition  des  scellés,  les  clefs  Sont 
portées  chez  le  commandant  de  place,  qui  désigne  un  officier  de  la  garnison  pour  accompa- 
gner l'officier  ou  le  garde  d'artillerie  toutes  les  fois  qu’ils  entrent  dans  les  magasins,  et  pour 
s’assurer  avec  eux  de  l'inscription  exacte  des  entrées  et  des  sorties.  Toutefois,  les  registres 
du  garde  décédé  sont  arrêtés,  et  la  vérification  de  l’inventaire  est  faite  le  plus  tôt  possihh*. 

S’il  n’y  a pas  d’officier  d'artillerie  dans  la  place,  le  commandant  de  place,  et,  à son 
défaut,  le  maire,  fait  mettre  les  scellés  sur  les  magasins  et  sur  les  papiers  du  garde.  Il  en 
prévient  le  directeur,  qui  envoie  un  officier  ou  un  autre  garde  pour  prendre  la  responsabilité 
des  magasins,  après  les  vérifications  convenables. 

S’il  y a sur  les  lieux  des  héritiers  du  garde,  ils  pourront  nommer  quelqu’un  de  leur 
part  pour  assister  à la  mise  el  à la' levée  des  scellés , ainsi  qu’à  la  vérification  de  l’inven- 
taire. 

Mngasins  k pondre. 

32.  Les  portes  des  magasins  à poudre  doivent  être  fermées  par  trois  serrures  différentes, 
pour  rendre  nécessaire  le  concours  de  trois  personnes,  tous  les  fois  qu’il  faudra  les  ouvrir, 
line  des  trois  ciels  est  confiée  au  commandant  de  place,  la  deuxième  au  commandant  d’ar- 
tillerie, la  troisième  au  garde. 

Dans  le  cas  où  il  n’y  a pas  d’officier  d’artillerie  employé  dans  la  place,  la  clef  qui  de.vait 
lui  être  confiée  est  remise  à l’officier  de  la  garnison,  k*  plus  éleve  en  grade,  et,  s’il  n’y  a 
pas  de  garnison,  une  clef  est  déposée  entre  les  mains  du  maire  et  une  antre  cuire  celles  du 
juge  de  paix. 

Agent  Sjiorial. 

33.  Un  garde  de  première  ou  de  deuxième  classe,  placé  au  chef-lieu,  est  le  caissier  et 
l’agent  spécial  de  la  direction,  pour  la  comptabilité  financés,  qui  est  gérée  conformément 
aux  dispositions  des  ordonnances  et  instructions  sur  cette  partie. 

L’agent  spécial  est  secrétaire  du  conseil  d’administration.  Il  tient  au  chef-lieu  la  compta- 
bilité finances  de  la  place,  sous  les  ordres  du  directeur. 

Rriuriilion  îles  g«rdes  an  chcf-licn. 

34.  Les  gardes  attachés  an  chef-lieu  qui  n’ont  pas  un  service  spécial  sont  répartis  par  le 
directeur,  a raison  des  besoins,  entre  le  service  de  la  direction  et  celui  de  la  place. 
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Gardiens  de  batteries. 

3.».  Les  gardiens  ili-  bafterios  remplissent  îles  fonctions  analogues  à celles  des  {tardes. 

Ils  simi  n -|Miis.ibles  de  tous  les  effets  commis  à leur  soin.  Ils  rendent  compte  de  toutes 
les  dégradations  ou  de  tous  les  abus  nuisibles  à l’interet  du  service  et  à la  conservation  do 
ce  qui  est  cutiiii'  à leur  surveillance. 

CHAPITRE  Vil.— employés. 

Maître  ou  ebef  artificier. 

36.  Le  maître  on  le  cltef  artificier  (dans  les  directions  oit  il  s’en  tronve)  est  chargé  de 
veiller  à la  conservation  des  poudres  et  munitions  confectionnées  existant  dans  les  maga- 
sins de  la  direction.  1 , 

Il  dirige,  sous  les  ordres  des  officiers  d’artillerie,  les  ateliers  de  confection  des  muni- 
tions et  artifices  de  guerre. 

Ouvrier*  HVtat. 


37.  Les  sous-cliefs,  on  ouvriers  d’étal  employés  dans  la  direction  sont  chargés  de  veiller 
à l’entretien  du  materiel  et  des  attirails  d'artillerie. 

En  cas  de  formation  d'ateliers  de.  construction  ou  de  réparation,  ils  se  conforment,  dans 
toutes  leurs  Tondions  et  sous  les  ordres  des  officiers  d'artillerie,  à ce  qui  est  prescrit  par  le 
reglement  sur  le  service  des  arsenaux  de  construction. 

Contrôleur  d’arme*. 

38.  l'n  contrôleur  d'armes  est  chargé  des  détails  de  service  relatifs  à la  conservation  et 
à la  réception  des  armes  de.  la  direction  ; et,  en  cas  de  formation  d’ateliers  de  réparation 
d’armes,  il  eq  dirige  les  travaux,  sous  les  ordres  des  officiers  d’artillerie,  conformément  à 
ce  qui  est  prescrit  par  le  réglement  sor  cette  partie  du  service. 

Ijr»  employé*  sont  dia|inmbl<*!i  pour  tonte  b direction* 

39.  Les  maîtres  artificiers,  les  ouvriers  d’état  et  les  contrôleurs  d’armes,  pourront  être 
détachés,  d'après  les-ordresdu  directeur,  pour  remplir,,  daus.les  différentes  places  de  la  di- 
rection, le  service  spécial  dont  ils  sont  chargés. 

Le  directeur  rend  compte  au  ministre  de  la  guerre  des  mouvements  qu’il  fait  exécuter  à 
ce  sujet. 

CHAPITRE  VIII.  - travaux. 

Travaui  de  l'artillerie  dan*  le*  place*. 

40.  Lorsque,  dans  les  places  et  arsenaux,  l’artillerie  a quelques  travaux  à faire  pour  son 
service,  le  commandant  u'artillerie  s’adresse  à celui  de  la  place,  qui  lui  fait  fournir  parla 
garnison  les  détachements  nécessaires  pour  l'exécution  de  ers  travaux  ou  manœuvres. 

S'il  y a des  troupes  d’artillerie  dans  la  place,  elles  sont,  de  préférence,  employées  à ces 
travaux  : les  travailleurs  sont  demandés  à l’officier  qui  commande  ces  troupes  par  le  com- 
mandant de  l'artillerie. 

lai  durée  dii  travail  est  fixée,  pendant  l'été,  il  trois  heures  le  mal'm  et  trois  heures  l'après- 
midi,  et,  pendant  l'hiver,  à deux  heures  seulement  le  maliD  et  autant  l'aprés-midi. 

• t 

Atelier» de  coQttruclion  «I  de  répar«lioil  il, ni  Li  direction. 

41.  Lorsqu’il  sera  établi  des  ateliers  de  construction  ou  de  réparation  dans  la  .direction, 
ils  seront  formés  et  régis,  autant  que  possible,  quant  au  modo  de  répartition  des  travaux  et 
des  employés,  à la  comptabilité,  à la  réception  tics  matières  et  ouvrages  finis,  etc.,  confor- 
mément mix  dispositions  du  réglement  sur  le  service  des  arsenaux  de  construction. 

.CHAPITRE  IX.  — ARcrnvi». 

42-  Les  directeurs  et  les  commandants  d’arlillerie  dans  les  places  sont  tenus  de  déposer 
aux  archives  de  la  direction  ou  des  places,  outre  les  pièces  relatives  à leur  administration, 
tous  les  plans,  mémoires,  projets  et  devis  qui  auront  été  faits  pendant,  leur  gestion,  aiusi  que 
leur  registre  de  correspondance.. 

Tous  ces  papiers,  sans  aucune  exception,  sont  inscrits  sur  les  inventaires  après  avoir  été 
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timbrés  du  cachet  do  la  direction,  et,  à cet  effet,  tous  ceux  composant  les  archives  des  places 
sont  envoyés  au  chef-lieu  pour  y recevoir  cette  formalité. 

I.' inventaire,  les  remises  et  consommations  de  ces  archives  seront  tenus  dans  chaque  lo- 
calité, conformément  à ce  qui  est  prescrit  pour  la  comptabilité  matières  au  présent  rè- 
glement. 

Défense  est  faite  à tout  commandant  d'artillerie  de  communiquer,  sans  ordre  de  l'autorité 
supérieure,  aucun  mémoire,  plan  ou  papier  important,  ni  aucun  renseignement  relatif  au 
service  de  l’artillerie  (1).  ' 

TITRE  II. 

SERVICE  BANS  LES  PLACES  EN  ÉTAT  DE  GUERRE, 

Armement  provisoire. 

Art, 43.  L’armement  d’une  place  mise  en  étatde  guerre  est  fixé  par  le  hiinistrede  la  guerre. 

Précaution*  >»  moment  de  la  déclaration  en  étal  de  guerre. 

• 44.  Dès  qu’une  plare  est  déclarée  en  état  de  guerre,  le  commandant  d’artillerie  doit  la  re- 
garder comme  susceptible  de  passer  inopinément  à l’état  île  siège. 

En  conséquence,  il  dresse  les  divers  états  qui  établissent  ses  besoins  tant  en  personnel 
qu’en  matériel,  et  les  adresse  au  directeur  et  au  commandant  île  la  place. 

Il  se  concerte  avec  ce  dernier  sur  les  moyens  convenables  d'utiliser  les  ressources  qu'of- 
frent les  localités,  pour  compléter  tous  les  approvisionnements  nécessaires,  tels  que  bois, 
fers,  papier,  etc.,  cl  sur  tout  ce  qui  peut  assurer  le  service  sous  tous  les  rapports. 

Rapport*  avec  le  directeur.  , 

45.  Le  commandant  d'artillerie  d'une  place  en  état  de  guerre  censerv’e.  avec  le  directeur 
les  mêmes  rapports  que  dans  l’état  de  paix;  mais  il  est  de  plus  autorisé,  en  cas  d’urgence, 
i adresser  en  meme  temps  et  directement  toutes  ses  demandes  au  ministre  delà  guerre. 

* ’•  Rapports  avec  le  commandant  de  place. 

40.  Il  conserve  aussi  avec  Te  commandant  du  place  les  mêmes  rapports  que'dans  l'état 
de  paix  ; maisilles  rend,  au  lie  soin,  plus  actifs  et  plus  fréquents,  selon  que  lebien  du  service 
peut  l'exiger. 


(I)  Extrait  du  règlement  concernant  le  service  âtt  corps  tWl’arlitteric  dant  le»  place», 
du  1”  arril  1702. 

TITRE  I",  — service  d'irfarterie. 

Art.  S.  — Ne  fourniront  pour  la  garde  que  la  moitié  au  plus  de  ce  gui  sera  fournf  par  le» 

autres  troupes. 

I.cs  canonniers  seront  dispensés,  d'après  la  demande  du  commandant  du  régimnü  i cetui  de  la 
place,  de  toutes  gardes,  dans  lé  cas  où  ils  seraieht  trop  occupés  pour  le  service  de  l'artillerie. 

TITRE  III.—  travaux  bars  les  places.  ■ . 

Art.  1".  Lorsqn'il.y  aura  quelques  manoeuvres  a faire  dans  les  arsenanx,  le  commandant  de 
l'artillerie  s'adressera  4 celui  de  la  place,  qui  lui  fera  fournir  par  la  garnison  les  détachements  né- 
cessaires pour  l'execution  de  ces  manœuvres. 

TITRE  IV.  — C0RD1T10.XS  SOUS  LESQUELLES  LES  OFFICIERS  POORRORT  S’ABSENTER 
DE  LEUR  RdSIDERCE. 

Art.  55.  Les  offleiers  d'artillerie  employés  dans  les  places  ne  pourront  s’absenter  du  lieu  de 
leur  résidence,  sans  un  conge  du  gouvernement  ou  sans  la  permission  du  directeur,  et  en  son  ab- 
sence, du  sous-directeur  ; ces  officiers  ne  pourront  la  leur  accorder  que  pour  trois  jours  seulement, 
et  avec  l'agrement  du  commandant  de  la  place  4 laquelle  I officier  sera  attaché. 

Art.  55. — L offleier  qui  s’absentera,  obligé  d'en  demander  la  permission  tu  commandant 

de  la  place. 

L'n  officier  d'artillerie  qui  changera  de  destination,  ou  qui  aura  obtenu  un  congé,  ne  pourra  quit- 
ter le  lieu  de  sa  résidence  sans  en  prévenir  le  commandanldc  la  place. 

TOME  VI.  23 
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TITRE  III. 

SERVICE  DANS  LES  PLACES  EN  ÉTAT  DE  SIÈGE. 

Prérogative  du  dirrclcû'. 

Art  47.  Le  directeur  prend  le  commandement  de  l’artillerie  au  chef-lieu  et  dans  toute  place 
de  sa  direction  où  il  se  trouverait  résider  au  moment  de  sa  mise  en  état  de  siège,  sauf  le  cas 
ou  il  se  trouverait  dans  cette  place  uu  maréchal  de  camp  commandant  l'école  d’artillerie. 

Conseil  de  défende. 

48.  is  commandant  d’artillerie  fait  de  droit  partie  du  conseil  de  défense. 

Projet  d'armement. 

49.  Le  commandant  d’artillerie  fait  connaître  au  conseil  de  défense  l'état  de  l’armement 
de  la  place  arreté  par  le  ministre,  et  lui  propose,  relativement  a l’emplacement  des  bouches 
à feu,  les  modifications  qu’il  croirait  nécessaire  d’y  apporter  d’après  les  projets  connus  de 
l'ennemi. 

Précautions  au  moment  de  In  dérlar.tiun  en  état  de  siège. 

50.  Dés  qu’une  place  est  déclarée  en  état  de  siège,  le  commandant  d’artillerie  complète 
les  mesures  qu’il  avait  déjà  prises  lors  de  l’état  de  guerre,  pour  la  defense,  et  particulière- 
ment pour  assurer  tous  les  approvisionnements. 

Rapporta  arec  l'autorité  supérieure  commandant  dans  la  ptaee. 

51 . Il  fait  exécuter  toutes  les  dispositions  ordonnées  par  l’autorité  supérieure  comman- 
dant dans  la  place,  lui  rend  tous  les  comptes,  lui  donne  tous  les  renseignements  relatifs  an 
servicè  de  l’artillerie. 

Ordre*  cl  consigne»  de  l'artillerie. 

52.  Il  donne  tous  les  ordres  et  toutes  les  consignes  qui  doivent  diriger  les  rommaudauts 
de  baltcrie  dans  leur  service,  mais  en  sc  concertant  avec  l'autorité  supérieure,  et  ayant  soin 
de'  he  rien  prescrire  qui  ne  soit  en  harmonie  avec  les  ordres  généraux  de  la  place. 

tWpartitiun  des  officiers  et  du  service.  « 

53.  Il  répartit  les  officiers  d’artillerie  en  raison  des  fronts  et  de  la  marche  de  l’attaque,  et 
les  emploie  selon  les  besoins  du  service,  de  manière  à avoir  des  rapports  fréquents  et  bien 
circonstanciés  de  tout  ce  qui  sc  passe  sur  toute  l’étendue, de  la  place. 

Plan  de  l'ultiquc  et  de  ta  défense. 

.74.  Il  tient  un  plan  sur  lequel  sont  Indiqués  successivement  les  batteries  et  travaux  de 
l’assiégeant  et  les  dispositifs  de  la  defense  pour  arrêter  ou  ralentir  les  progrès  de  l’allaqth*. 

Mémorial  du  «ége. 

75.  11  tient  aussi  un  registre  sur  lequel  il  transcrit,  par  ordre  de  date,  les  ordres  donnés 
et  reçus,  la  manière  dont  ils  ont  été  exécutés,  leurs  résultats  et  toutes  les  circonstances, 
événements  et  observations  qui  peuvent  éclairer  sur  la  marche  dé  la  défense. 

Il  fait  de  plus  le  mémorial  du  siège,  et  eu  adresse  une  copie  au  mimstre.  de  la  guerre.  La 
minute  reste  déposée  anx  archives  de  l’artillerie  de  la  place. 
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TITRE  V 


SERVICE  DES  OFFICIERS  , DES  ÉLÈVES  ET  DES  MAITRES 
A BORD  DES  BATIMENTS  DE  LA  MARINE  ROYALE  (I). 


ORDONNANCE  DU  31  OCTOBRE  1827. 


CtURJ.ES , etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  marine  et  des  cutoiiies , 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

DES  FONCTIONS  ATTRIBUÉES  AUX  OFFICIERS  DF.  LA  MARINE,  SUIVANT  LB  GRADE 
OU  I.K  TITRE  TEBPORAIRE  DONT  ILS  SONT  RÊVÉ  TT  S (2). 

Art.  l'T.  Le  vice-amiral  pourvu  d’une  commission  d'amiral  pourra  commander  uue 
armée  navale  Ue  quinze  vaisseaux  et  au-dessus. 

Le  vice-amiral  non  pourvu  d'une  commission  d'amiral,'  pourra  également  commander 
une  armée  navale  de  quinze  vaisseaux  et  au-dessus.  * 

Il  pourra  aussi  commander  en  chef  ou  en  sous-ordre  une  escadre  ou  une  division  navale. 

2.  Le  contre-amiral  pourra  commander  on  chef  ou  en  sous-ordre  une  escadre  ou  une 
division  navale.  . 

3. '  Le  vice-amiral  ou  le  contre-amiral,  pourvu  d’une  commission  de  major  général 
d’armée  ou  d’escadre,  remplira  les  fonctions  de  chef  d’état-major  dans  une  armée  navale 
ou  dans  une  escadre  de  quinze  à vingt-six  vaisseaux. 

■ 4.  Le  capitaine  de  vaisseau,  nommé  chef  de  division  par  lettre  close,  pourra  commander 
eu  chef  ou  en  sous-ordre  une  division  navale 

Lorsqu’il  sera  pourvu  d’une  commission  de  majrtr,  il  remplira  les  tondions  de  chef 
d’état-major  dans  une  escadre  de  neuf  à quatorze  vaisseaux;  ou  en  sons-ordre,  celles  de 
major  dans  une  armée  navale  ou  dans  une  escadre  de  quinze  a vingt-six  vaisseaux. 

Lorsqu’il  ne  sera  pourvu  d’aucune  de  ces  commissions,  il  pourra  commander  un  vais- 
seau, nu  tout  autre  batiment  du  roi. 

5.  En  temps  de  guerre,  le  capitaine  de  frégate  (3’;  pourra  commander  une  frégate  de  second 
rang,  ou  tout  autre  bâtiment  d’un  rang  inferieur. 

En  temps  de  paix,  il  pourra  commander  uue  corvette,  ou  tout  autre,  bâtiment  d’un 
jraiig  inférieur.  . • 

En  temps  de  guerre  et  en  temps  de  paix,  il  pourra  aussi  être  employé  en  second  sur  les 
vaisseaux  et  sur  les  frégates  commandés  piir  des  rapitaines  de  vaisseau. 

Le  capitaine  de  frégate  qui  aura  reçu  «ne  commission  d'aide-major,  pourra  renigjir  les 
fonctions  de  chef  d'état-major  dans  une  escadre  de  neuf  à quatorze  vaisseaux  ; ou  en  sous- 


(1)  Voir  la  Notice  historique  correspondant  à ce  titre  en  tête  du  volume. 

(2)  Voir  I>rolt  et  LiffUlatio*  des  armies  de  terri  et  de  mer  , tome  V,  l'ordotmance  du  15 
janvier  I8M  , et  l'ordunnance  du  28  décembre  1844. 

(31  Grade  supprimé  par  l'ordonnance  royale  du  JD  décembre  1838.  Vair  celte  ordonnancé  , 
Droit  et  Législation  des  armées  , tome  ni , page  85. 
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ordre , celles  d’aide-major  dans  une  armée  navale  ou  dans  une  escadre  de  quinze  à vingt- 
six  vaisseaux. 

6.  Kn  temps  de  guerre,  le  lieutenant  de  vaisseau  pourra  commander  une  corvette,  ou 
tout  autre  batiment  d’un  rang  inférieur  (1). 

En  temps  de  paix,  il  pourra  commander  un  brig,  un  aviso,  une  corvette  de  charge  ou  une 
gaharc. 

En  temps  de  guerre,  et  en  temps  de  paix , il  pourra  fttro  employé  en  second  sur  tout 
batiment  commande  suit  par  un  capitaine  de  vaisseau,  soit  par  un  capitaine  de  frégate,  ou 
par  un  lieUtenaot  do  vaisseau  plus  ancien  que  lui  (2). 

Le  lieutenant  de  vaisseau  qui  aura  reçu  une  commission  de  sous-aide-major,  pourra 
remplir  les  fonctions  de  chef  d’êtat-raajor  dans  une  division  composée  de  moins  de  quatre 
vaisseaux  ou  frégates;  ou  eu  sous-ordre,  celles  de  sous-aide-major  dans  une  division  plus 
forte,  dans  une  escadre  on  dans  une  année  navale  (3). 

Le  lieutenant  de  vaisseau  qui  fera  partie  de  l’etal-major  réglementaire  d’un  bâtiment, 
sera  chef  de  quart,  lorsque  le  nombre  des  officiers  de  son  grade  embarqués  sur  ce  bâti— 
ment  n’excédera  pas  le  nombre  des  quarts  prescrits;  dans  le  cas  contraire,  les. lieutenants 
de  vaisseau  les  moins  anciens  pourront  être  employés  comme  seconds  de  quart. 

7.  En  temps  de  guerre,  l'enseigne,  de  vaisseau  qui  comptera  deux  ans  de  navigation 
effective  dans  ce  grade,  pourra  commander  un  aviso,  une  gabare  ou  un  autre  bâtiment 
inférieur  (1). 

Il  pourra  servir  en  second  sur  tout  bâtiment  commandé  par  un  lieutenant  de  vaisseau, 
ou  |iar  un  enseigne  de  vaisseau  plus  ancien  que  lui. 

L'enseigne  de  vaisseau  sera  second  de  quart,  si  le  nombre  des  lieutenants  de  vaisseau 
embarqués  sur  le  bâtiment  est  égal  â celui  des  quarts  prescrits. 

Lorsque  le  nombre  des  lieutenants  sera  inférieur  au  uornbre  de  quarts,  l’enseigne  de 
vaisseau  pourra  être  chef  de  quart. 

H.  Lorsque  le  nombre  des  officiers  du  bâtiment  ne  sera  pas  complet  , les  élèves  de  pre- 
mière classe  pourront  les  remplacer  dans  leurs  fonctions. 

L'élève  de  première  classe  fera  le  quart  sous  les  ordres  des  lieutenants  el  des  enseignes. 

L’élcve  de  deuxième  classe  fera  le  quart  sous  les  ordres  des  officiers  ot  des  élèves’  de 
première  classe.  • ( 

9.  L'enseigne  de  vaisseau  auxiliaire  remplira  lès  fonctions  attribuées  à l’ enseigne  de 
vaisseau  titulaire,  et  prendra  rang  après  les  officiép,  de  ee  grade. 

TITRE  II. 

DES  PAVILLONS  DE  COMMANDEMENT  ET  AUTRES  MARQUES  DISTINCTIVES  (5). 

Art  10.  Le  vaisseau  à boni  duquel  le  roi  montera  portera  le  pavillon  royal  au  grand  mât,  à 
la  poupe  et  sur  le  beaupré. 

11.  Le  vaisseau  monté  par  l’amiral  de  France  portera  au  grand  mât  le  pavillon  carré 
blanr,  aux  armes  de  France,  avec  deux  ancres  passées  en  sanloir.  ’ 

12.  Sauf  l’exception  portée  à l'article  suivant,  la  marque  de  commandement,  pour  tons 
les  officiers  généraux  de  Ja  marine,  sera  un  pavillon  carré  bianc. 

L’amiral  arborera  son  pavillon  au  grand  mât  ; 

Le  vice-amiral,  au  mât  de  misaine; 

Le  contri '-amiral,  au  niât  d'artimon. 


(t)  « Les  lieutenants  de  vaisseau  rommunderonl  tous  les  bâtiments  armés  en  guerre  de  dix  bou- 
rbes à feu  et  au-dessous,  el  tous  les  bâtiments  à vapeur  autres  que  ceux  dont  le  commandement 
est  assigné,  par  l’article  3,  aux  capitaines  de  corvette.  • (Art.  X de  l'ordonnance  royale  du  rai  dé- 
cembre IX.-, U.)  • 

(2)  Le  5"  paragraphe  de  l'article  6 est  abrogé  par  l'ordonnance  royale  du  30  décembre  1836. 

(S)  nés  fonctions  de  chef  d'etat-major  ne  (Mueront,  dans  pnoun  cas,  être  contleesà  un  ofteier 
qui  ne' sera  pas  revêtu  d'un  grade  supérieur  â celui  de  lieutenant  de  vaisseau.  (Même  ordonnance.) 

(A)  Le  1"  paragraphe  de  l'article  7 est  abroge  par  l'article  5 de  (‘ordonnance  royale  du  30 dé- 
cembre tsrgi. 

(S)  V . les  lois  ci-après  : 

Pavillon  français  : les  trois  couleurs  nationales,  loi  du  21  octobre  1 700-  — Vaisseaux  de  guerre 
et  de  commerce.  Disposition  des  couleurs  nationales,  21  octobre  1790.  — Pavillon  national,  27 
pluviôse  an  II.  — Pavillon  Ldanc,  13  avril  txt  t.  — Ilétablissement  du  pavillon  tricolore,  9 mars 
1815.—  La  nation  française  reprend  ses  couleurs,  charte  constitutionnelle  de  1830. 
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13.  Dans  toute  réunion  de  quinze  vaisseaux  et  au-dessus,  les  officiers  généraux  de  cha- 
que escadre,  seront  distingués  par  des  pavillons  différents. 

Les  officiers  généraux  de  la  première  escadre  ou  escadre  du  rèntrc,  par  un  pavillon 
carré  blanc  ; 

Ceux  de  la  seconde  escadre,  ou  avant-garde,  par  un  pavillon  carre  blauè,  avant  un 
quartier  bleu  à la  partie  supérieuré  du  guindant  ; 

Et  ceux  de  la  troisième  escadre,  ou  arrière-garde,  par  un  pavillon  carié  bleu,  percé 
d'une  bombe  blanche,  d’un  diamètre  égal  au  quart  dm  pavillon. 

Les  officiers  généraux  détachés  de  l’armée  quitteront , pendant  le  temps  de  leur  sépara- 
tion, les  marques  distinctives  de  leur  escadre;  Us  ne  les  reprendront  qu'en  ralliant 
l’armée.  i 

' 1 1.  Lorsque  plusieurs  officiers  généraux  du  même  grade  seront  -employés  dans  la  même 
armée  ou  escadre,  ou  lorsque,  commandant  des  escadres  ou  dos  divisions  séparées,  ils  so 
rencontreront,  chacun  dieux  ftra  placer  dans  son  pavillon  uu  numéro  indiquant  son  rang 
sur  la  liste  des  officiers  île  son  grade. 

15.  Les  commandants  en  chef  d’armée  ou  d’escadre  pourront,  suivant  les  circonstances 
et  la  nature,  de  leur  mission,  être  autorisés  à arborer  des  marques  distinctives  supérieures 
a celles  qui  sont  attribuées  à leur  grade. 

16.  Le  chef  de  division  et  le  capitaine  de  vaisseau  commandant  plusieurs  bâtiments 
réunis,  arboreront  uii  guidon  blanc  ait  grand  mât. 

Lorsque  deux  chefs  de  division  se  rencontreront,  le  plus  ancien  des  deux  conservera  son 
guidon  au  grand  niât,  et  l’autre  le  portera  au  mat  de  misaine. 

En  cas  jle  rencontre  d’un  chef  de  division  avec  un  capitaine  de  vaisseau  plus  aoeicn  nue 
lui  et  commandant  un  ou  plusieurs  bâtiments,  le  chef  Je  division  transportera  son  guidon 
au  mât  de  misaine,  pendant  la  durée  de  la  réunion  ; l’officier  le  plus  ancien  portera  h' 
guidon  au  grand  mât. 

Lorsque  deux  capitaines  de  vaisseau  non  pourvus  de  lettres  de  chef  de  division,  'com- 
mandant un  ou  plusieurs  batiments,  si'  rencontreront , le  plus  ancien  portera  un  guidon  au 
grand  mât  pendant  la  duréçdo  la  réunion  ; le  moins  ancien  portera  hi  tlamme. 

17.  Le  capitaine  de  vaisseau  commandant  une  division,  dans  une  armée  ou  dans  une 

escadre,  portera  au  grand  mât  un  guidon  4c  la  couleur  affectée  à l'escadre  dont  fl  fait 
partie.  ’ . ’ 

Lorsque  plusieurs  chefs  de  division  serviront  difns  la  même  escadre , chacun  d'eiix  fera  • 
placer  dans  sou  guidon  un  numéro  indiquant  sou  rang  sur  la  liste  dés. officiers  de  sou 
grade. 

18.  Le  capitaine  (le  frégate  commandant  plusieurs  bâtiments  arborera  au  grand  mât  un 
guidon  blanc  mvergui. 

Lorsqu’un  capitaine  dis  frégate,  commandant  plusieurs  bâtiments,  rencontrera  un  capi- 
taine de  frégate  plus  ancien  que  lui,  c.t  commandant  un  ou  plusieurs  bâtiments,  il  amènera 
soif  guidon,  et  le  capitaine  de  frégate  le  plus  ancien  en  arborera  un  au  grand  mât. 

19.  Le  lieutenant  et  l’enseigne  de  vaisseau  commandant  plusieurs  bâtiments,  arboreront 

an  mât  de  misome  le'giliiloii  blanc  envergué:  _ ' • 

Lorsque  l’un  ou  l’aiitre  rencontrera  un  officier  île  son  grade  plus  ancien  que  loi  et  com- 
mandant tin  ou  plusieurs  bâtiments,  U amènera  son  guidon  pendant  la  durée  de  la  réunion. 

20.  Les  officiers  supérieurs  et  autres  désignés  aux  trois  article*  précédents, -et  comman- 
dant une  division  isolée,  amèneront  leurs  marques  distinctives,  lorsqu'ils  rencontreront  un 
officier' commandant^  d'ungrade  supérieur  au  lelir. 

Ils  ne  reprendront  lenrs  iliarqufcs  distinctives  qu’après  s’étre  «épurés  ale  cet  officier. 

21.  Tout  bâtiment  du  roi  qui  ne  portera  pas  une  des  marques  distinctives  désignées  dans 
les  articles  ci-dessus,  arborera  une  flamme  blanche  ail  grand  mât. 

Le  |iavilhm  de  pqnpe  et  celui  de  beaupré  seront  toujoilrs  blancs.  ■ ' • * 

22.  Le  vaisseau  monté  par  le  commandant  eu  chef  d’une  armée  [>ortora  trois  fanaux  à lu 

poupe  et  un  à la  grande  hune. , * ■ 

L0.vaisse.ap  du  commandant  de  la  secondé  escadre  portera  trois  fanaux  à la  poupe.  * 

Et  le  vaisseau  du  commandant  de  la  troisième  escadre  deux  fanaux. 

Toits  les  vaisseaux  de  l’année  et  les  autres  bâtiments  à la  suite  ne  porteront  qii’im  fanal 
à la  |>otipc. 

Le  fanal  de.  la  grande  hune  pourra  être  remplacé  par  un  fiai  bissé  à la  tête  du  grand  mât. 

23.  Les  navires  affrétés  fiovir  le  service  «fu  roi,  et  commandés  |iar  des  officiers  de  la  ma- 
rine, porteront  la  flamme  blanèhe  au. grand  mât.  . 

Dans  les  rades  françaises  ut  étrangères,  cl  eu  l’absence  des  bâtiments  du  roi,  le  plus  an- 
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rien  der-  capitaines  des  navires  du  commerce,  réunis  au  même  mouillage,  arborera  mie 
flamme  blanche  au  niât  de  misaine. 

Il  amènera  çette  flamme  dés  qu’un  bâtiment  du  roi  se  présentera  au  mouillage  ; il  pourra 
toutefois  la  conserver  avec  l'autorisation  de  l’oflicicr  qui  commandera  ce  bâtiment. 

24.  I.e  canot  monté  par  le  roi  portera  le  pavillon  royal  sur  l'avant  et  A la  poupe. 

25  Le  canot  de  l'amiral  de  France  portera  le  pavillon  amiral  sur  l'avant  et  lu  pavillon 
blanc  A la  poupe. 

2(i.  Les  canots  des  officiers  généraux  commandants  et  des  chefs  de  division  porteront, 
sur  l’avant,  les  marques  distinctives  suivantes  : 

Le.  canot  de  l'amiral  portera  un  pavillon  carré  b’auc; 

Celui  du  vice-amiral,  un  pavillon  carré  chargé  de  trois  étoiles  ; 

Celui  du  contre-amiral,  un  pavillon  carré  charge  de  deux  étoiles; 

Celui  du  chef  de  division  perlera  un  guidon  ; 

Celui  du  capitaine  de  vaisseau,  roiumandant  plusieurs  bâtiments,  portera  un  guidon  blauc 
envrrgiié. 

27.  Le  commandant  en  chef,  indépendamment  de  la  marque  distinctive  placé»  sUr  l'avant 
de  sou  «moi,  portera  un  pavillon  blanc  flottant  A la  poupe. 

Les  marques  distinctives  des  canots  des  officiers  généraux  et  des  chefs  de  division  em- 
ployés dans  une  année  ou  dans  une  escadre  de  quinze  vaisseaux  et  au-dessus,  seront  sem- 
blables A celtes  de  l’ escadre  A laquelle  ces  officiers  appartiendront.  Lorsque  les  pavillous  et 
guidous  seront  blancs,  les  étoiles  seront  bleues  ; yt  lorsque  les  pavillons  seront  bleus,  les 
étoiles  seront  blanches. 

Lorsque  plusieurs  officiers  généraux  du  même  grade  ou  plusieurs  chefs  de  division  seront 
employés  en  sous-ordre  dans  la  même  escadre,  un  numéro  place  dans  le  pavillon  «Ai  le  gui- 
don <J<>  leur  canot  fera  connaître  leur  ancienneté' respective. 

28.  Le  capitaine  de  vaisseau,  commandant  un  seul  bâtiment,  portera  le  pavillon  blauc 
flottant  A la  poupe  de  son  canot. 

la'  capitaine  de  frégate  commandant  portera  ce  pavillou  à moitié  ferlé. 

Le  lieutenant  de-vaisseau  commandant  portera  le  nuque  pavillon  ferlé. 

laps  canots  de  ces  officiers  porteront  en  outre  une  Quinine  blanche  sur  l’avant. 

lai  flamme  blanche  sera  également  arborée  sur  toute  embarcation  appartenant  a up  ba- 
il ment  de  guerre,  lorsqu'elle  ne  portera  pas  d’autres  marques  distinctives  sur  l'avant. 

• 29  fout  officier  général  commandant  en  rade,  et  dont  l'autorilé  ne  s'étendra  pas  sur  le 

pprt,  fera  ferler  son  pavillon  de.  poupe  A l'entrée  du  port. 

30.  Dans  lest  ports  militaires  du  royaume,  le  batiment  amiral  portera  au  grand  mal  le 
IgivillQU  cai  re •blanc. 

31.  Le  préfût  maritime  portera,  sur  l'avant  de  son  canot,  la  marque  distinctive  attribuée 
à ses  fouet  mus  pet  a poupe,  le  pavillon  blauc  timbré. d'une  /leur  de  hs jaune  a chaque  coin. 

Les  officiers  généraux  chefs  de  service  ou  employés  dans  le  port,  porteront,  a Pavant  de 
leur  cauol,  lys  marques  distinctives  affectées  a leur  grade,  et  n'auront  puint  de  pavillon  dé 
poupe.  . ..  . 

Les  officiers  supérieurs  chefs  de  service  dans  les  ports,  ou  chargés  de  missions  par  le 
préfet  maritime,  porteront,  a poupe  de  tour  canot,  le  pavillon  blanc  tünlné  de  quatre  fleurs 
de  Us  jaune».  • v . ' 

Tous  les  canots  attaché*  Au  service  du  port,  excepté  ceux  montés  par  des  officiers  géné- 
raux, porteront  a Pavant  une  flaniniy  blanche  timbrée  (Puuc  fleur  de  lis  jaune 

Ces  dispositions  seront  applicables  aux  officiers  d'administration,  du  génie  maritime  yl 
du  service  de  santé,  employés  on  chef  dans  une  armée,,  dans  une  escadre  ou  dans  une  divi- 
sion navale.  . 

32.  Les  marques  de  commandement  no  seront  arborées  dans  les  canols  que  lorsque  les 
officiers  ayant  droit  de  porter  ces  marques  se  trouveront  à bord. 

33  Les  bâtiments  stationnaires  plAcés  sous  las  ordres  du  commandant  en  chef  du  port, 
porteront  au  mat  de  misaine  un  guidon  blanr  à queue  bleue. 

34.  Les  navires  du  commerce  porteront  le  pavillon  blanc  A poupe.  ■ 

Ia*s  capitaines  pourront  bisser  eu  outre  telles  marques  de  reconnaissance  qu’ils  jugeront 
convenables  ; mais  ils  ne  pourront  faire  usage  de  ces  marqqes  qu'apres  les  avoir  l'ait  connaître 
au  bureau  de  l’inscription  maritime,  et  qu'il  en  aura  été  fait  mention  sur  le  rote  d'équipage. 

Lorsqu’un  capitaine  de  bâtiment  marchand  arborera  le  pavillon  de  poppc,  il  sera  tenu  de. 
hisser  en  même  temps  son  pavillon  d'arrondissement. 

H est  défendu  a tons  capitaines  des  navires  du  commerce  d'arborer  un  pavillon  blanc  a 
poupe  de  leurs  embarcations. 
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3j>.  Un  règlement  déterminera  la  couleur,  les  dimensions  et  la  position  des  numéros,  aiusi 
que  les  dimensions  et  la  position  des  étoiles  et  des  fleurs  de  lis  qui  doivent  être  placées  dans 
les  pavillons  et  les  guidons,  d'apres  les  dispositions  du  présent  titre. 

TITRE  III. 

DES  DEVOIRS  GÉNÉRAUX  DES  OFFICIERS  DE  I.A  MARINE. 

Art,  36.  L'officier  qui  aura  reçu  un  ordre  d’embarquement,  se  repdra  à son  poste  dans  le 
plus  bref  délai. 

37.  Tout  oflieier  devra  donner  l'exemple  des  bonnes  mœurs,  du  respect  pour  ta  religion  et 
du  dévouement  au  roi. 

Dans  toutes  fes  circonstances,  et  quels  que  soient  les  dangers  auxquels  il  pourra  se  trou- 
ver exposé;  il  fera  tojls  ses  efforts  pour  contribuer  à la  gloire  des  armes  de  Sa  Majesté,'  et 
soutenir  l'honneur  du  pavillon. 

38.  Tout  oflieier,  quel  que  soit  son  grade,  devra  étudier  les  lois,  ordonnances  et  règle- 
ments relatifs  au  service  de.  la  marine,  et  les  faire  exécuter  en  ce  qui  lui  appartiendra. 

39.  En  toutes  circonstances,  les  officiers  devront  le  plus  grand  respect  à leurs  supérieurs 
et  une  obéissance  absolue  aux  ordres  qu'ils  en  recevront. 

40.  Il  leur  est  expressément  enjoint  de  s'abstenir  de  toute  critique  sur  la  conduite  ou  sur 
les  ordres  de  leurs  supérieurs,  et  de  s’interdire  toute  action  ou  discours  qui  serait  de  nature 
à affaiblir  l’autorité  des  chefs,  à ébranler  la  confiance  des  équipages  ou  à porter  le  décou- 
ragement parmi  eux.  . 

I,' oflieier  qui  aurait  connaissance  d'un  manquement  de  ce  genre,  sera  tenu  d'en  rendre 
compte  sur-le-champ  au  commandant  sous  les  ordres  immédiats  duquel  il  se  trouvera  placé. 

41.  Si  un  officier  recevait  de  son  supérieur  des  ordres  évidemment  contraires  aux  ordon- 
nances ou  aux  réglements  de  la  marine,  il  pourra  lui  adresser,  par  écrit,  des  représentations 
respectueuses,  sans  pouvoir  toutefois  retarder  l’exécution  de  ces  ordres. 

S'il  se  croyait  fondé  à se  plaindre  d’mi  procède  oITensant  de  la  part  de  son  supérieur,  d 
serait  également  autorisé  à lui  faire,  par  écrit,  des  représentations. 

Dans  le  cas  oit  ces  représentations  n’aifraient  pas  été  accueillies,  cet  officier  pourra 
les  transmettre  4 l’autorité  supérieure  à laquelle  il  ressortira. 

42.  Les  officiers  aurpnt  tes  uns  pour  les  autres  les  égards  qu’ils  se  doivent,  à raison  de 
leurs  fonctions,  de  leur  grade  et  de  leur  ancienneté. 

Ils  ne  se  borneront  ]>as  6 l'accomplissement  de  leurs  de.voirs  personnels;  ils  devront  encore 
s'aider  mutuellement  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  concourir  de  tout  leur  pouvoir  a 
, ce  qui  pourra  être  avantageux  au  service  du  roi. 

43  Ils'  s'appliqueront  4 exciter  le  zèle  de  leurs  inférieurs;  ils  s’abstiendront  envers  eux 
de  tout  acte  arbitraire  on  mauvais'  traitement;  mais  ils  en  exigeront  une  parfaite  obéissance. 

44.  Depuis  le  moment  déleur  embarquement,  les  officiers  devront  se  tenir  coustamnicnt 
à bord,  et  ils  rie  pourront  s'absenter  que'par  l'ordre  ou  avec  l’autorisalion  de  t’officier  com- 
mandant sous  les  ordres  duquel  ils  seront  employés. 

45.  Il  est  expressément  défendu  aux  officiel  s d'embarquer  4 Imril  du  bâtiment  sur  lequel 
ils  serviront,  aucune  marchandise  qui  serait  l'objet  d’ une  spéculation  commerciale. 

Il  leur  est  egalement  défendu  d’avoir  aucun  iutérèt  dans  les  marchés  relatifs  aux  fourni- 
tures ou  aux  travaux  entrepris  pour  lé  service  du  bâtiment. 

46.  Les  officiers  appelés  à surveiller  la  recette  et  l’emploi  des  munitions  embarquées,  de- 
vront s'appliquer  à provenir  toute  consommation  abusive.  ; ils' rendront  un  compte  exact  des 
consommations  qui  auront  eii  lien,  et  ils  n’npposerpnt  leur  signature  sur  aucun  registre, 
certificat,  procès-verbal  ou  autre  pièce  de  la  comptabilité  du  bâtiment,  qu’aprés  s’être  as- 
surés de  l'exactitude  et  de  la  régularité  de  ces  pièces. 

47.  Tout  officier  embarqué,  a quelque  corps  do  la  marine  qu’il  appartienne,  portera  con- 
stamment l'nniforme  de  son  grade  et  se  conformera  il  la  tenue  prescrite  pour  chaque  jour. 

* * \ * f * • 

TITRE  IV. 

DE  L’EMBARQUEMENT  DES  OFFICIERS,  ET  DF.»  MUTATIONS  QUI  PEUVENT  SURVENIR 
DANS  LES  ÉTATS-MAJORS,  A BORD  DES  BATIMENTS  DU  KOI. 

Art.  48.  Les  officiers  généraux  et  capitaines  de  vaisseau  appelés  à un  commandement,  ou  à 
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toute  autre  fonction,  dans  une  armée,  une  escadre  ou  uuc  division,  recevront  à cet  effet  un 
ordre  signé  par  le  roi.  , 

Les  capitaines  de  frégate  et  les  autres  officiers  appelés  à un  commandement,  recevront  un 
ordre  donné  par  le  ministre  de  la  marine,  au  nom  île  Sa  Majesté  (1). 

Les  lieutenants  et  enseignes  de  vaisseau  appelés  a concourir,  avec  les  officiers  des  équi- 
pages de  ligne,  a la  formation  de  l'état-major  d’un  bâtiment,  seront  embarqués  a tour  de 
réle,  et  ils  recevront  a cet  effet  un  ordre  du  préfet  maritime,  transmis  par  le  major  géné- 
ral (2).  . 

49.  A leur  arrivée  à bord,  les  officiers  sc  présenteront  au  commandant  du  bâtiment. 

Ils  rempliront  les  fondions  qui  leur  sont  attribuées  a raison  de  leur  grade,  et  ils  occupe- 
ront le  logement  qui  leur  est  assigne  par  les  règlements. 

50.  Hors  des  poils  de  France,  aucune  mutation  ne  pourra  avoir  lieu  parmi  les  officiers 

csmniandants  ou  parmi  ceux  des  états-majors  des  batiments  i|o  Sa  Majesté,  quelles  que 
soient  leurs  fonctions,  que  dans  le  cas  prévu  par  les  articles  51, 52,  55  et  58  ci-après  de  la 
preseute  ordonnance,  ou  ]>our  les  causés  suivautes  : . ■ \ , 

Décès  ou  maladie  grave  ; v 

Prévention  de  crime  ou  délit  ; . 

Récidive  dé  faute  ayant  déjà  donné  lieu  deux  fois  à des  peines  de  discipline. 

Dans  ces  trois  derniers  cas,  les  commandants  supérieurs  des  bâtiments  de  Sa  Mqjestè 
pourvoiront  aux  remplacements  nécessaires,  suivant  l'ordre  hiérarchique  des  grades,  et  ils 
eu  rendront  compte  au  ministre  de  la  marine  dam  le  plus  bref  délai. 

lit.  lorsqu’un  officier  général  commandant  en  chef  jugera  convenable  do  porter  son  pa- 
villon sur  un  autre  vaisseau  que  celui  qu'il  meute,  le  capitaine  du  bâtiment  qu'il  choisira 
deviendra  capitaine  de  pavillon. 

Toutefois,  si  le  premier  capitaine  de  pavillon  était  eu  même  temps  chef  de  l'état-major 
général,  et  s’il  devait  continuer  ses  fondions,  le  capitaine  du  bâtiment  stir  lequel  l'officier 
'général  aura  passé,  prendra  le  commandement  du  vaisseauquccel  officier  général  aura  quitté. 

52.  Lorsque,  dans  un  port  de  France,  le  commandement  d'un  bâtiment  de  guerre  viendra 
à vaquer,  il  y sera  pourvu  provisoirement  par  le  préfet  mariiiuie,  si  le  bâtiment  ost  sous 
ses  ordres,  et,  dans  le  cas.  contraire,  par  l'officier  general  cmniuaudaul  l'armée,  l'escadre 
ou  la  division  dont  le  bâtiment  fait  partie,  lots  même  qué  ce  bâtiment  serait  dans  le  port. 

Dans  le  cas  ou  te  capitaine  d’un  bâtiment  .isolé  et  hors  des  ports  de  France,  viendrait  à 
mourir,  l’ officier  le  plus  ancien  du  bâtiment  succédera  au  commandement,  et  il  ordotuietâ 
dans  l'état-major  les  inonvcmepts  que  cette  circonstance  aura  rendus  nécessaires. 

Si  la  mort  ou  capitaine  avait  lieu  turs  de  la -réunion  fie  plusieurs  bâtiments,  soit  â la  mer, 
soit  en  pays  étranger,  les  ordres  pour  les  remplacement!;  a faire  scroiU  donnes  par  f officier 
le  plus  élevé  ep  grade,  ou,  â grade  égal,  |iar  l'officier  le  plus  ancien. 

Ces  ordres  ne  pourront  être  révoqués  par  aucun  capitaine  plus  ancien  qui  serait  rencontré 
itltérieurqment  ; cette  faculté  n’appartiendra  qu'aux  officiers  généraux.  Néanmoins,  si  la 
situation  de  l'état-ipajor  était  leUc,  que  la  sûreté  du  bâtiment  pùl  être  compromise  par  le 
defaut  d’ officiers,  le  capitaine  dfi  bâtiment  rencontre  sera  tenu  de  ))ourvoir  aux  remplace- 
ments que  les  circonstances  pourront  exiger.  , 

L’officier  qui  aura  opéré,  ces  mutalioqs  en  préviendra  Je  mipistre  de  la  marine,  ou,  s'il 
est  eu  sous-ordre,  son  chef  direct, 

53.  Sit  dans  le  cours  d'une  campagne.,  l’état-major  d'un  bâtiment  no  se  trouvait  plus  au 
complet,  le  Commandant  supérieur  sous  les  ordres  duquel  ce  bâtiment  sc  trouvera  placé, 
prescrira  tes  remplacements  nécessaires. 

A défaut  d’officiers,  il  emploiera  des  élèves  de  première  classe  ou  des  élèves  de  seconde 
classe  réunissant  deux  années  de  navigation  dans  leur  grade.. 

A défaut  d’élèves,  et  sf  l’état-major  se  trouvait  tellement  réduit  que  la-Sûrotèdu  bâtiment 
en  fût  évidemment  compromise,  il  pourra  employer  des  capitaines  au  long  cours  qui  uc 
seraient  point  chargés  d’im  commamh'meut  un  embarqui-s  comme  subrécargues. 

Ces  remplacements  n'auront  leur  effet  que  jusqu' U la  rencontre  prévue  par  l’article  |trc- 
cédent,  ou  jusqu'à  l’arrivée  du  bâtiment  dans  un  ]>Orl  français. 

54.  Si.  par  suite  d'un  combat  â la  ifler,  ou  pm  tonte  autre  cause,  un  bâtiment  naviguant 

isolement  perd  sou  capitaine  et  tous  ses  officiers,  le  plus  ancieu  des  élèves  de  première  classe 
prendra  le  commandement.  .-  •• 


(Il  Ce  paragraphe  est  abroge.  (V.  Droit  cl  Léginlalion  des  années,  tome  3,  p.  90 , l'erdeunaacc 
du  30  ilcceuihre  IS3Ü.I 

(2)  V.  le  reglement  du  17  mars  1657,  sur  rembarquement  des  officiers. 
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A défaut  d’élèves  de  première  classe,  le  commandement  appartiendra  aux  premiers  mat- 
in*, dans  l’ordre  suivant  : 

Le  premier  maître  de  manœuvre  ; 

Le  premier  mailrede  canonnage  ; . 

. Le  |>remi«r  maître  de  tiinounerie; 

Le  premier  maître  capitaine  d'armes. 

A défaut  de  premiers  maîtres,  te  plus  ancien  des  élèves  de  sccènde  classe  prendra  le 
commandement. 

Le  commandant  provisoire  pourvoira,  autant  (pie  jiossible,  aux  remplacements  néces- 
saires. 

Os  remplacements  ne  seront  maintenue  (pie  jusqu’à  ce  que,  par  suite  de  la  rencontre 
d’un  bâtiment  de  guerre,  ou  tle  l’arrivée  du  batiment  dans  un  port,  jl  puisse  être  pourvu 
definitivement  aux  places  vacantes. 

55.  Si , pendant  le  séjour  d’un  bâtiment  à la  nier,  l'avancement  d’un  officier  du  bâtiment 
était  officiellement  annoncé  à bord,  cet  officier  prendra  le  rang  qui  lui  sera  attribué  par  son 
nouveau  grade,  mais  il  u'ett  remplira  les  foiictions  qtt' après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du 
capitaine.  • ' 

Si  le  nouveau  grade  auquel  un  offirier  sera  parvenu  était  égal  on  supérieur -n  celui  du  ca- 
pitaine, cet  officier  continuera  de  remplir  le  poste  qu’il  occupait  avant  sa  promotion,  jusqu’à 
l’arrivée  du  bâtiment  dans  un  port  français,  on  jusqu’à  la  rencontre  d’un  bâtiment  du  roi  a 
bord  duquel  il.  pourrait  passer. 

TITRE  V. 

DU  COMHANDANT  D'ARMÉE  , D'ESCADRE  OU  DE  DIVISION. 


CHAPITRE  Ier.  — ne  commandant  en  chef  (I). 
section  crehiErk.  — Dispositions  tjénérnUs. 

Art.  36.  Le  cnqlinandant  en  chef  se  conformera  aux  lois,  ordonnance-s  et  réglements  rela- 
tifs a la  marine,  et  les  fera  observer  par  toutes  les  personnes  employées  sur  les  bâtiments  qu’  il 
commande. 

Il  sera  responsable  de  l’exécution  desorriresetinstrilctions  qu’il  aura  reçus  concernant  son 
commandement  ou  sa  missiob.  • . 

37.  Il  exigera  de  scs  subordonnes  une  exacte  obéissance  dans  tout  ce  qu’il  leur  prescrira 
pour  le  service  du  roi.  ' , 

Il  tiendra  la  main  a ce  que  les  règlements  de  police  et  de  discipline  du  bord  soient  obser- 
vés par  Ionie  personne  emoarqiiép  en  qualité  de  passager  sur  les  bâtiments  qu’il  enuimaude. 

5H.  Le.  commandant  en  chef  fera  traduira  devant  un  conseil  de  guerre,  ou  devant  lotit 
autre  tribunal  compétent,  toute  personne  placée  sous  ses  Ordres  qui  serait  prévenue  de  cfiuie 
ou  délit.  J ‘ 

Lorsqu’il  y mira  impossibilité  de  former  un  conseil  de  guerre,  ou  qu’il  n’y  aura  pas  sur 
les  lieux  de  tribunal  compétent,  il  enverra' le  prévenu  en  France  dans  le  plus  court  délai,  et 
il  adressera  au  ministre  de  la  marine  les  pièces  relatives  aux  faits  qu i donneront  lieu  a la 
poursuite.  • 

56.  Ijc  commandant  on  chef  aura  le  droit  de  suspendre  de  ses  fonctions,  et  même  de 
renvoyer  en  France,  tout  officier  ou  élève  placé  sous  ses  ordres  quels  que  soient  son  grade  on 
ses  fonctions,  auquel  il  aurait  » reprocher  nue  Conduite  on  dos  actes  qui  n’étant  pas  suscep- 
tibles d’etre  jugés  parmi  conseil  de  guerro,  lui  paraîtraient  cependant  de  natures  compro- 
mettre le  service  du  roi.  ‘ 

Il  rendra  compte  immédiatement  au  ministre  de  la  marine,  des  mesures  qu’il  aura  prises 
et  des  motifs  qui  les  auront  déterminées  f2).  • • 

60.  A son  arrivée  à_  bord  du  bâtiment  qu’il  doit  monter,  le  commandant  en  chef  se  fera 


' (I)  V,,cà-aprés,  l’article  171. 

(i)  V.  te  décret  du  «juillet  wog. 
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Srésenter  les  états-majors  îles  bâtiments  placés  sons  ses  ordres  ; et  il  donnera  aux  cemman- 
ants  en  sons-ordre,  ainsi  qu'aux  capitaines,  des  instructions  générales  sur  l’ordre  de  ser- 
vice qui  doit  être  suivi. 

61.  Dans  le  cours  ordinaire  du  service,  le  commandant  en  chef  donnera  ses  ordres  aux 
commandants  d’escadre,  de  division  et  de  bâtiment,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire 
du  chef  d’etat-major  général. 

Il  les  adressera  de  la  même  manière  aux  oDiciers  d'administration,  du  génie  maritime,  de 
santé  et  autres  chefs  de  service  employés  sous  son  commandement. 

Il  veillera  a ce  que  le  chef  d'étal-major  inscrive  exactement  les  ordres  sur  le  registre  à 
ee  destiné,  et  lui  reudc  compte  de  leur  exécutiou.  Il  sigaera  ce  registre,  au  moins  une  fois 
par  semaine.' 

62.  Les  rapports  qui  devront  Ini  être  faits  par  les  commandants  d'escadre,  do  division 
ou  de  batiment,  et  par  les  différents  chefs  de  service,  hii  seront  adressés  directement. 

63  II  chargera  le  chef  d’état-major  de  se  faire  remettre , par  le.s  commandants  d’escadre 
et  de  division,  la  liste  des  ofliciers  composant  l'état-major  de  chaque  bâtiment,  et  de  mar- 
quer sur  ces  listes  les  mouvements  qui  pourront  survenir  parmi  ces  ofliciers,  aJin  de 
pouvoir  toujours  connaître  l'officier  qui  sera  chef  de  quart  à bord  de  chacun  des  bâtiments, 
a toute  heure  du  jour  ou  de  la  nuit. 

64.  la;  commandant  eu  chef  fera  connaître  à sou  capitaine  dp  pavillon  les  heures  aux-  • 
quelles  il  se  propose  de  lui  donner  ses  ordres  généraux. 

Ses  relations  Habituelles  de  service  avec  le  capitaine  de  pavillon  auront  lieu,  soildiroc- 
menl,  soit  par  l'intermédiaire  d'un  officier  do  l’ etal-major général. 

Lorsqu'il  jugera  convenable  décommander  lui-mème  le  bâtiment  qu’il  montera,  il  se 
chargera  de  la  responsabilité  qui,  dans  toute  autre  circonstance,  pèse  sur  le  capitaine. 

6.V  Pendant  le  cours  de  la  campagne,  le  commandant  en  cher  pourra  porter  son  pavillon 
sur  tout  antre  bâtiment  que  relui  qu'il  moule;  dans  ce  cas,  il  se  conformera  aux  disposi- 
tions prescrites  par  l' article  fil  île  la  présente  ordonnance. 

Il  rendra  compte  au  ministre  de  la  marin»  des  motifs  qui  l’auront  déterminé  à changer 
de  bâtiment. 

66.  Il  établira,  â bord  des  bâtiments  placés  sous  sc» ordres,  la  plus  parfaite1  uniformité 
dans  toutes  les  parties  du  service. 

Il  prescrira  l’heure  du  lever  et  du  coucher  des  équipages,  l’heure  et  la  durée  des  repas, 
des  exercices  de  tonte  nature,  et  eu  général  de  tous  les  mouvements  d'ensemble  qui  doi- 
vent s’exécuter  journellement. 

Il  chargera  les.i  inmiiamlaiils  d'escadre  et  de  division  de  veiilei'  à ce  que  les  capitaines 
se  Conforment  exactement  aux  ordres  qu’il  aura  donnés  et  aux  dispositions  prescrites  sur 
l'insla  lia  lien  des  bâtiments,  la  formation  (Je*  râles  de  répartition,  les  exercices,  la  ternie  et 
la  discipline  des  équipages,  la.  rédaction  des  journaux  de  navigation,  et  la  tenue  des  diffe- 
rents râles,  contrôles  et  registres  de  consommation. 

67.  Il  fera,  tous  les  mois,  et  plus  souvent  s’il  le  juge  nécessaire,  des  inspections  pour 
s'assurer  de  l'exécution  de* ordonnances,  des  règlcmtmU,  otdiss  ordres  qu'il  aura  donnés. 

Il  ponrra  se  faire  remplacer,  dans  ces  inspections,  par  son  chef  d'etat-major. 

Il  veillera  a ce  que  les  commandants  d'escadre  et  de  division  fassent  de  semblables  in- 
spections, et  a ce  qu'ils  lui  eu  rendent  compte  immédiatement. 

Il  prendra  les  mesures  les  plus  promptes  pour  faire  cesser  les  négligences  ouïes  abus  qui 
lui  seraient  signales.  • 

Si  des  troupes  passagères  sont  embarquées  sur  des  bâtiments  de  l'armée,  il  .inspectera 
ces  troupes  et  sera  accompagne  par  l'pflicier  qui  les  commandera. 

lorsqu’il  se  fera  remplacer  dans  ces  inspections  parle  chcjd' état-major,  le  rnminaudant 
des  troupes  passagères  pourra  se  faire  également  remplacer  fuir  l'officier  qui  commande 
immédiatement  apres  lui. 

66.  Une  fois  par  semaine,  et  plus  souvent  s'il  le  juge  nécessaire,  le  commandant  en  chef 
établira  â son  bord  des  conférences  sur  la  tactique  navale. 

Il  fera  présider  ces  conférences  par  le  chef  d'état-major  général  ou  par  le  capitaine  de 
pavillon.  , , i 

En  rade,  il  y appellera,  a tour  de  rôle,  les  officiers  des  états-majors  généraux  et  tous  les 
officiers  chefs  de  quart  de  l'armée. 

6$).  Il  veillera  â ce  que  les  prières  soient  dites,  malin  et  soir,  a bord  des  bâtiments  placés 
sous  ses  ordres,  et  à ce  que  le  service  divin  soit  célébré  les  dimanches  et  fêtes. 

Il  tiendra  la  main  a ce  qu'aucune  . des  personnes  embarquées  ne  s'écarte  du  respect  et  de 
la  déférence  qui  sont  dus  au  caractère  dont  les  ministres  de  la  religion  sont  revêtus. 
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70.  Le  commandant  en  chef  s'appliquera  à prévenir  toute  espère  de  consommation 
abusive  ou  inutile,  et  il  se  fera  rendre  fréquemment  des  comptes,  à ce  sujet,  par  lès  com- 
mandants en  sous-ordre  et  par  l'officier  d'administration  employé  en  chef. 

71.  Dans  les  ports  de  France,  il  veillera  à ce  qu'il  ne  soit  embarqué  sur  les  bâtiments  qu’il 
commande  aucun  passager,  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  ministre  de  la  marine. 

Hors  des  ports  de  France,  il  ne  recevra  sur  les  bâtiments  placés  sous  ses  ordres  que  les 
passagers  dont  rembarquement  sera  requis  par  les  gouverneurs  et  administrateurs  en  chef 
des  colonies,  par  les  officiers  généraux  de  terre  oit  de  mer  iuvestis  d'un  commandement 
en  chef,  ou  par  les  agents  diplomatiques  et  consulaires  de  France. 

Dans  les  pays  oii  il  n'y  aura  pas  d autorités  françaises,  le  commandant  en  chef  pourra, 
sous  sa  responsabilité.,  recevoir  sur  scs  bâtiments  toute  personne  dont  l’embarquement 
serait  justifie  par  les  règles  de  service  ou  commandé  par  des  circonstances  graves. 

Le  commandant  en  chef  pourra  se  refuser  à obtempérer  aux  réquisitions  qui  lui  seront 
faites  par  les  autorités  et  agents  ci-dessus  désignés,  lorsque  sa  mission  sera  de  naturé  à ne 
pas  permettre  l’embarquement  dos  passagers. 

72.  Il  tiendra  la  main  a Ve  qu’il  ne  soit  embarqué,  sur  les  bâtiments  placés  sous  ses 
ordres,  aucune  marchandise  qui  n'appartiendrait  pas  au  gouvernement. 

Si,  malgré  ses  ordres,  il  en  était  embarqué,  ces  marchandises  seront  mises  sous  scellés  ; 
il  en  fera  dresser  procès-verbal,  et  poursuivre  les  délinquants  devant  le  tribunal  compétent. 

73.  Le  commandant  en  chef  aura  seul  le  droit  de  correspondre  officiellement  avec  le 
ministre  de  la  marine. 

74.  Si  le  commandant  en  chef  vient  à mourir,  on  si,  par  toute  autre  cause,  il  se  trouve 
hors  d'état  d'exercer  le  commandement*  il  sera  remplacé  dans  scs  fonctions  par  le  com- 
mandant en  sous-ordre  le  plus  élevé  eu  grade,  ou  le  plus  ancien  à grade  égal. 

La  marque  distinctive  du  commandant  en  chef  restera  arborée  sur  le  bâtiment  qu’il 
montait  pendant  toute  la  durée  du  combat  et  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  soit  hors  de  vpe. 

section  ii.  — fl  h commandants?  chef,  pendant  l'armement  et  en  rade. 

75.  A son  arrivée  dans  le  port  d’armement,  le  commandant  en  chef  recevra  du  préfet 
maritime  des  renseignemens  détaillés  sur  la  situation,  tant  au  personnel  qu'au  matériel, 
des  bâtiments  qui  doivent  être  réunis  sous  sos  ordres,  et  sur  les  mesures  prises  pour  com- 
pléter leur  équipement. 

Pendant  le  cours  de  l'armement,  il  se  fera  rendre  compte  chaque  jour,-  par  les  com- 
mandants d'escadre  ou  de  division,  dos  travaux  exécutés  à bord  des  bâtiments. 

Il  informera  le  ministre  de  la  marine  des  progrès  de  l'armement. 

70.  Lorsque,  dans  une  armée  ou  dans  une  escadre,. il  sera  embarqué  des  officiers  supé- 
rieurs charges  eu  chef  du  service  de  l'administration,  du  génie  maritime  ou  de  santé,  et  que 
le  commandant  cri  chef  montera  un  vaisseau  de-ligne,  l'officier  en  chef  d'administration 
sera  place  a bord  du  vaisseau  commandant.  Le  emmuandaut  en  chef  désignera  les  bâtiments 
portant  pavillon  d’officier  général  sur  lesquels  les  autres  officiers  devront  être  embarqués. 

77.  la1  commandant  en  chef  fera  mouiller  les  bâtiments' placés  sous  ses  ordres  dans  la 
position  la  plus  convenable -pour  leur  f ère  te  et  pour  la  facilite  do  leur  approvisionnement. 

Il  donnera  des  ordres  pour  l'exécution  des  règlements  relatifs  au  service  en  rade,  et  il 
prescrira  toutes  les  dispositions  de  detail  que  les  circsnstauces.nu  les  localités  pourront 
exiger.  - ^ 

H fera  signaler  chaque  jour  le  mot  d’ordre,  les  rondes  de  joqr  et  de  nuit,  les  visites  d'hA- 
pitanx,  les  embarcations  de  garde,  et  il  tiendra  la  main  à l’exécution  des  mesures  sanitaires 
qui.auront  été  prcsctiles 

78..  R communiquera  an  chef  supérieur  du  port  tous  lesavis  et  renseigncinc.il  ts  qu'il  aura 
recueillis  et  qui  pourront  intéresser  le  service  du  roi.  Il  s'entendra  avec  ce  fonctionnaire 
pour  que  les  bâtiments  qu’il  commando  puissent  être  mis  promptement  eu  état  de  prendre 
la  mer. 

lorsque  les  circonstances  l’exigeront,  il  se  concertera  avec  les  autorités  locales,  sur  les 
mesures  a prendre,  soit  pour  la  défense  de  la  rade,  sqjt  pour  toute  autre  opération  ou  le 
concours  des  forces  qu'il  commande  pourra  être  nécessaire. 

79.  Pondant  la  durée  du  séjour  en  rade,  le  commandant  en  chef  s’assurera  que  toutes  les 
dispositions  soûl  constamment  prises  â bord  des  bâtiments  sons  ses  ordres,  pour  les  garantir 
contre  les  accidents  de  la  mer  et  les  attaques  de  l'ennemi. 

80.  11  tiendra  la  main  a ce  que,  dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  revue  d'armement. 
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les  capitaines  employés  sons  ses  ordres  aient  arrête  les  rôles  de  répartition  prescrits  par 
les  réglements  annexés  à la  présente  ordonnance,  et  terminé  toutes  les  dispositions  qu'exi- 
gent les  différentes  circonstances  de  la  navigation  et  du  combat. 

fit.  A l’expiration  du  délai  fixé  par  l’article  précédent,  il  se  fera  remettre  un  état  définitif 
de  la  situation  de  chaque  équipage.  11  s’assurera  par  llii-mème  que  les  batiments  sont  en 
état  de  prendre  la  mer,  et  il  rendra  compte  au  ministre  du  résultat  de  son  inspection. 

82.  Avant  le  départ,  le  commandant  en  chef  assignera  à chaque  bâtiment  le  poste  qu’il 
doit  occuper  dans  ! ordre  de  marche  naturel  et  dans  l’ordre  de  bataille , et  il  désignera  les 
bâtiments  qui  de\ ront  porter  scs  ordres  et  répéter  les  signaux. 

Si  le  nombre  des. bâtiments  le  permet,  il  en  formeéa  trois  escadres  et  il  partagera  chaque 
escadre  en  divisions  égales  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  force  des  bâtiments. 

Il  fera  distribuer  aux  officiers  généraux  et  aux  capitaines  de  l’armcc  un  tableau  indiquant 
ces  dispositions,  et  il  tiendra  la  inain  à ce  qu'il  n’y  soit  fait  aucun  changement  sans  sou 
ordre. 

Il  leur  fera  connaître  également  les  modifications  qu’il  al  ira  jugé  à propos  d'apporter  â la 
tactique  et  au  livre  des  signaux,  à raison  de  la  nature  de  sa  mission  et  des  parages  qu’il  doit 
liareourir. 

83.  Avant  le  départ,  il  remettra  aux  officiers  généraux  et  capitaines  employés  sous  ses 
ordres  , 

1°  l.es  séries  numérotées  des  signaux  dont  il  devra  être  fait  usage  ; 

2°  Deux  paquets  cachetés,  contenant,  l’un  les  signaux  de  reconnaissance,  l’autre  l’indi- 
cation des  points  de  rendez-vous,  en  cas  de  séparation. 

Il  indiquera  dans  quelles  circonstances  ces  paqu’ets  devront  être  ouverts,  et  il  prescrira 
qu’ils  lui  soient  rendus  a la  fin  de  la  campagne. 

81.  Avant  d’appareiller  pour  prendre  la  mer  , il  ordonnera  de  charger  les  batteries  à boni 
de  tous  les  bâtiments,  cl  de  faire  les  dispositions  nécessaires  pour  être,  au  besoin , prêt  a 
combattre. 

8'».  Kn  temps  de, paix  comme  en  temps  de  guerre  , le  commandant  en  cher  devra  faire 
appareiller  les  bâtiments  placés  sous  ses  ordres  > de  manière  qu’ils  puisseut  prendre  prouip- 
lentcul  le  poste  qui  leur  aura  été  assigué, 

' section  lu.  — Du  commandant  en  chef  à la  mer,  . 

88.  Il  veillera  à ccgU'c  les  capitaines  prennent,  à l’entrée  et  à la  sortie  des  miles,  toutes 
les  précautions  nécessaires  pour  la  sûreté  de  leurs  bâtiments.  Toutefois,  il  défendra  que  h-s 
pilotes  lamaucurs  qni  auront  été' requis,  soient  retenus  a bord  an  delà  du  temps  ou  leur 
présence  sera  réellement  utile. 

H!.'  Le  comilumdaitt  en  chef  réglera  su- voilure  sur  la  marche  des  moins  lions  voiliers’, 
auxquels  ij  ordonnera  de  libre  toute  la' voile  possible. 

Il  veillera  â ce  que  les  bâtiments  se  tiennent  exactement  dans  l’ordre  qu’il  aura’  prescrit , 
et  il  iiiamrirvrera  de  maniéré  à empêcher  qu'aucun  bâtiment  étranger  à l’armée  ne  poisse 
tmverser  les  colonnes. 

88.  Toutes  les  fois  qnc  les  circonstances  l’exigeront,  le  commandant  en  chef  fera  éclairer 
la  marche  de  l'armée  parmi  certain  nombre  de  bâtiments. 

Avant  le  coucher  du  soleil , il  signalera  la  voilure  qu'il  veut  conserver,  et  s’abstiendra, 
autant  que  possible,  d'y  fajre  des  changements  pendant  la  nuit. 

Il  signalera  en  mèmè  temps  les  mflhvepnents  qu’il  sc  proposera  de  faire  pendant  la  nuit, 
ain«i  qnc  les  heures  auxquelles  ces  mouvements  devront  s'euectner. 

80.  Afin  que  l'armée  puisse  en  toute  circonstance  atteindre  la  plus  grande  vitesse  possible, 
il  prescrira  aux  capitaines  de  s’appliquer  sans  cesse  à conserver  et  a améliorer  la  marche 
et  les  autres  qualités  de  leurs  bâtiments. 

80.  Si , par  un  événement  quelconque , un  on  plusieurs  des  bâtiments  employés  sous  ses 
ordres  venaient  à se  séparer  de  lui , H prendra  immédiatement  tous  les  renseignements'  qui 
pourront  l'éclairer  sur  la  cause  de  la  séparation. 

Si  les  bâtiments  rallient  pendant  h-  cours  de  la  campagne,  le  commandant  en  chef  statuera 
sur  la  conduite  des  officiers  commandants,  conformément  aux  pouvoirs  qui  lui  sont  attribués 
par  les  articles  58  et  59  de  la  présente  ordonnance. 

Si  |e  commandant  en  chef  ne  retrouve  pas  ces  bâtiments  aux  points  de  rendez-vons  qn'il 
aura  indiqués,  il  adressera  au  ministre  de  la  marine,  les  renseignements  qu’il  aura  recueillis 
sur  leur  séparation,  et  il  y joindra  ses  observations. 
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91 . lorsque  la  nature  do  sa  mission  le  permettra , le  conrmandanl  on  chef  exercera  aux 
évolutions  navales  les  batiments  places  sous  ses  ordres. 

Il  profitera  des  temps  de  calme  |iour  faire  des  inspections  à boni  de  ces  batiments. 

92.  Aussitôt  que  l'ennemi  sera  en  vue,  le  commandant  en  chef  ordonnera  le  branle-bas  de 
combat. 

Avant  de  commencer  l’action , il  fora  arborer  les  marques  distinctives  et  hisser  le  pavillon 
français  sur  tous  les  batiments.  Dans  aucun  cas , il  ne  devra  combattre  sous  un  autre  pa- 
villon. 

Dans  les  combats  de  nuit,  il  ordonnera  qu'un  fanal  soit  placé  au-dessus  du  pavillon,  de 
poupe. 

93.  Autant  qu’il  lui  sera  possible,  le  copimandant  on  chef  fera  connaître  à l’avance  aux 
officiers  généraux  et  aux  capitaines  de  l’armée,  scs  intentions  sur  les  mouvements  et  ma- 
nœuvres qu'il  se  propose  de  faire,  soit  pour  l’attaque,  soit  pour  la  défense. 

Si  des  événements  imprévus  nécessitaient  de  nouvelles  dispositions,  il  transmettra  ses  ' 
ordres  avec  promptitude  et  précision. 

91.  Lorsque  le  combat  sera  engagé,  il  fera  tout  ce  qui  sent  en  sou  pouvoir  pour  s’emparer 
des  bâtiments  ennemis  bu  pour  las  détruire. 

9.">.  Lorsqu’un  bâtiment  ennemi  aura  été  amariné,  le  commandant  on  chef  onverra,  aus- 
sitôt (Jn’il  sera  possible,  un  officier  de  son  état-major,  pour  s’assurer  que  les  dispositions 
prescrites  concernant  l’amarinage  des  prises  ont  été  exécutées.-  < 

Il  ordonnera  à cet  officier  de  veiller  à ce  que  les  prisonniers  de  guerre  soient  traités  awc 
humanité,  et  de  se  faire  remettre  tous  les  papiers  qui  pourraient  être  de  quelque  intérêt 
pour  l’armée.  " , . 

9B.  Si,  par  suite  de  combat  ou  d’autres  événements,  un  des  bâtiments,  placés  spus  si» 
ofdresétait  tellemcnldésemparé  qu’il  ne  pût  suivre  l’armée,  ni  relâcher,  sans  courir  le  risque 
d’être  enlevé  par  l'ennemi  ou  de  périr,  le  commandant  en  chef,  sur  le  rapport  ou  la  sigual 
qui  lui  en  sera  fait  par  le  capitaine,  ordonnera  que  l'equipage  soit  mis  â terre  ou  qu’il  passe 
sur  d’autres  vaisseaux,  et  qu' ensuite  le  bâtiment  soit  détruit. 

97.  Si,  pendant  le  combat,  le  bâtiment  qu’il  monte  était  hors  d’état  de  combattre  ou  dp 
manœuvrer,  le  commandant  en  chef  passera  sur  un  autre  bâtiment.  Dans  ce  cas,  il  aura  soin 
de  prendre  avec  lui  tous  les  papiers  relatifs  au  service,  où  â la  mission  de  l’armée  ; et  s’il 
craint  que  ces  papiers  ne  tombent  entre  les  mains  de  l' ennemi,  il  les  fera  détruire  sous  scs 
yeux. 

98.  Lorsqu'il  y aura  lieu  de  former  un  détachement  de  vaisseaux  ou  de  frégates,  le  com- 
mandant çn  chef  choisira  les  bâtiments  qui  devront  le  composer;  et  quand  le  détachement  lie 
sera  pas  commandé  par  lin  officier  général,  le  plus  ancien  des  capitaines  qui  en  feront  punie 
prendra  le  commandement  supérieur. 

lorsqu'il  formera  des  détachements  de  chaloupes  et  canots,  cl  qu’il  n’en  aura  pas  ilopné 
le  commandement  a un  officier  Siqiérieur,  il  le  coudera  au  plus  ancien  jdes  officiers  qui  au- 
ront clé  désignés  par  les  capitaines. 

99.  En  France,  dans  les  colonies  françaises,  ou  en  pays  'étéanger,  et  lorsque  les  cir- 
constances ou  la  nature  il»  Sa  mission  le  permettront,  le  commandant  çn  .chef  fera  donner 
avis  de  son  départ  aux  capitaines  des  navires  du  commerce  qui  se  trouveront  en  parlant»-., 
alin  qu'ils  puissent  protiter  de  son  escorte. 

100.  Il  protégera  le  commerce',  et  garantira  les  navigateurs  français  de  toute  molesta- 
tion; il  leur  fera  donner,  soit  en  hommes,  soit  en  munitions,  les  secours  qui  pourront  se 
concilier  avec  la  situation  de  ses  bâtiments  et  la  mission  dpnt  il  sera  chargé;  et  il  défeu-' 
dra  qu’il  soit  exigé  aucune  rétribution  â raison  des  services  qui  aurout  été  rendus  par  ses 
ordres. 

lorsqu'il  aura  fait  fournir  .des  munitions  ou  des  vivres  à Un  navire  du  commerce,  il  or- 
donnera à l'officier  chargé  et»  chef  do  T administration  de  faire,  d cesser  en  double  expédition, 
un  état  îles  objets  qui  auront  été  fournis  ; cet  état  sera  signé  par  le  capitaine  et  par  les  of- 
ficiers du  bâtiment  secouru.  t 

101.  Dans  les  rades  françaises  et  étrangères,  il  tiendra  la  main  à ce  que  les  capitaines 
des  navires  dn  commerce  français  se  rendent  U son  bord  pour  le  prévenir  de  leur  arrivée 
ou  de  leur  départ,  lui  communiquer  les  avis  qui  pourraient  intéresser  le  service,  et  prendre 
ses  ordres  concernant  la  police  de  la  rade. 

Il  est  autorisé  à punir  a un  it  huit  jours  d'arrêts  à leur  bord  les  capitaines  du  commerce 
qui  se  refuseraient  a remplir  ces  devoirs.  Toutefois,  si  les  intérêts  qui  leur  sont  confiés  ne 
permettaient  pus  l'application  immédiate  de  cette  punition,  elle  ne  sera  inlligée  auxdils 
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capitaines  qu’à  l’époque  de  leur  retour  en  France.  Dans  ce  cas,  la  condamnation  aux  arrêts 
sera  inscrite  sur  leur  rùle  d’équijpage. 

Le.  commandant  en  chef  rendra  compte  de  la  conduite  de  ces  capitaines  au  ministre  de 
la  marine,  qui  statuera  sur  les  peines  plus  graves  qu'ils  auraient  pu  encourir. 

102.  Il  veillera  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline  à bord  des  navjres  du  .com- 
merce: 

Il  prendra  connaissance,  en  ce  qui  lui  appartiendra,  des  plaintes  portées  par  les  capi- 
taines ou  par  leurs  équipages,  et  il  fera  rendre  justice  a qui  de  droit. 

Il  informera  le  ministre  de  la  marine  des  mesures  qu'il  aura  prises  dans  ees  circonstan- 
ces, et  lui  désignera  les  capitaines  qui  se  seront  distingués,  soit  par  le  bon  ordre  qu’ils  au- 
ront maintenu  à leur  bord,  soit  par  les  servireS  qu'ils  auront  pu  rendre  ah  commerce 
français  ou  aux  bâtiments  du  foi. 

10.1.  la;  commandant  en  chef  ne  pourra  requérir  des  secours  des  navires  du  commerce, 
soit  en  hommes,  soit  en  munitions,  à moins  d’une  nécessité  absolue,  dont  il  sera  tenu  de 
justifier. 

Dans  ce  cas,  il  fera  dresser,  contradictoirement  avec,  les  capitaines  deconiinerce,  un  état 
constatant  l'espèce  et  la  quantité  d’objets  que  ceux-ci  auront  fournis,  et  il  leur  remettra 
des  copies  certifiées  dé  cet  état,  pour  servir  a régler  ultérieurement  l’indemnité  qui 
sera  dne. 

il  adressera,  dans  le  plus  court  délai,  des  expéditions  de  cet  état  au  ministre  de  la 
tnarine. 

DM.  Le  commandant  en  chef  chargé  d’escorter  un  convoi  fera  faire,  par  le  *hcf  d’état- 
major  général,  l’inspection  de  tous  les  bâtiments  qui  devront  en  faire  partie.  Il  lui  pres- 
crira de  s’assurer  si  l’etat  de  la  roque,  de  là  mâture,  de  la  voilure,  du  gréement,  et  la  force 
do  leur  équipage,  permettent  à ees  bâtiments  d'entreprendre  la  navigation  à laquelle  ils 
sont  destinés. 

105.  Il  fera  dresser  une  liste  indiquant  le  nom  et  l’espèce  des  bâtiments  du  convoi,  le 
uom  îles  capitaines  et  des  armateurs  ; le  tonnage  et  le  chargement  des  bâtiments,  le  nom- 
bre d’hommes  d'équipage,  le  port  d’où  ces  navires  ont  été  expédiés  et  leur  destination. 

lorsque  le  convoi  devra  faire  une  antre  navigation  que  celle  du  cabotage,  le  coinmaudant 
en  rhef  adressera  ufte  copie  de  celle  liste  au  nmiiStré  de  la  marine. 

106.  Il  donnera  au  capitaine  de  chacun  de  ces  bâtiments  un  exemplair» des  signaux 

généraux  du  convoi,  et  il  s'assurera  qu’ils  soûl  pourvus  des  pavillons  et  fanaux  nécessaires 
pour  ces  signaiiv  . ' , 

Il  indiquera,  pour  les  cas  de  séparation,  dans  des  paquets  cachetés  qu’il  remettra  aux 
capitaines  : ' 

1°  Les  points  de  fondez-vous  sur  lesquels  devront  se  porter  les  navires  qui  se  seraient 
séparés  ; 

2°  L’ époque  jusqu’à  laquelle  ils  devront  attendre  le  ronvoi  à chaque  rendez-vous  ; 

3°  Le  point  u’atterage  ilétinitif. 

Os  paquets  ne  devront  élce  ouverts  que  dans  les  cas  indiqués  par  le  'commandant  en 
chef,  et  ils  lui  seront  rendus  à l’arrivée  du  convoi  à sa  destination. 

107.  En  remettant  aux  capitaines  des  navires  les  instructions,  signaux  et  autres  docu- 
ments relatifs  au  convoi,  il  leur  proscrira  de.  renfermer  ces  papiers  dans  une  botte  de 
plnMili,  et  de  les  jeter  à la  mer,  dans  le  cas  oii  ils  ponrraieut  craindre  de  tomber  au  pouvoir 

.de  l’ennemi.  ' 

108.  Le  commandant  eu  cher  signalera  un  mot  d’ordre,  qu’il  prescrira  aux  capitaines 
iln  convoi  de  tenir  secret.  Il  changera  ce.  mol  d’ordre  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  né- 
cessaire. 

109.  Il  fera  naviguer  le  convoi  dans  l’ordre  le  plus  propre  à lui  faire  occuper  le  moins 
d’espace  possible  el  à prévenir  les  accidents  de  la  navigation. 

Il  se  placera  toujours  de  manière  à pouvoir  se  porter  promptement  sur  lés  points  où  sa 
présence  serait  nécessaire.  * 

110.  Il  ordonnera  que  les  bâtiments  du  convoi  se  tiennent  à portée  de  voix  les  uns  des 
autres  pendant  la  nuit. 

11  leur  défendra  de  montrer  des  feux  et  de  faire. des  signadx  de  nuit,  à moins  d'une  né- 
cessité absolue. 

111.  Il  réglera  sa  voilure  sur  celle  des  plus  mauvais  marcheurs  du  convoi;  mais  il 
recommandera  aux  capitaines  de  ces  navires  de  faire,  en  toute  circonstance,  toute  la  voile 
possible. 

112.  Le  commandant  en  chef  répartira  les  bâtiments  de  l'escorte,  de  manière  à empêcher 
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que  les  navires  du  convoi  ne  s’écartent,  qu'aucun  bâtiment  étranger  ne  s’introduise  parmi 
eux  pendant  la  nuit,  et  que  la  remorque  puisse  être  donnée  promptement  aux  traîneurs. 

Quand  il  y aura  lieu  de  craindre  la  rencontre  de  l'ennemi,  il  éclairera  la  marche  du 
Convoi  en  faisant  chasser  les  bâtiments  de  l’escorte  dans  diverses  directions.  Il  fera  tou- 
jours rallier  les  chasseurs  avant  la  nuit. 

1 13.  lorsqu'il  y aura  des  troupes  passagères  à bord  des  navires  escortés,  le  commandant 
en  chef  partagera  le  convoi  en  divisions  et  en  sections,  et  il  aura  soin  de  réunir  dans  la 
même  division  les  troupes  de  la  meme  arme. 

Il  fera  commander  chaque  division  et  chaque  séction  par  un  officier  de  la  marine.  Ces  offi- 
ciers seront  placés  sur  les  meilleurs  voiliers  pris  parmi  les  batiments  réunis  sotls  louis 
ordres. 

Il  chargera  ces  officiers  de  répéter  les  signaUx,  de  seconder  les  batiments  de  l’escorte 
en  tout  ce  qui  pourra  maintenir  1 ordre  dans  le  convoi,  hâter  sa  marche  et  Ses  mouvements, 
et  concourir  à sa  sftreté. 

Il  pourra  confier  ces  fonctions  aux  capitaines  du  commerce  qu’il  jugera  capables  de  les 
remplir  d’une  manière  satisfaisante. 

114.  En  cas  de  rencontre  de  l’ennemi,  le  commandant  de  l’escorte  fera, tous  ses  efforts 
pouf  sauver  le  convoi  ; et  s’il  est  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il  n’en  fera  pas  moins 
la  résistance  la  plus  opiniâtre  pour  le  défendre. 

S’il  est  forcé  de  se  séparer  îles  navires  placés  sous  sou  escorte,  il  signalera  la  route  et  la 
manoeuvre  qu’ils  devront  faire  pour  se  soustraire  à la  poursuite  de  l'ennemi. 

Le  commandant  de  l’escorte  ne  pourra,  sous  aneiin  prétexte,  chasser  un  ennemi,  même 
inférieur  en  forces,  hors  de  vue  du  eonvoi. 

115.  Si  la  désobéissance  d’un  des  capitaines  des  navires  escortés  était  de  nature  à 
compromettre  la  sflreté  d’un  eonvoi,  le  commandant  en  chef  pourra  le  démonter  et  lé  rem- 
placer par  le  second  du  navire,  et  il  ne  laissera  ce  capitaine  A son  bord  qu’antant  qu’il 
serait  chargé  de  Ingestion  de  la  cargaison. 

Il  informera  le  ministre  de  la  marine  et  l’autorité  supérieure  du  port  de  relâche  ou 
d’arrivée,  de  la  conduite  de  ce  capitaine,  et  des  mesures  qu’il  aura  prises  à son  égard. 

116.  En  temps  de  gnerre,  le  commandant  en  chef  d’un  çotivoi  poutTa  recevoir  sous  sou 
escorte  les  navires  des  puissances  alliées  de  la  France  qui  deiifanaerout  A s’y  ranger,  loi-s- 
qu’ils  feront  la  même  route  que  lui. 

117.  Le  commandant  en  chef  fera  traduire  devant  un  conseil  de  guerre  tout  capitaine  de 
l’escorte  et  tout  capitaine  de  navire  du  commerce  qui  serait  prévenu  d’avoir  volontairement 
abandonné  le  convoi. 

Lorsque  le  conseil  de  guerre  ne  pourra  pas  être  formé  sur  les  lieux,  le  commandant  en 
chef  procédera  conformément  à ce  qui  est  prescrit  à l’article  58  de  la  présente  ordon- 
nance. 

118.  A l’arrivée  du  convoi  dans  une  rade  ou  dans  un  |>ort,  le  commandant  en  chef  tiendra 
sous  voiles  tout  ou  partie  de  son  escorte,  jusqu’à  ce  que  tous  les  uavires  soient  rendus  au 
mouillage. 

il  fera  mouiller  les  bâtiments  de  l’escorte  dans  là  position  la  plus  avantageuse  pour  pro- 
téger le  convoi. 

119.  Le  commandant  en  chef  chargé  d’escorter  un  convoi,  et  qui  l’aurait  abandonné,  sera 
jugé  par  un  conseil  de  guerre. 

120.  En  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guèrre,  le  commandant  en  chef  s'abstiendra 
et  veillera  à ce  que  toute  personne  placée  sous  ses  ordres  s’abstienne  de  donner,  dans  sa 
correspondance  particulière,  aucun  avis  relatif  aux  operations  de  l’armée. 

Dans  les  relâches  en  pays  étranger,  et  dans  les  rencontrés  à la  mer,  il  fera  connaître  si 
les  communications  et  la  correspondance  sont  permises  du  défendues. 

Lorsqu’il  le  jugera  nécessaire,  il  donnera  des  ordres  pour  que  les  lettres  soient  réunies 
à bord  «lu  bâtiment  qui  portera  son  pavillon. 

121.  Lorsque  l’armée  se  rendra  au  mouillage,  le  commandant  en  chef  ordonnera  le 
branle-bas  de  combat  à bord  de  tous  les  bâtiments. 

Il  fera  connaître  par  un  signal  si  le  branie-bas  de  combat  doit  être  complet,  ou  restreint 
aux  préparatifs  du  matériel. 

Il  prescrira  l’hrdre  dans  lequel  l’armée  devra  mouiller,  et  11  n’ ordonnera  la  suppression 
dii  branle-bas,  ainsi  que  le  déchargement  des  batteries,  que  lorsque  tous  les  bâtiments 
seront  établis  au  mouillage  et  à l’abri  des  attaques  de  l’ennemi. 

122.  Aussitôt  que  le  commandant  en  chef  sera  entré  dans  une  rade  française,  il  fera 
connaître  son  arrivée  a l’autorité  supérieure. 
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Dans  un  port  étranger,  il  s'adressera  aux  agents  diplomatiques  ou  consulaires  de  France, 
ou,  à défaut,  aux  autorités  locales,  pour  obtenir  des  informations  sur  tout  ce  qui  pourrait 
intéresser  la  mission  dont  il  est  chargé  et  le  service  du  roi. 

123.  flans  les  rades  étrangères,  il  se  conformera,  eu  ce  qui  n’est  pas  contraire  à la  pré- 
sente ordonnance,  aux  usages  établit,  et  il  s'appliquera  il  prévenir  toute  espece  de  plainte  de 
la  part  des  autorités  et  des  habitauts. 

121.  En-pays  étranger,  h-  commanda  ni  en  chef  ordonnera  les  achats  de  vivres  et  muni- 
tions nécessaires  âux  bâtiments  places  sons  ses  ordres. 

lorsqu'il  y aura  sur  les  lieux  un  agent  consulaire  français,  les  marchés  seront 
passés  par  cet  agent,  de  concert  avec  l’officier  chargé  en  chef  de.  l’administration,  et  en 
présence  d'une  commission  composée  du  chef  d état-major,  d'un  officier  dé  la  marine  et 
d’uu  officier  .du  génie  maritime,  uu  d’un  officier  du  service  de  santé,  selon  la  nature  des 
objets  qu’il  s'agira  dé  se  procurer. 

S'il  ri ‘existe  pas  d'agent  français  sur  les  lieux,  les-  marebés  seront  passés  parTofficüîr 
chargé  en  chef  du  service  administratif,  en  présence  des  personnes  désignées  ci-dessus. 

Dans  ions  tes  ras,  les  marchés  seront  soumis  à l’approbation ‘du  commandant  en  chef, 
qui  les  adressera  au  ministre  de  la  marine,  en  double  expédition. 

125.  Lorsque,  dans  le  cours  de  la  campagne,  il  sera  nécessaire  de  compléter  les  équi- 
pages des  bâtiments  employés  sons  ses  ordres,  le  commandant  en  chef  s'adressera,  dans  les 
colonies  françaises,  aux  gouverneurs  ou  autres  chefs  supérieurs,  pour  qu'ils. lui  fassent 
remettre  les  marins  français  qui  seraiept  disponibles,  par  suite  de  débarquement,  de  déser- 
tion ou  par  toute  antre  cause. 

En  pays  étranger,  il  s’adressera  aux  agents  consulaires  de  France,  pour  qu’ils  lui  fassent 
connaître  les  marins  français  qui  se  trouveront  disponibles;  et  s’il  y a lieu,  il  requerra 
ces  fonctionnaires  de  prendre  les  mesures  ou  dc>  faire  les  démarches  necessaires  pour'  qçe 
ces  marins  soient  remis  à sa  disposition.  , t ■ 

A défaut  d'agents  consulaires,  il  s’adressera  aux  autorités  loraies,  en  se  conformant  aux 
alis|>ositions  des  traités  existants. 

I2ff.  Le  commandant  en  chef  fera  visiter  les  bâtiments  français  porteurs  de  lettres  de 
marqne  et  âutres  navires  français  qu'il  rencontrera,  pour  rorhercbec  et-  faire  arrêter  lia 
déserteurs  des  bâtiments  du  roi  qui  («orraient  se  trouver  à leur  bord,  et  (out  autre  marin 
dont  rembarquement  n'aurait  pas  été  légalement  autorisé. 

Si,  parmi  ees  hommes,  il  s'en  Irotivait  qui  fussent  prévenus  de  crimes,  il  les  fera  détenir 
à bord,  jusqu’à  ce  qu’il  puisse  les  débarquer  dans  uu  |>orl  français. 

Il  fera  traduire  devant  les  tribunaux  compétents  tout  sujet  français  employé  au  service 
d’un  bâtiment  de  guerre  ennemi  qu'il  aura  capture. 

127.  Lorsqu’il  trouvera  dans  ses  relâches,  ou  à bord  des  bâtiments  qu'il  rencontrera  à la 

mer,  des  marins  français  qm  réclameront  sa  protection,  il  les  fera  recevoir  sur  les  batiments 
qn' il  commande,  apres  avoir  constate  leur  natiqnalité,  et  s'étre  concerté  avec  les  autorités 
compétentes.  ' ■ . . 

. Il  rendra  compte  au  ministre  de  la  mariné  des  obstacles  qu’il  aurait  pu  éprouver  dans 
ces  circonstances. 

128.  Dans  le  cas  oii  il  “rencontrerait  un  batiment  de  guerre  français  dont  la  sûreté  lui 
paraîtrait  compromise  por  suite  de  l'affaiblissement  de  l'état-major  ou  de  l’équipage,  le 
commandant  en  chef  fera  passer  sur  ce  batiment  les  officiers  et  Tes  ntarins  qu'il  lui  sera 
possible  de  détacher  des  équipages  placés  sous  ses  ordres. 

129.  1 1 observera  et  fera  observer  par  les  capitaines  des  bilFinents  sous  ses  ordres,  les 
dispositions  prescrites  sur  la  navigation  des  neutres. 

Il  s’assurera  que  les  corsaires  français  qu'il  rencontrera  se  conforment  exactement  aux 
ordonnances  sur  les  armements  en  course;  et  s'il  a connaissance  dé  quelques  infractions 
a ces  ordonnances,  il  eu  rendra  compte  au  ministre  de  la  marine. 

130.  Dans  les  colonies  françaises,  lorsque  les  intérêts  du  service  du  roi  lui  paraîtront 
exiger  que  les  mouvements  des  bâtiments  qu'il  commande  restent  secrets,  il  pourra  requé- 
rir l’autorité  supérieure  d’ordonner  l’embargo  sur  les  bâtiments  français  et  étrangers,  en 
lui  faisant  connaître  confidentiellement  les  motifs  de  sa  demande,  et  quelle  devra  être  la 
durée  de  l'embargo. 

131.  S’il  survient  des  vacances  dans  les  commandements, ou  dans  les  états-majors  des 
bâtiments  réunis  sous  ses  ordres,  il  pourvoira  aux  remplacements  nécessaires,  en  suivant 
l’ordre  hiérarchique  des  grades  et  de  l'ancienneté. 

Il  ne  s’écartera  de  ces  dispositions  sous  aucun  prétexte,  à moins  qu’il  n'y  ait  été  spécia- 
lement autorisé  par  ses  instructions. 
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132.  Le  commandant  eu  chef  profitera  de  toutes  les  occasions  pour  rendre  compte  des 
circonstances  de  sa  navigation  au  ministre  de  la  marine,  et  pour  lui  adresser  ses  observa- 
tions sur  la  conduite  des  officiers  généraux  et  des  capitaines  employés  sous  ses  ordres. 

133.  Pendant  le  cours  de  la  campagne,  il  fera  consigner  dans  un  registre  tenu  par  chaque 
chef  d'état-major  d’escadre,  les  propositions  qui  pourront  être  présentées  par  les  officiers 
généraux  et  supérieurs  employés  sous  ses  ordres,  sur  les  signaux,  la  tactique  navale,  la 
discipline  des  équipages,  l' installation  des  bâtiments,  et  généralement  sur  toutes  les  parties 
du  service  de  l'année  navale. 

13t.  11  se  fera  remettre,  à la  fin  de  la  campagne,  par  les  commandants  d’escadre  et  de 
division,  des  notes  détaillées  sur  la  couduitc  et  sur  les  talents  des  capitaines  employés  sous 
leurs  ordres,  ainsi  que  les  notes  des  capitaines  sur  les  officiers  et  élèves  de  la  marine,  et 
sur  les  autres  personnes  de  l'état-major  des  bâtiments  qu’ils  commandent. 

Il  se  fera  remettre,  par  le  chef  d'état-major,  des  notes  semblables  concernant  les  officiers 
et  les  élèves  attachés  aux  états-majors  généraux. 

Il  adressera  tontes  ces  pièces  au  ministre  de  la  marine,  en  y joignant  ses  observations. 

Il  lui  transmettra,  en  même  temps,  des  renseignements  semblables  sur  les  officiers  gene- 
raux et  sur  les  chefs  de  service  employés  sous  ses  ordres. 

13.».  Dès  que  le  désarmement  aura  été  ordonné,  le  commandant  en  chef  adressera  au 
ministre  de  la  marine  les  journaux  et  divers  registres  tenus  par  le  major  général  et  par  les 
chefs  d'état-major  d’escadre  et  de  division. 

Il  fera  remettre  au  préfet  maritime  tous  les  journaux  des  bâtiments  placés  sous  son  com- 
mandemeut. 

CHAPITRE  II.  — DU  COMMANDANT  EN  SOCS— ORDRE. 

136.  Le  commandant  d'escadre  en  "sous-ordre  oxcrcora  dans  son  escadre,  sous  l'au- 
torité du  commandant  eu  chef,  les  pouvoirs  et  fonctions  attribués  à ce  commandant  par  les 
articles  56,  f>7,  60,  61,  62,  63,  61,  66,  67,  68,  69,  70,  72  et  80  de  la  présente  ordonnance. 

Le  commandant  de  division  en  sous-ordre  exercera  dans  sa  division  les  mêmes  pouvoirs 
et  fonctions,  sous  l'autorité  du  commandant  en  chef  et  du  commandant  de  l’escadre  â la- 
quelle il  appartiendra. 

137.  Tout  officier  commandant  en  sous-ordre  obéira  ponctuellement  et  sans  délai  au 
commandant  en  chef  ; et,  dans  aucun  cas  et  sous  aucun  prétexte,  il  ue  se  permettra  de 
modifier  les  ordres  qu’il  eu  aura  reçus. 

Il  s'appliquera  à entretenir  parmi  ses  subordonnés  le  respect  dit  â l'autorité  et  â la  per- 
sonne du  commandant  en  chef. 

138.  Les  commandants  d'escadre  et  de  division  pourront  ordonner  les  arrêts  à tout 
officier  employé  sous  leurs  ordres.  Us  en  rendront  compte  immédiatement  à leur  chef 
direct. 

Lorsqu'il  y aura  lieu  d'appliquer  des  peines  plus  graves,  ils  prendront  les  ordres  ihi 
commandant  en  chef.  1 

139.  I .es  commandants  d' escadre  et  de  division  en  sous-ordre  veilleront  â ce  que  les 
règles  de  service,  établies  par  la  présente  ordonnance  ou  par  le  commaudaut  eu  chef,  soient 
exactement  observées  à bord  des  bâtiments  qu’ils  commandent. 

En  rade,  ils  inspecteront  sauvent  ces  bâtiments;  et,  â la  mer,  ils  feront  ces  inspections 
d’après  les  ordres  du  commandant  en  chef. 

Les  commandants  d’escadre  et  de  division  devront  être  toujours  en  mesure  de  présenter 
au  commandant  en  chef,  des  rapports  exacts  sur  la  conduite  des  capitaines,  des  officiers  et 
des  élèves  placés  sous  leurs  ordres;  sur  la  discipline  et  l’instruction  des  équipages,  sur  la 
tenue  intérieure  et  extérieure  des  bâtiments,  et  sur  tout  ce  qui  concerne  la  solde,  les  vi- 
vres, les  approvisionnements  de  toute  nature  et  la  comptabilité. 

Les  commandants  de  division  rendront  compte  aux  commandants  d’escadre,  et  les  com- 
mandants d’escadre  rendront  compte  au  commandant  en  chef. 

110.  A moins  nue  le  commandant  en  chef  n’en  ait  autrement  ordonné,  dans  les  mouve- 
ments généraux  île  l’armée,  comme  dans  ceux  qui  ne  concerneront  qu’une  seule  escadre, 
lu  commandant  de  chaque  escadre  fera  aux  bâtiments  sous  ses  ordres  tous  les  signaux  qui 
pourront  être  nécessaires  pour  l’exécution  des  mouvements  prescrits. 

Les  commandants  de  division  faisant  partie  d’une  escadre,  pourront  répéter  les  signaux  du 
commandant  d’escadre  ou  mémo  en  faire  de  plus  explicatifs  aux  lrâtiuuniLs  de  leur  division 
dont  la  manoeuvre  leur  paraîtrait  de  nature  â retarder  ou  â contrarier  le  mouvement  ordonne. 

lit.  Eu  présence  du  l’ennemi,  le  couimaudant  d’uue  escadre  ou  d'une  division  no  se 
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bornera  pas  à surveiller  les  mouvements  des  bâtiments  placés  immédiatement  sous  ses  or- 
dres; sa  surveillance  devra  s’étendre  sur  tous  ceux  de  l'armée  qui  porteront  des  marques 
distinctives  inférieures  à la  sienne;  et  s'il  s'apercevait  qu’un  de  ces  bâtiments  fit  des  mou- 
vements contraires  aux  ordres  du  commandant  en  chef,  il  le  rappellerait  sur-le-champ  à 
l’exécution  de  ces  ordres. 

Si  ce  bâtiment  continuait  de  désobéir,  ou  s’il  évitait  le  combat  sans  nécessité  évidente, 
l’officier  général  le  pins  à portée  de  ce  bâtiment  enverra  un  officier  à bord  pour  remplacer 
le  capitaine.  Cet  officier  général  en  informera,  le  plus  tôt  possible,  le  commandant  en  chef  et 
le  commandant  direct  du  capitaine  qui  aura  été  suspendn. 

142.  Pendant  le  combat,  tout  commandant  en  sous-ordre  redoublera  d’atlenlion  pour 
observer  les  signaux  du  commandant  en  chef,  et  il  fera  lous  ses  efforts  pour  le  seconder. 

Si,  pendaut  l’action,  le  dernier  ordre  de  combat  prescrit  à l’armée  sr  trouvait  rompu,  et 
quclevaisse.au  du  commandant  en  chef  fût  en  danger  et  hors  d’état  dé  faire  des  signaux, 
tout  commandant  en  sous-ordre  se  portera  promptement  à son  secours  avec  les  bâtiments 
qu’il  pourra  réunir,  et  il  se  dévouera  pour  le  dégager. 

143.  Si,  pendant  le  combat,  le  bâtiment  monté  par  un  officier  général  commandant  d’es- 
cadre ou  de  division  se  trouvait  entièrement  désemparé  et  dans  l’impossibilité  de  faire  des 
signaux,  ce  commandant  pourra  porter  son  pavillon  sur  tout  antre  bâtiment  placé  sous  ses 
ordres. 

Dans  toute  autre  circonstance,  il  ne  pourra  changer  de  vaisseau  qu’avec  l'autorisation  du 
commandant  en  chef. 

144.  Si,  par  un  événement  quelconque,  un  commandant  en  sous-ordre  s* était  séparé  de 
son  commandant  en  chef,  soit  seul,  soit  avec  tout  ou  partie  de  son  escadre  ou  de  sa  division, 
soit  avec,  d’autres  bâtiments  de  l’armée,  il  fera  tous  ses  efforts  pour  rallier  l’armée  ou  l’es- 
radre  dont  il  faisait  partie. 

Le  commandant  en  sons-ordre  qui  se  trouvera  séparé,  prescrira  lie  réunir,  sur  chacun 
des  bâtiments  qui  seront  encore  sons  son  commandement  après  la  séparation.  Ions  les  offi- 
ciers qui  auraient  ai  connaissance  de  l’événement,  pour  en  constater  les  causes  et  les  cir- 
constances. 

Il  ordonnera  qu’il  soit  dressé,  sur  ces  bâtiments,  nn  procès-verbal  des  observations  faites 
par  ces  officiers,  lequel  sera  signé  par  eux  ; et  il  joindra  ces  pièces  au  rapport  qu’il  devra 
adresser,  dans  le  plus  bref  délai,  soit  au  commandant  en  chef,  soit  au  commandant  du  pre- 
mier jmrl  militaire  de  France  où  il  abordera. 

145.  Si  le  commandant  en  sous-ordre  ue  rallie  pas,  et  s’il  ne  produit  pas,  à sou' arrivée 
dans  un  port  militaire  de  France,  un  ordre  ou  des  instructions  dont  l’exécdtion  ait  pu  occa- 
sionner sa  séparation,  et  la  preuve  qu’après  s’étre  séparé,  il  a fait  tous  ses  efforts 
pour  rallier  l’armée,  et  qu’il  s'est  rendu  exactement,  et  aux  époques  déterminées,' aux 
divers  poinlsde  rendez-vous  qui  lui  auront  été  assignés,  le  commandement  des  bâtiments 
réunis  sous  ses  ordres  lui  sera  provisoirement  retiré. 

Su  conduite  sera  soumise  à une  enquête,  et  jugée  par  un  conseil  de  gnerre,  dès  que  le 
rapport  du  commandant  en  chef  sera  parvenu. 

Le  commandant  en  sous-ordre,  dont  la  conduite  devra  être  examinée,  ne  pourra  exercer 
de  commandement,  jusqu’à  ce  que  le  jugement  du  conseil  de  guerre  ait  été  rendu. 

1 4(i.  Le  commandant  en  sous-ordre  le  plus  élevé  en  grade,  ou,  à grade  égal,  le  plus  an- 
cien, snoeedera  au  commandant  en  chef. 

Aussitôt  qu’il  aura  élé  averti  que  le  commandant  en  chef  a cessé  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, si  c’est  dans  les  circonstances  ordinaires  de  la  campagne,  il  se  rendra  sur-le-champ 
à bord  du  vaisseau  du  commandant  en  chef,  et  prendra  le  commandement  de  l’armée. 

Si  cet  événement  a lien  en  présence  de  l’ennemi  ou  pendant  le  combat,  ilsc  rendra  égale- 
ment à liord  du  vaisseande  ce  commandant,  lorsque  les  circonstances  le  permettront  ; dans 
le  cas  contraire,  il  fera  connaître,  par  un  signal,  qu’il  prend  lè  commandement  en  chef. 

Soit  qu’il  se  rende  à bord  du  vaisseau  que  montait  le  commandant  en  chef,  soit  qu’il  reste 
à boni  de  son  propre  vaisseau,  soit  qu'il  passe  à bord  de  tout  autre  vaisseau  de  l’armée,  les 
marques  distinctives  arborées  an  commencement  du  combat , sur  les  deux  premiers  bâti- 
ments , continueront  d'y  rester,  jusqu’à  re  que  l’ennemi  soit  hors  de  vue. 

1 17.  En  cas  de  mort  d’un  commandant  en  sous-ordre,  et  toutes  les  fois  qu’il  ne  pourra  pas 
exercer  le  commandement  qui  hii  est  confié,  il  sera  remplacé  dans  scs  fonctions  comme  il  a 
été  prescrit  pour  le  commandant  en  chef. 

Si  le  commandant  en  sous  ordre  meurt  pendant  le  combat , sa  marque  distinctive  ne  sera 
point  amenée,  et  il  ne  sera  remplacé  qu’à  la  fin  de  l’action. 

148.  A latin  de  la  campagne,  les  commandants  d’escadre  et  de  division  devront  remettre 
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a»  commandant  en  chef  des  notes  détaillées  sur  la  conduite  des  capitaines , des  officiers  et 
des  éleves  employés  sons  leurs  ordres. 

Ils  remettront  également  au  commandant  en  chef  le  journal  et  les  divers  registres  qui  au- 
ront été  tonus  par  leur  chef  d'état-major,  ainsi  que  les  journaux  des  capitaines  et  des  offi- 
ciers do  tous  les  bâtiments  employés  sous  leurs  ordres. 

TITRE  VL 

DU  COM  MAX  DF.  MF.  N T DANS  I.F.S  RENCONTRES. 

Aiit.  149.  Lorsque  des  officiers  commandants  se  rencontreront  en  rade  on  â la  mer,  le 
commandement  supérieur  appartiendra  à l’ officier  commandant  le  plus  élevé  en  grade , et , a 
grade  égal,  au  plus  ancien. 

Si  les  circonstances  le  permettent,  le  commandant  inférieur  se  rendra  à boni  du  comman- 
dant supérieur,  pour  lui  rendre  compte  de  la  situation  des  forces  oh  du  bâtiment  qu'il  com- 
mande ; et  il  lui  communiquera  les  ordres  dont  il  est  pourvu , s’il  ne  lui  a pas  été  enjoint  de 
les  tenir  secrets. 

Pendant  la  durée  de  la  réunion,  les  commandants  d’armée,  d’escadre  ou  de  division  , se 
conformeront  aux  dispositions  du  titre  II , concernant  les  marques  distinctives. 

Lorsque  les  bâtiments  devront  se  séparer,  le  commandant  inférieur  préviendra  le  com- 
mandant supérieur  dit  jour  et  de  l’heure  de  son  départ. 

150.  A moins  d’ordres  spéciaux,  nul  offirier  ne  pourra  se  prévaloir  delà  supériorité  de  son 
grade  ou  de  son  ancienneté,  pour  retenir  ou  détourner  de.  sa  route,  la  totalité  ou  une  partie 
des  forces  qu'il  rencontrera,  ou  pour  en  disposer  d’une  manière  quelconque. 

Toutefois,  s'il  juge  que  le  service  du  rm  l’exige  impérieusement,  le  commandant  supé- 
rieur pourra  employer  momentanément  les  bâtiments  qu’il  rencontrera,  lorsque  le  comman- 
dant inférieur  ne  sera  pas  porteur  d'instructions  uni  lui  défendent  de  se  détourner  de  sa  desti- 
nation; mais  aussitôt  que  la  coopération  de  ces  bâtiments  cessera  d’étre  nécessaire,  le  com- 
mandant supérieur  prescrira , s’il  en  est  temps  encore,  au  commandant  inferieur,  de  re- 
prendre le  cours  de  sa  mission. 

151.  Lorsque  plusieurs  convois  se  rencontreront,  le  plus  ancien  des  commandants  d’es- 
corte exercera  le  commandement  supérieur;  mais  il  ne  pourra  s'opposer  à ce  que  lès  chefs 
d’escorte  qui  amont  des  destinations  différentes , suivent  leur  route  particulière,  à moins 
qu’il  ne  juge  quo  le  concours  de  tous  les  bâtiments  armés  soit  nécessaire  pour  protéger  mo- 
mentanément té  passage  do  convoi. 

152.  Dans  les  cas  prévus  par  les  articles  150 et  151  qui  précèdent,  le  commandant  supé- 
rieur sera  responsable  de  la  détermination  qu’il  aura  prise,  et  il  en  rendra  compte,  dans  le 
plus  bref  délai  au  ministre  de  la  marine. 

TITRE  Vil. 

des  officiers  de  l’état-major  générai.  (1).  > 

Art.  153.  Le  major  général  aura  sous  ses  ordres  immédiats,  le  major,  l'aide-major  et  le 
sous-aide-major,  qui  seront  attachés  à l’état-major  géuéral  du  commandant  en  chef. 

Il  exercera  une  surveillance  directe  sur  les  officiers  attachés  aux  états-majors  des  escadres 
et  des  divisions  de  l’armée,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  â leur  service. 

154.  Le  major.  Tante-major  et  le  soiis-aide-major,  employés  en  sous-ordre,  seront  immé- 
diatement subordonnes  â l’officier  qui  les  précède  dans  Tctat-major  auquel  ils  appartiennent. 

Lorsque  le  major,  J’aide-major  et  le  sous-aidc-major  seront  employés  eu  chef,  ils  mis 
pliront  les  fonctions  de  chef  d'etat-major. 

155.  En  cas  de  décès,  d’absence  ou  de  tout  autre  événement  qui  empêcherait  le  com- 
mandant en  chef  d'exercer  le  commandement,  le  chef  d’état-major  géuéral  en  informera 
sur-le-champ  l’officier  commandant  en  sons-ordre  le  plus  élevé  eu  grade,  ou,  â grade  égal, 
le  plus  ancien. 

En  préscuco  de  l'ennemi,  tout  événement  qui  empêcherait  le  commandant  en  chef 
d’exercer  ses  fonctions,  sera  annoncé  â l’officier  appelé  à le  remplacer,  par  un  signal  se- 
cret ou  par  tout  autre  moyen  convenu  d'avaucc. 


(1)  Voir  l’arrêté  du  23  floréal  an  V. 
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Dans  ce  cas,  le  chef  il' état-major  conservera  le  pavillon  de  commandement  arbore  sur  le 
vaisseau  du  commandant  en  chef,  jusqu’à  ce  que  1 ennemi  soit  hors  de  vue,  et  il  donnera  a 
l'année  les  ordres  qu’il  jugera  necessaires,  jusqu’à  ce  que  le  successeur  du  commandant 
en  chef  ait  fait  connaître  qu’il  a pris  le  commandement. 

150.  Le  chef  d’état-major  secondera  le  commandant  en  chef  dans  tontes  les  dispositions 
relatives  au  service,  aux  mouvements  et  aux  opérations  de  l’armée,  de  l’escadre  ou  de  la 
division  à laquelle  il  sera  attaché. 

Hors  de  la  présence  «lu  commandant  en  chef,  il  le  suppléera  et  le  représentera. 

Pendant  h;  combat,  il  se  tiendra  auprès  du  commandant  en  chef. 

157.  Le  chef  d’état-major  prendra  directement  les  ordres  du  commandant  en  chef  sur 

toutes  les  parties  du  service,  et  il  les  transmettra,  soit  par  signaux,  soit  par  écrit  ou  ver- 
balement. ' r 

Ces  ordres  seront  obligatoires  pour  tous  ceux  auxquels  ils  sorout  adressés. 

Dans  toutes  les  circonstances,  et  principalement  en  présence  de  l'ennemi,  le  chef  d’état- 
major  surveillera  lui-méme  ou  fera  surveiller,  sous  sa  responsabilité , l’exécution  des  ordres 
du  commandant  cfi  chef,  cl  il  lui  en  rendra  compte  immédiatement. 

158.  Il  inscrira  sur  un  registre  les  ordres  du  commandant  en  chef,  en  indiipianl  le  jour 
et  l'heure  auxquels  il  les  aura  reçus,  et  il  le  présentera  à la  signature  du  commandant  en 
chef,  à la  Un  de  chaque  semaine.  Ce  registre  sera  intitulé  Registre  des  ordres  du  comman- 
dant en  chef. 

Le  chef  «l'état-major  indiquera  sur  nu  second  registre  intitulé  Registre  de  transmission,  les 
numéros  des  ordres  qu'il  transmettra  : il  y marquera  aussi  le  jour,  l'heure  et  la  manière  dont 
ils  auront  été  transmis,  ainsi  que  les  demandes  et  communications  adressées  au  commandant 
en  chef,  et  les  réponses  qui  auront  été  faites. 

Il  veillera  à ce  que  les  officiers  appelés  à fiord  du  commamlaut  en  chef  pour  recevoir  des 
ordres  écrits,  émargent  le  registre  qui  les  contient.  A l'égard  des  orilres  verfiaux,  il  s'assu- 
rera nue  ces  officiers  en  prennent  note  sur  un  livret  dont  ils  devront  être  porteurs. 

il  fera  inscrire  tous  les  signaux  qui  seront  faits  dans  l'armée,  ainsi  que  le  moment  où 
ils  seront  amenés , sur  le  registre  des  signaux,  qui  sera  tenu  conformement  au  moilèlc 
annexé  a la  présente  ordonnance. 

159.  Le  chef  d’état-major  tiendra  le  contrôle  de  tous  les  officiers  et  élèves  de  l’arim'e; 
il  y fera  enregistrer  les  ordres  d’erobarquemout  et  de  débarquement,  et  en  général  tous 
les  mouvements  qui  auront  lieu  parmi  les  étals-majors. 

Il  tiendra  «■gaiement  une  liste  des  officiers  chefs  de  qnart. 

Le  chef  d’état-major  sera  chargé  de  conserver  les  pièces  de  la  correspondance  officielle 
«les  officiers  généraux,  des  capitaines  et  autres  officiers,  avec  le  commandant  en  chef. 

160.  A dater  du  jour  où  le  pavillon  du  rommanilaul  en  chef  sera  arboré,  le Chef  d’état- 
major  tiendra  un  journal  des  mouvements  et  opérations  de  l’armée , et  de  tous  les  événe- 
ments qui  surviendront  pcmiant  le  combat  et  dans  le  coins  de  la  campagne,  eu  rade  comme 
a la  mer.  Il  portera  sur  ce  journal  les  déclarations,  avis  et  renseignements  qu’il  aura  pu 
recueillir,  et  qui  seront  de  nathre  à intéresser'  les  opérations  de  l’anuée. 

11  arrêtera  et  signera  chaque  jour  ce  journal,  et  le  présentera  au  commandant  en  chef, 
qui  le  signera  apres  l’avoir  vérifié. 

Il  consignera  sur  un  registre  particulier  les  propositions  qui  seront  adressées  au  eom- 
mamlant  en  chef  par  les  officiers  généraux  et  les  capitaines,  relativement  anx  améliora- 
tions qu’ils  croiraient  devoir  être  introduites  dans  le  système  des  signaux,  dans  la  lactique 
navale,  la  discipline;  cl,  en  général,  dans  toutes  les  parties  du  service. 

161.  Tous  les  jours,  â l'heure  qui  aura  été  fixée  par  lé  commandant  en  chef,  le  chef 
d’état-major  «lemandi-ra  le  mot  d'ordre  et  le  signalera  a l'armée,  ainsi  «pie  les  rondes, 
bivouacs,  chaloupes  de  garile,  visites  d'hôpitaux  et  autres  services  journaliers. 

Il  tienilra  la  main  a ce  que  les  officiers  chargés  de  ces  divers  services  lui  en  rendent 
compte  à l'heure  qu’il  aura  fixée  pour  recevoir  leurs  rapports. 

162.  Le  chef  d état-major  remettra  immédiatement  au  commandant  en  chef  tons  les 
états  de  situation , rapports , demandes  et  autres  documents  qui  auraient  pu  lui  être 
adressés. 

HCI.  Lorsque  des  troupes  passagères  devront  être  embarquées,  le  chef  d’état-majnr 
prendra  les  orilres  du  commandant  en  chef  pour  les  répartir  sur'  les  liàtiments  â liortl 
desquels  elles  devront  être  placées. 

161.  Toutes  les  fois  que  le  commandant  en  chef  le  jugera  nécessaire,  le  chef  d’ étal- 
major  inspecti'ia  les  bâtiments  «le.  t’armée,  leurs  équipages  et  les  troupi's  de  garnison 
dans  tous  les  détails  du  service,  ajnsi  que  les  hôpitaux  llotlauts  et  ceux  établis  à terre. 
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Il  inspectera  également  les  troupes  passagères , en  ce  qui  concerne  la  conservation  de 
leur  santé,  la  discipline  et  la  propreté  à maintenir  à bord. 

165.  la»  chef  d'état-major  général  présidera  les  conférences  sur  la  tactique  navale  pres- 
crites par  l’article  68  de  la  présente  ordonnance , lorsqu'il  sera  supérieur  en  grade  au 
capitaine  de  pavillon,  nu  plus  ancien  que  lui  dans  le  même  grade. 

Il  tiendra  note  de  l’aptitude  que  les  officiers  auront  montrée  dans  ces  exercices  ; et,  le 
1er  de  chaque  mois,  il  présentera  ces  notes  au  commandant  en  chef. 

160.  Lorsque  le  commandant  en  chef  jugera  convenable  de  convoquer  des  conseils  pour 
discuter  des  projets  relatifs  aux  opérations  de  l'armée,  le  chef  d'état-major  sera  rapporteur 
de  ces  conseils. 

Il  sera  également  rapporteur  des  conseils  de  guerre  qui  seront  présidés  par  des  officiers 
d’un  grade  snpérieur  au  sien,  ou  plus  anciens  que  lui  dans  le  même  grade. 

167.  Il  fera  rendre  les  honneurs  funèbres  déterminés  par  la  présente  ordonnance,  aux 
officiers  de  toute  arme  et  autres  personnes  employées  dans  l’armée  qui  décéderaient,  à 
bord. 

Il  veillera  à ce  que  les  scellés  soient.apposés  sur  les  effets  des  officiers  et  des  élèves  de 
la  marine  décédés , après  qu’il  en  aura  été  dressé  un  inventaire  exact  par  le  commis 
d'administration  du  bâtiment. 

168.  Eu  cas  d’absence  ou  de  mort  d’nn  officier  de  l'état-major  général,  cet  officier  sera 
remplacé  provisoirement  dans  scs  fonctions  par  celui  qui  le  suit  immédiatement  daus  cet 
état-major,  jusqu’à  ce  que  le  commandant  en  chef  ait  pourvu  à l’emploi  vacant,  conformé- 
ment aux  dispositions  contenues  dans  l’article  131  de  la  présente  ordonnance. 

169.  Si,  pendant  le  cours  de  la  campagne , une  armée  ou  une  escadre  était  réduite  à un 
nombre  île  bâtiments  inférieur  à celui  qui,  d’après  la  présente  ordonnance , déterminé 
l'emploi  d'un  major  général  ou  d’un  major,  les  officiers  pourvus  de  ces  titres  continueront  de 
remplir  leurs  fonctions  jusqu’à  ta  rentrée  de  l’armée  ou  de  l’escadre  dans  un  port  de  France. 

170.  A la  lin  de  la  campagne  cl  après  le  désarmement,  le  chef  d’état-major  remettra  à 
l'officier  général  sous  les  ordres  duquel  il  était  placé  les  registres  et  journaux  qu'il  aura 
tenus,  conformément  aux  articles  158  et  159  du  présent  litre. 

• .’  TITRE  VIII. 

DU  CAPITAINE  DE  BATIMENT. 


CHAPITRE  Ier.  — dispositions  céséatLES. 

Art. 17t.  Le  capitaine  sc  conformera,  once  qui  le  concerne,  anx  dispositions  des  articles  56, 
57,58,  92,  94,  99, 160, 101,102,103,  104,  lOo,  106,107, 108,109,110,111,  112,  113,114, 
115,  110,  117,  118,  119,  120,  121,  122,  123,  124,  125,  126,  127,  128,  I29ctl34dc  la 
présente  ordonnance,  relatifs  au  commandant  en  chef. 

CHAPITRE  II.  — DU  CAPITAINE  PENDANT  l’aIIMEMENT. 

172.  L’officier  nommé  au  commandement  d’un  bâtiment  fera  une  visite  exacte  de 
ce  bâtiment,  avec  les  officiers  ét  les  principaux  maîtres  qui  seront  destinés  à servir  sous 
scs  ordres. 

Il  rendra  compte  par  écrit,  au  préfet  maritime,  du  résultat  de  cette  visite. 

173.  Le  capitaine  recevra  du  directeur  des  mouvements  du  port  les  consignes  relatives 
aux  bâtiments  qui  sont  dans  le  port. 

Lorsque  l’état-major  et  le  dixième  au  moins-île  l'équipage  seront  embarqués,  la  responsa- 
bilité du  bâtiment  sera  partagée  de  la  manière  suivante,  entre  le  directeur  des  mouvements 
du  port  et  le  capitaine. 

Le  directeur  restera  chargé  du  placement,  de  l’amarrage  et  de  la  sûreté  extérieure  du 
bâlimeut,  et  de  le  conduire  en  rade. 

Le  capitaiuc  surveillera  les  travaux  qui  s’exécuteront  à bord,  et  il  prescrira  les  disposi- 
tions relatives  à la  garde  et  à la  sûreté  intérieure  du  liâtimeut. 

La  responsabilité  appartiendra  entièrement  au  capitaine,  aussitôt  que  le  bâtiment  sera 
mouillé  à son  poste,  eu  rade. 

174.  Le  capitaine  sera  toujours  présent  aux  réparations  de  son  bâtiment. 
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Il  veillera  à ee  qu’elles  soient  faites  avec  soin  et  solidité.  Il  rendra  compte  journellement 
des  progrès  de  l’armement,  tant  au  commandant  de  l’armée,  de  l’escadre  ou  île  la  division 
dont  il  doit  faire  partie,  qu’au  major  général  de  la  marine,  chez  qui  il  se  rendra  chaque 
jour  pour  prendre  ses  ordres. 

Ce  rap|iort  sera  conforme  au  modèle  n”  5,  annexé  à la  présente  ordonnance. 

Il  demandera  aux  directions  du  port,  en  se  conformant  aux  règles  établies,  tous  les  oli— 
jets  nécessaires  à l’armement. 

17â.  Soit  que  l'armement  s'exécute  par  des  hommes  de  l'équipage,  soit  qu’il  s’exécute 
par  des  hommes  qui  n'en  font  point  partie,  le  capitaine  prescrira  aux  ufiieiers  sous  ses 
ordres  de  surveiller  exactement  les  travaux  de  réparation  ou  d’armement. 

Il  ordonnera  qu’un  ollicier  et  un  élevé  couchent  a bord,  aussitôt  que  le  bâtiment  entrera 
eu  armement  ; et  quand  les  vivres  seront  embarqués,  il  exigera  que  la  moitié  ou  le  quart 
des  officiers  couche  a bord,  suivant  que  la  totalité  ou  lu  moitié  de  l'équipage  sera  présente. 

170.  Il  ordonnera  que  le  chirurgien-major  se  rende  a bord  au  moins  deux  fois  par  jour, 
et  il  tiendra  la  main  a ee  qu’un  des  officiers  de  santé  attachés  au  bâtiment  soit  présent 
pendant  les  heures  de  travail. 

177.  Des  que  l'élal-major  sera  complet,  le  capitaine  assignera  aux  officiers  les  logemeuls 
que  les  réglements  attribuent  a chacun  d'eux. 

178.  Il  chargera  l'officier  qui  le  suit  immédiatement  dans  le  commandement,  du  détail 
général  et  de  la  police  supérieure  du  bâtiment  ; il  le  chargera  aussi  de  recevoir  les  rapports 
el'les  comptes  des  autres  officiers  et  du  commis  d’administration. 

Il  distribuera  les  details  du  batiment  entre  les  officiers  do  l'état-major,  suivant  leur 
grade  et  leur  ancienneté,  et  dans  l'ordre  ri-après: 

1er  Détail,  materiel  de  l’artillerie  ; armes  de  toute  espèce. 

2"  Détail,  mâture,  voilure,  gréement,  ancres  et  câbles. 

3»  Détail,  entretien  de  la  coque  du  batimeut  et  des  embarcations,  charpentage,  calfa- 
tage et  peinture. 

4e  Détail , arrimage,  magasin  général,  vivres  el  hôpital. 

6e  Détail,  siguaux  et  Service  de  la  timonnerie. 

Toutefois,  le  capitaine  aura  la  faculté  d’apporter  les  changements  qu’il  jugera  utiles  dans 
la  distribution  des  quatre  derniers  détails;  mais  il  on  rendra  compte,  soi!  au  commandant 
en  chef,  soit  au  préfet  maritime,  selon  qu'il  fera  partie  d’une  armée,  d’une  escadre  ou 
d'une  division,  ou  qu'il  naviguera  isolément. 

Si  le  nombre  des  officiers  dépasse  celui  des  détails,  le  capitaine  répartira  les  officiers 
excédants,  ainsi  que  les  élèves,  dans  ces  divers  details,  en  observant  mi  ordre  inverse  de 
celui  qui  aura  clé  suivi  â l'égard  des  premiers  officiers,  c'est-à-dire  que  les  plus  jeunes 
officiers  et  élèves  seront  adjoints  aux  plus  anciens  officiers. 

lorsque  le  nombre  des  officiers  sera  insuffisant,  le  capitaine  pourra  confier  plusieurs  dé- 
tails au  même  officier. 

Il  choisira  l’officier  de  manoeuvre  parmi  bius  ceux  de  l'état-major,  à l’exception  de  l'of- 
ficier en  second  du  bâtiment  el  de  celui  qui  sera  chargé  de  l'artillerie. 

179.  11  veillera  à ce  que  chaque  officier,  chargéde  détails,  reçoive  des  directions  du  port 
une  expédition  de  la  feuille  d’armement,  concernant  spn  detail. 

180.  Le  capitaine  ordonnera  que  les  officiers  chargés  de  details  fassent  une  visite  exacte 
des  objets  qui  doivent  être  confiés  à leur  surveillance.  Il  se  fera  rendre  compte,  par  l'offi- 
cier en  second,  du  résultat  de  cette  visite,  et  il  eu  informera  le  major  général  de  la  marine. 

181.  Le  capitaine  réglera,  tous  les  soirs,  avec  l’officier  en  second,  le  travail  du  lende- 
main ; ses  ordres  seront  portés  sur  un  registre  intitule  livre  d'ordre a , et  il  les  signera.  Il 
veillera  à ce  que  l’officier  en  second  les  fasse  transcrire  sur  le  easernet  du  bord  et  les 
fasse  exécuter. 

182.  Le  capitaiue  réglera  le  service  journalier  des  officiers  en  garde  do  vingt-quatre 
heures. 

Lorsqu’il  n’y  aura  à bord  que  trois  officiers,  non  compris  le  capitaine,  l’officier  en  se- 
cond, s'il  n’est  pas  officier  supérieur,  participera  au  service  de  la  garde.  Il  en  sera  dis- 
pensé lorsque  l'etat-major  sera  plus  nombreux. 

Quelle  que  soit  la  force  numérique  de  l’état-major,  le  commandement  de  la  garde  ne 
pourra  être  donne  qu’à  l’un  des  cinq  plus  anciens  lieutenants,  ou,  à leur  défaut,  à l’un  des 
cinq  plus  anciens  enseignes  de  vaisseau,  F.es  officiers  chefs  de  garde  se  succéderont,  à tour 
de  rôle,  toutes  les  vingt- quatre  heures,  en  commençant  |iar  le  moins  élevé  en  grade  ou  le 
moins  ancien  d’entre  eux. 

Lorsque  le  capitaine  le  jugera  à propos,  il  pourra  réduire  jusqu’à  trois  le  nombre  des 
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leurs  de  garde;  il  répartira  les  autres  officiers  du  bàlimeut  proportionnellement  an  nombre 
des  tours  de  garde  qu'il  aura  lises 

il  tiendra  la  main  a ce  que  les  officiers  qui  descendront  la  garde  soient  prêts  à faire  le 
service  des  corvées  pendant  les  vingt-quatre  heures  suivantes. 

1X3.  Il  recevra  un  préfet  maritime  les  plans  d'arrimage,  de  construction , d'emména- 
gement, de  mâture  et  de  voilure  du  bâtiment,  ainsi  que  les  devis  et  autres  documents  qui 
en  constatent  les  qualités. 

1X1.  Il  remettra  à l'officier  eu  second  le  plan  d’arrimage  qui  devra  être  exécuté,  et  il 
s'assurera  fréquemment  qu'il  n'y  a été  fait  aucun  changement  sans  son  ordre. 

1X3.  Le  capitaine  se  conformera  aux  réglements  sur  les  emménagements,  la  quantité  de 
munitions  et  d'ustelisiles  dout  les  bâtiments  du  roi  doivent  être  ponrvus,  ainsi  que  snr  la 
composition  des  équipages. 

A moins  de  nécessite  absolue,  et  dont  il  sera  tenu  de  justifier,  il  ne  pourra  faire  aucun 
changement  dans  la  coquet,  l'artillerie,  lu  mâture,  la  voilure  et  le  gréement  du  bâtiment. 

Il  ne  fera  faire  aucune  chambre,  ni  soute  nouvelle,  et  il  ne  permettra  aucun  change- 
ment dans  celles  qui  existent.  11  ne  fera  élargir  aucun  sabord,  çcoutille  on  hublot,  ot  né 
pourra,  sous  aucun  prétexte,  en  faire  ouvrir  de  nouveaux. 

Le  capitaine  sera  personnellement  responsable  de  toute  infraction  au  présent  artiele. 

lXti.  Il  ne  pourra  refuser  la  mâture,  la  voilure,  les  agrès  et  les  munitions  qui  auront  été 
jugés  susceptibles  d'uu  bon  service  par  les  directions  du  port. 

Mais,  si  ces  objets  lui  paraissent  défectueux,  il  pourra  présenter,  ses  observations  au 
préfet  maritime,  qui,  après  avoir  fait  procéder  a une  vérification  contradictoire,  prononcera 
définitivement. 

1X7.  11  s'assurera  que  les  réparations  des  canots  et  chaloupes  s'effectuent  en  même 
temps  ipie  celles  du  bâtiment,  et  il  ne  permettra  pas  qu’on  fasse  usage  de  ces  embarca- 
tions, tant  que  le  bâtiment  sera  dans  le  port  ; les  mouvements  et  transports  relatifs  an  ser- 
vice du  bâtiment  devant  être  faits  par  des  embarcations  du  port. 

188.  Le  capitaine  fera  indiquer  chaque  jour,  sur  le  casernet  de  bord,  l'espèce  et  la 
quantité  de  secours  qui  auront  été  fournis  par  la  direction  du  mouvement  du  port. 

1X9.  las  capitaine  fera  examiner  les  vivres  qui  devront  être  embarqués  pour  la  campa- 
gne, par  une  commission  composée  de  l'officier  chargé  du  détail  des  vivres,  du  commis 
d'administration  ot  du  chirurgien-major. 

. Le  commis  aux  vivres,  le  maître  boulanger,  un  maître  ou  un  second  maitre  et  un  sous- 
nfficier  des  troupes  passagères,  s'il  en  est  embarqué,  seront  appelés  a cet  examen,  le  ca- 
pitaine enjoindra  a cette  commission  de  ne  recevoir  que  des  vivres  de  lionne  qualité;  et  il 
rendra  compte  au  préfet  maritime  du  rapport  qu’elle  lui  aura  fait. 

En  cas  de  contestation  sur  la  qualité  de  ces  vivres,  il  sera  procédé  conformément  aux 
dispositions  île  l’article  186. 

190.  Il  tiendra  la  main  a r.c  qu'il  ne  soit  apporté  â bord  que  les  objets  qui  doivent  faire 
partie  de  l’équipement  du  bâtiment,  ou  qui  sout  â l'usage  des  personnes  embarquées.  Il  se 
lera  présenter  et  arrêtera  l’elat  des  provisions  nécessaires  pour  la  table  des  officiers,  des 
élèves,  des  chirurgiens  et  des  premiers  maîtres. 

191.  Le  capitaine  prescrira  a tout  officier  commandant  une  embarcation  expédiée  pour 
prendre  des  approvisionnements,  de  se  faire  remettre  un  état  indiquant  la  nature  et  la  quan- 
tité des  objets  délivres,  et  signé  par  la  personne  qui  en  aura  fait  livraison. 

Il  ordonnera  que  l'officier  de  garde  vérifie  l'exactitude  de  cet  état,  et  le  transcrive  sur  le 
casernet. 

192.  Le  capitaine  fera  tous  ses  efîorts  pour  hâter  les  travaux  de  l'armement  de  sou  bâ- 
timent; il  se  conformera,  pour  l'exécution  journalière  do  ces  travaux,  aux  dispositions 
prescrites  par  les  reglements. 

S'il  ne  remplit  pas  celle  obligation,  il  sera  tenu  de  justifier  des  causes  qui  l'en  auront 

empêché. 

193.  Il  demandera  au  major  général  de  la  marine,  les  cartes,  plans,  instructions  et  au- 
tres documents  nécessaires  a l'accomplissement  de  la  mission  qu’il  devra  remplir. 

Il  lui  demandera  également  et  ira  prendre  lui-même  la  série  des  signaux  secrets  entre 
les  bâtiments  du  roi  et  entre  les  bâtiments  et  les  batteries  de  côte. 

194.  Lorsque  l'armement  sera  terminé,  le  capitaine  ordonnera  au  commis  d'administra- 
tion, aux  maîtres  et  autres  comptables  du  bord,  de  procéder,  contradictoirement  avec  les 
directions  du  uort,  â la  vérification  des  livraisons  effectuées  pour  le  service  du  bâtiment, 
afin  d’arrêter  l’inventaire  d’armement  qui  devra  être  dressé,  eu  double  expédition.  U visera 
ces  deux  expéditions  apres  l'officier  en  second  et  le  commis  d'administration. 
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Il  Cm  conserver,  à bord,  une  des  expéditions  de  l’inventaire,  et  remettra  l’autre  à 
l'administration  du  port. 

195.  Avant  de  sortir  du  port,  il  inspectera  soigneusement  le  bâtiment  à l’intérieur  et  à 
l’extérieur,  alin  de  s’assurer  eue  tout  est  placé  et  disposé  conformément  aux  règlements. 

196.  la*  capitaine  arrêtera  la  liste  des  quartiers-maîtres  et  marins  qui  devront  remplir 
les  fonctions  ne  sergents  et  de  caporaux  d'armes,  de  chefs  de  hune,  chefs  de  pièces,  gabieTs, 
chargeurs  et  sondeurs. 

Il  fera  dresser  des  rôles  provisoires  de  plats,  de  quart  et  de  combat,  et  préparer  le  nom- 
bre d’ancres  et  de  câbles  necessaires  pour  la  sûreté  du  bâtiment. 

197.  l.e  capitaine  sera  présent  à boni  lorsque  le  bâtiment  sortira  du  port.  Il  tiendra  la 
main  â ce  que  les  officiers  et  l’équipage  exécutent  ponctuellement  les  manoeuvres  ordonnées 
par  l'officier  de  la  direction  du  | hi i- 1 chargé  de  conduire  le  bâtiment  en  rade. 

198.  Il  se  fera  présenter,  par  les  officiers  et  élèves  de  la  marine  les  instruments  nauti- 
ques, cartes  et  livres  dont  ils  doivent  être  pourvus,  conformément  au  règlement  annexé  a 
la  présente  ordonnance. 

CHAPITRE  III.  — DU  CAPITAINE  EN  RADE  ET  SOUS  VOILES. 

199.  Dès  que  le  bâtiment  sera  hors  du  port,  le  capitaine  fera  bisser  la  marque  dis- 
tinctive attribuée  à son  grade  et  au  commandement  dont  il  sera  chargé. 

2lK).  Tout  capitaine  entrant  sur  une  rade  commandée  par  un  officier  d’un  grade  supé- 
rieur au  sien  on  pins  ancien  que  lui,  enverra,  dès  qu'il  aura  mouillé,  un  officier  a bord 
de  ce  commandant,  pour  prendre  ses  ordres;  et  il  se  rendra  auprès  de  lui  aussitôt  que  le 
bâtiment  sera  en  sôreté. 

fl  se  conformera  aux  ordres  qui  lui  seront  transmis  par  les  commandants  des  bâtiments 
stationnaires,  relativement  aux  mesures  sanitaires  qui  devront  être  observées  ; et  il  tiendra 
la  main  a ce  que  les  préposés  â la  conservation  de  la  santé  publique  ne  soient  point  troublés 
dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

Il  fera  également  observer  les  lois  cl  règlements  relatifs  aux  douanes,  en  ce  qui  regardé 
les  bâtiments  du  roi. 

201.  A sou  arrivée  dans  les  rades  françaises  et  étrangères,  il  prendra  le  mouillage  qui 
lui  aura  été  indiqué  par  le  commandant  de  la  rade  ou  par  le  capitaine  du  stationnaire  ; et  il 
aura  soin  que  les  ancres  soient  garnies  de  bouées  et  d orins  en  bon  état. 

II  ne  pourra  communiquer  avec  la  terre  sans  la  permission  du  commandant  de  la  rade, 
et  il  n’entrera  dans  le  port  avec  son  bâtiment,  qti’aprcs  en  avoir  prévenu  ce  commandant. 

202.  I.nrsqu’iiu  bâtiment  du  roi  arrivera  de  la  mer  dans  un  port  où  il  y aura  un  fonc- 
tionnaire chargé  en  èhefdju  service  de  la  marine,  le  capitaine  loi  enverra  un  officier  pour 
lui  annoncer  son  arrivée,  et  il  lui  rendra  visite  le  plus  tôt  possible. 

203.  la;  capitaine  fera  afficher,  dans  les  divers  postes  du  bâtiment,  les  ordres  généraux 
de  service  et  les  consignes  qu'il  aura  reçus  du  commandant  de  la  rade.  Il  n’v  apportera  au- 
cun changement,  et  il  rendra  le  chef  de  chaque  poste  responsable  de  leur  exécution. 

201.  Le  capitaine  donnera  des  ordres  pour  que  l’anmôniér  fasse  les  prières  matin  et  soir, 
et  célèbre  le  service  divin  les  dimanches  et  fêtes,  lorsque  le  temps  ou  les  circonstances  do 
la  navigation  n’v  mettront  pas  un  empêchement  absolu. 

Il  déterminera  l’heure  el  le  lieu  où  la  messe  sera  célébrée. 

Il  veillera  à ce  que  les  officiers,  les  élèves,  maîtres,  matelots  et  passagers  assistent  avec 
décence  au  service  divin  ; et  il  tiendra  la  main  â ce  que  l’officier  de  quart  fasse  observer 
le  silence  pendant  le  temps  de  la  messe  ou  des  prières. 

Il  désignera  le  lieu  où  devront  être  déposes  les  objets  nécessaires  à l’exercice  du 
culte. 

205.  Lorsque  l'aumônier  l’aura  prévenu  qu'il  doit  administrer  les  sacrements  â des 
malades,  le  capitaine  prescrira  les  mesures  d'ordre  et  de  police  commandées  par  la  sain- 
teté de  cette  cérémonie. 

Il  ordonnera  que  tous  les  hommes  placés  sur  le  passage  du  saint-sacrement  soient  à 
genoux  et  découverts. 

206.  Dès  que  le  bâtiment  sera  mouillé  en  rade,  le  capitaine  réglera  le  service  des  quarts 
entre  les  officiers. 

O service  ne  pourra  être  divisé  en  pins  de  cinq  quarts  par  vingt-quatre  heures,  et  le 
capitaine  aura  la  faculté  de  réduire  ce  nombre,  lorsqu’il  le  jugera  convenable. 

Le  service  des  quarts  commencera  à huit  heures  du  soir.  En  rade,  l’officier  chef  de 
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quart  le  moins  ancien  prendra  le  premier  quart;  à la  mer,  le  premier  quart  appartiendra 
à l'officier  le  plus  ancien. 

Le  capitaine  fixera  l'heure  à laquelle  il  donnera  ses  ordres,  chaque  soir,  à l’officier  en 
second  et  à l'officier  qui  prendra  le  quart  à huit  heures. 

207.  la1  capitaine  ne  pourra  découcher  de  son  bâtiment  que  pour  cause  de  service;  s’il 
est  en  sous-ordre,  il  demandera  à son  chef  direct  la  permission  de  découcher. 

Dans  aucune  circonstance,  il  ne  s'absentera  du  bord  en  même  teuqts  que  l'officier  qui  le 
suit  immédiatement  dans  le  commandement. 

208.  la;  capitaine  ne.  pourra  permettre  à plus  de  la  moitié  des  officiers  et  des  élèves  de 
s’absenter  pendant  le  jnnr  ; et  il  tiendra  la  main  a ce  qu’aucuuc  personne  embarquée  sur 
le  bâtiment  ne  découche  sans  son  autorisation. 

Il  exigera  que  les  officiers  l'informent  de  leur  retour  à bord,  et  que  les  élèves  se  présen- 
tent à l'officier  de  quart,  ainsi  qu’à  l’officier  en  second. 

200.  Le  capitaine  ne  pourra  donner  permission  de  descendre  à terre  à plus  du  sixième 
de  l'équipage.  11  veillera  à ce  que  les  hommes  qui  auront  obtenu  la  permission  de  s'absen- 
ter soient  de  retour  au  coucher  du  soleil,  cl  il  fera  expédier  les  embarcations  nécessaires 
pour  les  ramener  â bord. 

210.  Chaque  soir,  après  le  coup  de  canon  dtr  retraite,  il  fera  mettre  la  chaloupe  sur  une 
des  bouées  du  bâtiment  et  embarquer  tous  les  canots  qui  ne  seront  pas  nécessaires  au 
service. 

21 1 . Le  capitaine  fera  une  inspection  générale  de  l’équipage  immédiatement  après  la 
revue  d’armement;  il  vérifiera  si  chaque  marin  est  pourvu  des  vêtements  et  effets  pres- 
crits par  les  réglements,  et  il  fera  sur-le-cliamp  les  demandes  d' habillement  qui  pourraient 
être  nécessaires. 

212.  Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  revue  d’armement,  le  capitaine  fera  dresser  les 
râles  définitifs  do  combat,  d’abordage,  de  quart,  d’appareillage,  de  mouillage,  d’incendie 
et  de  manœuvres  de  toute  espèce,  conformement  à ce  qui  est  prescrit  par  le  reglement 
annexé  a la  présente  ordonnance. 

Si  des  circonstances  extraordinaires  exigeaient  qu’il  lui  lût  ordonné  de,  prendre  la  mer 
avant  l'expiration  de  ces  trois  jours,  jl  demandera  que  l'ordre  de  partir  lui  soit  donué  par 
écrit,  et  cet  ordre  ne  pourra  lui  être  refusé. 

213.  Indépendamment  du.  service,  spécial  attribué  aux  surnuméraires  embarqués,  le 
capitaine  |>eurra  leur  assigner  tout  autre  emploi  daos  les  circonstances  extraordinaires  do 
la  campagoc. 

11  leur  fera  indiquer  des  postes  pour  le  combat,  l’incendie  et  antres  circonstances  dans 
lesquelles  la  totalité  de  l'équipage  doit  être  mise  eo  action. 

214.  Il  établira  et  maintiendra  la  plus  grande  propreté  dans  tooles  les  parties  du 
bâtiment. 

Sur  les  rapports  qui  lui  seront  faits  par  le  chirurgien-major,  il  ordonnera  les  dispositions 
qui  pourront  contribuer  à la  santé  de  l’équipage  et  a la  salubrité  du  hàtimuut. 

Il  veillera  à l’entretien  et  à la  conservation  des  effets  d’habillement. 

Il  se  fera  rendre  compte  fréquemment  de  l’état  des  vivres  ; il  en  fera  surveiller  les  dis- 
tributions journalières,  et  il  tiendra  la  main  à ce  que  les  agents  du  service  des  vivres  ne 
soient  point  troublés  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

2(5.  Il  fera  faire  le  branle-bas  de  propreté  tous  les  malins,  à l'heure  qu'il  aura  pres- 
crite, mais  toujours  avant  sept  heures. 

A moins  qu’il  n’y  ait  eu  des  travaux  extraordinaires  pendant  la  nuit,  il  tiendra  la  main  â 
ce  qn’il  ne  soit  suspendu,  pendant  le  juur,  d’autres  hamacs  que  ceux  des  malades  et  des 
convalescents.  ■ . 

2W.  Tant  que  le  bâtiment  sera  sur  rade,  et  lorsque  les  circonstances  le  permettront,  il 
veillera  à ce  que  les  hommes  reconnus  malades  par  le  chirurgien-major  soient  envoyés  à 
l'hôpital  daus  les  vingt-quatre  heures.  Il  y fera  conduire  sans  délai  les  blessés  qui  seront 
hors  de  service,  et  il  ira  faire  la  visite  des  malades  nue  fois  par  semaine. 

217.  Il  fera,  tous  les  dimanches,  lorsque  le  temps  le  permettra,  l’inspection  de  son  équi- 
page, homme  par  homme,  pour  s'assurer  si  la  tenue  est  conforme  aux  règlements. 

Il  inspectera  ensuite  le  bâtiment  en  branle-bas  de  combat,  les  hommes  étaut  â leurs  posles 
et  armés  comme  ils  doivent  l’être  peudaut  l’action. 

218.  U*  premier  dimanche  de  chaque  mois,  après  l'inspection  générale,  il  fera  faire  â 
hante  voix,  en  présence  de  l'équipage,  la  lecture  des  lois  pénales  maritimes  applicables 
aux  équipages. 

219.  Il  maintiendra  la  plus  stricte  subordination  parmi  les  officiers,  les  élèves  et  les 
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autres  personnes  de  l'équipage,  et  il  veillera  à ce  que  chacun  remplisse  exactement  tous 

scs  devoirs. 

220.  Il  prononcera  sur-le-champ  les  pciues  de  discipline  qui  auront  été  encourues;  mais 
il  ne  fera  infliger  des  peines  plus  graves  qu'en  vertu  d'un  jugement,  et,  s’il  est  en  sous- 
ordre,  qu’avec  l'autorisation  de  son  chef  direct. 

Lorsque  des  peines  afflictives  devront  être  iufligées.  il  fera  assembler  l'équipage  sur  le 
pont,  mettre  la  garde  sous  les  armes,  et  il  sera  présent  lui-même  à la  tète  de  l'état- 
iuajor. 

221.  A moins  d'empêchement,  le  capitaine  qui  ne  sera  pas  employé  en  sous-ordre  fera 
faire  tous  les  exercices  généraux  et  de  detail  prescrits  par  l'ordre  de  service  annexé  a la 
présente  ordonnance. 

Il  fera  observer  le  silence  pendant  ces  exercices  ; il  tiendra  la  main  à ce  que  les  ofliciers, 
les  élèves  et  les  maîtres  v soient  présents  en  uniforme  et  armés. 

Il  indiquera  sur  son  journal,  et  fera  mentionner  sur  celui  du  bâtiment,  la  durée  des 
exercices  ou  les  motifs  qui  auraient  empêché  qu'ils  n'eussent  lieu  : il  notera  également 
sur  son  journal  les  progrès  qu'il  aura  remarqués  dans  l'instruction  de  l’équipage. 

222.  Le  capitaine  chargera  spécialement  les  officiers  chefs  de  batterie  de  surveiller  et  de 
faire  surveiller  par  les  ofliciers  sous  leurs  ordres  l'instruction  des  hummes  attachés  au  ser- 
vice des  batteries  qu'ils  commandent. 

Il  se  fera  rendre  compte  fréquemment  par  ces  officiers  du  degré  d'instruction  auquel  les 
hommes  employés  sous  leurs  ordres  seront  parvenus. 

22i.  Lorsqu'il  sera  en  sons-ordre,  il  fera  veiller  tous  les  mouvements  du  vaisseau  com- 
mandant, et  le-  imitera  exactement,  a moins  qu’il  n’ait  été  autorise  a s'en  abstenir. 

S'il  juge  nécessaire,  pour  l'instruction  de  ! équipage,  de  multiplier  les  exercices,  il  en 
demandera  l’autorisation  a son  chef  direct,  et  il  le  préviendra  quand  ils  seront  terminés. 

224.  I a<  capitaine  d'un  bâtiment  sur  lequel  un  officier  général  aura  arboré  sou  pavillon, 
prendra  tous  les  jours,  aux  heures  qui  lui  auront  été  indiquées,  les  ordres  de  cet  officier 
général.  Il  lui  rendra  compte  immédiatement  des  signaux  qui  concerneront  le  bâtiment,  ot 
il  le  préviendra  de  tons  les  mouvements  qui  devront  s'exécuter  à boni. 

Tout  capitaine  remplira  les  mêmes  devoirs,  a l'egard  de  tout  officier  général  de  la  ma- 
rine qui  se  trouverait  momentanément  à son  boni,  pour  le  service  de  l’armée. 

225.  Lorsqu’il  fera  partie  d’une  escadre  ou  d'une  division,  ou  qu'il  sera  sous  l'autorité 
du  préfet  maritime,  il  enverra  deux  fois  par  mois,  a son  chef  direct,  uu  état  de  situation 
du  bâtiment. 

Le  capitaine  commandant  un  bâtiment  ou  une  division  sons  l’autorité  du  préfet  maritime 
devra  lui  rendre  compte  journellement  des  mouvements  opérés  sur  son  bùlimeut  ou  dans  sa 
division,  lors  même  qu'il  serait  sous  la  police  générale  du  commandant  de  la  rade. 

22fi.  A moins  d'ordres  contraires,  le  eapita  ne  placé  en  sons-ordre  signalera  sur-le-champ 
toutes  les  voiles  étrangères  qui  auront  été  aperçues  de  son  bâtiment. 

227.  Le  capitaine  d'un  bâtiment  monte  par  un  officier  général  ou  autre  commandant 
supérieur,  présidera  les  conférences  sur  la  tactique  navale,  si  le  chef  d'etat-tnajoe  général 
est  d'un  grade  ou  d'un  rang  inferieur  au  sien. 

Si  le  bâtiment  ne  porte  ni  officier  général  ni  antre  commandant  supérieur,  le  capitaine 
établira  lui-même  ces  conférences  et  les  présidera  toujours,  li  tiendra  la  main  à ce  que  les 
officiers  les  suivent  assidûment,  et,  lorsqu'il  le  jugera  a propos,  il  y admettra  les  élèves  et 
les  volontaires  de  la  marine. 

Il  tiendra  note  des  connaissances  dont  les  officiers  auront  fait  preuve  dans  ces  conférences, 
et  il  présentera  ces  notes  à son  chef  direct,  le  premier  de  chaque  mots,  s'il  navigue  en  sous- 
ordre,  et  à la  fin  de  la  campagne,  au  préfet  maritime  du  port  de  désarmement,  s'il  navigue 
isolément. 

228.  Il  ne  rerevra  à son  bord  aucun  passager,  à moins  qu’il  ne  soit  porteur  d’un  ordre 
d'embarquement  délivré  par  une  des  autorités  ci-après  désignées:  le  ministre  de.  la  marine, 
le  commandant  d’un  port  militaire,  le  gouverneur  d'une  colonie,  le  commandant  en  chef 
d’une  armée,  d’une  escadre  no  d'une  division  navale,  un  officier  général  de.  terre  comman- 
dant en  chef  des  troupes  expéditionnaires,  et  un  agent  diplomatique  ou  consulaire  de  France 
en  pays  étranger. 

Il  défendra  expressément  qu’aucune  femme  ne  s’embarque  pour  séjourner  à bord  on  pour 
faire  campagne,  sans  l'autorisation  spéciale  du  ministre  de  la  marine. 

Il  fera  inscrire  les  passagers  sur  le  rôle  d‘ équipage,  avec  mention  de  leurs  qualités  et  de 
l’ordre  en  vertu  duquel  ils  auront  été  embarqués  (1). 


(l)  Voir  la  circulaire  du  8 septembre  1837  : défense  d’embarquer  des  femmes. 
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229.  Il  veillera  à ce  qu’il  nu  soit  consommé  pour  les  signaux,  les  saluts  et  les  exercices, 
que  la  quantité  de  poudre  et  de  boulets  autorisée  par  les  reglements. 

230.  Pendant  la  campagne,  le  capitaine  d’un  bâtiment  naviguant  isolément,  et  qui  ne  sera 
pas  sous  les  ordres  du  préfet  maritime,  correspondra  directement  avec  le  ministre  do  la 
marine. 

Lorsque  le  secret  ne  lui  aura  pas  été  prescrit  sur  l’objet  de  sa  mission,  il  informera  le 
préfet  maritime  du  port  d’armement,  des  principales  circonstances  de  sa  navigation,  ainsi 
que  de  la  situation  ue  son  bâtiment  et  de  son  équipage. 

231.  Le  capitaine  s'abstiendra,  dans  sa  correspondance  privée,  d’écrire  aucune  nouvelle 
concernant  les  operations  de  l’armée,  de  l’escadre  ou  de  la  division  dont  il  fera  partie,  on  du 
bâtiment  qu’il  commande;  d'envoyer  des  lettres  â terre  dans  une  rade  étrangère,  nu  d’en 
remettre  aux  bâtiments  de  la  rade,  ou  a ceux  qu’il  rencontrerait  à la  mer,  ou  même  de  com- 
muniquer avec  ce6  bâtiments,  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  expresse  de  son  comman- 
dant direct  ; et  il  veillera  à ce  qu'aucune  personne  de  l'état-major  et  de  l’équipage  ue  con- 
trevienne a celle  défense. 

212.  Lorsqu'il  s’agira  de  recevoir  des  vivres  ou  des  munitions  en  remplacement,  il  fera 
observer  les  mêmes  formalites  que  pour  l'embarquoment  des  vivres  et  approvisionnements 
de  campagne. 

A moins  de  circonstances  extraordinaires,  le  capitaine  ne  devra  fairo  do  demandes  en 
remplacement  qu’a  l'expiration  du  terme  pour  lequel  les  délivrances  antérieures  auront  cto 
laites. 

233.  Lorsqu’il  lui  sera  rendu  compte  qu’il  existe  â bord  des  munitions  ou  des  vivres 
avariés,  il  nommera  une  commission  pour  les  examiner,  et  cette  commission  dressera  procès- 
verbal  de  leur  état. 

S’il  s’agit  d’examiner  des  munitions  navales,  la  commission  sera  composée  de  l’ officier  en 
second,  do  l’olficicr  et  du  maitre  charges  du  détail  particulier  dont  lesdites  munitions  feront 
partie,  et  du  commis  d'administration. 

•S’il  s'agit  d'examiner  des  vivres,  la  commission  sera  composée  des  mêmes  officiers,  aux- 
quels on  adjoindra  le  chirurgien-major  et  le  commis  aux  vivres,  et,  suivant  la  nature  des 
denrées  à visiter,  le  boulanger,  le  bouclier  ou  le  tonnelier. 

D’après  le  procès-verbal  de  la  commission,  le  capitaine  ordonnera  les  dispositions  que  le 
résultat  de  la  visite  exigera. 

Si  cette  visite  a lieu  dans  un  port  étranger  où  il  existe  tm  agent  consulaire  de  France,  le 
capitaine  se  concertera  avec  cet  agent  pour  statuer  sur  l’emploi  des  objets  avariés. 

234.  En  pys  étranger,  le  capitaine  no  devra  faire  de  dépense  pour  le  service  de  son  bâti- 
ment, qao  dans  le  cas  d'une  nécessité  absolue,  dont  il  sera  tenu  de  justifier. 

Lorsque  cette  nécessité  sera  constatée,  si  le  capitaine  n'est  pas  en  sous-ordre,  et  s'il  n’y 
a sur  les  lieux  aucun  agent  français,  il  ordonnera  l'achat  des  approvisionnements  nécessaires 
au  bâtiment. 

Pour  effectuer  ces  achats,  il  formera  une  commission  composée  de.  l’officier  en  second  du 
bâtiment,  do  l'officier  et  du  maître  chargés  du  detail  auquel  il  s’agira  de  pourvoir  et  du 
commis  d'administration. 

Dans  les  lieux  où  il  existera  un  agent  français,  le  capitaine  lui  fera  remettre,  par  In 
commis  d’administration,  ses  demandes  motivées  ci  signées,  et  la  commission  s'entendra 
avec  cet  agent  sur  les  moyens  d'y  satisfaire. 

Le  capitaine  visera  et  approuvera  les  marchés,  lorsqu’ils  auront  été  signés  par  l'agent 
consulaire,  s’il  est  intervenu,  et  par  les  membres  do  la  commission. 

Dans  tous  les  cas,  le  capitaine  adressera  au  ministre  de  la  marine  une  expédition  des 
marchés  qui  auront  été  passes. 

235.  Indépendamment  des  pouvoirs  attribnés  au  capitaine  par  l'article  171,  qui  lui  rend 
applirable  l'article  58  ci-dessus,  il  (Kiurra  également  débarquer  les  personnes  de  l’équipage 
qui  se  trouveront  dans  l’un  des  cas  suivants  : 

1°  Prévention  de  crime  ou  délit; 

2°  Maladie  ou  blessure  grave  dûment  constatée-,  et  de  nature  â rendre  impropre  au 
service  ; 

3°  Expiration  d’un  engagement  volontaire,  aprCs  remplacement. 

236.  Lorsqu'il  sera  dans  une  rade  ouverte  et  mal  défendue,  il  fera  toujours  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  pouvoir  s’embosser  sur-le-champ  et  combattre  ou  appareiller. 

217.  Si  le  capitaine  doit  naviguer  isolément,  il  mettra  sous  voiles  aussitôt  que  le  temps  le 
lui  permettra,  pour  exécuter  les  ordres  dont  il  sera  chargé. 

238.  Avant  de  mellre  sous  voiles,  le  capitaine  donnera  ordre  de  charger  toutes  les  batte- 
ries, et  prescrira  l’espèce  de  charge  qui  devra  être  employée. 
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Il  veillera  à ce.  que  les  pièces  soient  souvent  visitées  pendant  la  campagne,  et  à ce  que 
toutes  les  précautions  nécessaires  soient  prises  pour  conserver  les  charges  sèches  et  en  bon  état. 

Les  batteries  ne  seront  déchargées  qu’ après  que  le  bâtiment  sera  mouillé  et  en  sûreté. 

230.  Le  capitaine  commandera  lui-mème,  ou  par  l'organe  de  l'officier  de  manoeuvre, 
dans  les  appareillages  et  mouillages,  pendant  le  combat,  et  généralement  dans  toutes  les 
circonstances  importantes. 

240.  liés  que  le  bâtiment  sera  sous  voiles,  le  capitaine  fera  constater  l'effectif  de  l’équi- 
page par  un  appel  général. 

Si,  après  le  départ,  il  est  découvert  à bord  des  individus  qui  n'appartiennent  pas  au  bâti- 
ment, le  capitaine  les  fera  |>ortcr  sur  le  rôle  d’equipage,  avec  l’indication  de  leur  signalement 
et  de  la  profession  qu’ils  auront  déclarée. 

Si  ces  individus  sont  Français,  il  les  mettra  à la  disposition  de  l'administration  de  la 
marine  dans  le  premier  port  français  où  il  abordera  ou  à la  disposition  de  l'agent  consulaire 
do  France,  s’il  relâche  en  pays  étranger. 

Dans  le  cas  oit  ces  individus  ne  seraient  pas  Français,  il  les  remettra  à l'agent  de  leur 
nation,  au  premier  port  où  il  arrivera  ; et,  à défaut  d’agent,  il  les  débarquera,  à moins  que 
l'autorité  locale  n’y  mette  empêchement. 

24 1 . Il  tiendra  constamment  des  hommes  en  vigie,  et  il  déterminera,  suivant  les  circon- 
stances, le  nombre  d'hommes  qui  devront  être  employés  à ce  service  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit. 

242.  Il  tiendra  un  journal  exact  de  sa  navigation,  et  tracera  sur  les  cartes  la  route  du 
bâtiment,  corrigée  d’après  ses  propres  observations.  Il  inscrira,  chaque  soir,  sur  le  livre 
d’ordres,  les  ordres  relatifs  à la  voilure  et  à la  route  à faire  pendant  la  nuit,  et  il  les 
signera. 

Lorsque  le  bâtiment  fera  partie  d'une  armée,  d'une  escadre  ou  d'une  division,  le  capitaine 
présentera  son  journal  â son  chef  direct,  dans  tous  |es  ports  de  relâche;  et,  â la  fin  de  la 
campagne,  il  se  conformera,  pour  la  remise  de  ce  journal,  a ce  qui  est  prescrit  par  l'arti- 
cle 300  ci-après.  , , 

11  exigera  que  les  officiers,  les  élèves  et  les  volontaires  tiennent  exactement  leur  jour- 
nal, conformement  au  modèle  prescrit.  Il  se  fera  présenter  ces  journaux,  le  1er  de  chaque 
mois  cl  plus  souvent  s’il  le  juge  nécessaire,  et  il  y apposera  son  visa. 

243.  Il  sc  fera  remettre,  chaque  jour,  par  les  officiers,  leur  point  de  midi  et  le  résultat 
de  leurs  observations  et  de  leurs  calculs. 

Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  élèves  et  les  volontaires  remettent,  chaque  jour,  leur  point 
à l’officier  en  second,  • ' . 

244.  Tous  les  matins,  s’il  le  juge  nécessaire,  il  se  fera  rendre  compte,  par  les  officiers 
qui  auront  été  de  quart  pendant  la  nuit,  de  la  roule  et  de  la  voilure  qu  ils  auront  faites,  du 
chemin  estimé,  de  la  conduite  de  l'équipage,  ainsi  que  des  autres  détails  du  service. 

Il  |K)iirra  permettre  aux  élevés  d’étre  présents  â ces  rapports. 

243.  Il  s'appliquera  à étudier  les  qualités  du  bâtiment,  et  à connaître  les  ligues  d'eau  les 
plus  favorables  a sa  marche  absolue  et  relative  sous  les  diverses  allures  : il  prendra  note  des 
améliorations  qui  pourraient  être  apportées  dans  l’installation  du  bâtiment;  et  il  en  fera 
mention  dans  sou  journal , et  dans  le  devis  qu'il  remettra,  à son  retour,  au  préfet  maritime 
du  port  où  il  désarmera. 

240.  lorsqu’il  naviguera  isolément,  il  déterminera,  selon  la  saison,  les  heures  du  lever, 
du  coucher,  des  repas,  des  exercices  et  autres  mouvements  journaliers  de  l’équipage;  mais 
en  se  conformant , pour  l’ordre  successif  de  ces  mouvements,  au  reglement  annexé  à la  pré- 
sente ordonnance.  - , , . 

Il  recommandera  anx  officiers  de  quart  de  subordonner,  autant  que  possible,  aux  heures  et 
à la  durée  des  repas  de  l'équipage,  les  travaux  qu’ils  auront  à faire  exécuter. 

247.  Il  ordonnera  aux  officiers  de  veillerai  ce  que  les  hommes  qui  quitteront  le  quart  ne 
conservent  point  sur  eux  de  vêtements  mouillés,  et  il  exigera  qu’il  lui  soit  reudu  compte 
exactement  de  l’exécution  de  cet  ordre. 

248.  Tous  les  jours,  avant  le  coucher  du  soleil,  à la  mer  et  en  rade,  en  temps  de  paix 
comme  en  temps  de  guerre,  le  capitaiuc  ordonnera  que  l’équipage  soit  placé  aux  postes  de 
combat,  et  que  l'appel  en  soit  fait. 

Après  cet  appel,  il  se  fera  rendre  (ample,  par  l'officier  en  second,  si  les  batteries  sont 
complètement  années,  si  le  passage  des  poudres  est  assuré,  enfin  si,  dans  le  cas  où  il  fau- 
drait combattre  pendant  la  nuit,  il  ne  resterait  plus,  pour  commeucer  le  feu,  qu'à  dépendre 
les  hamacs,  dessaisir  les  canons,  et  enlever  les  faux  sabords. 

249.  Lorsqu’il  sera  sous  voiles,  il  veillera  à ce  que  la  bouée  de  sauvetage  et  une  embar- 
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cation  soient  toujours  préparées  pour  porter  secours  à un  homme  qui  tomberait  à la  mer.  Il 
prescrira  qu'un  fanai  soitprépare  tous  les  soirs,  pour  être  placé  dans  cette  embarcation,  et  il 
fera  désigner,  pour  chaque  quart , les  hommes  qui  devront  manœuvrer  la  bouée  et  le 
canot. 

250.  I.o  capitaine  examinera  et  visera,  dans  les  cinq  premiers  jours  de  chaque  mois,  les 
registres  des  consommations  qui  aurout  eu  lieu  pendant  le  mois  précédent,  ainsi  que  le  rôle 
des  rations. 

Avant  d'arrêter  ces  registres,  il  interrogera  les  officiers  et  les  maîtres  de  chaque  détail,  et 
il  vérifiera  si  les  consommations  ont  été  faites  régulièrement  et  avec  économie;  il  mention- 
nera sommairement  sur  son  journal  le  résultat  de  cet  examen. 

251 . Il  se  fera  remettre  tous  les  malins,  par  le  chirurgien-major,  une  liste  nominative  des 
malades,  émargée  d’observations  sur  leur  état. 

Il  fera  chaque  jour  la  visite  du  poste  des  malades,  en  même  temps  que  l’inspection  du 
bâtiment. 

252.  Toutes  les  foisqu’il  estimera  que  le  bâtiment  se  trouve  â moins  de  cinquante  lieues 
de  terre,  il  aura  deux  ancres  de  bossoirs  étaliijguées  ; et  dès  qu'il  sera  par  un  fond  de  Ironie 
brasses  ou  au-dessous,  il  fora  placer  dans  les  porte-hauhans  doux  hommes,  qui  sonderont 
avec  une  ligne  â main,  et  qui  crieront  alternativement,  â haute-voix,  d'un  bord  â l'autre,  le 
nombre  de  brasses  d’eau  et  l’espèce  de  fond  rapporté  par  la  sonde. 

253.  Le  capitaine  naviguant  isolément,  et  ayant  mission  de  croiser  pendant  un  temps  non 
limité,  tiendra  la  mer  aussi  longtemps  qu'il  lui  sera  possible  : cependant  il  devra  régler  sou 
retour  de  manière  qu’il  lui  reste  encore  au  moins  quinze  jours  de  vivres  en  arrivant  au  port. 

Si,  par  des  causes  quelconques,  le  bâtiment  no  se  trouvait  pas  suffisamment  approvisionné 
pour  remplir  sa  mission,  le  capitaine  ordonnera  daus  la  ration  les  retranchements  qu'il  ju- 
gera nécessaires. 

S'il  est  en  sous-ordres,  les  réductions  de  vivres  seront  ordonnées  par  le  commandant  ep 
chef. 

Dans  tous  les  cas  Usera  dressé  un  procès-verbal  indiquant  la  portion  de  la  ration  qui  apra 
été  retranchée,  ainsi  que  les  causes  et  la  durée  de  ce  retranchement,  afin  qu’il  en  soit  tenu 
compte  à l’équipage,  au  retour  dans  le  port. 

254.  Il  sera  personnellement  responsable  de  toutes  consommations  non  prévues  par  les 
règlements,  qu  il  aurait  prescrites  ou  autorisées,  â moins  qu’il  ne  justifie  des  causes  qui  au- 
ront donné  lieu  à ces  consommé  lions. 

255.  Lorsqu’  il  ne  naviguera  pas  Isolément,  il  ne  pourra  faire  délivrer  à un  autre  bâtiment  des 
agrès,  vivres  ou  munitions,  sans  un  ordre  du  commandant  en  chef;  cependant,  s’il  se- trouve 
â portée  d’un  bâtiment  en  danger  et  qui  ait  besoin  de  prompts  secours,  il  les  lui  donnera, 
sans  en  attendre  Tordre  ou  le  signal,  et  il  en  rendra  compte  sur-le-champ  au  commandant 
en  cliof. 

Dans  tous  les  cas,  il  se  fera  donner  des  reçus  des  objets  qu’il  aura  fait  délivrer. 

250.  En  armée,  en  escadre  ou  en  division,  le  capitaine  fera  observer  nuit  et  jour  les  si- 
gnaux des  officiers  généraux  ou  supérieurs  commandants,  et  ceux  des  autres  bâtiinculs  ; ils 
les  fera  porter  sur  les  feuilles  destiuées  â cet  effet. 

Il  pourra  adresser  au  commandant  en  chef,  ou  à son  chef  direct,  tou9  les  signaux  relatifs 
au  service  et  a la  navigation. 

Il  ne  pourra  correspondre  par  signaux  avec  les  autres  bâtiments  de  l’armée,  sans  en 
avoir  obtenu  l’autorisation. 

Il  attendra  les  ordres  du  commandant  en  chef  pour  faire  des  signaux  de  reconnaissance 
â un  bâtiment  étranger. 

257.  Lorsqu'il  communiquera  avec  des  bâtiments  alliés  ou  neutres,  il  se  conformera  aux 
droits  des  nations  maritimes,  el  il  s’empressera  de  leur  donner  toute  l'assistance  qui  dépen- 
dra de  lui. 

Si  lui-même,  ayant  besoin  de  secours,  éprouvait  un  refus  de  la  part  de  ces  bâtiments,  il 
en  rendrait  compte  â son  rctourau  ministre  de  la  marine. 

S'il  était  attaqué  sans  que  la  déclaration  de  guerre  fût  parvenue  à sa  connaissance,  il  se  dé- 
fendrait jusqu’à  la  dernière  extrémité  ; et  fe’il  parvenait  â réduire  le  bâtiment  qui  l'aurait 
attaqué,  il  le  conduirait  dans  un  port  français,  on  dans  celui  d'une  puissance  alliée. 

25S.  Pendant  son  séjour  sur  des  rades  appartenant  à des  puissances  alliées  ou  amies  de  la 
France,  il  participera,  par  des  salves  et  pavoisements,  aux  fêtes  et  solennités  nationales  qui 
seront  célébrées  dans  le  pays.  , » " 

25!).  Il  fera  placer  dans  lès  pavoisements  le  pavillon  de  la  nation  chez  laquelle  il  se  trou- 
vera , et  ceux  des  nations  alliées  ou  amies  qui  auront  des  agents  diplomatiques  ou  consulai- 
res sur  les  lieux,  ou  des  bâtiments  de  guerre  au  même  mouillage. 
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2tîO.  Lorsque  le  capitaine  d’un  bâtiment  détaché  d'une  escadre  trouvera  le  commandant 
de  cette  escadre  au  mouillage,  il  attendra  autant  que  les  circonstances  le  permettront,  pour 
mouiller,  les  ordres  de  ce  commandant. 

261.  En  arrivant  au  mouillage,  et  jusqu’à  ce  qu’il  ait  laissé  tomber  l’ancre,  il  fera  souder 
alternativement  des  deux  bords  du  bâtiment. 

Lorsqu’il  se  trouvera  sur  une  rade  inconnue  ou  peu  fréquentée,  il  fera  reconnaître  le  fond 
à plusieurs  encàblures  du  mouillage;  et,  si  les  circonstances  le  ]>crmeltent,  il  lèvera  un  plan 
delà  rade. 

Il  portera  sur  sou  journal  toutes  les  observations  qu’il  aura  pu  recueillir  sur  les  loca- 
lités. 

262.  Lorsqu’un  capitaine  rencontrera  un  bâtiment  courant  à contre-bord,  et  qu'il  sera 
dans  l’indécision  de  savoir  lequel  des  deux  lassera  au  vent  de  l’autre,  il  viendra  sur  tri- 
bord. 

263.  Si  deux  bâtiments  faisant  partie  d’une  armée,  d'une  escadre  ou  d'une  division,  vien- 
nent à s’aborder,  chaque  capitaine  fera  dresser  un  procès-verbal  constatant  les  circonstan- 
ces de  f événement  ; il  le  fera  signer  par  les  officiers  et  par  les  maîtres  de  quart,  et  l'adres- 
sera avec  son  rapport  a son  chef  direct. 

Si  les  bâtiments  naviguent  isolément,  chaqun  des  capitaines  remettra  le  procès-verbal  et 
son  rapporta  l’autorité  supérieure  de  la  marine,  au  port  d'arrivée. 

26-1.  Des  qu’une  voile  aura  été  aperçue,  et  que  la  rencontre  île  cette  voile  sera  jugée  pro- 
chaine ou  seulement  probable,  le  capitaine  naviguant  isolément  ordonnera  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  le  combat. 

Après  s’ être  assuré  de  l'exécution  de  ses  ordres,  il  manamvrcra  de  manière  à pouvoir 
prendre  ou  conserver  la  position  hi  plus  avantageuse  pour  combattre,  s’il  y a lieu. 

2b.).  Avant  de  commencer  le  combat,  le  capitaine  renouvellera  aux  officiers  el  élèves 
employés  dans  les  balleries,  la  défense  de  saigner  les  gargousses  ou  de  changer  la  composi- 
tion de  la  charge  sans  ses  ordres. 

Il  préviendra,  autant  que  possible,  les  chefs  des  balleries,  de  la  position  qu’il  doit  prendre 
au  commencement  de  l'action,  afin  qu’ils  puissent  diriger  les  premiers  feux  delà  manière  la 
plus  avantageuse. 

266.  Lorsqu’il  sera  en  armée,  en  escadre  ou  en  division,  il  renouvellera  scs  ordres  à 
l’officier  chargé  des  signaux,  pour  qu’il  ait  à lui  rendre  compte  immédiatement  des  signaux 
et  mouvements  de  l’armée , à les  inscrire  exactement,  et  à prendre  note  de  toutes  les  cir- 
constances du  combat,  des  mouvements  de  l’ennemi,  des  avaries  èt  de  l’heure  où  elles  au- 
ront eu  lieu. 

267.  Les  capitaines  des  bâtiments  rangés  en  ligne  conserveront  entée  eux  la  distance 
prescrite  par  le  commandant  en  chef. 

Si  un  bâtiment  est  forcé  de  quitter  la  ligne,  les  autres  capitaines  serreront  immédiatement 
sur  le  commandant  en  chef,  eu  se  laissant  culer,  ou  en  augmentant  de  voiles,  suivant  que  le 
poste,  devenu  vacant,  se  trouvera  de  l’avant  ou  de  l’arrière  du  vaisseau  commandant. 

268.  Les  capitaines  chefs  de  file  ou  serre-files  observeront  sans  cesse  la  manœuvre  de 
l'ennemi,  et  lorsqu'il  s’agira  de  disputer  l'avantage  du  vent,  ils  s'exposeront  aux  ctianccs  de 
l’abordage  plutôt  que  de  ployer. 

26!).  En  année,  en  escadre  ou  en  division,  aucun  capitaine  n’engagera  le  combat  que  sur 
le  signal  du  commandant  en  chef,  ou  par  suite  des  instructions  qu’il  en  aura  reçues. 

Cependant,  si  l'ennemi  commençait  te  feu,  ou  si  la  nuit,  la  brume,  ou  la  position  de  l'ar- 
mée, ne  permettaient  pas  la  transmission  des  signaux,  le  capitaine  attaqué  devra  riposter  sur- 
le-champ. 

2/0.  Tout  capitaine  défendra  de  tout  son  pouvoir  le  pavillon  du  commandant  supérieur 
dont  il  est  le  matelot,  soit  d'avant,  soit  d’arrière,  et  il  se  fera  plutôt  couler  bas  que  de  l'a- 
bandonner. 

271.  Tout  capitaine  aoensé  par  le  commandant  en  chef  ou  par  son  chef  direct  de  désobéis- 
sance à ses  ordres,  de  l’avoir  abandonné  ou  faiblement  soutenu  dans  le  combat,  et  de  n'avoir 
pas  pris  au  feu  toute  la  part  possible,  sera  traduit  devant  un  conseil  de  guerre. 

272.  Si  l’ordre  prescrit  pour  le  combat  est  rompu,  et  que  le  commandant  en  chef  ou  tout 
autre  commandant  n’ait  pas  donné  d’ordres,  par  signaux  on  autrement,  sur  les  manœuvres 
à exécuter,  tout  capitaine  s’efforcera  de  rallier  un  bâtiment  portant  un  pavillon  supérieur, 
engagé  au  feu. 

S'il  y a impossibilité  de  rallier  un  pavillon  supérieur,  le  capitaine  le  fera  connaître  par  un 
signal;  et  s'il  ne  reçoit  aucun  ordre,  il  manœuvrera  de  mauièrc  à prendre  la  plus  grande 
part  possible  au  combat. 
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Le  capitaine  qui  ne  se  sera  pas  conformé  aux  présentes  dispositions  sera  traduit  devant 
un  conseil  de  guerre. 

273.  Fendant  le  combat,  chaque  capitaine  fera  tous  ses  efforts,  et  courra  même  les  chan- 
ces de  l'abordage,  pour  empêcher  que  la  ligne  ne  soit  coupée  par  l’ennemi. 

Si  la  ligne  est  coupée,  les  capitaines  des  deux  bâtiments  entre  lesquels  l'ennemi  aura 
pénétré,  seront  traduits  devant  un  conseil  de  guerre. 

274.  A moins  que  le  bâtiment  ne  soit  liors  d’état  de  manœuvrer  et  de  combattre  â son 
poste,  aucun  capitaine  ne  cessera  le  feu  et  ne  quittera  son  poste  que  sur  l’ordre  du  com- 
mandant en  chef  ou  de  son  chef  direct. 

S’il  s'écarte  de  cette  disposition,  il  sera  traduit  devant  un  conseil  de  guerre. 

275.  Aucun  capitaine  ne  quittera  son  poste  pour  secourir  un  bâtiment  désemparé  ou  pour 
amariner  un  bâtiment  ennemi,  a moins  que  le  commandant  en  chef  ou  son  chef  direct  ne  lui 
eu  fasse  le  signal. 

270.  Chaque  capitaine  devra  faire  réparer  immédiatement  ses  avaries  pendant  le  combat. 

Tout  capitaine  dont  le  bâtiment  désemparé  se  sera  regréé  avant  la  findu  combat,  reprendra 
son  poste  dans  l’ordre  prescrit,  et,  autant  que  possible,  sur  le  point  où  l'action  sera  la  plus 
vive. 

277.  Lorsque  le  capitaine  d’un  bâtiment,  combattant  dans  un  ordre  prescrit,  jugera  qu’il 
peut  enlever  â l'abordage  tin  bâtiment  ennemi,  il  en  fera  le  sigual  au  commandant  en  chef, 
et  il  attendra  l'ordre  de  ce  commandant  pour  exécuter  cette  manœuvre.  Mais  si  l’ordre  de 
combat  est  rompu,  et  que  l’occasion  d’aborder  un  bâtiment  ennemi  se  présente,  il  exécutera 
l'abordage  en  signalant  sa  manœuvre. 

278.  Il  chargera  l'oftlcier  en  second  de  commander  et  de  conduire  les  hommes  destinés  à 
l’abordage  ; et  il  ordonnera  l'attaque  et  le  passage  sur  le  vaisseau  ennemi,  aussitôt  que  le 
bâtiment  sera  abordé. 

279.  Aucun  capitaine  ne  pourra  quitter  son  poste  pendant  le  combat  pour  poursuivre  nu 
bâtiment  ennemi,  a moins  que.  le  commandant  en  rhef  ne  lui  en  ait  donné  l'ordre  ou  l'au- 
torisation. 

la;  capitaine  qui  aura  fait  ployer  ou  amener  un  bâtiment  ennemi,  devra  se  porter  aussitôt 
surcelur.de  scs  matelots  d'avant  ou  d’arrière  qui  se  trouvera  le  plus  engagé,  atln  de  le  se- 
conder. 

Tout  capitaine  veillera  A ce  qu’on  cesse  de  tirer  sur  un  bâtiment  ennemi  qui  aura  amené 
son  pavillon. 

280.  Après  l'action,  le  capitaine  remettra  le  plus  promptement  possible  son  bâtiment  en 
état  de  combattre;  il  ordonnera,  s'il  y a lieu,  une  nouvelle  répartition  de  l’équipage  dans  les 
différents  postes,  et  fera  faire  un  recensement  des  munitions  qui  lui  restent. 

fiés  qu'il  en  recevra  l'ordre,  il  adressera  au  commandant  en  chef  le  résultat  de  ce  recen- 
sement, l’etat  de  situation  de  l'équipage  et  une  liste  nominative  des  hommes  tués  et  blessés. 

281.  Il  remettra  a son  chef  direct  un  rapport  sur  les  circonstances  du  combat  auxquelles 
il  aura  pris  part  ; il  lui  rendra  compte  de  la  conduite  de  chaque  officier  et  des  hommes  de 
l’équipage  ; et  il  lui  fera  connaître  ceux  qui  se  seront  distingués. 

S’il  navigue  isolément,  il  adressera  son  rapport  directement  au  ministre  de  la  marine, 
ainsi  qu'au  préfet  maritime  du  port  où  il  abordera,  nu  à la  principale  autorité,  s’il  relâche 
dans  une  colonie. 

282.  En  présence  de  l’ennemi,  les  capitaines  des  frégates,  corvettes  et  autres  bâtiments 
qui  n’auront  point  de  poste  dans  l'ordre  de  combat,  s'appliqueront  à secourir  les  bâtiments 
désemparés  ou  à les  couvrir  de  leur  feu. 

Ils  tiendront  prêts  des  grelins  et  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  pour  les  retirer  du  feu  ou 
pour  les  ramener  au  combat. 

283.  Les  capitaines  des  hâtimeuts  légers  observeront  les  vaisseaux  ennemis  et  saisiront 
toutes  les  occasions  de  réduire  ceux  qui  seront  hors  d'elat  de  manœuvrer. 

Ils  enverront,  aussitôt  que  possible,  à bord  des  bâtiments  qui  aurunl  amené,  un  otlicier 
et  un  détachement,  pour  en  prendre  possession. 

Ils  remorqueront  les  prises,  s’il  y a lieu. 

284.  Lorsque  le  capitaine  aura  fait  une  prise,  il  ordonnera  à l'officier  chargé  d’en  prendre 
possession,  de  faire  transporter  immédiatement  à son  bord  le  capitaine  et  les  officiers  pri- 
sonniers, de  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  contre  les  areidenls  qui  menaceraient 
la  sûreté  du  bâtiment  capturé,  d’v  maintenir  l’ordre,  et  d’empêcher  qu’aucun  objet  n’en  soit 
illégalement  débarqué. 

Il  ordonnera  également  à cet  officier  de  se  saisir  des  signaux,  journaux,  ordres,  instruc- 
tions et  autres  papiers  qui  pourront  intéresser  l’armée. 
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Il  fera  arrêter  sur-le-champ  et  poursuivre  tout  individu  coupable  d’avoir  détourné  des 
objets  appartenant  au  bâtiment  capturé. 

285.  I.e  capitaine  ordonnera  au  commis  d’administration  de  se  rendre  à bord  de  la  prise, 
et  de  faire,  en  présence  de  l'officier  chargé  de  la  commander,  un  inventaire  sommaire  du 
batiment,  et  de  dresser  un  procès-verbal  de  la  capture. 

Si  la  prise  est  un  bâtiment  de  commerce,  il  ordonnera  également  an  commis  d'admi- 
nistration de  se  saisir  des  livres  et  papiers  de  bord  ; de  constater  l'état  du  chargement  ; de 
faire  fermer  les  écoutilles  de  la  cale,  les  coffres  et  les  soutes,  et  d’y  ap)>oser  les  scellés, 
apres  que  l'eau  et  les  vivres  nécessaires  pour  la  navigation  de  la*  prise  en  auront  été 
extraits. 

28tj.  I.e  capitaine  veillera  à ce  que  les  prisonniers  de.  guerre  soient  traités  avec  humanité, 
qu’ils  conservent  les  effets  qui  sont  à leur  usage  personnel,  et  qu'ils  reçoivent  exactement 
la  ration  qui  leur  est  allouée  par  les  règlements. 

Mais  il  tiendra  la  main  à ce  que  ces  prisonniers  soient  gardés  et  surveillés  de  maniera  à 
leur  ôter  tout  moyen  de  succès  s'ils  tentaient  de  se  révolter. 

287.  Tout  capitaine  commandant  un  bâtiment  naviguant  seul,  informera,  par  toutes  les 
occasions  qui  se  présenteront,  le  ministre  de  la  marine  des  prises  qu'il  aura  laites  ; il  lui 
adressera  une  copie  certifiée  des  procès-verbaux  qui  auront  été  dressés,  pour  chaque  bâti- 
ment capturé. 

288.  I.e  capitaine  d’un  brôlot,  qui  aura  reçu  l’ordre  d'attaquer,  prendra  la  position  la 
plus  favorable  pour  aborder  l'ennemi  : dès  qu'il  aura  réussi,  il  fera  descendra  l'équipage 
dans  la  chaloupe  ; il  mettra  lui-mèmc  le  feu  au  brûlot  et  ne  le  quittera  que  le  dernier. 

28!).  Kn  eus  d'èchouage  du  d'incendie,  le  capitaine  emploiera  tous  les  moyens  qui  seront 
eu  sun  pouvoir  pour  sauver  le  bâtiment. 

Si,  malgré  ses  efforts,  la  («'rte  du  bâtiment  est  inévitable,  le  capitaine  s'occupera  d’a- 
hord  de  sauver  l'équipage  ; il  veillera  ensuite  à la  conservation  des  rôles  et  autres  pièces 
relatives  A la  comptabilité,  et  au  sauvetage  des  effets  de  l'équipage,  des  approvisionnements 
et  objets  d’armement  qu'il  pourra  faire  extraira  du  bâtiment. 

Il  ne  quittera  son  bâtiment  que  le  dernier. 

Il  justifiera  de  sa  conduite,  dans  cette  circonstance,  devant  un  conseil  de  guerre. 

290.  lorsque,  dans  le  combat,  un  capitaine  aura  épuisé  tous  les  moyens  qui  sont  en  son 
pouvoir  pour  défendre  le  bâtiment  qui  lui  est  confié,  et  que  toute  résistance  sera  devenue 
impossible,  s’il  peut  sauver  son  équipage  en  le  faisant  passer  à terre  ou  sur  d’autres  bâti- 
ments, il  détruira  son  vaisseau  plutôt  que  de  le  remettre  a l’ennemi.  Mais  s’il  ne  peut  sau- 
ver son  équipage,  il  réunira,  avant  d'amener,  les  officiers  .et  les  maitres  pour  entendre 
leurs  rapports  sur  la  situation  du  bâtiment. 

291.  Le  capitaine  forcé  de  se  rendre  jettera  lui-mème  à la  mer  ses  instructions,  ses  si- 
gnaux secrets,  et  tous  les  papiers  relatifs  à sa  mission.  Il  ne  conservera  que  son  ordre  de 
commandement. 

Gcs  divers  papiers  seront  toujours  réunis  et  renfermés  dans  une  boîte  de  plomb. 

Il  adressera,  dans  le  plus  bref  délai,  au  ministre  de  la  marine,  un  rapport  sur  les  circon- 
tances  qui  auront  occasionné  la  destruction  ou  la  redditiou  du  bâtiment. 

292.  Le  capitaine  qui,  par  une  cause  quelconque,  aura  été  forcé  d'abandonner  son  bâti- 
ment, s’occupera  immédiatement  des  moyeus  de  faire  transporter  les  officiers  et  l’équipage, 
soit  à boni  îles  bâtiments  stationnés  dans  les  parages  où  il  se  trouvera,  soit  dans  un  port 
français  ou  neutre  ; et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pourvu  a leur  dcsliuatiou  et  qu'il  s'en  soit  séparé, 
il  conservera  sur  eux  la  plénitude  de  son  autorité. 

293.  Aussitôt  que  le  capitaine  aura  reçu  l’ordre  de  rentrer  sou  bâtiment  dans  le  port,  il 
fera  cesser  â Itoril  toute  consommation  d'objets  dont  l’emploi  ne  serait  plus  indispensable, 
et  il  prendra  les  ordres  du  préfet  maritime  pour  le  debarquement  des  poudres. 

CHAPITRE  IV. 

I)U  CAPITAINE  , PENDANT  I.E  DÉSARMEMENT. 

29*.  I.e  capitaine  sera  présent  lorsque  son  bâtiment  rentrera  dans  le  port.  Il  fera 
amener  sa  marque  distinctive  et  éteindre  les  feux,  eu  arrivant  à la  chaiue  du  port. 

295.  Aussitôt  que  le  bâtiment  arrivant  de  la  rade  sera  amarré  dans  le  port,  le  eapilaine 
en  rendra  compte  lui-mème  au  préfet  maritime  et  au  major  général  de  la  marine. 

Il  se  présentera  tous  les  jours  chez  le  major  général,  pour  lui  faire  eounailrc  les  progrès 
du  désarmement,  et  lui  adressera  journellement  mi  rapport  à ce  sujet. 
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S'il  est  en  sous-ordre,  et  que  son  commandant  direct  soit  sur  les  lieux,  il  lui  adressera 
une  copie  du  même  rapport. 

li  fera  cesser  â bord  toute  consommation  de  munitions  navales  ; il  ordonnera  au  commis 
d’administration  de  clore  les  registres  do  consommations  et  de  procès-verbaux , et  il  visera 
ces  registres. 

296.  A moins  d'un  ordre  ou  d'une  permission,  le  capitaine  ne  pourra  s'absenter  du  port 
avant  que  le  désarmement  du  bâtiment  ne  soit  terminé. 

297.  Le  capitaine  tiendra  la  main  à ce  que  les  officiers  chargés  de  details  accélèrent,  au- 
tant qu’il  dépendra  d’eux,  les  travaux  du  désarmement,  qu'ils  fassent  placer  soigneusement 
dans  les  magasins  ou  ateliers  du  port  les  objets  dépendant  des  diverses  directions,  et  qu'ils 
remettent  chaque  soir,  â l'officier  eu  secend,  le  bordereau  de  ces  objets.  . * 

1 1 prescrira  aux  officiers  chefs  de  quart  de  mentionner  exactement  sur  le  casernet  les  pro- 
grès des  travaux,  ainsi  que  les  objets' qui  auront  été  remis  en  magqsiu. 

Il  fixera  le  nombre  des  officiers  et  des  élèves  qui  devront  coucher  à bord,  et  il  déterminera; 
conformément  â l’article  175,  le  service  qu’ils  devront  faire  pendant  le  désarmement. 

298.  Si,  par  suite  des  ordres  donnés  au  capitaine,  quelques  objets  doivent  être  laissés  â 
Imrd  du  bâtiment,  il  en  fera  dresser  l’état  en  triple  expédition  par  le  commis  d’administra- 
tion ; et  après  que  cet  état  aura  été  vérifié  par  une  commission  nommée  â cet  cfTet,  le  capi- 
taine fera  remettre  doux  de  ces  expéditions  â l'administration  du  port,  et  il  en  conservera 
une  pour  être  présentée  lors  de  la  reddition  des  comptes  du  bâtiment. 

299.  Le  capitaine  remettra  au  préfet  maritime,  en  double  expédition,  la  série  dp  ses  ob- 
servations en  réponse  aux  questions  établies  dans  le  devis  du  bâtiment,  (le  devis  sera  con- 
forme au  modèle  annexé  à la  présente  ordonnance. 

300.  Il  chargera  un  officier  du  bâtiment  de  remettre  au  bureau  de  l’état-major  de  la  ma- 
rine les  notas,  plans  ei  autres  documents  nautiques,  ainsi  que  les  instruments  qui  lin  auront 
été  confiés. 

Il  fera  déposer  également  au  même  bureau  le  casernet  et  tous  les  journaux  tenus  â bord 
pendant  la  campagne,  ainsi  que  les  notes,  renseignements  et  observations  nautiques  qu’il 
aura  recueillis  : si  le  bâtiment  a fait  partie  d’une  armée,  d’une  escadre  ou  d'une  division,  lo 
capitaine  transmettra  ces  divers  objets  au  chef  de  l’état-major  général. 

301.  Le  capitaine  assistera  à la  revue  de  désarmement  avec  tout  l'état-major  du  bâti- 
ment ; il  remettra  au  préfet  maritime  le  procès-verbal  des  avancements  proposés  pour  les 
hommes  de  l'équipage,  si  cet  envoi  n'a  pas  été  fait  antérieurement,  et  il  lui  fera  connaître 
verbalement  son  opinion  sur  le  rompte  des  officiers  et  des  élèves. 

Il  adressera  directement  au  ministre  de  la  marine  un  rapport  dans  lequel  il  s'exprimera 
sans  réserve  sur  lé  caractère,  la  conduite  et  les  talents  de  chaque  personne  de  l'état-major. 

302.  Le  capitaine  assistera  à la  visite  qui  sera  faite  par  les  chefs  des  directions  du  port, 
afin  de  vérifier  s’il  n’a  été  fait  aucun  changement  dans  les  emménagements  du  bâtiment, 
pendant  la  campagne,  et  si  l’installation  est  conforme  à l’état  qui  en  avait  été  dressé  avant 
le  départ. 

Si,  par  suite  de  cette  visite,  il  était  reconnu  que  des  changements  non  autorisés  eussent 
été  faits  â bord  du  bâtiment,  les  choses  seront  rétablies  dans  l’ordre  déterminé. par  lo  régle- 
ment, et  la  dépense  sera  à la  charge  du  capitaine  : la  même  vérification  sera  faite  pour 
s’assurer  que  les  dimensions  de  la  mâtnre,  du  gréement  et  de  la  voilure  n’ont  point  été 
altérées. 

303.  le  désarmement  étant  achevé,  le  capitaine  prendra  les  Ordres  dû  préfet  maritime 
pour  remettre  le  bâtiment  au  directeur  des  mouvements  du  port  : dès  que  cette  opération 
aura  été  effectuée,  il  sera  déchargé  de  la  responsabilité  du  bâtiment.  Il  en  rendra  compte 
an  chef  sous  les  ordres  duquel  il  aura  été  placé  et  au  préfet  maritime. 

Il  présentera  au  préfet  maritime  et  au  major  général  les  officiers  et  les  élèves  du  bâtiment. 

301.  Le  capitaine,  après  avoir  quitté  sou  rommandement,  sera  tenu  de  se  présenter  de- 
vant le  conseil  nautique,  lorsqu’il  y sera  appelé,  pour  y rendre  compte  de  la  conduite  qu’il 
aura  tenue  dans  les  différentes  circonstances  de  sa  campagne. 


TOME  VI. 
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TITRE  IX. 

1>BS  OFFICIERS  EMPLOYAS  SOCS  LES  ORDRES  DC  CAPITAINE  DE  BATIMENT. 


CHAPITRE  PREMIER.  — de  l’officier  en  second.  , 

section  première.  — Disposition*  générait*. 

Art.  305.  L'officie?  dé  l'étHt-major  le  pins  Élevé  en  grade,  ou,  à grade  Égal,  1o  plus  an- 
cien. sera  chargé  du  (tétai!  général  et  île  la  police  générale' du  bâtiment.  Il  remplacera  le 
capitaine  en  cas  d’absence  momentanée , et  il  lui  succédera  provisoirement  en  cas  de 
•mort.  '>  ' ■ 

Il  aura  autorité  snr  tontes  les  personnes  de  l’état-major  et  de  l'équipage. 

Il  recevra  directement  les  ordre*  du  capitaine;  il  los  transmettra  aux  officiers,  aux  élè- 
ves et  premiers  maîtres  ; il  surveillera  l’exécution  de  cfcs  ordres  et  en  rendra  compte  au 
capitaine. 

•Il  fera  observer  ponctuellement  les  ordonnances  et  réglements,  et  fera  exécuter  les  con- 
signes, sans  y faire  ou  permettre  qu’il  y soit  fait  aucun  changement. 

Il  u'ordonnera  aucun  mouvement  à bord  sans  en  prévenir  le  capitaine  ; et  si  les  circon- 
stances ne  lui  ont  pas  permis  de  prendre  «es  ordres,  il  lui  rendra  compte  des  dispositions 
qu’il  aura  prescrites.  v • 

Lorsque  le  oapitaine  né  sera  pas  présent,  l’ofticier  en  second  relèvera  sur-le-champ  les 
manquements  qili  auraient  été  commis  par  toute  pcrsouuc  de  l’état-inajor  ou  de  l’équipage, 
ou  par  tout  autre  individu  embarqué. 

,11  ordonnera  les  punitions  de  discipline,  en  tiendra  registre  et  fin  rendra  compte  immédia- 
ment  au  capitaine. 

Lorsqu’il  aura  connaissance  de  quelque  délit  de  nature  ù comporter  des  peines  afflictives, 
il  en  préviendra  sur-le-champ  le  capitaine,  et  il  fera  provisoirement  arrêter  le  prévenu. 

Il  veillera  ir  re  que  l’ordre  et  l'appareil  prescrits  soient  observés  lorsque  des  peiucs  afflic- 
tives devront  être  infligées,  et  il  sera  présent  à l’exécution. 

” 11  sera  spécialement  chargé  de  surveiller  le  service  et  l’instruction  des  Élèves  de  la  marine 
et  des  volontaires. 

366.  Si,  dans  le  cours  de  la  campagne,  l’officier  en  second,  pour  cause  de  maladie  ou 

ntout  autre,  motif  dont  la  légitimité  aura  été  reconnue  par  le  capitaine,  èesse  de  remplir 
onctions'  d'officier  chargé  du  détail  général,  il  sera  remplacé  dans  ces  fonctions  par  1 of- 
ficier de  l'état-major  le  plus  élevé  en  grade  ou  le  plus  aucieu  apres  lui. 

Toutefois,  l'officier  en  second  conservera  le  rang  et  les  autres  attributions  qui  appartien- 
nent à son  grade  ou  à son  ancienneté. 

367.  L’officier  en  second  veillera  à ce  que  le  cascrnet  soit  tenu  exactement  : il  prescrira 
à l’ officier  de  quart  d’y  indiquer  la  date  et  le  détail  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  à bord; 
l'énoncé  des  ordres  reçus  etj’fleure  à laquelle  ils  auront  été  donnés,  les  objets  embarqués  et 
débarqués,  l’heure  et  la  durée  des  exercices,  ou  les  motifs  qui  n’auraient  pag  permis  de  les 
faire,  les  consommations  extraordinaires  de  vivres  ou  de  munitions,  eteufin  les  événements 
survenus  peudant  la  durée  de  son  service. 

Il  se  fera  présenter,  chaque  jour  à midi,  le  casernct  signé  par  les  officiers  de  quart. 

368.  Tous  les  soirs,  à l'heure  qui  lui  aura  élé  indiquée  par  le  capitaine,  il  prendra  ses 
rdres  pour  le  lendemain. 

section  il  — De  V officier  e»  teçond  pendant  l'armement. 

309.  Il  remttrea  an  capitaine  l’état  nominatif,  et  par  rang  d’ancienneté,  des  officiers 
et  des  élèves,  et  il  fera  connaître  à chacun  d’eux  à quel  détail  particulier  il  aura  élé  destiné 
par  le  capitaine. 

Il  tiendra  la  main  à ce  que  chaque  officier  et  élève  remplisse  exactement  le  service  qui 
lui  aura  été  confié,  et  il  se  fera  rendre  compte  par  les  officiers  de  tout  co  qui  est  relatif  aux 
détails  dont  ils  sont  chargés. 

310.  Aussitôt  quo  le  bâtiment  sera  caréné,  l’officier  en  second  fera  nettoyer  et  laver  la 
cale  à l’eau  douce,  nettoyer  et  sécher  les  soutes  à poudre,  à biscuit  et  à légumes. 

Avant  de  commencer  1 arrimage,  il  fera  blanchir  la  cale  à l’eau  de  cbaux. 
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311.  Il  fera  exécuter  sous  ses  yeux,  par  l'officier  chargé  do  la  cale,  le  plan  d’arrimage 
donne  par  le  capitaine.  R s’assurera  qu'il  n’y  est  fait  aucun  changement,  et  que  les  caisses 
et  futailles  destinées  a recevoir  l'eau  et  les  autres  liquides  ont  été  solidement  arrimées.. 

312.  Il  chargera  l’ officier  de  quart  de  faire  exécuter  tous  les  travaux  ordonnés  a bord  ; il 
en  surveillera  l’exécution  ; il  iudiquera  le  lieu  où  devront  être  placés  les  objets  a embaïquer. 

313.  Jl  tiendra  la  main  à ce  que  l'officier  de  quart  ne  reçoive  point  à boni  de  tnuuiltous, 
sans  qu’elles  soient  accompagnées  d'un  état  signé  par  la  personne  quj  les  aura  délivrées. 

Si  cet  état  n’est  pas  couforuie  a renvoi,  il  fera  rectifier  sur-le-champ  cette  inexactitude. 

311.  Lorsque  le  bâtiment  ne  sera  pas  entièrement  armé  par  les  équipages  de  ligue,  et  que 
des  individus  étrangers  à ces  corps  seront  destines  à compléter  l'équipage,  t’officier  eu,  se- 
cond les  fera  examiner  devaut  lui  par  le  chirurgien-major,  et  il  placera  provisoirement  sous 
la  direction  des  divers  maîtres  ceux  de  ces  marins  qui  am  ont  été  jugés  susceptibles  de  faire 
la  campaguc.  > 

Il  présentera,  chaque  soir,  au  capitaine,  las  hommes  qui  auront  été  admis,  pendant  la 
journée,  à faire  partie  de  l'équipage,  et  il  lui  remettra  le  rapport  du  chirurgien-major  sur  les 
marins  qui  n'auront  pas  été  jugés  admissibles. 

11  remettra  également  au  capitaine  ta  note  des  effets  nécessaires  pour  compléter  le  sac  de 
chaque  homme  définitivement  embarqué. 

315.  Dès  le  commencement  de  l’armement,  l'officier  en  second  s'appliquera  à connaître 
l’aptitude  de  chacun  des  hommes  embarqués  ; il  s’informera  des  fonctions  qu'ils  auront  rem- 
plies antérieurement,, et  il  les  répartira  daus  les  postes  auxquels  ils  seront  lu  plus 
propres. 

316  Avant  chaqun  repas,  et  tant  que  le  bâtiment  sera  dans  le  port , il  fera  faire,  en  pré- 
sence de  l’officier  de  quart,  par  le  commis  (T administration,  l’appel  général  des  hommes  de 
l’équipage,  et  leur  fera  délivrer,  par  plat  provisoire,  un  bon  signe  do  lui  et  du  commis  d’ad- 
ministration, pour  recevoir  leurs  vivres.  Çes  lions  lui  seront  remis,  après  la  distribution,  par 
le  commis  aux  vivres,  qui  devra  lui  présenter  tous  les  jours  le  registre  de  cambuse. 

317.  Lorsque  le  batiment  sera  prêt  à être  mis  eu  rade,  l’ officier  eu  second  fera,  des  rôles 
provisoires  de  combat,  de  quart  et  de  plats. 

11  assignera  provisoirement  à chaque  homme  un  poste  de  couchage,  et  à chaque  plat  de 
l’équipage  un  poste  pour  les  repas.  Il  rendra  les  chefs  de  plats  responsables  de  la  propreté 
des  postes,  et  défendra  qu’aucun  échange  de  place  ne  soit  fait  sans  son  ordre. 

Il  présentera  à l'approbation  du  capitaine  la  liste  des  quartiers-mailres  et  marins  qui  de? 
vront. remplir  les  fondions  de  sergents  et  de  caporaux  d armes,  de  chefs  de  hune,  chefs  de 
pièce,  gabiers,  chargeurs  et  sondeurs. 

Il  fera  disposer  les  ancres  et  les  amarres,  et  sera  présent  à bord  lorsque  le  bâtiment  sera 
conduit  en  rade. 

section  ni.—  De  l'officier  en  second,  en  rade  et  sous  voiles. 

r 

318.  Aussitôt  que  le  bâtiment  sera  sur  rade.l"  officier  en  second  fixera,  d'après  les  ordres 
du  capitaine,  le  nombre  de  (actionnaires  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  police  du  bâti- 
ment. 

Il  fera  publier  et  afficher  les  consignes  données  par  le  capitaine,  et  tiendra  la  main  à l’exé- 
cution de  ces  consignes  et  de  toutes  les  dispositions  prescrites  pour  le  service  de  rade. 

Il  ne  s’absentera  jamais  sans  la  permission  du  capitaine. 

319.  Autant  qu’il  sera  possible,  l'officier  en  second  réunira  sur  le  gaillard  d’arrière  les 
officiers,  les  élèves  et  les  premiers  maîtres,  lorsqu’il  aura  à leur  transmettre  des  ordres  gé- 
néraux du  capitaino. 

320.  L’officier  en  second  emploiera  successivement  les  élèves  et  les  volontaires  dans  les 
divers  détails  du  service;  il  s'assurera  des  progrès  de  leur  instruction,  et  il  exigera  qu'ils 
lui  remettent  journellement,  après  midi,  le  résultat  de  leurs  observations  nautiques  et  do 
leurs  calcul»,  et  qu'ils  rédigent  exactement  leur  journal  de  navigation;  il  visera  ces  jour- 
naux le  1er  et  le  15  de  chaque  mois. 

321.  Quand  l'officier  en  second  sera  présent  à la  table  de  l’état-major.  Il  y maintiendra  le 
bon  ordre  ; il  empêchera  toute  critique  de  l’autorité  supérieure,  et  défendra  tout  discours 
contraire  à la  discipline  et  aux  bienséances. 

Eu  cas  d'absence,  il  chargera  le  plus  ancieu  des  officiers  de  le  remplacer. 

322.  Aussitôt  après  la  revuo  d’armement,  il  terminera  les  rôles  de  combat,  de  quarts  et  de 
plats,  ainsi  que  les  autres  rôles  de  répartition  pour  le»  différents  détails  de  service,  et  it  les 
présentera  a l'approbation  du  capitaine. 
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Ces  divers  rôles  seront  dressés  conformément  aux  dispositions  du  réglement  annexé  à la 
présente  ordonnance. 

11  rectifiera,  s’il  y a lieu,  la  désignation  des  postes  de  plats  et  de  couchage. 

323.11  remettra  aux  officiers,  aux  élèves  et  sous-officiers  attachés  aux  différents  postes, 
les  listes  nominatives  des  hommes  placé?  sous  leurs  ordres,  et  il  leur  enjoindra  de  faire  les 
appels  nécessaires , et  de  lui  présenter  sans  délai  les  mouvements  et  mutatioris  qu’il  y 
aura  lieu  d'opérer  sur  ces  listes. 

32-1  L’officier  en  second  donnera,  chaque  soir,  aux  officiers  et  aux  maîtres  qui  devront 
être  de  quart  au  point  du  jour,  les  ordres  relatifs  à la  propreté  générale  du  bâtiment. 

Lorsque  les  travaux  de  propreté  seront  terminés,  il  fera  une  inspection  dans  toutes  les  par- 
ties du  Intiment,  et  il  en  rendra  compte  au  capitaine. 

325.  Il  portera  une  attention  particulière  à la  tenue  de  l’ hôpital,  et  il  veillera  à ce  que  tous 
les  soins  conveuahles  soient  domiés  aux  malades. 

il  s’entendra  avec  b1  chirurgien-major,  pour  proposer  au  capitaine  les  procédés  dont  l’u- 
sage serait  propre  â assainir  le  bâtiment.  > 

Il  go  fera  remettre  chaque  jour,  par  le  chirurgien-major,  le  bulletin  des  malades,  ainsique 
la  liste  des  convalescents  exempts  de  service,  et  il  fera  aux  rôles  de  répartition  les  change- 
ments nécessaires. 

Il  tiendra  la  main  à ee  que  les  hommes  qui  quitteront  le  quart  ne  couscrvcnt  point  sur 
eux  des  vêtements  mouillés. 

320.  L’officier  en  second  surveillera  la  tenue  de  la  mâture  et  du  gréement;  il  indiquera  à 
l' officier  chargé  de  ce  détail  et  au  maître  de  manu-uvre  les  précautions  et  les  soins  que  les 
circonstances  exigeront;  et  il  s’assurera  fréquemment  de  l’exécution  des  ordres  qu'il  aura 
donnés  à cet  égard, 

327.  Il  se  tara  rendre  compte,  matin  et  soir,  et  aux  reversements  de  la  marée,  de  l’état 
et  de  la  disposition  des  câbles,  de  leurs  garnitures  et  fourrures,  de  la  solidité- des  bouées  et 
orins  ; il  s'assurera  fréquemment  que  les  ancrés  de  veille  sotit  prêtes  à être  mouillées. 

Daus  les  rades  ouvertes,  U exercera  la  même  surveillance  sur  le?  dispositions  relatives  à 
l'embossage. 

• Il  veillera  à ce  que  les  câbles,  grelins  el  amarres  de  rechange  soient  placés  â boni,  de  ma- 
nière à se  détériorer  le  moins  possible  ; il  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  popr  leur 
conservation  et  pour  celle  des  autres  objets  d'armement  et  d’approvisioùnemcnt  déposés  au 
magasin  général  ou  dans  toute  autre  partie  du  bâtiment. 

328.  Il  surveillera  l’entretien  des  embarcations  et  de  tous  les  objets  qui  en  dépendent. 

329.  Il  veillera  à ce  que  le  commis  d'administration  tienne  régulièrement  la  comptabilité 
du  bâtiment,  et  noté  avec  exactitude  les  mouvements  survenus  dans  l'équipage. 

Il  vérifiera,  dans  les  premiers  jours  deehaque  mois,  avec  les  officiers  des  divers  détails,  les 
feuilles  des  consommations  qui  auront  eu  lieu  pendant  le  mois  précédent,  et  il  se  fera  pré- 
senter par  le  commis  d’administration  le  registre  des  consommations,  pour  s'assurer  que  ces 
feuilles  y ont  etc  exactement  transcrites. 

Il  fera  présente,r  ce  registre  au  visa  du  capitaine. 

330.  Le  l*r  de  chaque  mois,  l’officier  en  second  remettra  an  capitaine  an  état  dressé  con- 
formément au  modèle  n°  13,  et  présentant  l'otat  des  vivres,  de  l’eau  et  du  combustible  qui 
existent  à bord.  Il  lui  remettra  également  des  états  conformes  aux  modèles  n°'  10,  12 
et  14. 

•Si,  par  quelque  motif  que  cespit,  des  retranchements  étaient  faits  dans  la  ration,  il  en  ar- 
rêtera l’état  à la  fin  de  chaque  mois  et  le  présentera  an  visa  du  capitaine. 

331 . L’officier  en  second  tara  une  dps  trois  clefs  de  la  cale  au  vin , et  il  ne  permettra 
d'ouvrir  cette  cale  qu'en  présence  d’un  officier  ou  d’un  élève,  il  fera  délivrer  au  com- 
mis aux  vivres  la  quantité  de  rations  nécessaire  pour  un  nombre  de  jours  déterminé.  Ces 
vivres  seront  placés  sous  la  responsabilité  de  cet  agent,  dans  le  lieu  destiné  aux  distributions 
journalières. 

332.  Lorsqu’il  aura  connaissance  qu’il  existe  à bord  des  vivres  nu  autres  munitions  ava- 
riées. il  en  rendra  compte  au  capitaine,  qui  statuera  conformément  â l'article  233  de  la  pré- 
sente ordonnance. 

333  L'oflicier  en  second  gardera  en  dépôt  dans  sa  chambre  les  clefs  des  soutes  à pondre; 
il  ne  les  confiera  qu'à  l’officier  chargé  du  détail  de  l’artillerie  ou  au  maître  canonnier  ; et  il 
se  fera  rendre  compte  qu’elles  ont  été  remises  â leur  place. 

334.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  exercices  soient  faits  aux  heures  prescrites  par  l’ordre 
de  service;  il  veillera  à ce  que  les  officiers  y assistent,  et,  d’après  leurs  rapports  et  ses  pro- 
pres observations,  il  rendra  compte  au  capitaine  du  degré  d’instruction  de  l'équipage. 
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335.  Il  exigera  que  les  officiers  l'informent  des  permissions  d'absence  qu’ils  auront  obte- 
nues du  capitaine,  ainsi  que  de  leur  retour  à bord. 

En  l'absence  du  capitaine,  l' officier  eu  second  pourra  accorder  aux  officiers  des  permis- 
sions de  s'absenter,  mais  pendant  le  jour  seulement. 

336.  Suivant  les  ordres  du  capitaine,  il  pourra  accorder  des  permissions  d’absonce  aux 
élèves,  volontaires  ot  autres  personnes  de  l'équipage  ; il  fera  faire  une  liste  des  marins  qui 
auront  obtenu  ces  permissions,  et  il  chargera  l’officier  de  quart  et  le  capitaine  d’armes  do 
prendre  note  de  leur  retour. 

Il  se  fera  rendre  compte,  par  l’ officier  de  quart,  du  départ  et  du  retour  des  passagers  qui 
se  seront  absentés  du  bord. 

337.  Il  ne  laissera  s'établir  à bord  que  tes  marchands  autorisés  par  les  ordres  du  ca- 
pitaine. . , 

Il  leur  assignera  un  poste,  dont  il  leur  prescrira  de  ne  point  s’écarter  ; il  tiendra  la  main 
à ce  qu’ils  ne  trafiquent  que  des  objets  dont  ils  lui  auront  fait  préalablement  la  déclaration, 
et  a ce  qu'ils  n’en  exigeut  que  le  prix  approuvé  par  lui.  H ordonnera  à ces  marchands  de 
quitter  le.  bàlimeul  a l’heure  qu'il  aura  prescrite. 

338.  Dès  que  le  batiment  sera  sous  voiles,  l'officier  en  second  prendra  les  ordres  du  capi- 
taine, pour  mettre  à exécution  le  réglement  du  service  a la  mer  ; il  donnera  à ce  règlement 
la  publicité  nécessaire  pour  que  cbarun  eu  ait  une  parfaite  connaissance,  et  il  tiendra  la  main 
à ce  qu'aucune  infraction  n'y  soit  l'aile. 

Aussitôt  après  l’appareillage,  l’ofilcier  en  second  fera  faire  devant  lui,  par  le  commis 
d' administration,  l’appel  général  de  l'équipage  ; il  s’assurera  que  toutes  les  personnes  pré- 
sentes a bord  y ont  répondu,  et  il  arrêtera  définitivement  l’état  des  rationnaircs. 

Il  vérifiera  de  nouveau,  |su-  un  appel  général  fait  à tous  les  postes,  l’ exactitude  des  rôles 
de  répartition,  et  il  rendra  compte  au  capitaine  du  résultat  de  celte  vérification. 

■ S’il  découvre  a bord  des  individus  qui  ne  seraient  pas  portés  sur  le  rôle  d’équipage,  il  en 
fera  une  liste  qu’il  remettra  au  capilaipé.  _ , 

339.  Pendant  le  combat,  et  toutes  les  fois  que  le  capitaine  commandera  lui-même  la  ma- 
nœuvre, l'officier  en  second  se  tiendra  sur  le  gaillard  d’avant,  à moins  que  le  capitaine  ne 
lui  donne  des  ordres  contraires. 

Dans  le  cours  de  la  campagne,  l'officier  en  second  sera  dispensé  de  faire  le  quart,  s'il  est 
officier  supérieur. 

lorsqu’il  ne  sera  pas  officier  supérieur,  il  aura  le  quart  de  quatre  heures  à huit  heures  du’ 
matin,  et  il  ne  fera  pas  d’antre  quart  |>cmlant  les  vingt-quatre,  heures. 

Quel  que  soit  son  grade,  il  devraètre  sur  le  pont  au  |>oint  du  jour,  pour  faire  rectifier  la 
voilure,  être  présent  au  branle-bas  de  propreté,  s’assurer  que  les  vigies  de  jour  sont  placées, 
et  recevoir  des  officiers  et  des  maîtres  les  rapports  qu’ils  auront  à lui  faire,  après  les  visites 
et  rondes  dout  ils  sout  charges.  ' 

Dans  toutes  les  circonstances  importantes,  à quelque  heure  que  ce  soit  du  jour  ou  de  la 
nuit,  il  devra  se  rendre  auprès  du  capitaine  pour  recevoir  ses  ordres. 

Il  participera,  autant  qne  possible,  aux  observalious  nautiques  cl  astronomiques  qui  se 
feront  a boni. 

340.  11  sc  fera  avertir  par  l’officier  de  quart*  du  commencement  et  de  la  fin  des  repas  de 
l’équipage,  ainsi  que  de  tous  les  mouvements  généraux  et  importants  qui  devront  s'ef- 
fectuer. 

341.  Si  le  bâtiment  navigue  en  sous-ordre,  et  qu'il  ne  soit  pas  moulé  par  un  officier  gé 
lierai  ou  par  un  chef  de  division , l’officier  eu  sccoud  s'assurera  que  le  registre  des  signaux 
est  tenu  avec  exactitude. 

312.  Tous  les  jours,  avant  le  coucher  du  soleil,  il  prendra  les  ordres  du  capitaine  pour  faire 
mettre  chacun  à son  poste  do  combat. 

Il  fera  faire  l'appel  aux  différents  postos,  pourvoira  aux  remplacements  nécessaires,  s'as- 
surera que  toutes  (es  dispositions  de  qombat  ordonnées  par  le  capitaine  ont  été  effectuées,  et 
il  lui  en  rendra  compte.  . 

343.  Chaque  soir,  après  avoir  pris  les  ordres  du  capitaine,  l'officier  en  second  fera  faire 
toutes  les  dispositions  que,  le  service  de  la  nuit  pourra  rojnporter,  et  il  ordonnera,  s’il  y a 
lieu,  les  préparatifs  nécessaires  pour  les  travail*  du  lendemain. 

344.  Aussitôt  que  le  branle-bas  de  combat  aura  été  ordonne,  l’ officier  en  second  prendra 
les  ordres  du  capitaine.  Il  parcourra  ensuite  les  différents  postes  pour  s’assurer  que  toutes 
les  dispositions  prescrites  s’exécutent  dans  les  soutes  à poudre,  les  galeries,  les  batteries,  sur 
les  gaillards,  dans  les  hunes  et  dans  le  gréement. 

Il  exigera  la  plus  grande  célérité  dans  ces  diverses  opérations,  et  il  préviendra  le  capitaine 
lorsqu'elles  seront  terminées. 
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345.  Il  veillera  à ce  que  les  hommes  composant  les  détachements  d’abordage  soient  armés 
conformément  aux  réglements. 

lorsque  l'abordage  sera  ordonné,  il  conduira  le  premier  de  ces  détachements. 

316.  Toutes  les  fois  que  le  tiers  au  moins  de  l'équipage  sera  détaché  pour  une  expédition 
militaire,  l'oflitncr  en  second  commandera  ce  détachement. 

347.  Pendant  le  combat,  l'officier  en  second  s’appliquera  à faire  réparer  les  avaries  qtti 
surviendront. 

Aussitôt  que  le  combat  aura  cessé,  il  se  fera  rendre  compte  des  avaries  du  bAtiment,  par 
les' officiers  et  les  maîtres  de  chaque  détail  ; il  eh  informera  le  capitaine,  et  prendra  ses  ordres 
pour  faire  travailler  aux  réparations. 

Il  se  fera  remettre  par  les  officiers  commandant  les  différents  postes,  et  par  le  chirurgien- 
major,  la  liste  nominative  des  blessés  et  des  morts;  et- il  opérera  sur-le-champ  les  mutations 
qiti  seront  devenues  nécessaires. 

348.  Si,  pendant  le  combat,  l’officier  en'  second  est  apptdé  à remplacer  le  capitaine,  il  se 
rendra  immédiatement  sur  le  gaillard  d’arrière,  H prendra  le  commandement  un  bâtiment, 
et  fera  parmi  les  officiers  les  changements  que  la  circonstance  aura  rendus  nécessaires.  ’ 

Il  fera  marquer  exactement,  par  l’officier  chargé  d’inscrire  les  signaux,  l’heure  a la- 
quelle il  aura  pris  le  commandement  du  bâtiment.  i 

349.  Lorsque  le  batiment  sera  en  croisière,  l’officier  en  second  dressera  d’avance  rme 
liste  des  hommes  destinés  à former  l’équipage  des  batiments  qûi  seraient  capturés;  et  il 
veillera  à ce  que  le  décompte  de  ces  hommes,  tant  pour  l'habillement  que  pour  la  solde,  soit 
tenu  prêt  par  leurs  officiers  et  par  le  commis  d'administration. 

350.  |Kn  cas  d’incendie  ou  oc  tout  autre  événement  qui  mettrait  le  batiment  en  danger, 

l’officier  en  serhnd  distribuera  l’équipage  dans  l’ordre  indiqué  par  le  rôle  qui  aura  été  arrêté 
pour  la  circonstance.  ' 

11  s’appliquera  a maintenir  l'ordre,  à disposer  le  plus  utilement  possible  de*  ressources 
du  bord  ; si  le  capitaine  ordonne  d’évacuer  le  bâtiment,  il  dirigera  relte  opération,  en  com- 
mençant par  les  malade*  et  les  blessés.  * 

A moins  d'un  ordre  contraire,  il  ne  quittera  le  batiment  qu’avec  le  capitaine.  ' 

351.  lorsque  le  décès  d’nn  officier  ou  de  toute  autre  personne  embarquée  aura  été  con- 
staté, l'officier  en  second  fera  porter  sur  lo  gaillard  d’arrière  les  effets  de  la  personne  dé- 
cédée ; il  en  fera  faire  l’inventaire  en  double  expédition  par  le  commis  d'administration,  et 
veillera  à ce  qu’il  soit  inscrit  srtr  le  registre  à ce  destiné.  • 

Il  prendra  les  mêmes  dispositions  à l'égard  des  effets  laissés  par  les  déserteurs. 

Si,  à raison  de  la  durée  Je  la  campagne,  ou  pour  toute  autre  cause,  il  est  à craindre  que 
les  effets  ne  se  détériorent,  l’officier  en  second  prendra  les  ordres  ihi  capitaine  pôtir  les  Taire 
vendre  A bord.  Il  se  fera  assister  dans  cette  opération  par  le  commis  d'administration,  et  en 
fera  dresser  un  procès-verbal  qu'il  signera,  ainsi  que  l’officier  de  quart  et  le  commis  d'ad- 
ministration. ' , • ' . ' ■ ■ 

8BC.no*  rv.  — De  l’officier  en  second  pendant  le  désarmement. 

352.  Aussitôt  nue  l’officier  en  second  aura  reçu  du  capitaine  l'ordre  de  procéder  au  dés- 
armemeht  et  de  faire  cesser  les  consommations,  if  ordonnera  an  commis  d’administration  de 
clore  le  registre  oii  elles  sont  inscrites. 

Il  veillera  A ce  que  ce  registre  ainsi  que  toux  les  autres  document*  relatifs  A la  comptabilité 
du  matériel  soient  présêrttés  au  capitaine  par  le  commis  d’administration.  , 

353.  L’officier  eu  second  sera  présent  à bord  pendant  toute  la  durée  des  'opérations  da 
désarmement. 

354.  Dès  que  le  bAtiment  sera  amarré  dans  le  porl,  l'officier  en  second  fera  mettre  A 
exérution  l’ordre  de  service  qui  doit  être  observé  pendant  IA  durée  du  désarmement,  tant 
pour  la  garde  et  la  sftreté  nu  bâtiment  que  relativement  A l’emploi,  au  logement  et  A la 
nourriture  de  l’équipage. 

.355.  Pendant  le  désarmement,  il  prescrira  aux  officiers  chargés  de  détails  dè  veiller  A ce 
qu’aucun  des  objets  confiés  à leur  surveillance  ne  soit  détourné  nu  détérioré,  et  à ce  que  ces 
objets  soient  remis  dans  les  magasins  du  port  et  dans  l’ordre  indiqué. 

Il  tiendra  la  mabi  A ce,  fjue  chaque  envoi  soit  accompagné  d’un  état  indiquant  l'espèce  et 
la  quantité  des  objets  débarqués,  et  à it  que  cet  état  liii  soit  rapporté,  après  avoir  clé  signé 
par  la  personne  qui  aura  fait  la  recette  desdits  Objets  dans  les  magasins  ou  ateliers  du 
port. 

Il  en  fera  prendre  note  sur  le  casernet. 
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356.  Tous  les  soirs,  l'officier  on  second  rendra  compte  au  capitaine  des  travaux  effectués 
dans  la  journée,  et  prendra  ses  ordres  pour  le  lenilemaïu. 

Il  remettra  chaque  jour  au  capitaiue  un  rapport  conforme  au  modèle  n°  5,  et  indiquant  les 
progrès  du  désarmement. 

3o7.  Lorsque  le  jour  de  la  revue  do  désarmement  aura  été  fixé , il  fera  à bord  les  dispo- 
sitions nécessaire*,  et  il  veillera  à ce  que  les  officiera,  les  élèves  et  l’équipage  soient  présents 
et  en  tenue. 

358.  Immédiatement  après  la  revue  de  désarmement,  T officier  en  second  soumettra  à 

l'approbation  du  capitaine  ,1«  liste  des  homme-  de  l' équipage,  qui  lui  auront  paru  mériter 
d’obtenir  un  certificat  de  bounc  conduite;  et  il  délivrera  ces  certificats  eux  hommes  désignés 
par  le  capitaine.  . ■ ... 

Il  présentera  au  visa  du  capitaiue  les  certificats  destinés  aux  premiers  maîtres  et  seconds 
mailres  de  toutes  classes  et  de  toutes  professions. 

359.  Lorsque  le  désarmement  sera  terminé,  t'officier  en  second,  réunira  les  case  mets  fin 
bâtiment,  les  journaux  des  officiers  et  des  élèves;  il  y joindra  le  sien,  et  remettra  le  tout  au 
capitaine. 

360.  L’officier  en  second  assistera  aux  inspections  qni  seront  (ailes  pendant  et  après  le 

désarmement,  soit  des  divers  objets  remis  en  magasin,  soit  du  corps  dn  bâtiment,  pour  s’as- 
surer que  rien  n'a  été  changé  aux  emménagements , depuis  )i  visita;  qui  en  a été  faite  au 
départ  ; et  il  donnera  tous  les  renseignements  qui  lui  seront  demandés  par  les  chefs  de~s 
directions  du  port,  . , 

36t.  Dès  que  le  désarmement  sera  complètement  achevé,  il  prendra  les  ordres  du  capitaine, 
pour  lui  présenter  les  officiers  et  les  élèves  qui  auront  été  employés  sous  scs  ordres. 

CHAPITRE  IL  — des  ornciERs  chargés  des  détails  iarticuuers. 
section  première.  — Dispositions  générales.  ■ . 

362.  Les  officiers  chargés  en  chef  des  divers  détails  du  b&tiuieut  prendront  directement  les 

ordres  de  l'officier  eu  second  et  lui  rendront  compte.  . . 

Les  officiers  employés  en  sous-ordre  dans  ces  détails  prendront  las  ordres  des  officiera 
oui  en  seront  chargés  en  chef,  et  les  remplaceront  dans  leurs  [onctions,  eu  cas  d’absence  ou 
dempècticmeut.  *.  , .•••■.- 

Les  uns  et  les  autres  dirigeront  et  surveilleront  les  élèves  et  les  maîtres  .attachés  à leur 
détail.  • v. 

363.  Les  officiers  chefs  do  détail  accompagneront  le  capitaine  dans  la  visiter  qu’il  fera  du 

bâtiment  avant  de  commencer  l'armement;  et  ils  prendront  une  connaissance  exacte  de 
toute  la  partie  dit  matériel  placée  soms  leur  surveillance.  . 

364.  Pendant  l’armement,  ils  s'appliqueront  à connaître  te  degré  d'aptitude  de  chacun 

des  hommes  employés  dans  leur  détail , «I  ils  rendront  compte  de  tours  observations  à 
l’officier  en  second.  . , 

Ils  veilleront  a ce  ou’ils  acquièrent  une  connaissance  «empiète  de  tout  te .qoi  est  relatif  au 
service  spécial  auquel  ils  sont  attachés.  • 

365.  Dans  les  relâches , les  officiers  chefs  de  détail  prendront  les  ordres  de  l'officiel  en 

second  du  bâtiment,  sur  le  nombre  d’hommes  auxquels  il, pourra  accorder  des  permissions 
de  s’absenter.  . . • .... 

Ils  exigeront  que  les  hommes  qui  auront  à demanderxette  permission  s'adressent  d’abord 
au  premier  maître  de  leur  detail , et  ils  se  feront  remettre  par  celui-ci  la  liste  de  ces 
hommes. 

Ils  remettront  cette  liste  à l'officier  en  second,  et  exigeront  que  tous  las  homme;  appar- 
tenant à leur  détail,  qui  se  seront  absentés,  se  présentent  a eux  k leur  retour. 

366.  Ils  recevront  de  ^administration  du  port  mie  expédition  de  la  (etidlesV armement 

relative  à leur  service. 

Ils  surveilleront  L'embarquement,  te  placement,  la  conseivation,  l'emploi  et  le  débarque- 
ment des  objets  qui  appartiennent  à leur  detail  p et  lorsqu'ils  s’apercevront  qne  ces  objets 
éprouvent  quelque  alteration,  ils  ert  avertiront  l'officier  ou  secourt.  . , 

367.  fis  se  feront  remettre,  tous  les  soirs,  par  les  maîtres  employés  sous  leurs  ordres,  la 
note  des  consommations  qui  auront  eu  lieu  ; ils  conserveront  ces  notes , pour  les  confronter 
avec  la  feuille  de  consommation,  qui  devra  leur  être  présentée,  à la  fin  de  chaque  mois,  par 
ces  maîtres.  Us  remettront  ces  feuilles  â l'officier  en  second , après  les  avoir  vérifiées  et 
signées  ; et  ils  serènt  responsables  de  l’exactitude  de  cette  comptaoilité. 
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368. L'officier  chargé  en  chef  d’un  détail  sc  fera  informer,  par  le  maître  attaché  à’ ce 
détail,  de  tous  les  ordres  que  celui-ci  aurait  reçus  directement  de  l’officier  en  second,  et  il 
surveillera  l'exécution  de  ces  ordres,  comme  s’il  les  avait  transmis  lui-méme. 

36®.  Lorsque  des  officiers  chefs  de  détail  auront  à faire  exécuter  des  ordres  donnés,  soit 
pu-  le  capitaine,  soit  pr  l'officier  en  second,  ils  auront  soin  d'en  prévenir  l'officier  de  quart. 

370.  Aussitôt  que  Je  branle-bas  de  combat  aura  été  ordonné,  les  officiers  chefs  de  détail 
feront  faire,  par  les  officiers,  les  élèves  et  les  maitres  placés  sous  leurs  ordres,  les  dispositions 
de  combat  relatives  à leur  détail  respectif. 

liés  que  ces  dispositions  serout  terminées,  ils  s'en  feront  rendre  compte,  et  ils  en  infor- 
meront l’officier  eu  second. 

371.  Après  un  combat  ou  tout  autre  événement  uui  aurait  occasionne  des  avaries  considé- 
rables, ils  constateront  ces  avaries;  ils  veilleront  à leur  réparation;  et  lorsque  ce  travail  sera 
terminé,  ils  rendront  compte  à l’officier  en  second  des  consommations  qui  auront  été  faites, 
ainsi  que  de  l’état  des  approvisionnements  restant  dans  leur  détail. 

SECTtox  it.  — De  l'officier  chef  du  premier  détail. 

372.  I. 'officier  chef  du  premier  détail  exercera  uue  surveillance  spécialo  sur  le  premier 
maitre,  les  seconds  maitres  et  quartiers-maîtres  de  cauounage,  et  les  chefs  de  pièce  ; sur  le 
rapilaiue  d'armes  el  l'armurier. 

Il  aura  le  commandement  de  la  première  batterie,  et  il  sera  spécialement  chargé  de  sur- 
veiller l’instruction  des  hommes  affectés  à l'armement  de  cette  batterie. 

373.  Il  se  fera  remettre,  par  le  maîtrc-eanoiinier,  un  état  constatant  le  numéro  cl  le  poids 
de  chaque  bouche  a feu,  ainsi  que  la  marque  de  la  fonderie  oit  elle  aura  été  conice. 

Il  fera  calibrer  par  le  maitrc-canonuier  les  projectiles  qui  seront  embarqués,  et  les  fera 
placer  dans  les  puits  et  parcs  a boulets.  Il  veillera  à ce  que  les  pièces  et  les  projectiles  soient 
répartis  de  manière  à égaliser  les  poids  de  chaque  bord. 

374.  Lorsque  les  poudres  et  artifices  devront  être  embarqués  parmi  détachement  de 
l’èqnipnge,  l'officier  chef  du  premier  détail  commander  a co  détachement  ; il  ne  souffrira 
aucun  l'eu  dans  l’embarcation  qui  les  transportera,  et  il  fera  arborer  un  pavillon  rouge  au 
mât  principal  de  cette  embarcation. 

Au  moment  d’embarquer  les  poudres,  il  s’adressera  à l’officier,  cp  second  pour  faire 
éteindre  tous  les  feux  du  bâtiment,  pour  que  des  factionnaires  soient  placés  partout  où  il  sera 
nécessaire,  et  pour  faire  prendre  toutes  les  autres  précautions  qu'exigent  la  conservation  des 
poudres  et  la  sûreté  du  bâtiment. 

Il  prendra  les  mêmes  mesures  kirs  du  débarquement  des  poudres. 

3Tii.  Après  rembarquement  des  poudres  et  des  artifices,  l'officier  chargé  de  l'artillerie 
s’assurera  que  ces  munitions  sont  solidement  arrimées-;  il  fera  fermer  les  soutes,  et  en  re^ 
meurs  les  clefs  â V’ officier  en  second. 

■ 376.  Il  recevra  de.  V officier  en  second  les  listes  des  'hommes  omployés  dans  la  première 
batterie  au  passage  des  poudres  et  â la  garde  des  panneaux-. 

377.  Tous  les  malins,  après  le  service  de  propreté,  et  tous  les  soirs,  pendant  l’appel  des 
hommes  aux  postes  de  combat,  il  inspectera  le  matériel  des  batteries. 

Il  inspectera  uns  fais  par  semaine  lès  petites  armes  du  bâtiment.  4 

Il  rendra  conqite  (le  ces  inspections  à l’officier  en  second.  • ' * 

378.  Tons  les  trois  jours,  et  plus  souvent  s’il  est  nécessaire , il  prendra  les-ordres  de 
l’officier  en  second  pour  vérifier  si- le*  charges  des  pièces  sont  en  lion  état. 

Il  se  concertera  avoc  les  officiers  chefs  des  autres  batteries  pour  faire  cette  opération. 

.379.  Aussitôt  que  le  branle-bas  de  combat  aura  été  ordonne,  il  fera  armer  la  batterie  qti’il 
commande  ; il  s’assurera  que  toutes  les  dispositions  nécessaires  au  passage  des  poudres  ont 
été  faites,  et  il  en  reaidra  compte  â l’officier  en  second. 

Il  prendra  les  ordres  du  capitaine  sur  la  direction  â donner  aux  premiers  fenx,  et  il  trans- 
mettra aux  commandants  des  autres  batteries  ceux  de  ces  ordres  qui  les  concernèrent. 

380.  Avant  que  le  bâtiment  ne  rentre  dans  te  port , il  s’assurera  que  tontes  les  bouches  à 
feu  et  los  petites  armes  du  bâtiment  ont  été  déchargées , et  qu’aprçs  le  débarquement  des 
poudres  les  sonies  et  coffres  a poudre  ont  été  soigneusement  nettoyés. 

section  ni.  — De  l' officier  chef  du  second  détail. 

381.  L'officier  clir.f  du  second  détail  exercera  une  surveillance  spéciale  sur  le  premier 
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maître,  les  seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  manœuvre,  ainsi  que  sur  les  maîtres  et 
seconds  maîtres  voiliers. 

382.  Il  donnera  une  attention  particulière  à la  tenue  de  la  mâture,  à l'entretien  du  grée- 
ment et  à la  conservation  de  la  drome  de  rechange. 

Lorsqu’il  le  jugera  nécessaire,  il  visitera  la  mâture  et  le  gréement. 

En  rade  et  à la  mer,  quand  les  circonstances  le  permettront,  il  se  portera  en  dehors  du 
bâtiment  pour  examiner  la  position  de  la  mâlure  : à cet  effet  il  demandera  à l'officier  en 
second  l'autorisa tiou  de  disposer  d’une  embarcation. 

383.  Il  visitera  souvent  les  voiles  de  rechange,  les  câbles  et  tous  les  autres  objets  de  son 
détail  qui  n'auront  pas  été  déposés  an  magasin  général. 

Au  mouillage,  il  s'assurera  de  l’etat  des  amarres  du  bâtiment  ; à la  mer,  il  veillera  à ce 
que  les  ancres  soient  solidement  amarrées. 

Il  sera  toujours  présent  à la  coupe  des  manœuvres  et  des  voiles. 

384.  11  se  fera  rendre  compte  par  les  maltri»  attachés  à son  détail  du  résultat  des  visites 
qui  auront  été  faites,  matin  et  soir,  dans  la  mâture,  le  gréement  et  la  voilure,  ainsi  que  des 
avaries  qui  seraieut  survenues  dans  l’intervalle  de  ces  visites;  et  il  prendra  les  ordres  de 
l'oflicicr  en  second  pour  faire  procéder  aux  réparations  qui  auront  été  jugées  nécessaires. 

section  iv.  — De  l'officier  chef  du  troisième  detail. 

385.  L’officier  chef  du  troisième  détail  exercera  une  surveillance  spéciale  sur  les  maîtres 
et  seconds  maîtres  charpentiers  cl  calfals,  ainsi  que  sur  les  patrons  et  autres  marins  affectés 
au  service  des  embarcations. 

38fi.  Il  s’assurera  fréijucmment  de  l'état  de  la  coque  du  bâtiment,  tant  à l'extérieur  qu'à 
l’ intérieur. 

Il  se  fera  rendre  compte  des  visites  journalières  qui  auront  été  faites  par  les  maîtres  char- 
pentiers et  calfats. 

Il  visitera  les  pompes  et  il  ordonnera  de  los  faire  servir  alternativement,  afin  de  s'assurer 
qu’elles  sont  ou  bon  étal. 

387.  Lorsque  le  branle-bas  de  combat  aura  été  ordonné,  il  visitera  les  galeries  du  bâtiment 
pour  s’assurer  qu’elles  sont  libres  et  que  les  maitres  charpentiers  et  rallats  y ont  placé  les 
objets  nécessaires  [>our  la  réparation  des  avaries  qui  surviendraient  dans  la  coque. 

U s'assurera  également  que  les  pompes  de  la  cale  et  les  pompes  a incendie  ont  été  pré- 
parées. 

388.  Il  inspectera  tous  les  matins  les  embarcations  du  bâtiment,  et  il  tiendra  la  main  à ce 
que  les  patrons  conservent  avec  soin  les  objets  qui  leur  sont  confiés. 

S'il  reconnaît  que  l’armement  des  embarcations  n’est  pas  complet,  ou  qu'elles  exigent 
des  réparations,  il  en  informera  l'officier  en  second. 

section  v.  — De  l’officier  chef  du  quatrième  detail. 

389.  L'officier  chef  du  quatrième  détail  exercera  une  surveillance  particulière  snr  les 
officiers  mariniers  et  marins  employés  au  service  de  la  cale,  sur  le  magasinier,  le  commis 
aux  vivres  et  les  infirmiers. 

390.  Il  fera  exécuter,  sous  l’inspection  de  l'officier  en  second,  l’arrimage  de  la  cale,  sui- 
vant le  plan  qui  aura  été  donné  par  te  capitaine;  et  lorsque  cette  opération  sera  terminée,  il 
dressera  un  plan  de  la  cale  indiqœmt  remplacement  des  munitions  et  ustensiles  qui  s’y  trou- 
veront déposés. 

Il  tiendra  la  main  à ce  qu'aucun  objet  ne  soit  enlevé  de  1a  cale  ou  n'y  soit  placé  sans 
qu’il  en  ait  été  prévenu. 

391 . Il  visitera  souvent  la  grande  cale,  la  cale  au  vin  et  la  cambuse,  pour  s'assurer  que 
tout  y est  en  bon  ordre. 

Il  tiendra  la  main  à ce  qu'un  officier  ou  un  élève  attaché  à ce  détail  soit  présent  lorsque 
la  cale  au  vin  sera  ouverte. 

392.  11  se.fera  rendre  compte,  tous  les  soirs,  par  l'officier  marinier  attaché  au  service  de 
la  cale,  de  la  consommation  de  l’eau  et  du  combustible  : il  en  remettra  à l'officier  en  second 
une  note  conforme  au  modèle  n"  13,  annexé  à la  présente  ordonnance. 

393.  Il  surveillera  l’arrangement  du  magasin  général,  et  il  se  concertera  avec  les  autres 
officiers  chefs  de  détail  sur  les  précautions  a prendre  pour  la  conservation  des  objets  placés 
dans  ce  magasin. 

394.  Il  fera  tous  les  jours,  avec  le  chirurgien-major,  la  visite  de  l’hôpital  ; il  goûtera  les 
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aliments  ; il  écoulera  les  plaintes  qui  pourraient  lui  être  faites  par  les  malades,  et  en  rendra 

compte  à l'officier  en  second. 

Il  veillera  particulièrement  à la  propreté  de  l’ hôpital  et  à celle  du  faux  pont  et  de  la 
cale. 

section  vi.  — De  l'officier  chef  du  cinquième  détail. 

396.  L’officier  chef  du  cinquième  détail  exercera  une  surveillance  spéciale  sur  le  premier 
maître  de  timonnerie  et  sur  tous  les  marins  attachés  à ce  service. 

396.  Il  fera  souvent  vérifier  les  conquis  de  roule  et  de  variation  ; il  s'assurera  qu’aucune 
cause  n'eu  trouble  l’action,  et  que  les  aiguilles  ne  s'oxydent  pas. 

Il  fera  vérifier  également  les  horloges,  les  lignes  de  loch  et  de  sonde. 

Tous  les  soirs,  en  rade  et  a la  mer,  il  fera  disposer  les  fanaux,  et  il  s’entendra  avec  l’of- 
ficier chargé  de  l'artillerie  pour  faire  préparer  les  fusées,  amorces  et  coups  de  cauon  néces- 
saires |H>ur  les  signaux  de  nuit. . 

397.  Il  s'assurera  que  les  barres  de  rechange  et  de  combat  ont  été,  & l’avance,  ajustées  au 
gouvernail. 

Il  ordonnera  que  les  drosses  soient  visitées  une  fois  pendant  chaque  quart,  et  il  veillera  à 
ce  que  rien  ne  puisse  gêner  les  mouvements  du  gouvernail. 

398.  il  sera  toujours  présent  aux  exercices  de  la  sonde  et  des  signaux,  et  il  rendra  compte 
à l’officier  en  second  du  degré  d'instruction  des  hommes  attachés  a la  timonnerie. 

399.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  maîtres  et  seconds  maîtres  de  timonnorie  participent 
aux  observations  relatives  a la  navigation. 

Toutes  les  fois  qu'il  s'agira  dé  sonder,  il  sera  charge  de  faire  faire  toutes  les  dispositions 
nécessaires.  -,  , 

4UO.  Lorsque  le  branle-bas  de  combat  aura  été  ordonné,  il  fera  disposer  la  barre  de  com- 
bat et  celle  uo  rechange  avec  leurs  palans. 

Si  le  bâtiment  fait  partie  d'une  armée,  d’une  escadre  ou  d'une  division,  il  prescrira  les 
dispositions  nécessaires  pour  faire  promptement  tous  les  signaux  que  le  capitaino  ordon- 
nera. . 

Il  inscrira  sur  des  feuilles  imprimées,  conformes  au  modèle  n°  4,  tous'  les  signaux  do 
l'armée,  de  l’escadre  ou  de  la  division,  et  remplira  exactement  les  colonnes  desdites  feuilles, 
qui  seront  remises  a T officier  en  second,  deux  heures  au  plus  apres  le  combat. 

11  sera  rosponsable.de  toute  inexactitude  ou  négligence  dans  la  rédaction  de  ces  feuilles, 
qui  devront  être  transcrites  immédiatement  sur  le  registre  des  signaux. 

401.  Lorsque  le  service  des  signaux  appartiendra  aux  officiers  de  l’état-major  général, 
conformement  aux  dispositions  de  l’article  108  de  la  présente  ordonnance,  l'olfioicr  chef  du 
cinquième  détail  n'en  restera  pas  moins  chargé  de  la  comptabilité  de  ce  détail. 


CHAPITRE  III.  — DE»  OFFICIERS  DE  QCtRT. 
section  première. — Dispositions  générales. 

.402.  L'officier  de  quart  sera  toujours  en  uniforme  .et  armé;  il  portera  le  hausse-col. 

Il  no  pourra  quitter  le  pont  pendant  la  durée  de  «fin  service,  à moins  qu'il  ne  soit  remplacé 
par  un  officier  clu  f de  quart. 

Il  veillera  à la  sûreté  du  bâtiment  et  au  maintien  de  l’ordre  de  service  établi  ,1  bord. 

Il  sera  responsable  de  l'exécution  des  ordres  qu'il  aura  reçus  du  capitaine  ou  de  l'officier 
en  second,  et  il  los  fera  avertir  l’un  et  l'autre  dans  les  cas  imprévus. 

Il  sera  également  responsable  des  manœuvres,  mouvements  et  autres  dispositions  qu'il 
aura  dû  prendre  sur  lui  d’ordonner  dans  des  circonstances  urgentes. 

Il  lui  est  défendu  de  se  livrer  pendant  le  quart  à aucune  occupation  qui  pourrait  le  distraire 
de  son  servir*. 

4113.  Aucun  officier  ne  prendra  le  quart  avant  d'avoir  reçu  de  l'officier  qu’il  relèvera 
communication  des  ordres  donnés  par  le  capitaine  on  par  l’offieier  en  second,  et  tons  les  ren- 
seignements relatifs  à la  situation  du  bâtiment. 

Il  fera  faire  l'appel  des  hommes  de  quart.  Il  se  fera  rendre  compte  du  résultat  de  ees 
appels  par  les  officiers  et  les  élevés  de  service  sous  scs  ordres  ; et  il  défendra  que  les  hommes 
de  service  quittent  le  pont  avant  d'avoir  été  remplacés. 
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404.  L’officier  chef  du  premier  quart  de  nuit  prendra  les  ordres  dn  capitaine  à l'henrc 
qui  aura  etc  fixée  conformément  à l'article  200  de  la  présente  ordonnance. 

405.  Il  veillera  à la  ponrluello  exécution  de  toutes  les  dispositions  prescrites  par  l'ordre 
de  service,  en  ce  qui  concerne  la  propreté  du  batiment,  la  tenue  de  l'équipage,  les  exercices, 
l’heure  et  la  durée  des  repas,  l’heure  et  la  régularité  du  branle-bas,  et  tous  les  mouvements 
et  travaux  journaliers. 

400.  Toutes  les  fois  que  le  capitaine  commandera  lui-méme  sur  le  pont,  l'officier  de  quart 
remettra  le  service  à I officier  de  manœuvre,  à moins  que  lé  capitaine  n’en  ordonne  au- 
trement. 

407.  L’officier  de  quart  commandera  la  manoeuvre  au  porte-voix  ; 

Ses  commandements  seront  brefs  et  précis. 

Il  les  fera  répéter  par  le  maître  de  mâmpnvre  de  quart  seulement,  et,  autant  qne  possible, 
au  moyen  du  sifflet. 

lorsque  les  commandements  ne  pourront  pas  être  exprimés  avec  le  sifflet,  il  les  fera  ré- 
péter mot  à mot  par  le  mattre  de  manœuvre. 

L’officier  de  quart  tiendra  la  main  à ce  que  les  divers  mouvements  ordonnés  soient  égale- 
ment annoncés  par  des  coups  de  sifflet,  et  qu'aucune  parole  ni  aucun  cri  n’mterrompo  le 
silence  qui  doit  être  observe  par  l'équipage. 

408.  Il  veillera  à ce  qu'aucun  feu  ne  soit  allumé  à bord,  sans  qu'il  en  ait  été  prévenu.  Il 
fera  placer  un  factionnaire  auprès  des  feux  qui,  d'après  les  règlements,  devront  ètro  sur- 
veilles, et  il  se  fera  rendre  compte  de  l’extinction  de  ces  feux. 

409.  Autant  qu’il  sera  possible,  l’officier  de  quart  laissera  à l'équipage  le  temps  fixé  pour 
la  dtirée  dé  .chaque  repas. 

Une  demi-heure  avant  les  repas,  il  enverra  à la  cambuse  la  commission  en  présence  de  la- 
quelle les  rations  doivent  être  préparées  ; et  il  ordonnera  à l'officier , ou  à l’élève  de  eorvée 
de  serendre  à la  distribution  des  vivres. 

Il  chargera  le  second  officier  de  quart  de  s’assurer  et  de  lui  rendre  compte  de  la  propreté 
de  la  chaudièrp  et  des  autres  ustensiles  destinés-à  la  cuisson  des  aliments,  et  il  goûtera  ces 
aliments  avaul  la  distribution. 

Lorsqu'aux  heures  des  repas  , des  hommes  de.  l’équipage  seront  absents  pour  raison  de 
service,  il  donnera  l’ordre  de  réserver  leur  ration. 

410.  Quand  le  capitaine  et  l'officier  en  second  ne  seront  pas  présents,  l’officier  de  quart 
pourra  seul  infliger  lof  peines  de  discipline  ; il  en  rendra  rompto  <i  l’officier  en  second. 

411.  A moins  d'un  ordre  contraire  dn  capitaine  ou  de  l'ofticier  en  second,  il  veillera  à ce 
qu'il  ne  soit  apporté  à bord  aucun  objet  qui  n’appartiendrait  pas  à l'armement  du  batiment. 

lorsque  des  vivres  nu  munitions  seront  embarqués,  il  s’en  fera  remettre  un  bordereau  par 
la  personne  qui  en  aura  pris  livraison  ; et  après  avoir  vérifié  l’exactitude  de  ce  bordereau,  if 
le  remettra  à l'officier  en  second.  . , t 

412.  Il  s’assurera  que  la  bpuée  de  sauvetage  est  toujours  prête  a être  jetée  dehors,  et  if 
fera  disposer  upc  embarcation  qui  puisse  être  armée  au  premier  ordre,  pour  porter  du  secours 
à un  homme  qui  tomberait  a la  mer. 

Dans  les  temps  orageux,*  il  aura  soin  de  faire  mettre  en  place  la  chaîne  dn  paratonnerre. 

413.  Aussitôt  qu’il  aura  été  averti  par  le  chirurgien-major  qu’un  homme  est  décédé,  il 
prendra  lés  ordres  de  l’officier  en  second  pour  faire  ensevelir  et  inhumer  le  défunt. 

section  11.  — fie  l’officier  chef  de  quart  en  rade  et  à la  mer. 

*.  f '■  v # , . ’ • 

4f4.  fl  ne  permettra  à aucune  embarcation  d’aborder  on  de  quitter  le  batiment  sans -son 
ordre. 

1J  se  fera  prévenir  lorsque  des  officiers  arriveront  à bord  , afin  de  tenr.  faire  rendre  les 
honneurs  qui  leur  sont  attribués.  If  recevra  ces  officiers  à l’escalier  de  commandement -et 
les  y reconduira  au  moment  de  leur  départ. 

Il  préviendra  le  capitaine  et  l'officier  en  second  de  l’arrivée  et  du  départ  des  officiers 
généraux  et  supérieurs,  et  fera  placer  la  garde  en  baie,  s’il  y a lieu. 

415.  Il  fera  veiller  les  canots  portant  pavillon  d’officier  général,  afin  de  faire  rendre  à ce 
pavillon  les  honneurs  qui  lui  sont  dus. 

Il  fera  également  veiller  les  dispositions -qui  seront  faites  à bord  du  commandant  en  chef 
pour  battre  la  dianc  et  la  retraite  ainsi  que  pour  hisser  et  amener  le  pavillon  ; et  il  tiendra  la 
main  à ce  que  ces  divers  mouvements  s’exécutent  au  mémo  instant  qu’à  bord  du  baiimeut 
commandant. 
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Il  fera  relever  la  garde  à l'heure  prescrite;  il  en  fera  l’inspection  et  s'assurera  que  la 
tenue  des  hommes  de  service  est  telle  qu'elle  a clé  ordonnée. 

416.  A la  mer,  l'officier  qui  prendra  le  quart  recevra  de  l’officier  auquel  il  succédera  les 
renseignements  nécessaires  pour  lui' faire  connaitre  la  position  du  bâtiment  par  rapport  a 
la  terre,  ou  aux  autres  bàtimeuts  s'il  navigue  de  conserve,  et  principalement  aux  bâtiments 
commandants,  s’il  navigue  en  sous-ordre.  Lorsqu’il  y aura  quelque  incertitude  sur  la  posi- 
tion du  bâtiment,  il  eu  préviendra  sur-le-champ  le  capitaine  et  prendra  ses  ordres  avant  -de 
sc  charger  du  quart. 

L'officier  de  service,  en  prenant  le  quart,  s’assurera  que  le  bâtiment  gouverne  a la  route 
donnée  autant  que  le  permet  la  direction  du  vent,  que  les  voiles  sent  bien  établies  et  les 
manœuvres  bien  parées, 

417.  Il  ne  pourra  changer  la  route  donnée  : si,  par  une  cause  quelconque,  il  était  forcé 
de  s'en  écarter,  il  en  avertirait  immédiatement  le  capitaine. 

En  armée,  en  escadre  ou  en  division,  il  s’appliquera  a maintenir  le  bâtiment  au  poste  qui 
lui  aura  été  assigné  et  â prévenir  les  séparations.  S’il  avait  lieu  de  craindre  uue  séparation, 
il  en  donnerait  avis  sur-le-champ  au  capitaine. 

418.  L’officier  de  quart  fera  placer  les  hommes  de  vigie , pendant  le  jour  et  pendantla 
nuit,  suivant  les  ordres  qu’il  aura  reçus. 

Il  rendra  compte  sur-le-cliamp  au  capitaine  de  toutes  les  découvertes  de  voiles  ou  de 
terre  qui  seront  faites  pendant  son  quart,  et  il  prendra  ses  ordres. 

Lorsqu'un  danger  imprévu  se  présentera,  il  fera  toutes  les  dispositions  qu’il  jugera  né- 
cessaires et  fera  prévenir  le  capitaine. 

419.  L’officier  de  quart  fera  veiller  les  signaux  de  l’armée  ; il  en  rendra  compte  au  capi- 
taine et  les  fera  inscrire  sur  le  caserne!. 

Il  fera  également  veiller  les  mouvements  du  bâtiment  commandant  ; il  donnera  connais- 
sance de  ces  mouvements  au  capitaine,  et  fera  les  dis|iosilions  nécessaires  pour  les  imiterv 

En  l’absence  de  l’officier  chargé  des  signaux,  il  le  remplacera  dans  ses  fonctions. 

420.  En  temps  de  guerre , l'officier  de  quart  se  tiendra  prêt , au  point  du  jour,  à faire 

toute  la  voile  possible,  sur  toutes  les  allures.  , 

421.  Il  entretiendra  l’activité  parmi  les  hommes  de  quart. 

Dans  les  circonstances  ordinaires , il  les  tiendra  dans  l'emplacement  qui  leur  est  destiné.. 

Lorsque  le  bâtiment  sera  sous  toutes  voiles  du  plus  prés,  I officier  de  quart  gardera  deux 
gabiers  dans  chaque  huue,  et  il  y tiendra  quatre  gabiers  lorsque  les  bouncltcs  seront  appa- 
reillées ; dans  tout  autre  cas , il  fera  descendre  ces  marins  sur  le  pont  pour  participer  a la 
manoeuvre. 

422.  Pendant  la  nuit,  l’officier  chef  de  quart  fera  faire  par  le  second  de  quart  une  ronde 
dans  Icsbattcries.ct  dans  l'entrepont,  une  demi-heure  après  le  commencement  du  quart; 
vers  le  milieu  du  quart,  il  en  fera  faire  une  seconde  par  l’elève  de  service,  qui  sera  accom- 
pagné d'un  sous-officier. 

Il  fera  ré|>cter  ces  rondes  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  nécessaire. 

423.  Indépendamment  des  rondes  prescrites  par  l’article  jirécédent,  il  fera  visiter,  au 
moins  uiie  fuis  pondant  le  quart,  le  gréement,  la  mâture  cl  la  voilure  par  les  gabiers,  les 
charpentiers  et  les  voiliers. 

Au  commencement  et  â la  lin  du  quart,  il  fera  souder  à la  pompe,  et  visiter  la  barre  et 
les  d rosses  d n gouverna  il. 

424.  L’officier  de  quart  fera  prévenir  le  capitaine,  les  officiers  et  les  élèves,  lorsqu’il  y 
aura  lieu  de  faire  des -observations  astronomiques. 

425.  11  fera  jeter  les  loch  toutes  les  demi-heures , et  plus  souvent,  s'il  est  nécessaire  ; il 
chargera  un  élève  de  surveiller  cette  operation  et.de  lui  rendre  compte  du  nombre  de  nœuds 
qui  auront  été  filés  ; il  tiendra  la  main  a ce  que  le  chef  de  timonucric  porte  exactement  sur 
la  table  de  loch  le  chemin  parcouru. 

Aussitôt  après  avoir  quitté  le  quart,  il  portera  sur  le  casernet  le  contenu  de  la  table  do 
loch,  après  y avoir  fait  les  corrections  qu’il  jugera  nécessaires  : il  mentionnera  également  sur 
le  casernet  les  événements  survenus  pendant  sou  quart,  ainsi  que  les  consommations  ex- 
traordinaires qui  auraient  été  faites;  et  il  signera  le  casernet. 

423.  L'officier  chef  de  quart  ne  pourra. quitter  le  service  du  quart  avant  d’avoir  été  relevé 
par  l'officier  qui  doit  le  remplacer.  , 

En  remettant  le  quart,  il  transmettra  à l’officier  qui  lui  succédera  ceux  des  ordres  du 
capitaine  qui  resteront  à exécuter. 

427.  L'officier  de  quart,  relevé  en  mémo  temps  qu'une  (les  bordées  de  l'équipage,  pendant 
la  nuit,  chargera  les  élevés  et  les  maîtres  qui  étaient  de  quart  avec  lui  de  veiller  à ce  que 
les  hommes  qui  auront  été  exposés  â l'humidité  changent  de  vêtements. 
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section  ni.  — Des  officiers  de  quart  en  sous-ordre. 

428.  Les  officiers  de  quart  en  sous-ordre  seront  teaius  de  se  conformer,  en  ce  qui  les 
concerne,  aux  dispositions  prescrites  parles  articles  de  la  précédente  section,  et  de  concourir 
â leur  exécution. 

L'officier  second  de  quart  so  tiendra  sur  le  paillard  d’avant.  Les  autres  officiers  se  place- 
ront aux  postes  ipii  leur  seront  désignés  par  te  capitaine. 

CHAPITRE  IV.—  des  omciEBS  sors  no  quart. 

429.  Les  officiers  qui  ne  seront  pas  de  quart  devront  so  tenir  toujours  prêts  à exé- 
cuter les  ordres  qui  pourront  leur  être  donnés,  et  ils  se  rendront  auprès  du  capitaine  lors- 
qu’il commandera  sur  le  pont. 

SU  n'eu  est  pas  autrement  ordonné,  ils  devront  se  conformer  exactement  aux  dispositions 
du  reglement  sur  le  service  journalier,  et  assister  à tous  les  exercices  et  mouvements  qui  y 
seront  prescrits. 

Les  officiers  qui  quitteront  le  quart  seront  de  corvée  pendant  la  durée  du  quart  suivant. 

430.  A bord  d'un  vaisseau  de  ligne,  un  lieutenant  de  vaisseau  commandera  la  chaloupe 
lorsqu'elle  sera  armée  en  guerre  ; les  autres  corvées  d'embarcations  seront  commandées 
par  des  enseignes  de  vaisseau  et  par  des  élèves. 

A bord  des  (régates  et  des  bâtiments  inférieurs,  la  chaloupe  ou  le  premier  canot  armé 
en  guerre  sera  commandé  par  un  officier  chef  de  quart  ; les  autres  corvées  seront  comman- 
dées par  les  lieutenants,  par  les  enseignes  et  par  les  élèves. 

L'officier  en  second  du  bâtiment  sera  exempt  du  service  des  corvées. 

431.  L'officier  expédié  dans  une  embarcation  pour  prendre  des  munitions  ou  des  vivres 
sera  présent  à leur  livraison,  et  à son  retour  â bord  il  remettra  à l’officier  dé  quart  la  note 
des  objets  qui  auront  été  délivrés. 

432.  Lorsqu'un  officier  sera  détaché,  pour  pu  service  quelconque,  dans  utic  chaloupe  ou 
dans  un  canot,  il  veillera  à la  bonne  tenue  de  l’embarcation  et  de  l'équipage;  ets’il  aborde 
â terre,  il  tiendra  la  main  à ce  que  les  hommes  placés  sous  ses-ordres  ne  S'écartent  point. 

433.  Aucun  officier  ne  pourra  s'absenter  du  bâtiment  sans  en  avoir  obtenu  la  permission 
du  capitaine,  et  sans  en  avoir  prévenu  l'officier  en  second. 

En  l’absence  du  capitaine,  les  officiers  s'adresseront  â roffieier  en  second  pour  obtenir 
celte  autorisation.  A leur  retour  â bord,  ils  devront  se  présenter  au  capitaine  et  â l’officier 
eu  second. 

434 . Les  officiers  feront  journellement  les  observations  astronomiques  relatives  à la  navi- 
gation , et  ils  eu  remettront  le  résultat  au  capitaine,  avec  leur  point  ue  midi. 

Ils  présenteront  leurs  journaux  de  navigation  au  visa  du  capitaine,  une  on  deux  fois  par 
mois,  selou  que  le  capitaine  i'anra  prescrit. 

435.  Les  officiers  qui  ne  seront  point  de  service  devront  prévenir  l’officier  de  quart,  toutes 
les  fois  qu'ils  auront  eu  occasion  de  réprimer,  hors  de  sa  présence,  quelque  manquement  â 
l’ordre  de  service  établi. 

v i " ^ # / 

TITRE  X.  ‘ 

DES  ÉLÈVES  ET  DES  VOLONTAIRES  DE  LA  MARINE. 

' • .1  • ■ 

Art.  436.  Les  élèvos  de  la  marine  seront  toujours  en  uniforme. 

437.  Les  élèves  de  première  classe  auront  autorité  sur  les  premiers  mattres  et  sur  toute 
autre  personne  d'un  rang  inférieur  faisant  partie  de  l'équipage. 

Les  élèves  de  seconde  classe  seront  subordonnés  aux  élèves  de  première  classe  et  aux 
premiers  maitres;  ils  auront  autorité  sur  les  maîtres  et  sur  toute  autre  personne  d'un  rang 
inférieur  faisant  partie  de  l'équipge. 

438.  I.CS  élèves  seront  spécialement  placés  sous  l’autorité  et  la  surveillance  de  l’officier 
en  second,  et  ils  lie  pourront  s’absenter  sans  sa  permission. 

Le  plus  ancien  des  élèves  sera  responsable  de  la  tenue  et  de  l’ordre  de  leur  poste. 

439.  Autant  qu’il  sera  possible,  les  élèves  feront  le  même  nombre  de  quarts  que  les  offi- 
ciers, et  seront  répartis  de  manière  qu’ils  puissent  servir  pendant  plusieurs  mois  sous  les 
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ordres  du  même  chef  de  quart;  ils  seront , pendant  ce  temps,  attaches  au  détail  dirigé  par 
cet  officier. 

Ils  seront  aussi  employés  aux  diverses  parties  du  détail  général  sous  lés  ordres  de  l’officier 
en  second. 

I.es  élèves  qui  quitteront  le  quart  seront  de  corvée  pendant  la  duree  du  quart  suivant. 

440.  les  élevés  attachés  aux  divers  détails  du  bâtiment  exécuteront  les  ordres  des  officiers 
chargés  de  ces  détails,  dans  toutes  les  opérations  relatives  à la  recette,  à rembarquement, 
à l’arrimage,  à l’emploi  el  au  débarquement  des  objets  qui  seront  placés  sous  la  surveillance 
des  ces  officiers. 

441.  Lorsqu'un  élève  sera  employé  dans  une  embarcation  du  bâtiment,  il  en  surveillera 
l’équipaefe  et  la  commandera,  Sicile  n'est  pas  sous  les  ordres  d'un  officier  de  vaisseau. 

112.  Avant  de  prendre  la  mer,  les  élèves  présenteront  à l'officier  en  second  les  instru- 
ments et  les  livres  dont  ils  doivent  être  jiourvus  conformément  au  règlement  annexé  a la 
présente  ordonuaucc.  . . , . 

443.  Les  élevés  seront  successivement  exercés,  pendant  la  durée  de  la  campagne,  sur 

toutes  les  parties  du  service  de  la  marine.  Ils  emploieront  à lçurg  études  les  bernes  fixées 
par  le  capitaine.  - * 

444.  Les  élèves  exécuteront  et  feront  exécuter  les  ordres  des  officiers;  ils  pourront  être 
chargés  des  communications  relatives  au  service  entre  le  capitaine  et  les  officiers. 

Ils  se  porteront  sur  les  vergues  el  sur  les  barres  du  perroquets,  pour  faire  larguer  et 
prendre  des  ris,  serré r et  cbauger  les  voiles,  pour  vérifier  les  rapports  des  vigies,  ou  pour 
tout  autre  objet  de  service.  , 

Tous  lef  jours,  lorsque  le  temps  le  permettra,  ils  feront  des  observations  astrouomiques  et 
nautiques,  et  eu  remettront  le  résultat,  avèp  le  poiut  de  midi,  à l’ollicier  en  second.  Ils  tien- 
dront exactement’ leur  journal,. et  le  soumettront  au  visa  de  l’officier  çu  second  le  1er  et  le 
If»  de  chaque. mois.  ' ■ , 

44ô.  Les  élèves  mangcront.euscmble  à bord  ; ils  ne  pourront  embarquer  que  la  quantité 
lie  provisions  qui  sera-  réglée  par  le  capitaine. 

446.  Les  dispositions  du  présent  titre  relatives  aux  élèves  de  seconde  classe  sont  appli- 
cables aux-  volontaires  de  la  marine. 

Los  volontaires  prendront  raug  immédiatement  après  ccs  élèves;  mais  ils  ne  pourront 
exercer  aucune  autorité  sur  les  maîtres  qu' après  dix-nuit  omis  de  navigation  eu  qualité  de 
volontaire. 

417.  Les  dispositions  prescrites  au  titre  HI.de  la  présente  ordonnance  sout  applicables 
aux  élèves  et  aux  volontaires  de  la  marine,  en  ce  qui  les  concerne. 

TITRE  XI. 

1»ES  PREMIERS  MAITRES  , DES  MAITRES  ET  AUTRES  SOUS-OFFICIERS. 


, CHAPITRE  Ior. — DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  448.  Les  maîtres  embarqués  sur  les  bâtiments  du  roi  seront  classés  entre  eux  dans 
l’ordre  suivant: 

Maître  de  manoeuvre, 

- • Maître  de  canonnage.,  >-.  • - *•'  ‘ 

Maître  de  timonnerie, 

• Capitaine  d’armes; 

. , Maître  charpentier,.  ' 

Maître  calfal, 

Maitrc  voilier;  . . . . 

Maître  armurier-forgeron. . , 

Lorsqu’on  pilote  côtier  sera  embarqué,  il  sera  assimilé  aitx  maîtres,  et  prendra  rang 
après  le  maitrc  voilier. 

449.  Les  maîtres  de  manœuvre,  de  canonnage  et  de  timonerie,  ainsi  que  les  capitaines 
d armes,-  auront  le  titre  de  premiers  maîtres  lorsqu’ils  seront  employés  en  chef  et  qu’ils 
jouiront  de  la  premiéreou  de  la  seconde  payede  leur  grade. 

Les  premiers  maîtres  seront  subordonnés  aux  officier*  et  aux  élève»  de  première  classe  ; 
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ils  auront  autorité  sur  1rs  élèves  de  seconde  classe  et  sur  les  volontaires,  sur  les  maîtres , 
seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  toutes  professions,  et  sur  toutes  autres  personnes 
d'uu  rang  inférieur,  appartenant  à l'équipage. 

450.  Les  maîtres  de  toute  dénomination  seront  subordonnés  aux  élèves  et  aux  premiers 
maîtres  ; ils  auront  autorité  sur  les  seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  toutes  profes- 
sions, et  sur  toutes  autres  personnes  d'un  rang  inférieur,  appartenant  a l’équipage. 

451.  Les  seconds  maîtres  de  manœuvre,  de  canonnage  et  ue  timounerie,  ainsi  que  les  ca- 
pitaines d'armes  de  troisième  classe,  auront  autorité  sur  les  quartiers-maîtres  de  toutes 
professions,  et  sur  toutes  autres  personnes  d’un  rang  inférieur,  appartenant  a l’équipage. 

452.  Les  quartiers-maîtres  de  toute  profession  seront  subordonnés  aux  seconds  maîtres, 

et  auront  autorité  sur  les  matelots  de  toutes  classes,  les  apprculis  marins,  les  novices  et  les 
mousses.  . . 

453.  Les  premiers  maîtres,  les  maîtres  et  autres  sous-officiers  ne  pourront  porter  d’autre 
habillement  que  leur  uuiforme. 

454.  Ils  donneront  à l’équipage  l'exemple  du  zèle  et  de  la  subordination  ; ils  maintiendront 
de  tout  leur  pouvoir  la  discipline  et  le  bou  ordre,  et  ils  concourrout,  autant  qu'il  dépendra 
d'eux,  à la  stricte  exécution  de*  réglements  et  des  consignes. 

Indépendamment  des  obligations  qu'ils  ont  a remplir  relativement  au  service  spécial  pour 
lequel  ils  sout  embarqués,  les  premiers  maîtres,  maîtres,  seconds  maîtres  et  quartiers-maî- 
tres de  toute  classe  et  de  toute  profession;  1rs  capitaines  d’armes,  sergents  et  caporaux 
d'armes,  et  en  general  toute  personne  ayant  a iiordleraug  de  sous-oflicier,  devront,  en  toutes 
circonstances,  soit  pendant  le  quart  ou  hors  du  quart,  concourir  a l'execution  des  manœu- 
vres, travaux  cl  mouvements  qui  seront  ordonnes. 

Ils  devront  aussi  tenir  la  main  à ce  que  toul  liomme  de  l'équipage  qui  sera  leur  inférieur, 
commandé  pour  un  service  quelconque,  se  rende  promptemeut  a sou  poste  et  y fasse  son 
devoir.  . 

455.  Aucun  premier  maître  ne  pourra  s'absenter  on  même  temps  que  le  sous-offuicr  qui 
dertt  le  remplacer  et  Je  suppléer. 

Les  premiers  m'aitres  et  maîtres  qui  voudront- obtenir  la  permission  dé  s’ absenter  s'adres  ■ 
seront  a l'oflicier  sous  les  ordres  duquel  il  sont  immédiatement  placés  ; et  à lenr  retour  ils  sé 
présenteront  b cet  officier  et  b l'oflicier  de  quart.  . „ 

Les  autres  sous-officiers  s’adresseront  aux  premiers  maîtres  ou  maîtres  dont  ils  dépen- 
dent, pour  demander  la  permission  de  s’absenter  ; et  à leur  retour  à bord  ils  se  prose utc tout 
b ce  maître  et  à l'officier  de  quart. 

456.  Les  premiers  maîtres  et  maîtres  soumettront  à l’officier  chef  dé  leur  détail  les 
demandes  de  s'absenter  qui  leur  auront  été  faites  par  les  seconds  malices,  quartiers-maî- 
tres et  autres  marius  placés  sous  leurs  ordres  ; et  Us  exigeront  qtte  ceux  de  ces  marins  qui 
se  seront  absentas  se  présentent  à cuvet  à l’officier  de  quart,  b leur  retour  a bord. 

457.  Les  premiers  maîtres  et  los  maîtres  accompagneront  le  capitaine  et  les  officiers  dans 
la  vièile  qui  sera  faite  du  bâtiment  avant  de  commencer  l’armement;  ils  accompagneront 
également  les  officiers  chefs  de  leurs  détails  respectifs  dans  ii  visite  qu’ils  feront  aes  objets 
appartenant  à ces  details. 

458.  Les  premiers  maîtres  et  maîtres  recevront  de  l’administration  du  port  la  feuille  d'ar- 
mement relative  à Icut  détail. 

Ils  prendront  les  ordres  de  l’officier  chef  de  leur  détail  pour  embarquer  lés  munitions  et 
ustensiles  portas  sur  cette  feuille.  Us  placeront  dans  tas  endroits  qui  leur  seroht  désignés 
ceux  de  ces  objets  qui  ue  devront  pas  être  déposés  au  magasin  général,  éMIs  en  seront  res- 
ponsables. • , 

459.  Ils  s’appliqueront,  dès  Iç  commencement  de  l’armeiitent,  à connaître  là  conduite  et 
l’aptitude  des  marius  employés  soifs  leurs  ordrfes. 

Ils  seront  tenus  d’instruire  çes  marins  dans  tout  ce  qui  concerne  le  service  auquel  ils 
sont  destinés.  . • 

400.  En  rade  comme  à la  mer;  et  daus  le  port,  ils  prendront  tous  Tes  soirs,  à l'heure  qui 
aura  été  fixée,  les  ordres  de  l’ officier  en  second  et  ceux  des' officiers  chefs  de  leurs 
détails. 

l.es  premiers  mallrcs  et  les  maîtres  remettront  tous  les  sofrs  à,  ces  derniers  officiers,  ainsi 
qu'au  commis  d' administration,  un  état  des  consommations  qui  ont  eu  lieu  dans  les  dernières 
vingt-quatre  heures. 

461.  Lorsqu’ils  auront  reçu  directement  de  l’officier  en  second  du  bâtiment  des  ordres 
relatifs  à leurs  détails,  ils  en  informeront  les  officiers  chefs  de  ces  details,  et  leur  rendront 
compte  de  l’exécution  de  ces  ordres. 
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lorsqu’ils  devront  exécuter  des  ordres  quelconques,  ils  en  informeront  l'offlcier  de  quart, 
et  ils  le  préviendront  également  dés  que  ecs  ordres  auront  été  exécutés. 

462.  Ils  apporteront  la  plus  stricte  économie  dans  la  consommation  des  approvisionne- 
ments, munitions  et  ustensiles  mis  à leur  charge;  et  ils  s'appliqueront  à tirer  tout  le  parti 
possible  des  matières  qui,  étant  jugées  hors  de  service  dans  leur  première  destination,  pour- 
ront encore  être  utiles  en  les  employant  à un  autre  usage. 

Ils  prendront  les  ordres  des  officiers  chefs  de  leurs  détails  pour  préparer  à l'avance  les 
objets  destinés  à des  remplacements,  et  pour  l'emploi  de  ces  objets. 

■ Si  quelque  objet  de  leurs  détails  vient  à se  détériorer,  ils  en  informeront  stir-le-champ  les 
officiers  chefs  de  ces  détails. 

403.  Dès  que  le  branle-bas  de  combat  aura  été  ordonné,  les  premiers  maîtres  et  maîtres 
feront,  en  ce  qui  les  concerne,  les  dispositions  ordonnées  par  le  règlement  annexé  à la  pré- 
sente ordonnance. 

Ils  s’appliqueront  à terminer  ces  dispositions  dans  le  temps  prescrit. 

464.  Pendant  le  combat,  ils  feront  réparer,  autant  que  possible,  les  avaries  qui  survien- 
dront. Après  le  combat,  ils  s'appliqueront  à connaître  toutes  celles  qui  n’auront  pas  pu  être 
réparées  ; ils  en  rendront  compte  à l’officier  en  second  et  aux  officiers  chefs  de  détails,  et 
ils  prendront  leurs  ordres  pour  travailler  aux  réparations  nécessaires. 

Lorsque  les  avaries  seront  réparées,  les  maîtres  remettront  auxofficiers  chefs  de  détails 
lui  état  des  approvisionnements  qui  auront  été  consommés  et  de  ceux  qni  resteront  à bord. 

46b.  Aussitôt  que  le  désarmement  aura  été  ordonné,  les  maîtres  cesseront,  dans  leurs 
détails,  toute  consommation  qui  ne  serait  pas  de  nécessité  urgente. 

Ils  prendront  les  ordres  des  officiers  chefs  de  leurs  détails  pour  débarquer  les  objets  qui 
leur  auront  été  rdnfiés;  et  ils  demanderont  des  reçus  des  munitions  et  ustensiles  qu'ils  re- 
mettront dans  les  magasins  du  port. 

466.  Les  maîtres  seront  présents  à bord  jusqu’à  la  fin  du  désarmement  ; ils  dirigeront 
l'exécution  des  travaux  ; ils  veilleront  au  maintien  de  l'ordre  de  service  établi,  et  à ce  qu'au- 
cun homme  de  l’équipage  ne  s’absente  sans  permission. 

A moins  d’ordre  contraire,  ils  ne  pourront  s’éloigner  du  port  de  désarmement  avant 
d’avoir  rendu  les  comptes  relatifs  à leurs  détails,  et  qu’il  ait  été  statué  sur  ces  comptes. 

467.  Les  premiers  maîtres  et  maîtres  éviteront  toute  familiarité  avec,  leurs  inférieurs  ; ils 
ne  prendront  part  ni  à leurs  jeHX  ni  à leurs  repas,  et  ne  s’entretiendront  avec  eux  que  pour 
le  sefvice. 


CHAPITRE  IL— des  premiers  maîtres, 
bectiox  première — Du  premier  maître  de  manœuvre. 

468.  Le  premier  maître  de  manœuvre  aura  sous  ses  ordres  immédiats  les  seconds  maîtres 
et  quarliers-maitres  de  manœuvre,  les  matelots  de  tonte  classe,  les  apprentis,  marins  et  les 
mousses. 

Il  chargera  particulièrement  le  plus  ancien  des  seconds  maîtres  de  manœuvre  de  tout  ce 
qui  est  relatif  au  mouvement  des  câbles,  des  amarres  et  des  ancres  du  bâtiment. 

En  cas  d’absence,  il  sera  remplacé  par  ce  second  maître. 

469.  Il  se  fera,  rendre  roippte,  chaque  jour,  par  l’officier  marinier  cliargé  de  la  cale,  des 
travaux  qui  auront  été  cxéchtés  dans  cette  partie  du  bâtiment. . 

R s’assurera  que  les  câbles,  grelins  et  aussières  sont  convenablement  placés  pour  leur 
conservation  èt  pour  la  fapililé  du  service. 

Il  fera  étalinguer  deux  des  câbles  au  grand  mât, ou  aux  ofgananx  destinés  à cet  usage,  et 
il  visitera  fréquemment  les  amarrages  de  ces  câbles. 

470.  A moins  d’empêchement  absolu,  il  dirigera  lui-même  les  opérations  relatives  à 
l'abatage,  au  maternent  et  démêlement  dn  bâtiment  ; à la  mise  en  place  des  hunes,  mâts 
de  Initie  et  chouquets  ; au  capelage  et  au  ridage  du  gréement,  lorsque  ces  opérations  ne 
devront  point  être  faites  par  la  direction  des  mouvements  du  port. 

Avant  que  le  bâtiment  quitte  le  port,  H prendra  te  ordres  de  l’officier  en  second  et  de 
l’officier  chef  du  second  détail  pour  essayer  les  mâtures,  les  barres  de  perroquets  et  le  gou- 
vernail de  rechange,  et  pour  faire  préparer  leS  câbles  et  les  ancres  nécessaires  â l'amarrage 
du  bâtiment  en  rade. 

47 1 . En  rade  cl  â la  mer,  le  premier  maître  de  manœuvre  fera  le  quart  de  quatre  heures 
à huit  heures  du  matin. 

Dans  les  manœuvres  générales,  te  exercices  généraux,  pendant  le  combat,  dans  toute 
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autre  circonstance  importante , et  toutes  les  Ibis  que  le  capitaine  commandera  lui-même, 
le  premier  maître  de  manoeuvre  se  tiendra  sur  le  pont,  à portée  de  recevoir  ses  ordres. 

472.  Lorsqu’il  sera  de  service,  il  recevra  directement  les  ordres  de  l'officier  commandant 
le  quart  ou  la  manœuvre  ; s'il  ne  peut  pas  exprimer  les  commandements  de  cet  officier  avec 
le  sifflet,  il  les  répétera  mot  à mot. 

11  en  sera  de  mémo  à l'égard  des  commandements  de  détail. 

Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  seconds  maîtres  de  manoeuvre,  les  chefs  de  hune,  les  patrons 
d'embarcations  et  autres  sous-officiers  pourvus  de  sifflets,  transmettent  do  la  même  manière 
les  ordres  qu'ils  auront  à faire  exécuter;  et  il  exigera  qu’ils  se  conforment,  dans  l’usage  dtt 
sifflet,  au  mode  qui  aura  été  prescrit  par  l’ officier  en  second  du  bâtiment. 

473.  Quand  le  bâtiment  sera  au  mouillage,  le  premier  maître  de  maïUBUvre'veillera  à ce 
que  les  fourrures  et  garnitures  des  câbles  soient  en  lion  état. 

Lorsqu’il  y aura  des  tours  dans  les  câbles,  il  eu  rendra  compte  à l’officier  de  quart,  :et 
prendra  ses  ordres  pour  les  faire  dépasser. 

Si,  pendant  le  mauvais  temps,  il  s’aperçoit  qu’il  est  nécessaire  de  rafraîchir  les  câbles, 
il  en  demandera  l’autorisation  à cet  officier,  et  il  sera  présenté  cette  opération. 

Chaque  soir  il  s’assurera  que  tous  les  objets  nécessaires  à la  manœuvre  des  ancres  sont 
prêts  à être  employés  au  premier  ordre;  que  Ta  bitture  du  câble  de  veille  est  élongée  sur  le 
pont,  et  que  l’ancre  est  prête  à être  mouillée. 

474.  En  rade  comme  à la  mer,  et  à l’heure  qui  aura  été  indiquée  par  l’officier  en  second, 
il  tèra  les  dispositions  nécessaires  pour  les  travaux  relatifs  à la  propreté,  du  bâtiment. 

Il  fera  faire  l’appel  de  tous  les  hommes  destinés  â cette  opération,  et  veillera  à ce  qu’elle 
soit  terminée  dans  le  temps  prescrit. 

Il  fera  ensuite  une  ronde  dans  toutes  les  parties  du  bâtiment,  et  il  en  rendra  compte  à 
l’officier  de  quart. 

li  veillera  â ce  que  les  hommes  chargés  de  maintenir  la  propreté  fassent  exactement  leur 
service.  . ’ 

475.  En  rade,  anssitôt  que  le.  bâtiment  aura  été  nettoyé  sur  les.  gaillards,  il  rectifiera  la 
tenue  de  ta  mâture,  du  gréement  et  des  vergues. 

Il  fera  abraqner  toutes  les  manœuvres  courantes,  et  resserrer  les  voiles,  s’il  y a lieu  ; il 
fera  ensuite  le  tour  du  bâtiment,  pour  s'assurer  que  la  tenue  extérieure  est  telle  qu’elle  a 
élé  ordonnée. 

476.  Le  premier  maître  de  manœuvre  s’assurera  que  les  embarcations  sont  tenues  avec 
soin.  Lorsqu’elles  seront  à la  mer,  il  veillera  à ce  qu'elles  ne  se  heurtent  point,  que  leurs 
amarres  soient  en  bon  état,  qu'il  y ait  un  homme  de  garde  dans  chacune  d’elles,  et  â ce 
qu’elles  soient  munies  de  leur$  grappins  et  câbles,  pour  mouiller  en  cas  de  nécessite. 

Lorsqu’elles  seront  embarquées,  il  les  fera*  solidement  établir  sur  leurs  chantiers  ou  sur  les 
palans,  et  il  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  qu'elles  puissent  être  mises  à la  mer 
au  premier  ordre. 

477.  Aussitôt  que  l’ordre  d’appareiller  aura  été  donné,  il  fera  les  préparatifs  nécessaires 
pour  lover  les  câbles  dans  la  cale,  et  pour  faire  toute  la  voile  qui  pourrait  être  ordonnée. 

11  s’assurera  que  les  hommes  destinés  â la  manœuvre  des  ancres  et  des  voiles  sont  à leur 
poste,  et  il  en  rendra  compte  â l’officier  de  quart. 

Si  les  circonstances  le  permettent,  il  fera  nettoyer  et  sécher  les  câbles  avant  de  les  descen- 
dre dans  la  cale. 

478.  11  fera  faire,  matin  et  soir,  ta  visite  du  gréement  et  de  la  mâture  ; il  prendra  les  ordres 
de  l’officier  en  second  pour  réparer  les  avaries  dont  il  aura  eu  connaissance. 

U veillera  â ce  que  les  ancres  et  la  dréme  soient  solidement  amarrées,  et  â ce  qu' cites  ne 
preuneul  pas  de  jeu,  dans  les  gros  temps. 

section  u.  — Du  premier  maître  de  canonnage. 

479.  le  premier  mattrede  canonnage  aura  sous  ses  ordres  immédiats  les  seconds  maîtres 
et  les  qUartiers-maUres  de  canonnage. 

Pendant  le  combat,  pendant  les  exercices,  les  manœuvres  et  les  travaux  relatifs  â l'artil- 
lerie, il  aura  sous  sa  surveillance  spéciale  les  chefs  de  pièce  et  tous  les  autres  hommes  de 
l'équipage  attachés  â ce  service. 

Il  cliargera  le  plus  ancien  des  seconds  maîtres  de  canonnage  de  tont  ce  qui  est  relatif  à la 
tenue  des  pièces  d’artillerie  et  a l’entretien  du  leur  gréement  et  de  leurs  ustensiles  ; et  il  des- 
tinera au  service  des  soutes  à poudre  celui  des  seconds  maîtres  ou  des  quartiers-maîtres  de 
canonnage  qu'il  jugera  le  plus  capable  de  diriger  ce  service. 

TOUS  VI.  26 
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Il  sera  remplacé,  an  besoin,  parle  plus  ancien  des  seconds  maîtres  canonniers. 

480.  Lorsque  les  poudres  devront  être  embarquées,  le  maître  canonnier  prendra  les  ordres 
de  l’officier  chef  du  premier  détail  ; il  fera  les  dispositions  nécessaires  pour  prévenir  les  acci- 
dents, soit  dans  rembarquement,  soit  dans  l’arrimage  des  poudres,  et  il  demandera  que  lés 
feux  soient  éteints,  si  l’ordre  de  les  éteindre  n’avait  pas  été  donné. 

11  prendra  les  mêmes  précautions  lors  du  débarquement  des  pondres,  et  il  s’assurera  par 
Ild-mème  que  les  soutes  et  coffres  a poudre  ont  été  soigneusement  nettoyés  et  balayés. 

481.  Le  maître  canonnier  ne  fera  aucun  mouvement  de  Mudrcs  dans  le  batiment;  il  ne 
fera  point  d’ârtiüce,  ui  de  gargousses,  sans  l’ordre  de  l'officier  en  second  ou  de  l'officier 
chargé  du  premier  détail. 

482.  11  tiendra  toujours  prêts,  dans  les  soutes  jt  poudre,  les  coffres  d’approvisionnements 
destinés  à l'armement  des  embarcations. 

Lorsque  ces  coffres  .devront  étro  délivrés,  il  remettra  un  état  des  munitions  qu’ils  renfer- 
meront an  commaudant  de  chaque  canot  et  à Toflider  de  quart.  * 

488.  Le  maître  canonnier  prendra  les  ordres  de  l'officier  en  second  lorsqu’ il  sera  nécessaire 
de  visiter  les  soutes  a poudre.  Aussitôt  que  cette  visite  aura  été  terminée,  il  en  rendra  compte 
a cet  officier,  et  il  lui  remettra  les  clefs  des  soutes. 

S'il  est  nécessaire  d’allumer  les  fanaux  des  soutes  à poudre,  il  pn  demandera  l’aatorisation 
à l’officier  en  second,  et  il  en  préviendra  l’officier  de  quart. 

Il  rendra  compte  a l’un  et  à l’autre,  de  l’extinction  de  res  feux. 

484.  Le  premier  maitre  de  canonnage  fera  le  quart  de  quatre  heures  A huit  du  matin. 

Il  assistera  a tous  les  exercices  du  canon,  ainsi  qu’à  l’école  de  théorie  des  chefs  de  pièce 
et  îles  chargeurs  ; et  il  dirigera  lui-mèine  les  exercices  et  l'école  de,  théorie,  lorsqu’il  en  re- 
cevra l’ordre,  , 

Pcndantle  combat,  le  maitre  canonnier  se  tiendra  dans  la  première  batterie. 

Dans  les  appareillages  et  les  mouillages,  11  veillera  à ce  que  dans  les  batteries  il  n’y  ait 
aucun  obstacle  à la  manœuvre  des  câbles. 

Dans  tonte  autre  circonstance  importante^  et“  lorsque  le  capitaine  commandera  lui-même, 
le  maître  canonnier  se  tiendra  sur  le  pont,  a portée  de  recevoir  ses  ordres. 

48ô.  A l’heure  indiquée  pour  le  nettoyage  dés  pièces  d'artillerie  et  des  ustensiles,  le  maî- 
tre canonnier  veillera  a ce  que  tons  les  hommes  attachés  au  service  du  canonnage  soient  pré- 
sents à celle  opération,  eta  ce  qu’elle  soilterminée  dans  le  temps  prescrit  par  le  règlement 
de  service  journalier. 

Dès  qui;  ce  travail  sera  fini,  il  fera  l’inspection  des  batteries,  et  il  en  rendra  compte  à 
l'officier 'de  quart,  à l'officier  chargé  do  l'artillerie  età  l’officier  en  second./ 

Il  veillera  a ce  que  les  canonniers  de  ronde  dans  les  batteries  Tassent  exactement  leur 
service.  ' > ’ 

486.  Il  prendra  les  ordres  do  l'officier  en  second  et  de  l'officier  chef  du  premier  détail 
pour  charger  les  batteries  au  moment  de  mettre  sous  voiles  et  pour  les  décharger  lorsque  le 
bâtiment  sera  arrivé  au  mouillage. 

A la  mer,  il  s’assurera  fréquemment  que  les  pièces  sont  hermétiquement  tapées  ; que  les 
lumières  sont  bien  couvertes  ; que  les  charges  ne  prennent  pointée  jeu  dausles  roiüis  et  ne 
sont  pas  mouillées,  et  enfin  que  les  pièces  ellcs-mèrups  sont  solidement  amarrées. 

Il  rendra  compte  de  tout  ce  qui  est  rotatif  à ces  diTers  objets  à l'officier  en  second  et  à 
l'officier  chargé  du  détail  de  l’artillerie. 

487.  Pendant  le  combat,  le  maître  canonnier  veillera  J ce  que  les  ordres  donnés  sur  la 

composition  de  la  charge  des  bouches  à feu  soient  ponctuellement  exécutés , et  à ce  que  les 
dielsde  pièce  ne  saignent  point  les  gargousses.  , 

488.  Dans  le  cours  de  la  campagne,  lorsqu'il  le  jugera  nécessaire , il  demandera  à l'offi- 

cier chef  du  premier  détail  la  permission  de  faire  aérer  les  objets  confiés  a sa  garde  : il  s’as- 
surera fréquemment  que  les  valets  de  canons  et  de  caronnadps  ne  se  détériorent  |Hiint  et 
n'onbpas  perdu  leurs  dimensions  ; il  fera  egalement  calibrer  plusieurs  fois  les  boulets  et  au- 
tres projectiles  embarqués.  . . 

section  in.—  Du  premier  mattre  de  timonnerie. 

480.  Le  premier  maître  de  timonnerie  aura  sous  ses  ordres  immédiats  les  seconds 
maîtres  et  quartiers-maîtres  de  timonnerie,  et  il  exercera  une  surveillance  spéciale  sur  les 
autres  hommes  de  l’équipage  qui  seront  affectés  a ce  service. 

Il  sera  remplacé,  au  besoin,  par  le  plus  ancien  des  seconds  maîtres  de  timonnerie. 

400.  Il  se  pourvoira  de  routiers,  de  cartes,  ainsi  que  dos  livres  et  instruments  de  naviga- 
tion indiqués  dans  le  règlement  annexé  à la  présente  ordonnance. 
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Avant  la  fin  <lc  l'armement,  il  présentera  cès  divers  objets  à l’officier  en  second  du  bâti- 
ment. 

101.  Il  s’assura  qu’il  n’existe  auprès  des  habitacles  aucun  objet  (Je  nature  à altérer  la  di- 
rection naturelle  des  aiguilles  aimantées,  et  il  vérifiera  souvent,  pendant  la  campagne, 
l’exactitude  des  compas  de  route  et  de  variation. 

II  tiendra  les  aimants  artificiels  dans  un  endroit  sec  et  éloigné  de  toute  masse  de  fer,  et  il 
placera  les  aiguilles  de  rechange  de  manière  qu’elles  pujssent  conserver  lfcur  propriété  ma- 
gnétique. . _ . 

492.  Avant  la  sortie  dn  port,  il  vérifiera  si  les  divisions  dns  différentiomètres  établi,?  à 
bord  correspondent  exactement  avec  les  divisions  extérieures  marquées  sur  l’étrave  et  sur 
l’étombot. 

11  prendra  le  tirant  d’eau  à l’avant  et  à l’arriére  du  bMiment;  et,  après  l’avoir  fait  connaî- 
tre à l’oflieicr  èn  second  et  il  l'officier  de  quart,  il  le  portera  sur  la  table  de  loch; 

Il  visitera  les  ferrures  du  gouvernail  ; il  s’assurera  que  les  mouvements  de  la  barre  sont 
libres  et  faciles,  et  il  fiera  essayer  les  barres  de  rechange  et  de  combat. 

193.  En  rade  et  à la  mer,  1e  maître  de  limonneric  fera  le  quart  de  quatre  heures  à huit 
heures  du  matin. 

Pendant  le  combat,  dans  les  tuaninnvres  générales,  dans  tontes  les  circonstances  impor- 
tantes, ef chaque  fois  que  le  capitaine  commandera  lui-même , le  maître  de  timonnerie  se 
tiendra  près  du  gouvernail, et  répétera  à hante  voix  les  ordres  adressés  par  le  capitaine  auy 
timonniers  qui  seront  a la  barre. 

494.  A Pi  cure  fixée  pour  les  travaux  de  propreté  générale,  il  fera  nettoyer  les  habitacles, 
les  fanaux  et  autres  objets  du  détail  de  la  timonnerie. 

Il  tiendra  la  main  à et  que  les  hommes  destinés  â ce  service  l’aienttcrminé  dans  le  temps 
prescrit  par  le  règlement 

495.  Dans  les  temps  d’orage,  d s'assurera  que  le  conducteur  du  paratonnerre  est  placé 
convenablement. 

A l’anej-e,  dans  les  mauvais  temps,  il  fera  mouiller  un  plomb  de  sonde  qu’il  fera  vèilfer 
par  un  timonnier  ; si  le  bâtiment  vient  à chasser,  il  en  préviendra  ou  dn  fera  prévenir  sur-le- 
champ  l’officier 'de  quart. 

496.  En  armée,  en  esèadrc  ou  en  division,  il  veillera  et  fera  veiller  les  signaux  et  les  mou- 
vements de  tous  les  bâtiments,  et  particulièrement  ceux  du  commandant  en  chef. 

Il  tiendra  les  pavillons  et  les  drisses  dans  l’ordre  le  nlui  convenable  pour  pouvoir  répéter 
promptement  les  signaux.  Chaque  soir,  il  fera  disposer  le  nombre  île  fanaux  nécessaires  pour 
le  service  de  la  nuit;  et  il  préviendra  le  maitre  canonnier  lorsque  des  amorces,  fusées  ou 
Coupa  de  canon  devront  être  employés  dans  les  signaux. 

Il  rendra  compte  à l’offïoier  de  quart  et  à l’officier  chargé  du  cinquième  détail  des  dispo- 
sitions qu’il  aura  faites  à cet  égard.  , 

197.  Il  observera  tous  les  jours  la  latitude  et  la  variation  de  l'aiguille  aimantée. 

Chaque  jour,  à midi,  il  fera  sou  point  et  Te  présentera  â l’officier  en  second  dn  bâtiment; 
il  veillera  â ce  que  les  seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  timonnerie  fassent  aussi  leur 
point  cl  lè  lui  remettent. 

It  vérifiera  fréquemment  los  horloges  et  les  lignes  de  loch,  et  s’assurera  que  les  drosses  de 
gouvernail  n’éproirvent  pas  de  frottement  dans’leurs  conduits. 

A la  mer, .pendant  les  temps  calmes,  il  demandera  à l'officier  de  quart  l’autorisation  de 
prendre  le  tirant  d’eau  du  bâtiment  à l'extérieur  ; il  le  prendra  également  â l’intérieur,  et  d 
les  portera  l’un  et  l’autre  sur  la  table  do  loch,  après  en  avoir  rendu  compte  à l’officier  de 
quart.  , 

498.  11  veillera  à ce  que  les  seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  timonnerie  jettent  le 
loch  aux  hçures  prescrites  par  l'officier  de  quart,  et  portent  exactement  sur  la  table  de  loch 
tous  'les  éléments  de  la  route  parcourue  pendant  la  durée  dé  leur  service. 

499.  Il  tiendra  son  journal  avec  exactitude  ; il  y consignera  lé  gisement  et  l'apparence  des 

terres  ; l'heure  des  marées  dans  les  rades  et  les  ports  de  relâche,  la  profondenr  de  l’eau,  la 
force  et  la  direction  des  courants,  et  sès  observations  sur  toutes  les  circonstances  relatives 
à la  navigation.  ’ • , 

Il  présentera  son  journal  au  visa  de  l'officier  en  second,  le.1*1  et  le  15  de  chaque  mois. 

500.  A l'approche  des  atlérages,  il  vérifiera  les  lignes  de  sonde  et  fera  préparer  tout  Cè  qui 

est  nécessaire  pour  sonder.  . 

Lorsque  le  bâtiment  se  rendra  au  mouillage  ou  qu’il  naviguera  sur  un  petit  fond,  le  maître 
de.  timounerie  prendra  les  ordres  de  l’officier  de  quart  pour  taire  placer  dans  les  grands  porte- 
haubans  des  hommes  exercés,  qu’il  chargera  de  sonder  alternativement  et  de  faire  connaître 
le  brassiage  â haute  voix.  Il  surveillera  soigneusement  les  sondeurs. 
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section  iv.  — Du  rapilnine  d’armet  (t). 

501.  Le.  capitaine  d'armes  sera  spécialement  chargé,  sous  la  direction  de  l’ofGcier  en  se- 
cond du  bâtiment,  de  maintenir  la  |>olice  et  la  discipline  parmi  l’équipage. 

Il  sera  également  chargé,  sons  les  ordres  de  l'oflicicr  cher  du  premier  détail,  de  l'entretien 
de  toutes  les  armes  de  main  embarquées  pour  le  service  du  bâtiment. 

Il  surveillera,  sous  les  ordres  des  capitaines  de  compagnie,  les  sous-officiers  instructeurs 
chargés  d'exercer  les  hommes  de  l'équipage  au  maniement  des  armes  et  aux  manoeuvres 
d'infii  literie. 

Il  aura  sous  scs  ordres  immédiats  les  sergents  et  caporaux  d’armes  et  l'armurier. 

502.  Le  capitaine  d’armes  ne  fera  poiut  de  quart  habituellement  ; mais  iLse  lèvera  toujours 
une  demi-heure  avant  l'équipage  pour  surveiller  le  branle-bas.  Il  se  transportera  sur  le  gail- 
lard d’arrière,  dans  toutes  les  manœuvres  générales  et  dans  toutes  les  autres  circonstances 
importâmes  ; et  il  se  rendra  également  aux  ordres  de  tout  officier  qui  l'aura  fait  appeler  pour 
motif  de  service.  " 

Pendant  le  combat,  et  dans  les  inspections  générales,  il  se  tiendra  sur  le  pont,  à portée  de 
recevoir  les  ordres  du  capitaine.  , • 

503.  Il  réunira  dans  un  registre  toutes  les  consignes  du  bord  ; il  veillera  à ce  que  les  fac- 
tionnaires connaissent  exactement  celles  qui  leur  sont  données,  et  à ce  que  toutes  ces  consi- 
gnes soient  ponctuellement  observées;  il  informera  sur-le-champ  l'otlicier  eu  second,  et 
l’officier  de  quart  de  tout  manquement  doul  il  aura  eu  connaissance. 

504.  Le  capitaine  d'armes  tiendra  un  registre  conforme  au, modèle  u*  15,  sur  lequel  il 
notera  toutes  les  punitions  qui  auront  été  infligées  ; il  y inscrira  les  noms  des  personnes  qui 
les  auront  subies,  ainsique  la  nature,  les  motifs  et  la  durée  de  Ces  punitions. 

Chaque  soir  il  présentera  à l'officier  eu  second  le  relové  journalier  de  ce  registre. 

505.  Lorsque  des  hommes  de  l'équipage  devront  être  mis  aux  fers  ou  en  prison,  le  capi- 
taine d'armes  les  y conduira  ou  les  y fera  conduire  par  les  sons-officiers  placés  sous  ses 
ordres;  et  il  crt  rendra  compte  à l’officier  en  second  et  a l'officier  de  quart. 

Il  transmettra  au  commis  aux  vivres  les  noms  des  hommes  qui  auront  encouru  la  punition 
du  retranchement  de  vin,  et  il  lui  fera  connaître  la  duree  decelte  punition. 

500.  Le  capitaine  d’armes  exercera  une  surveillance  continuelle  sur,  les  lieux  de  déten- 
tion établis. à bord,  soit  qu'ils  renferment  des  individus  appartenant  à l'équipage,  des  passa- 
gers ou  des  prisonniers  de  guerre. 

507.  Lorsque  le  bâtiment  sera  dans  le  port,  le  capitaine  d’armes  ira  chaque  jour  an  burean 
de  la  majorité  générale  de  la  marine  pour  recevoir  le  mot  d’ordre  ; il  le  portera  lui-méme  au 
capitaine  et  aux  officiers  du  bâtiment  qui  devront  en  avoir  connaissance. 

508.  Lorsque  la  garde  journalière  du  bâtiment  sera  fonruie  par  l'équinâgc,  le  capitaine 
d'aunes  tiendra  une  liste  de  tous  les  individus  qui,  d’après  les  ordres  de  l'officier  eu  second, 
devront  concourir  â ce  service. 

Chaque  jour,  â l'heure  prescrite,  il  réunira  la  garde  montante  et  l’inspectera,  |iour  s’assu- 
rer que  les  hommes  qui  la  composent  sont  daps  la  tenue  ordonnée  et  que  leurs  armes  sont  eu 
bon  état. 

Il  inspectera  aussi  la  garde  descendante  lorsque  les  factionnaires  auront  etc  relevés;  et  il 
rendra  compte  de  ces  inspections  â Voflicier  en  second  et  â l’officier  de  quart. 

500.  Soit  dans  le  port,  soit  en  rade,  le  capitaine  d'armes  ne  laissera  s’établir  â boni  que 
les  marchands  pourvus  de  l’autorisation  de  l'offirier  en  second  du  bâtiment. 

Il  ne  leur  permettra  de  vendre  que  les  objets  spécifiés  dans  la  liste  arretée  par  cet  officier, 
et  il  veillera  à ce  qu'il  ne  soit  demandé  de  ces  objets  que  le  prix  porté  à l’avance  sur  cette 
liste. 

Il  exigera  que  les  marchands  se  tiennent  au  poste  qui  leur  aura  été  assigné,  et  qu’ils 
quittent  le  bâtiment  à l'heure  prescrite. 

11  veillera  à ce  que  les  hommes  de  l’éqiiipagc  ne  trafiquent  avec  les  marchands  d'aucune 
partie.de  leur  habillement  onde  leurs  rations. 

510.  Il  portera  une  attention  particulière  à ce  qn’il  ne  soit  introduit  â bord  aucune 
liqueur  spiritueusc  ou  inflammable,  sans  l'ordre  de  l'offirier  de  quart  : s'il  s'eu  était  intro- 
duit malgré  sa  surveillance,  il  les  ferait  saisir  sur-le-champ,  et  déposer  au  corps  de  garde, 
en  les  consignant  an  factionnaire  de  ce  poste. 


(1)  V.  instruction  du  1"  brumaire  an  V sur  le  service  et  les  fonctions  des  capitaines  d'armes  il 
bord.  ( Recueil  des  loti  de  la  marine,  vol.  x,  p.  1. 
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511.  Le  capitaine  d’armes  veillera  à ce  qu’il  n’  y ait  de  feux  allumés  que  ceux  qui  auront 
été  légalement  autorisés;  et  il  s’assurera  fréquemment  que  les  factionnaires  chargés  de  la 
garde  des  feux  font  leur  service  avec  exactitude. 

Chaque  soir,  à l’heure  prescrite,  il  fera  une  ronde  dans  toutes  les  parties  du  hStiment, 
pour  s’assurer  que  les  feux  sont  éteints  ; il  en  rendra  compte  à l’oflicier  en  second  et  à l'otU- 
cier  de  quart. 

512.  Lorsque  les  poudres  de  guerre  devront  être  embarquées,  il  se  concertera  avec  le 
maître  canonnier  pour  faire  trans]>orler  et  placer  dans  les  soutes  à poudroies  caisses  de  car- 
touches mises  à sa  charge. 

Il  fera  placer  également  dans  la  partie  des  soutes  du  maître  canonnier  laissée  à sa  dispo- 
sition les  balles,  le  plomb,  le  papier  à cartouches  et  les  moules  à balles  et  a Cartouches. 

Quand  les  poudres  devront  être  débarquées,  il  profitera  des  moyens  de  transport  donnés 
au  maitre  canonnier  pour  débarquer  les  caisses  a cartouches  et  les  autres  objets  de  son 
détail. 

513.  Le  capitaine  d’armes  se  concertera  avec  le  maître  canonnier  pour  compléter,  en  ce, 
qui  le  concerne,  et  d’après  les  ordres  de  l'oflicier  chef  du  premier  détail,  les  Coffres  de  mu- 
nitions destiués  à l’armement  des  embarcations. 

Au  départ  de  ces  embarcations,  il  remettra  aux  officiers  chargés  de  les  commander  et  à 
l’officier  de  quart  l’état  des  armes  de  main,  cartouches  et  autres  objets  de  son  détail  qu’il 
aura  délivrés  à chaque  canot. 

514.  Le  capitaine  d'armes  ne  fera  point  de  cartouches  sans  l’autorisatipn  de  l’oflicier 
chef  du  premier  détail. 

Lorsqu’il  y aura  lieu-de  distribuer  des  cartouches  pour  un  service  quelconque,  cette 
distribution  sera  faite  sur  les  gaillards. 

Après  les  exercices  à feu  et  a près  le  combat,  le  capitaine  d’armes  recueillera  lés  cartouches 
qui  n'auront  pas  été  employées,  et  fera  décharger  les  armes  qui  ne  devront  pas  rester 
chargées.' 

Il  veillera  à ce  que  l’armurier  et  scs  aides  ne  conservent  aucune  partie  de  poudre  prove- 
nant de  ces  armes. 

515.  Tous  les  jours,  à l’heure  indiquée  pour  espaimer  les  bouches  à feü  et  pour  nettoyer 
les  ustensiles , il  se  fera  accompagner  par  l’armurier  et  ses  aides  dans  tous  les  dépôts 
de  petites  armes:  il  visitera  chacune  de  ces  armes,  et  fera  nettoyer  celles  qui  ne  seront  pas 
en  bon  état. 

Il  veillera  à ce  que  les  sabres,  .piques  et  haches  d’armes  soient  toujours  affilés  et  garnis 
d’une  ganse  ou  ruban  a la  poignée. 

Il  s’assurera  que  les  pierres  des  fusils  et  pistolets  sont  solidement  fixées,  et  que  chaque 
giberne  contient  uue  pierre  de  rechange. 

Il  rendra  compte  de  ces  inspections  à l’officier  chef  du  premier  détail.  , 

516.  Outre  ces  inspections  journalières,  le  capitaine  d’armes  visitera  les  armes  pèrtatives, 
chaque  fois  qu’elles  auront  oté  mises  en  service,  soit  daus  les  exercices,  soit  dans  le 
combat. 

S’il  s’aperçoit  qu’elles  sont  dégradées  par  la  faute  des  hommes  qui  s’en  seront  servis,  il 
désignera  à l’officier  du  premier  détail  les  auteurs  de  cas  dégradations. 

517.  Lorsque  le  branle-bas  de  combat  sera  ordonné,  si  c’est  pendant  la  huit,  le  capitaine 
d’armes  se  portera  d’abord  dans  les  entreponts  et  les  batteries,  pour  presser  le  lever  des 
hommes  de  1 équipage  et  faire  emporter  les  hamacs. 

Si  c’est  pepdant  le  jour,  il  s’occupera  sur-le-champ  des  dispositions  de  combat  qui  con- 
cernent son  détail. 

518.  Le  capitaine  d'armes  tiendra  une  liste  des  hommes  de  l’équipage  qui  auront  obtenu 
la  permission  de  s’absenter:  à mesure  qu’ils  rentreront  a bord,  il  effacera  leur  nom  de  celle 
liste,  et  il  fera  connaître  a l’ officier  en  second  ceux  qdi,  à l’expiration  de  leur  permission, 
ne  se  seraient  pas  présentés. 

Il  recevra  et  déposera  dans  uue  soute  à ce  destinée  les  sacs  et  hamacs  des  hommes  qui 
devront  s’éloigner  |Kmr  plus  de  vingt-quatre  heures. 

Il  ne  s’absentera  jamais  en  mémo  temps  que  le  sous-oflicier  qui  le  suit  immédiatement 
dans  son  détail.  1 

519.  Lors  du  décès  d’une  personne  do  l’état-major  ou  de  l’équipage,  le  capitaine  d’ar- 
mes, après  avoir  pris  les  ordres  de  l’oflicier  en  second,  réunira  tous  les  «flots  du  défunt. 

Quand,  par  des  motifs  de  salubrité,  il  sera  jugé  nécessaire  de  détruire  quelques-uns  de 
ces  effets,  il  en  dressera  une  liste  qu'il  remettra  au  commis  d’administration. 
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CHAPITRE  III.  — ois  kaSthes. 

...  sr.cwox  rntnO.nl..  — Du  maître  charpentier. 

520.  Le  maître  charpentier  aura  sous  scs  ordres  immédiats  les  seconds  maîtres  et 
quartiers-maîtres  charpentiers;  et  il  exercera  une  surveillance  spéciale  sur  lès  marins  et 
autres  personnes  de  l' équipage  employés  aux  travaux  de  charpentage. 

En  cas  d’absence,  il  sera  remplacé  par  le  plus  ancien,  des  seconds  maîtres  charpentiers. 

521.  Avant  que  le  bâtiment  ne  sorte  du  port,  il  s’assurera,  concurremment  avec  le  maître 
de  limonnerie,  que  les  divisions  des  différentiometres  établis  à bord  correspondent  exacte- 
ment avec  les  divisions  extérieures  marqué, es  sur  l'étrave  ci  sur  l’èlambot. 

522.  Il  tiendra note  des  observations  qu’il  aura  faites  sur  le  charpentage  et  la  mâture  du 

bâtiment,  pendant  la  campagne,  et  il  les  soumettra  à l'officier  eu  second,  avant  le  désar- 
mement. i 

623.  A la  mer  et  dans  les  rades  ouvertes,  il  fera  le  qirart  et  alternera  dans  ce  service  avec 
les  seconds  maîtres  charpentiers. 

Pendant  le  combat,  il  se  tiendra  sur  le  pont  ott  dans  les  galeries,  suivant  l’ordre  qu'il  en 
recevra  du  capitaine.  ... 

Dans  toute  autre  circonstance  importante  et  lorsque  le  capitaine  commandera  lui-méme, 
il  se  tiendra  sur  le  pont  ou  au  poste  qui  lui  sera  assigné. 

524.  Il  fera  visiter  matin  et  soir,  et  il  visitera  souvent  lui-méme,  tes  portc-halibans,  les 
mâts;  les  vergues  en  service,  les  mâtures  de  rechange  et  les  embarcations. 

Il  fera  faire  des  rondes  fréquentes  pendant  les  gros  temps,  pour  s'assurer  de  l’état  de  la 
coque  du  bàtimonl;  et  il  rendra  compte  du  résultat  de  ces  rondes  â l’ officier  en  second, 
ainsi  qu'à  l'oflicier.cher  du  troisième  detail. 

525.  Lorsque  le  branle-bas  de  combat  aura  élé  ordonné,  il  disposera  dans  les  galeries  et 
dans  h>  cale  les  objets  nécessaires  pour  remédier  promptemeut  aux  voies  d’eau. 

Il  tiendra  toujours  des  haches  prêtes  à servir  au  besoin. 

Si,  par  l’effet  d'une  avarie,  il  reconnaît  que  le  bâtiment  est  en  danger,  il  en  informera 
secrètement  le  capitaine,  seul. 

section  ti.  — Du  maître  calfal. 

52fi.  T.e  maître  calfat  aura  sotis  ses  ordres  immédiats  les  seconds  maîtres  et  quar- 
tiers-maîtres calfals,  et  ir  exercera  une  surveillance  spéciale  stlr  les  marins  et  autres  per- 
sonnes de  l'équipage  employés  aux  travaux  dè  calfatage. 

En  eas  d’absence,  il  sera  remplacé  par  le  plus  ancien  des  seconds  maîtres  calfats. 

527.  A la  mer  et  dans  les  rades  ouvertes,,  le  maître  calfat  fera  lo  quart  et  alternera  dans 
ce  service  avec  les  seconds  maîtres  calfat». 

Le  maître  calfat  fera  ou  fera  faire  au  moins  deux  rondes  pendant  chaque  quart,  et  sonder 
autant  de  fois  à la  pompe  ; et  il  en  fera  son  rapport  à l'officier  de  service. 

Il  visitera  souvent  les  robinets  de  la  cale,  les  dalols,  les  écubiers  et  les  hublots. 

Dans  les  manœuvres  générales  et  dans  les  circonstances  importantes,  il  'se  tiendra  an 
poste  qui  lui  aura  etc  assigné  ; pendant  le  combat,  il  «e  tiendra  sur  le  pont  ott  dans  les  ga- 
leries, suivant  les  ordres  qu’il  aura  reçus  du  capitaine. 

528.  Lorsque  le  branle-bas  de  combat  aura  été  ordonné,  le.  maître  calfat  fera  disposer 
tous  les  objets  nécessaires  pour  remédier  aux  voies  d’ean. 

11  disposera  les  pompes  au  bâtiment  et  les  pompes  a incendie,  et  les  tiendra  prêtes  jt  agir 
en  cas  d'événement. 

Si,  par  l’effet  d’une  ayarie,  il  reconnaît  que  le  bâtiment  est  en  danger,  il  en  informera 
secrètement  le  capitaine,  seul. 

section  tu.  — Du  maître  voilier. 

529.  Le  matlro  voilier  aura  sous  ses  ordres  immédiats  les  seconds  maîtres  et  les 
quartiers-maîtres  de  voilerie. 

Il  aura  sons  sa  surveillance  spéciale  les  marins  et  attires  personnes  de  l’équipage  employés 
momentanément  aux  travaux  de  la  voilerie. 

Il  sera,  en  cas  d’absence,  remplacé  par  le  second  maître  voilier. 

530.  Avant  le  départ,  il  prendra  les  ordres  de  l’officier  chargé  du  deuxième  détail , pour 
faire  essayer  toutes  les  voiles  du  bâtiment. 
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Lorsqu'il  le  jugera  nécessaire,  il  demandera  à cet  officier  l’autorisation  de  mettre  a l'air 
les  voiles  de  rechange,  et  il  les  tiendra  toujours  prèles  à être  employées. 

531.  A la  mer  et  dans  les  rades  ouvertes,  il  fera  le  quart  et  alternera  daus  ce  service 
avec  le  second  maître  voilier. 

Dans  toutes  les  manœuvres  générales  et  dans  toutes  les  circonstances  importantes,  il  $c 
tiendra  au  poste  qui  lui  aura  été  assigné. 

Pendant  le  combat,  il  se  tiendra  sur  le  gaillard  d'arrière. 

532.  Il  fera  faire  matin  et  soir,  et  fera  souvent  lui-mème,  la  visite  des  voiles  en  vergues  ; 
et  il  rendra  compte  à l'officier  de  service  du  résultat  de  cette  inspection. 

Après  avoir  pris  les  ordresda  cet  officier,  il  fera  procéder  sur-le-clutmp  aux  réparations 
qui  pourraient  être-  laites  aux  voiles  sans  les  déseuverguer. 

section  rv.  — Du  pilote  côtier. 

, 533.  Le  pilote  côtier  pilotera  le  bâtiment  -en  sortant  des  ports  de  France,  ou  en  y 
rentrant  ; et  pendant  la  campagne  il  sera  attaché  au  service  de  timotmerie. 

Il  fera  le  quart  et  alternera  dans  Ce  service,  ayee  les  seconds  maîtres  de  la  timonneric. 

Pendant  le  combat,  il  se  tiendra  à la  barre  du  gouvernail,  à moins  que  le  capitaine  ne  lui 
assigne  un  autre  poste. 

section  v.  — Du  maître  armurier- forgermi. 

634.  Le  maître  armurier-fbrgeron  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  capitaine 
d’armes. 

Il  commandera  les  ouvriers  armuriers  et  forgerons,  et  il  exercera  une  surveillance  spé- 
ciale sur  les  marins  qui  seront  affectes  au  service  qui  lui  est  confié. 

535.  11  sera  chargé  de  la  réparation  et  de  l’entretien  des  armes  portatives,  et  de  tous  les 
objets  en  fer  ou  en  epivre-  qui  pourront  être  ré|iarés  à bord . 

Il  sera  également  charge  de  1 entretien  des  fanaux,  des  porte-voix,  et  de  tout  ce  qui  est 
relatif  à la  ferblanterie,  à rétamage  et  à la  vitreria. 

536.  Il  prendra  les  ordres  du  capitaine  d'armes  pour  embarquer  et  faire  placer  a bord 
les  divers.objets  qui  font  partie  de  son  détail,  et  il  lui  rendra  compte  cltaquo  soir  des  con- 
sommations qui  eu  auront  été  faites. 

537.  11  preudra  tous  les  soirs  les  ordres  du  capitaine  d’armes  relativement  il  l’entretien  et 
aux  réparations  des  armes  du  batiment  et  aux  autres  travaux  qui  le  concernent. 

536.  Tous  les  matins,  aux  heures  qui  auront  été  indiquées  dans  l'ordre  de  service,  il 
veillera  à ce  que  les  armes  soient  nettoyées  avec  soin,  par  les  armuriers  employés  sous  ses 
ordres,  ou  par  les  hommes  de  l’équipage  a qui  ces  armes  auraient  été  confiées. 

Quand  le  travail  sera  terminé,  il  en  rendra  compte  au  capitaine  d’armes,  ainsi  qu'a.l'of- 
ficier  de  service. 

538.  Après  le  combat  ou  après  les  exercices,  fl  visitera  et  déchargera  toutes  Je  s armes  à 

feu,  et  il  remettra- immédiatement  au  capitaine  d’armes  la  poudre  et  les  balles  qu'il  en  aura 
retirées.  >• 

540.  Le  maître  armurier-forgeron -ne  fera  point  de  quart  habituellement. 

Pendant  le  combat,  il  se  tiendra  dans  les  batteries  ou  snr  le  gaillard  d'aitière,  suivant  les 
ordres  qui  lui  seront  donnés.  , ■ . . • ■ • -, 

541.  Il  ne  pourra  quitter  le  bâtiment  qu’ après  avoir  rendu  les  comptes  relatifs  au  detail 
dont  il  est  chargé. 

TITRE  XII. 

, . DES  OFFICIERS  D'ADMINISTRATION.  , 


CHAPITRE  PREMIER.  — dispositions  générales.  ' . 

Art.  542.  Le  service  d’administration  sera  dirigé,  dans  toute  réunion  de  quinze  vaisseaux 
et  au-dessus,  par  un  commissaire  principal  au  par  un  commissaire; 

Dans  une  escadre  de  neuf  à quatorze  vaisseaux,  par  un  commissaire  on  par  un  sous-com- 
missaire ; 

Dans  une  division  de  quatre  à huit  vaisseaux,  par  un  commis  principal  i 
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Dans  un<>  division  de  trois  vaisseaux  et  au-dessous,  et  sur  tout  bâtiment  isolé  dont  l’équi- 
page sera  composé  de  plus  de  quarante-trois  hommes,  par  un  commis  de  marine. 

Ces  officiers  d’administration  prendront,  suivant  leur  position,  les  titres  temporaires 
De  commissaire  d'armée. 

De  commissaire  d’escadre, 

• De  commissaire  de  division, 

Et  de  commis  d'administration. 

Indépendamment  des  fonctions  supérieures  qni  leur  sont  attribuées,  le  commissaire  d’ar- 
mée remplira  celles  de  commissaire  de  la  première  escadre  ; le  commissaire  d’une  escadre 
remplira  les  fonctions  de  commissaire  de  la  première  division  de  celte  escadre,  et  le  com- 
missaire de  division  remplira  les  fonctions  de  commis  d’ administration  à bord  du  batiment 
sur  lequel  il  sera  embarqué. 

543.  Le  commissaire  d'armée,  le  commissaire  d’escadre  et  le  commissaire  de  division 
seront  remplacés,  en  cas  d’empêchement  ou  de  mort,  par  celui  des  officiers  d’administration 
employés  sous  leurs  ordresqui  sera  le  plus  élevé  en  grade,  on,  à grade  égal,  le  plus  ancien' 
a moins  que  le  commandant  en  chef  n ait  été  autorisé  à prendre  des  dispositions  contraires. 

Dans  les  mêmes  circonstances,  le  commis  d’administration  sera  remplacé  par  une  des 
personnes  de  l’état-major  ou  de  l’équipage,  au  choix  du  capitaine. 

544.  Les  officiers  d'administration  mentionnés  dans  le  présent  chapitre  ne  pourront  s’ab- 
senter des  bâtiments  sur  lesquels  ils  seront  embarqués  sans  l’autorisation  de  l’officier  géné- 
ral ou  du  capitaine  sous  les  ordres  duquel  ils  seront  placés.  Lorsqu'ils  seront  employés  en 
sous-ordre,  ils  seront  tenus  d’obtenir  également  la  permission  de  celui  de  leurs  chefs  directs 
avec  lequel  ils  seront  embarqués. 

CHAPITRE  H.  — du  commissaire  d'armée. 

545.  Le  commissaire  d'année  fera  partie  de  l’état-major  général. 

Il  donnera  des  ordres,  en  ce  qui  concerne  le  service  qu’il  dirige,  à tous  les  officiers  d’ad- 
ministration employés  daus  l’armée. 

546.  11  recevra  nu  commandant  en  chef  les  ordres  relatifs  à l'administration;  directement 
ou  par  l’intermédiaire  du  chef  de  l’état-major  général;  et  il  adressera  delà  même  maniéré 
ses  rapports  et  ses  comptes  au  commandant  en  chef. 

547.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  officiers  d’administration  employés  sous  ses  ordres 
exécutent  et  fassent  exécuter  ponctuellement  les  ordonnances  et  réglements  sur  la  compta- 
bilité des  bâtiments  du  roi  et  sur  les  prises  maritimes. 

Lorsqu'il  le  jugera  nécessaire,  il  pourra,  avec  l’autorisation  du  commandant  en  chef, 
appeler  auprès  de  lui  les  officiers  d’administration  qui  lui  sont  subordonnés. 

548.  Le  commissaire  d’armée  accompagnera  le  commandant  en  chef  dans  ses  revues  et 
inspections,  lorsque  cet  officier  général  le  jugera  convenable. 

549.  Après1  la  revue  d’arineuieot,  et  avant  le  départ,  il  constatera  l'effectif  des  équipa- 
ges; il  s'assurera  de  leur  situation,  sous  le  rapport  de  l'habillement  et  de  la  solde,  et  il 
prendra  connaissance  des  inventaires  des  bâtiments  , ainsi  que  de  l’état  des  rechanges,  mu- 
nitions et  vivres  embarqués:  il  rendra  compte  de  scs  vérifications  au  commandant  en  chef. 

550  Aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront,  il  se  fera  remettre  par  les  officiers 
d’administration  employés  sous  ses  ordres  l’etat  de  situation  des  équipages,  dressé  d'apres 
l’appel-qui  aura  été  fait  immédiatement  après  le  départ,  en  exécution  de  l’article  240  de  la 
présente  ordonnance. 

551.  Rendant  la  campagne,  il  fera  des  revues  générales  ou  partielles,  toutes  les  fois  qu’il 
le  jugera  nécessaire , mais  après  avoir  pris  les  ordres  du  commandant  en  chef. 

Tous  les  mois,  et  (dus  souvent,  $’  il  en  est  besoin,  il  se  fera  remettre  par  les  officiers  d'admi- 
nistration l’état  de  situation  des  équipages,  des  vivres,  et  des  munitions  des  divers  bâtiments 
de  l'armée. 

Il  se  fora  remettre  également  l’état  des  médicaments,  rafraîchissements  et  effets  desti- 
nés au  service  des  malades. 

Sur  ces  documents,  il  fera  dresser  un  état  général  de  situation  qu’il  remettra  au  com- 
mandant en -chef,  et  il  prendra  scs  ordres  pour  ira  mouvements,  versements  et  achats  qui 
seraient  devenus  nécessaires.  , • 

552.  Le  commissaire  d’armée  veillera  à ce  qu’il  ne  se  fasse  à bord  des  bâtiments  aucune 
consommation  qui  ne  soit  conforme  aux  reglements,  ou  ordonnée  par  l’autorité  compétente; 
il  informera  le  commandant  en  chef  des  abus  de  ce  genre  qui  seraient  venus  à sa  connais- 
sance. 
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553.  Lorsque,  dans  les  colonies  françaises  ou  dans  les  ports  étrangers,  il  y aura  lieu  de 
faire  des  remplacements,  fournitures  ou  achats,  le  commissaire  d'armée  en  fera  dresser  un 
état,  qu'il  soumettra  au  visa  et  à l'approbation  du  commandant  en  chef. 

En  pays  étranger,  il  concourra  à la  passation  des  marchés  conformément  à ce  qui  est 
prescrit  a l'article  124  de  la  présente  ordonnance;  et  il  en  rédigera  les  conditions. 

Il  fera  délivrer,  soit  à l’administration  coloniale,  soit  aux  consuls  de  France,  les  récépis- 
sés des  objets  fournis. 

Il  fera  dresser  toutes  les  pièces  de  comptabilité  prescrites  parles  règlements,  et  il  les  signera. 

554.  Le  commissaire  d'armée  inspectera  et  vérifiera,  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  néces- 
saire, les  écritures  tenues  par  les  officiers  d'administration  employés  sous  scs  ordres,  et  il 
rendra  compte  de  ces  inspections  au  commandant  en  chef. 

Il  surveillera  la  conduite  de  ces  officiers  ; il  pourra,  s’il  y a lien,  leur  ordonner  les  arrêts, 
et  dans  ce  cas  il  en  informera  l’officier  commandant  eu  chef  à bord  du  bâtiment  sur  lequel 
ils  seront  employés.  A l'égard  des  officiers  d'administration  qui  auraient  encouru  une  peine 
plus  grave,  il  prendra  les  ordres  du  commandant  en  chef. 

555.  Il  se  concertera  avec  le  chef  de  l’état-major  général  pour  l'exécution  des  mesures 
prescrites  par  les  ordonnances  et  réglements  sur  les  prises  maritimes. 

556.  Pendant  le  combat,  le  commissaire  de  l’armée  sc  tiendra  auprès  du  commandant  en 
chef. 

557.  Après  le  combat,  il  se  fera  fournir,  par  les  officiers  d'administration  de  l'armée,  des 
rapports  sur  la  situation  du  personnel  et  du  matériel  de  chaque  bâtiment,  et  il  remettra  au 
commandant  en  chef  un  résumé  de  ces  rapports. 

558.  Au  désarmement  ou  à la  fin  de  la  campagne,  il  adressera  au  préfet  maritime  un 
rapport  sur  l'ensemble  du  service  dont  il  aura  été  chargé;  il  accompagnera  ce  rapport  d'un 
état  général  des  dépenses  faites,  tant  pour  payement  de  solde,  que  pour  achat  de  vivres  et  de 
munitions,  pour  journées  d'ouvriers,  ou  pour  tout  autre  objet  relatif  au  service  de  l’armée. 

Le  commissaire  de  l’armée  transmettra  au  ministre  de  la  marine  une  expédition  du  rapport 
et  de  l'etat  général  qu’il  aura  remis  au  préfet  maritime,  ainsi  que  des  notes  sur  la  conduite 
des  officiers  d'administration  qui  auront  été  employés  sous  ses  ordres. 

CHAPITRE  HL  — des  commissaires  d'escadke  ou  de  division. 

559.  Le  commissaire  d’escadre  ou  de  division  employé  en  chef  exercera  l’autorité  et 
les  fonctions  attribuées  au  commissaire  d'armée. 

Il  fera  partie  de  l'état-major  général  de  l’escadre  ou  de  la  division  dans  laquelle  il  sera 
employé. 

Lorsqu'il  ne  sera  pas  employé  en  chef,  il  remplira  les  mêmes  fonctions  dans  l'escadre  on 
dans  la  division  a laquelle  il  appartiendra  ; mais  il  aura  â rendre  compte  à l'officier  général  et 
à l’officier  supérieur  d’administration  sous  les  ordres  directs  desquels  il  se  trouvera  placé. 

CHAPITRE  IV.  — du  commis  d’administration. 

560.  l-e  commis  d’administration  fera  partie  de  l’ctat-major  du  bâtimeut  ; U recevra 
du  capitaine  ou  de  l'officier  en  second  les  ordres  relatifs  à son  service. 

Il  rendra  compte  à l’un  et  à l’autre  de  l'exécution  do  ces  ordres. 

Si  le  bâtiment  fait  partie  d'une  armée,  d'une  escadre  ou  d'une  division,  le  commis  d'ad- 
ministration exécutera  les  ordres  qui  lui  seront  adressés  par  l'officier  d’administration  au- 
quel il  sera  subordonné. 

561.  Aux  époques  fixées  par  les  règlements,  et  toutes  les  fois  que  le  capitaine  Ou  l’officier 
en  second  le  demanderont,  il  leur  présentera  les  feuillus  et  registres  de  consommation,  les 
états  de  situation,  les  râles  d’équipages  et  de  rations,  et  autres  pièces  relatives  à la  compta- 
bilité qu’il  est  chargé  de  tenir. 

Il  exercera  une  surveillance  particulière,  sur  la  comptabilité  du  commis  aux  vivres  et  du 
magasinier.  , 

H aura  Tune  des  trois  clefs  de  la  cale  aux  vivres. 

562.  Le  commis  d’administration  remplira  les  fonctions  d’officier  de  l’état  civil,  en  eu 
qui  concerne  les  actes  de  naissance  et  de  décès. 

11  assistera  le  capitaine  et  l’officier  en  sccnud  lorsqu’il  s’agira  do  recevoir  le  testament 
d’une  personne  embarquée. 

Dans  ces  diverses  circonstances,  il  se  conformera  aux  dispositions  du  Code  civil. 

563.  H recevra  de  l’administration  du  port  les  réglements,  registres,  caserncts,  feuilles 
et  autres  imprimés  concernant  le  service  dont  il  est  chargé. 
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564.  Pendant  la  durée  de  l’armement  il  fera  au  moins  une  fois  par  jour  l’appel  des 
hommes  de  l’équipage. 

Il  fera  partie  delà  commission  qui  doit  constater  la  qualité  des  vivres  à embarquer. 

Il  s'assurera  que  les  objets  portés  sur  les  feuilles  de  chacun  des  maîtres  ont  été  délivrés 
et  embarqués.  ’ . 

565.  Lorsque  l’armement  sera  terminé,  il  s’entendra  avec  los  officiers  chefs  des  divers 

détails  du  bâtiment , et  avec  les  directions  du  port,  pour  vérifier  les  délivrances  qui  auront 
été  effectuées  et  arrêter  l’inventaire  definitif.  > 

Cet  inventaire  sera  signé  par  lui  et  par  l’officier  en  second,  et  visé  par  le  capitaine.  , 

Il  en  conservera  une  expédition  à bord. 

Au  moment  du  départ,  il  recevra  de  l’administration  du  port  l'état  des  vivres  embarqués, 
le  rôle  d’équipage , et,  s’il  y a liep,  la  liste  des  passagers. 

506.  Il  se  lera  remettre  à la  Qu  de  chaque  mois,  par  les  différents  maîtres,  l'état  des  effets, 
matières  et  ustensiles  à leur  charge,  qui  auront  été  consommés.  t 

Il  se  fera  remettre  également  à la  fin  de  chaque  mois,  par  le  magasinier,  l’état  des  recettes 
et  des  dépenses  du  magasin. 

Il  présentera  à la  signature  de  l’officier  en  secoud  et  du  capitaine  les  registres  de  con- 
sommations qui  doivent  être  arrêtés  dans  les  premiers  jours  de  chaque  mois. 

567.  Lorsque  des  consommations  extraordinaires  auront  eu  lieu,  le  commis  d’administra- 
tion en  dressera  immédiatement  un  procès-verbal  qui  sera  signé  par  lui,  par  l’officier  chef 
de  quart,  par  l’officier  et  le  maître  uu  détail  auquel  les  objels  consommés  appartiendront,  et 
qu’il  soumettra  au  visa  du  capitaine  et  de.  ("officier  eu  second. 

568.  Le  commis  d'administration  mentionnera  dans  ce  procès-verbal  les  causes  de  ces 
consommations  extraordinaires,  ainsi  que  les  ordres  donnés  pour  les  autoriser  ; et  il  le  trans- 
crira sur  le  registre  à ce  destiné. 

569.  Il  apostillera  sur  le  rôle  d’équipage  tous  les  mouvements  qui  surviendront  daus 
l'état-major,  dans  l’équipage  el  parmi  les  passagers. 

11  y inscrira  exactement  tous  les  payements  faits  pendant  la  campagne,  et  il  remettra  au 
capitaine  les  états  de  situation  et  de  mouvements  qui  doivent  être  adressés  tous  les  trois 
mois  et  plus  souvent,  si  l'occasion  s’ en  préseute  à l'administration  du  port  d'armement. 

570.  U se  fera  rendre  compte  journellement,  par  le  commis  aux  vivres,  de  la  quantité  de 
rations  de  toute  nature  qui  aurout  été  délivrées.  A la  fin  de  chaque  mois,  et  plus  fréquem- 
ment s’il  le  juge  nécessaire,  K se  fera  remettre  un  état  constatant  l'espèce  et  la  quantité  de 
vivres  consommés  et  de  ceux  reslanlà  bord. 

Il  se  fera  présenter  également  l’état  des  retranchements  do  vivres  qui  auront  été  ordonnés 
pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

571.  Tous  les  qui  lire  jours,  il  fera  fournir  au  chirurgien-major,  par  le  commis  aux  vivres, 

l’état  des  rafraîchissements  oxistént  à bord  pour  le  service  des  malades,  et  il  veillera  a ce 
que  ces  objet»  ne  soient  point  détournés  de  leur  destination  ; et  «'il  avait  connaissance  de 
quelques  abus  à eet  égard;  il  eu  rendrait  compte  immédiatement  au  capitaine  ou  à l'officier 
eu  second.  . • • 

572.  Il  sera  présent  4 la  passation  des  marchés  que  le  capitaine  aura  ordonnés  pour  achats 
d’approvisionnements  ; il  rédigera  et  signera  ces  marchés. 

Il  sera  tenu  de  produire  les  reçus  des  fournisseurs  et  ouvriers  auxquels  il  aura  fait  des 
payoments,  et  il  soumettra  ces  reçus  au  visa  de  l’ officier  en  second  et  du  capitaine. 

573.  En  temps  de  paix  comme  en  temps  do  gnerro  le  commis  d’administration  tiendra  le 
rôle  d’équipage  en  double  expédition. 

En  cas  de  naufrage  ou  d'incendie,  il  s’appliquera  à sauver  et  à mettre  en  sûreté  le  rôle 
d’équipage  et  toutes  les  pièces  de  la  comptabilité  dont  il  est  chargé. 

571.  Lorsque  le  combat  sera  près  de  commencer,  il  mettra  en  sûreté  les  registres,  les  états 
el  autres  pièces  relatives  à sa  comptabilité,  et  il  les  renfermera  dans  un  coffre  qu’il  fera 
placer  dans  la  cale. 

Il  se  tiendra  pendant  le  combat,  soit  au  passa gl  des  poudres,  soit  au  poste  des  blessés, 
suivant  l’ordre  qu'il  recevra  du  capitaine. 

Aussitôt  après  te  combat,  il  prendra  les  ordres  du  capitaine  pour  faire  un  appel  général, de 
l’équipage,  et  il  apostillera  sur  le  rôle  les  hommes  tués  ou  blessés. 

575.  Le  commis  d'administration  fera  l'inventaire  des  effets  appartenant  à toute  personne 
de  l’état-major  on  de  l’équipage  qui  décéderait  pendant  le  cours  de  la  caihpagne. 

576.  Il  se  transportera,  avec  l’officier  désigné  par  le  capitaine , à bord  îles  batiments  qui 
seraient  capturés , et  il  y procédera  conformément  aux  ordonnances  et  règlements  sur  les 
prises  maritimes. 
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577.  Pendant  le  désarmement , il  veillera,  en  ce  qni  le  concerne,  à ce  qu’aucun  effet  du 
bâtiment  ne  soit  détérioré  ou  soustrait. 

Il  se  fera  remettre  les  reçus  délivres  par  les  directions  du  port,  aux  maîtres  qui  auront 
déposé  dans  les  magasins  des  effets  provenant  du  bâtiment.  Il  joiudra  ces  reçus  aux  états  des 
recettes  et  des  consommations  faites  pendant  la  campagne,  et  il  douuera  décharge  aux  maî- 
tres, lorsqu’il  aura  reconnu  l’exactitude  de  leur  comptabilité,  et  qu'il  aura  constaté  qu’elle 
ne  doit  donner  lieu  contre  eux  à aucune  répétition. 

Lorsque  Iç  désarmement  sera  terminé,  il  remettra  toutes  les  pièces  de  sa  comptabilité  à la 
commission  chargée  de  les  examiner  et  d'en  faire  le  rapport  au  conseil  d'administration 
du  port. 

578.  Indépendamment  des  dispositions  prescrites  au  présent  chapitre,  il  se  conformera, 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions,  aux  règlepients  et  instructions  sur  le  service  des  commis 
d’administration  embarqués. 

TITRE  XIII. 

DES  OFFICIERS  DD  GÉNIE  MARITIME. 

Art.  579.  L'officier  du  génie  maritime  employé  en  chef  dans  uno  armée,  une  cscadroou 
une  division,  fera  partie  de  l’état-major  général. 

Il  dirigera , sous  les  ordres  du  commandant  en  chef,  les  travaux  relatifs  à l’entretien  et  à 
la  réparation  des  bâtiments  pendant  la  campagne.  11  ne  pourra  s'absenter  sans]’ autorisation 
de  ce  commandant. 

580.  11  recevra  de  la  direction  des  constructions  les  devis  de  construction,  d’armement  et 

d'arrimage  des  bâtiments  qui  feront  partie  de  l’armée,  de  l'escadre  ou  de  la  division  a la- 
quelle. il  sera  attaché,  ainsi  que  les  devis  fournis  par  les  capitaines  qui  auront  commandé  ccs 
bâtiments.  - . - 

581.  L’officier  dn  génie  maritime  S’appliquera  â recueillir  toutes  les  observations  qui 
pourraient  tendre  au  perfectionnement  de  larchitecture  navale. 

Il  proposera  au  commandant  en  chef  les  essais  qu'il  croira  utile  de  faire  dans  la  position 
des  poids  à bord  des  bâtiments,  dans  l'inclinaison  de  la  mâture  ou  dans  toute  autre  |>artie  de 
l'installation.  ’ 

. U rédigera  un  mémoire  sur  les  expériences  que  le  commaudant  en  chef  aura  jugé  conve- 
nable d’autoriser. 

-582.  Lorsqu’il  y aura  lieu  d’exécuter  des  travaux  de  construction  ou  de  réparation,  il 
prendra  lès  ordres  du  commandant  en  chef  pour  employer  à ces  travaux  les  ouvriers  et  les 
matériaux  qui  seront  disponibles  a bord  des  bâtiments. 

583.  Si,,  pendant  le  cours  de  la  campagne,  il  y a lieu  de  traiter  pour  des  achats  de  muni- 
tions ou  des  entreprises  de  main-d’œuvre  nécessaires  à la  réparation  des  bâtiments,  l’offi- 
cier du  génie  maritime  fera  partie  des  commissions  qui  seront  formées  pour  passer  les 
marchés  et  procéder  aux  rece.tles. 

58-1.  Il  remettra  au  commandant  on  chef  un  compte  détaillé  des  dépenses  en  matières  et 
main-d'œuvre  faites  pour  chaque  bâtiment.  _ 

Il -distinguera  dans  ce  comple  les1  objets  fournis  par  les  bâtiménts  de  ceux  qui  auront  été 
achetés  pour  l’exécution  des  travaux. 

585.  Pendant  le  combat,  l’officier  du  génie  maritime  se  tiendra  sur  le  pont,  auprès  de 
l’officier  général  ou  supérieur  commandaht  a bord  du  Intiment  sur  lequel  il  sera  embarqué. 

586.  Après  le  combat,  il  prendra  les  ordres  de  ce  commandant  pour  visiter  les  bâtiments 
qui  auronl  éprouvé  des  avaries. 

587  A la  tin  de  la  campagne,  il  présentera  au  préfet  maritime  un  rapport  contenant  les 
observations  qu'il  aurait  faites  pendant  le  cours  de  la  navigation.. 

Il  remettra  â la  direction  des  construction»  les  divers  documents  qu’il  en  aura  reçus  au 
moment  de  son  embarquement.  • • 

L'officier  du  génie  embarqué  sur  un  bâtiment  naviguant  isolément  se  conformera,  en  ce 
qui  le  concerne,  â ce.qui  est  prescrit  dans  le  présent  titre. 

Il  fera  partie  de  l'état-major  du  bâtiment. 

’ > TITRE  XIV, 

DE  t’AUMÔNIER. 

Art.  588.  L’anmônier  fera  partie  de  l'état-major  du  bâtiment , et  en  cette  aualité  il  sera 
soumis  à l'autorité  du  capitaine,  et  aux  règles  établies  pour  la  police  générale  du  bord. 


Digitized  by  Google 


412 


SERVICE  A BORD  DES  BATIMEMS 

589.  Il  s'assurera  du  bon  état  des  objets  qui  lui  seront  délivrés  des  magasins  du  port,  pour 
l’exercice  de  son  ministère.  Il  les  déposera  dans  le  lieu  qui  lui  aura  été  indique  par  le  capi- 
taine, et  il  sera  responsable  de  leur  conservation. 

590.  L'aumônier  prendra  les  ordres  du  capitaine  sur  les  heures  auxquelles  il  devra  réciter 
devant  l'équipage  les  prières  du  matin  et  du  soir,  et  faire  des  instructions  religieuses. 

Les  dimanches  et  fêtes , il  prendra  également  les  ordres  du  capitaine  pour  la  célébration 
de  l'ofBce  divin. 

Apres  la  messe,  il  récitera  les  oraisons  pour  la  conservation  dn  roi  et  de  la  famille  royale, 
et  pour  la  prospérité  des  armes  de  la  Krance. 

591.  Il  s'appliquera  à entretenir  les  sentiments  religieux  parmi  les  personnes  embarquées. 

Il  visitera  souvent  les  malades,  et  il  se  rendra  auprès  de  ceux  dont  l'état  présentera  du 

danger,  aussitôt  qu’il  en  aura  été  averti  par  le  chirurgien-major. 

Pendant  le  combat,  il  se  tiendra  au  poste  des  blesses.  ' 

592.  Il  rendra  compte  au  capitaine  de  la  situation  des  malades  qu'il  aura  visités,  et  il  le 
préviendra  lorsqu'il  devra  leur  administrer  les  sacrements. 

593.  Au  désarmement,  il  remettra  dans  les  magasins  du  port  tous  les  objets  qui  lui  auront 
été  délivrés  lors  de  sou  embarquement. 

• » 

TITRE  XV. 

DES  OFEIClEîtS  DE  SANTÉ  (I). 


CHAPITRE  PREMIER.  — dispositions  générales. 

Art.  594.  Dans  toute  réunion  de  quinze  vaisseaux  et  au-dessus,  le  service  dn  sauté  sera 
dirigé  par  un  officier  de  santé,  qui  prendra  le  titre  temporaire  de  médecin  en  chef. 

Il  fera  partie  de,  l'ètat-major  général. 

A bord  de  tout  bâtiment  du  roi,  il  sera  embarqué  un  officier  de  santé  qui  prendra  le  titre 
de  chirurgien-major,  et  qui  fera  partie  de  l’état-major  du  bâtiment. 

595.  Les  chirurgiens-majors  des  batiments  seront  subordonnes  au  médecin  en  chef. 

Les  officiers  de  santé  employés  en  sous-ordre  sur  un  bâtiment  seront  subordonnés  au’ 
chirurgien-major.  Ceux  des  officiers  de  santé  qui  seront  de  seconde  classe,  et  qui,  en  cette 
qualité,  auront  déjà  etc  embarqués  comme  chirurgiens-majors,  feront  partie  de  l’état-major 
du  bâtiment. 

Les  officiers  de  santé  auront  autorité  sur  les  infirmiers  et  autres  personnes  de  l’équipage 
employées  au  service  des  malades. 

596.  Les  officiers  de  sauté  ci-dessus  mentionnés  ne  pourront  s'absenter  dés  bâtiments  sur 
lesquels  ils  seront  embarqués  sans  l’autorisatiou  de  l’officier  général  ou  supérieur  comman- 
dant en  chef,  lorsqu’ils  seront  employés  en  chef,  ou  sans  la  permission  du  capitaine  et  de 
leurs  chefs  directs,  lorsqu’ils  seront  employés  en  sous-ordre. 

597.  En  cas  d’absence  ou  de  décès,  les  fbuclious  de  médecin  en  chef  seront  provisoire- 
ment remplies  par  le  plus  ancien  des  chirurgiens-majors  préseuls,  à moins  que  le  eom maie; 
dant  en  chef  n'ait  été  autorisé  à faire  occuper  la  place  vacante  par  un  officier  de  santé  à 
son  choix. 

CHAPITRE  !!. — du  médecin  en  chef. 

\ 

598.  Le  médecin  en  chef  recevra  du  commandant  en  chef  les  ordres  relatifs  à son 
service,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  du  chef  de  l’état-major  général. 

Il  adressera  de  là  même  manière  ses  rapports  au  commandant  eh  chef. 

599.  Il  veilfera  à l'exécution  des  ordonnances  et  réglements  sur  le  service  de  santé. 

Il  présentera  au  visa  et  à l’approbation  dn  commandant  en  chef  les  ordres  et  les  instruc- 
tions que  des  circonstances  extraordinaires  lui  feraient  juger  convenable  d'adresser  aux 
chirurgiens-majors  pour  la  conservation  de  la  santé  des  équipages  et  la  salubrité  .des  bâti- 
ments. 

Il  fera  de  fréquentes  inspections  sanitaires,  et  il  se  transportera  à bord  des  bâtiments 
toutes  les  fois  qu'il  y sera  appelé. 


ft)  V.  l'arrêté  du  7 vendémiaire  an  VU. 
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Dans  aucun  cas  il  ne  s’absentera  qn’avee  l'autorisation  du  commandant  en  chef. 

< 000.  Il  surveillera  la  conduite  des  ofliciers  du  santé  employés  sous  ses  ordres  ; il  pourra, 
s’il  y a lieu,  leur  ordonner  les  arrêts  ; dans  ce  cas  il  en  informera  le  capitaine  du  bâtiment  à 
bord  duquel  ils  seront  embarqués.  A l’égard  de  ceux  qui  auraient  encouru  des  peines  plus 
graves,  il  prendra  les  ordres  du  commaiidaul  en  chef. 

(iOI.  Le  médecin  en  chef  remettra  au  chef  de  l’elat-major  général  la  liste,  par  ordre  d'an- 
cienneté, des  chirurgiens  majors  embarqués. 

Il  proposera  au  commandant  en  chef  les  sujets  qu’il  jugera  capables  de  remplir  lés  places 
qui  viendraient  à vaquer  dans  le  service  de  santé. 

602.  Le  médecin  en  chef  recevra  de  l'administration  du  port  un  état  des  médicaments  qui 
devront  être  embarqués  sur  chaque  bàtiineut  ; il  pourra  proposer  au  préfet  maritime  les  mo- 
difications qu’il  Croira  nécessaire  d’apporter  dans  l'espèce  cl  la  quantité  de  ces  médicaments; 
et  il  se  fera  rendre  compte  par  les  chirurgiens-majors  de  L’embarquement  de  ces  objets. 

fi03.  Avant  le  départ,  le  médecin  en  chef  inspectera  le  poste  des  malades  a bord  de  chaque 
bâtiment,  ainsi  que  le  lieu  destiné  à recevoir  les  blessés  pendant  le  combat. 

Il  s'assurera  que  les  chirurgiens-majors  sout  munis  d'instruments  commets  et  en  bon  étal, 
et  qu'ils  ont  fait  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  le  service  des  blessés. 

Il  rendra  compte  au  commandant  en  chef  du  résultat  de  cette  inspection. 

(KM.  Le  médecin  en  cher  se  fera  rendre  fréquemment  des  comptes,  par  les  chirurgiens- 
majors,  sur  l'état  sanitaire  des  bâtiments,  sur  le  nombre  et  l’état  des  malades,  tes  mesures 
prises  pour  conserver  la  santé  des  équipages  et  la  salubrité  des  bâtiments,  et  sur  la  situation 
des  médicaments,  vivres,  boissons,  rafraîchissements  et  effets  embarqués  pour  les  malades. 

(105.  Lorsqu’un  vaincau-hû/tUal  sera  destiné  à suivre  l'armée,  lé  médecin  eu  chef  fera 
partie  de  la  commission  qui  devra  déterminer  les  emménagements  et  l'installation  de  ce 
vaisseau. 

S’il  ne  reçoit  pas  dn  commandant  en  chef  l’ordre  de  s’embarquer  sur  le  vaissean-liôpilal, 
il  proposera  un  chirurgien-major  pour  diriger  le  service  de  santé  a bord  du  bâtiment. 

606.  Si,  par  suite  de  circonstances  extraordinaires,  les  chirurgiens-majors  faisaient  des 
demandes  de  médicaments  ou  d'autres  objets  non  portés  aux  règlements,  ou  qui  en  excéde- 
raient les  fixations,  le  médecin  en  chef  devra  examiner  et  signer  ces  demandes  avant  de  les 
soumettre  au  visa  du  commandant  en  chef, 

607.  Pendant  le  combat,  il  se  tiendra  au  poste  des  blessés.  11  veillera  à ce  que  les  officiers 
de  santé  employés  sous  ses  ordres  s’ v tiennent  également. 

Après  le  combat,  le  médecin  en  clicf  prendra  les  ordres  du  commandant  en  chef  pour  se 
rendre  â bord  de  tous  les  bâtiments  qui  auront  combattu  ; il  y visitera  les  blessés,  prendra 
note  de  tour  nombre,  et  s’assurera  que  les  officiels  de  sauté  leur  donne  tous  les  soins  que 
leur  état  exige. 

A son  retour,  il  fera  un  rapport  au  commandant  en  chef. 

608.  Lorsque,  dans  une  relâche,  les  malades  ou  les  blessés  qu’il  serait  nécessaire  de  trai- 
ter à terre  ne  pourront  être  reçus  dans  les  hôpitaux  du  pays,  le  médecin  en  chef  prendra  les 
ordres  du  commandant  en  chef  pour  y suppléer  par  nu  établissement  provisoire  ; et  il  sou- 
mettra a son  approbation  un  projet  de  réglement  pour  le  service  des  officiers  de  santé  dans 
cei  établissement. 

Le  médecin  en  chef  veillera  à ce  qu’il  ne  soit  envoyé,  aux  hôpitaux,  dans  les  relâches,  que 
les  malades  ou  blessés  qui  ne  pourraient  être  traités  a bord  sans  danger  pour  eux  ou  pour 
l'équipage. 

609.  A la  fin  de  la  campagne,  le  médecin  en  chef  remettra  au  commandant  en  chef  et  au 
préfet  maritime-un  rapport  sur  les  maladies  qui  auront  régné,  sur  les  traitements  qui  auront 
été  suivis,  et  sur  les  mesures  pratiquées  pour  conserver  la  salubrité  des  bâtiments. 

Il  joindra  â ce  rapport  des  notes  particulières  sur  la  conduite  des  chirurgiens-majors. 

CHAPITRE  III. — DU  CHIRl'RGIEN-MAJOR. 

610.  Le  chirurgien-major  exécutera  et  fera  exécuter  par  los  officiers  de  santé  qui  lui  se- 
ront subordonnés,  les  ordonnances  et  règlements  relatifs  au  service  de  santé,  ainsi  que  les 
ordres  qui  tni  seront  donnés  ou  notifiés  par  le  capitaine  ou  par  l’officier  en  second  du  bâ- 
timent. 

Il  exercera,  en  ce  qui  concerne  ce  service,  une  autorité  immédiate  sur  les  officiers  de 
santé. 

Lorsqu’il  aura  jugé  devoir  leur  infliger  les  aérèts,  il  en  rendra  compte  au  capitaine  ; et  il 
prendra  ses  ordres  si  ces  officiers  de  santé  avaient  encouru  des  peines  plus'  graves. 


Digitized  by  Google 


+14  SERVICE  A BORD  DES  BATIMENTS 

611 . Le  chirurgien-major  embarqué  sur  un  bâtiment  qui  fera  partie  d'une  armée  rendra 
tous  les  comptes  et  adressera  au  médecin  en  chef  tous  les  rapports,  états  de  situation  et  au- 
tres renseignements  qui  lui  seront  demandés. 

Il  se  conformera  a ses  ordres  et  instructions  en  ce  qui  concerne  le  service  de  santé. 

612.  Il  recevra  de  l'administration  et  du  conseil  de  santé  du  port  les  règlements  et  instruc- 
tions, ainsi  que  les  registres,  cahiers  et  imprimés  nécessaires  pour  le  service  dont  il  est 
chargé. 

613.  Pendant  la  durée  de  l’armement,  le  rhirnrgien-majorse  rendra  deux  fois  par  jour  à 
bord,  et  pins  souvent  lorsque  l'équipage  exécutera  des  travaux  de  force. 

Il  fera  faire  les  pansements  en  sa  presence  matin  et  soir,  et  il  tiendra  la  main  à ce  qu'un 
des  chirurgiens  sous  ses  ordres  soit  constamment  présent  à boni,  ponr  donner  les  premiers 
secours  aux  blessés,  et  les  envoyer  à l'hôpital  du  port,  lorsqu’il  y aura  lien. 

614.  Il  chargera  l'officier  de  santé  en  second,  et  celui  qui  devra  remplir  à boni  les  fonc- 
tions de  pharmacien,  d’àssisterà  la  recette  des  médicaments,  effets  et  ustensiles  qui  seront 
délivrés,  conformément  aux  règlements,  pour  le  service  des  malades  ; et  il  prendra  les  ordres 
de  l’officier  chargé  du  détail  général  ponr  faire  transporter  et  placera  bord  ces  divers  appro- 
visionnements. 

616.  Il  fera  partie  de  la  commission  nommée  pour  examiner  et  recevoir  les  vivres  de 
campagne. 

Il  fera  également  partie  de  la  commission  qui  procédera  à l'examen  et  à la  recette  dés 
vivres,  boissons  et  rafraîchissements  qui  seront  embarqués  pour  les  malades  ; il  veillera  à ce 
que  les  précautions  nécessaires  soient  prises  pour  en  assurer  la  conservation. 

616.  Lorsque  le  chirurgien-nHtjor  embarqué  sur  un  bàtimentqui  devra  naviguer  isolément 

jugera  qu’il  conviendrait  d'apporter  des  changements  dans  tes  objets  à délivrer  d’après  lès 
règlements,  il  pourra,  avec  l’autorisation  du  capitaine,  en  soumettre  la  demaude  au  conseil 
de  santé  du  port.  _ ' 

617.  Le  cnirurgien-major  visitera  les  marins  destinés  à faire  partie  de  l'équipage,  A me- 
sure qu’ils  arriveront  â bord.  11  constatera  l’état  des  hommes'  qu'il  ne  jugerait  pas  propres 
â faire  la  campagne,  et  il  en  remettra  la  liste  au  capitaine,  avec  l’indication  de  leurs  mala- 
dies ou  de  leurs  infirmités.  ' 

Il  prendra  les  ordres  du  capitaine  pour  faire  vacciner  les  marins  qui  ne  l’auraient  pas  été; 
ou  qui  n’auraient  pas  eu  la  petite  vérble  naturelle. 

Il  sera  présent  à la  revue  d’armement,  et,  jusqu’au  moment  du  départ,  il  s’assurera  par 
des  inspections  journalières  qu'il  n'existe  dans  l'équipage  aucun  germé  de  maladie  conta- 
gieuse ; et  dans  le  cours  de  la  campagne  il  renouvellera  des  inspections  tonies  les  fois  qu'il 
en  recevra  l’ordre.  . . ' ‘ 

618.  H fera  la  visite  et  le  pansement  journalier  des  malades,  aux  heures  qui  auront  été 
prescrites  par  l’ordre  général  de  service. 

Tons  les  matins,  le  chirürgién-major  rendra  compte  air  capitaine  de  l’état  sanitaire  de 
l’équipage  et  du  bâtiment. 

Il  proposera  au  capitaine  les  mesures  qu’il  jugera  nécessaires  pour  prévenir  les  maladies, 
on  pour  arrêter  les  progrès  de  celles  qui  se  seraient  manifestées. 

Il  remettra  chaque  uiatiu  au  capitaine  et  â l’officier  en  second  la  liste  des  hommes  entrés 
au  | »is te  des  malades,  de  ceux  qui  en.  seront  sortis,  et  des  convalescents  qu’il  jugera  devoir 
être  exemptés  de  service, 

Celte  liste  sera  rédigée  conformément  au  modèle  n°  11  annexé  à la  présente  ordonnance. 

616.  Il  chargera  l’officier  de  santé  remplissant  les. fonctions  de  pharmacien  d’écrire  les 
prescriptions  qui  •seront  faites  pendant  la  visite  des  malades,  et  dé  les  signer  ; et  il  visitera 
ensuite  ces  prescriptions. 

Il  fera  prétiarer  et  distribuer  les  médicaments  par  cet  officier  de  santé,  qui  lui  remettra 
chaque  jour  l’état  des  consommations  effectuées  la  veille  ; et  il  portera  ccs  consommations 
sur  (c  registre  destiné  â les  constater. 

Il  fera  partie  des  commissions  formées,  soit  pour  constater  la  détérioration  ou  la  perte  des 
médicaments  et  autres  objets  embarqués  pour  le  service  des  malades,  soit  pour  l’achat  et  la 
recette  des  mômes  objets. 

620.  H fera  faire  par  l’infirmier,  en  présence  du  chirurgien  de  service,  la  distribution  des 
aliments  destinés  aux  malades. 

Il  vérifiera  fréquemment  la  situation  des  effets'  et  ustensiles  remis  b la  garde  de  l’infir- 
mier, et  il  le  chargera  de  faire  blanchir  le  linge  et  les  effets  du  poste  des  malades. 

Lorsqu’il  y aura  lieu,  il  demandera  au  capitaine  que  des  hommes  de  l'équipage  soient  ad- 
joints a l' infirmier. 
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621.  Le  chirurgien-major  tiendra  la  main  à ce  qu'aucun  de  scs  subordonnas  ne  détourne 
les  approvisionnements  ou  les  effets  embarqués  pour  le  service  des  malades;  et  s'il  avait 
connaissance  que  des  abus  de  ce  genre  eussent  été  commis,  il  en  informerait  le  capitaine. 

Il  ne  pourra  faire  débarquer  aucun  des  objets  destinés  pour  les  malades  sans  l'autorisation 
écrite  du  capitaine  ou  de  l'officier  en  second. 

622.  Pendant  les  exercices  généraux,  le  chirurgien-major  devra  rester  à bord,  et  il  y re- 
tiendra tous  les  officiers  de  santé  employés  sous  ses  ordres. 

623.  Il  visitera  ou  fera  visiter  tous  les  jours  la  chaudière  dé  l’équipage  et  les  autres  usten- 
siles de  cuisine.  Il  veillera  il  ce  que  ces  ustensiles  soient  tenns  avec  la  plus  grande  propreté  ; 
et,  lorsqu'il  y aura  lieu,  il  projsisera  à l’officier  en  senfnH  de  les  faire  èlamer  ou  réparer. 

621.  Lorsqu'il  jugera  nécessaire  de  faire  à l'équipage  des  distributions  extraordinaires,  il 
en  indiquera  l’espèce  et  la  proportion,  et  il  en  adressera  la  proposition  écrite  et  motivée  au 
capitaine. 

625.  Le  chirurgien-major  recevra,  tons  les  quinze  jours,  du  commis  aux  vivres,  l'état  des 
rafraîchissements  existant  à bord  pour  les  malades. 

626.  Toutes  les  fois  que  le  branle-bas  de  combat  sera  ordonné,  le  chirurgien-major  fera 
disposer  le  poste  destine  aux  blessés  et  les  objets  de  pansement  ; et  lorsque  ces  dispositions 
auront  été  faites,  il  en  préviendra  le  capitaine  et  l’officier  en  second. 

627.  Pendant  le  combat,  le  chirurgien-major  se  tiendra  et  fera  tenir  les  officiera  de  santé 
au  poste  des  blessés  ; il  ne  jiermettra  a aucun  de  ses  subordonnés  de  quitter  ce  poste,  et  il 
ne  le  quittera  lui-mème  que  Sur  un  ordre  du  capitaine. 

Lorsque  l’état  d’un  malade  paraîtra  dangeranx,  le  chirurgien-major  en  avertira  l'au- 
mônier. 

628.  Dès  qu’un  malade  sera  décédé,  le  chirurgien-major  en  donnera  avis  à l’officier  en 
seeond,  à l’officier  de  quart,  et  au  commis  d'administration,  et  fera  connaître  l’heure  à 
laquelle  le  défunt  devra  être  enseveli  et  inhumé. 

Il  tiendra  la  main  à ce  qu’un  des  offlcicra  de  santé  placé  sous  ses  ordres  soit  présent  à 
l'ensevelissement  des  morts. 

629.  Il  veillera  â ce  que  les  couvertures,  matelas,  capotes  et  autres  objets  qui  auront 
servi  aux  malades  soient  exposés  à l’air  et  purifiés. 

Lorsqu’il  jugera  nécessaire,  pour  la  salubrité  du  bâtiment  et  la  santé  de  l’équipage,  que  les 
vêtements  et  tes  fourniture»  de  litd’nne  personne  décédée  soient  jetés  à là  mer,  il  prendra 
les  ordres  du  capitaine,  et  signera  le  procès-vèrbal  qui  sera  dressé  pour  constater  la  destruc- 
tion de  ces  effets. 

630.  Dans  les  relâches,  lorsqu'il  faudra  pourvoir  au  remplacement  de  médicaments,  ra- 
fraîchissements et  autres  objets  nécessaires  pqnr  le  service  des  malades,  le  chirurgien-major 
en  dressera  un  état,  qu'il  remettra  an  capitaine. 

,631.  Lorsque,  dans  mie  relâche,  il  jugera  que  des  malades  ne  peuvent  être  traités  à bord 
sans  inconvénient  et  qu'il  est  héçessaire  de  les  envoyèr  à l’hôpital,  il  en  demandera  l'auto- 
risation au  capitaine.  Si  cette  mesure  est  adoptée,  il  dressera  et  signera  une  double  liste  de 
ces  malades,  portant  indication  de  leur  maladie  ; une  de  ces  listes  sera  remise  à l’officier  eil 
second,  et  l’autre  au  commis  d'administration;  qui  délivrera  les  billets  d'hôpitaux. 

Le  chirgien-major  tiendra  note  de  ers  mouvements  ; il  fera  accompagner  les  malades  par 
un  oflieier  de  sagté  du  bâtiment,  et  fera  remettre  au  médecin  de  l’hôpital  une  notice  indi- 
quant le  caractère  dç  la  maladie  de  chaque  homme  et  les  remèdes  qui  lui.auoout  été  admi- 
nistrés a bord.  ’ , ' , ' 

Le  cbiriirgicn-major  visitera  souvent  cçs  malades,  et  il  rendra  compte  au  capitaine  du 
résultat" de  sèç  visites.  ‘ - 

Il  observera  les  mêmes  dispositions  à l’égard  des  malades  envoyés  sur  le  vaisseau- 
hôpital.  • ’ ' ; 

632.  Si,  pendant  le  cours  île  la  campagne,  des  hommes  provenant  des  prisons  ou  des  hô- 
pitaux doivent  être  embarqués,  et  surtout  si  la  salubrité  des  lieux  d’où  ils  proviendront  lui 
parait  douteuse,  il  proposera  a leur  égard  les  précautions  qu’il  jugera' nécessaires. 

633.  Lorsqu’il  s'agira  de  faire  de  .Veau  en  .pays  étranger,  .il  visitera  ley  aigtiades;  et  si 

Venu  n’est  pas  reconnue  de  bortne  qualité,  il  proposera  les  moyens  qui  lui  paraîtront  propres  . 
é l'améliorer.  ' ' ... 

634.  Si  le  chirorgien-major  débarquait  avant  la  lin  de  la  Campagne,  et  s’il  se  trouvait 
alors  dans  un  port  militaire  de  France,  il  rendrait  ses  comptes  au  conseil  de  santé. 

Dans  toute  autre  circonstance,  il  dressera,  en  double  expédition,  uu  état  des  médicaments 
et  autres  objets  à sa  charge  qui  resteront  abord. 

il  fera  reconnaître  et  signer  cet  état  par  l’oflicier  de  santé  qui  devra  le  remplacer,  et  il 
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le  fera  viser  par  le  commis  d’administration,  par  l’officier  en  second  et  par  le  capitaine. 

Il  conservera,  pour  sa  décharge  provisoire,  une  expédition  de  cet  état. 

635.  A la  fiu  de  la  campagne,  le  chirurgien-major  remettra  au  capitaine  nn  rapport  sur 
les  maladies  qui  auront  régné,  sur  les  traitements  qu  'il  aura  prescrits  et  sur  les  observations 
médicales  qu'il  aura  faites  pendant  h)  cours  de  la  navigation  et  dans  les  relâches. 

Il  joiudra  à rc  rapport  des  notes  sur  la  conduite,  le  zclc  et  la  capacité  des  officiers  de 
santé  employés  sous  scs  ordres. 

Il  adressera  aussi  au  conseil  de  santé  un  mémoire  d'après  les  instructions  qu'il  en  aura 
reçues,  ot  il  y joindra  une  copie  des  notes  qu’il  aura  remises  au  capitaine. 

Si  le  bâtiment  sur  lequel  le  chirurgien-major  est  embarqué  fait  partie  d'une  armée,  il 
adressera  au  médecin  en  chef  une  ampliation  des  rapports  et  des  notes  qu’il  aura  remis  au 
capitaine. 

636.  Au  désarmement  du  bâtiment,  le  chirurgien-major  remettra  au  conseil  de  sauté 
l’étal  des  médicaments  et  ustensiles  reçus  et  consommés  pendant  la  campagne.  Il  y joindra 
la  liste  des  malades  qui  auront  été  traites  à bord,  ses  cahiers  de  visites  et  tous  les  registres 
et  autres  pièces  concernant  sa  comptabilité. 

TITRE  XVI. 

DU  COMMIS  AUX  VIVRES  ET  DU  MAGASINIER. 


CHAPITRE  PREMIER.  — nu  commis  aux  vivres. 

Art.  637.  Le  commis  anx  vivres  embarqué  sur  un  bâtiment  du  roi  aura  sous  ses  ordres  le 
maître  Ixmlanger,  le  tonnelier,  le  coq,  le  boucher  et  les  autres  persouncs  attachées  au  ser- 
vice des  vivres. 

Il  sera,  ainsi  que  ses  subordonnés,  soumis  à la  police,  â la  discipline  et  à toutes  les  règles 
de  services  établies  â bord. 

A moins  de  circonstances  extraordinaires,  le  commis  et  scs  subordonnés  ne  seront  assu- 
jettis à d’autre  service  que  celui  pour  lequel  ils  sont  spécialement  embarqués. 

638.  Le  commis  aux  vivres  recevra  de  la  direction  des  subsistances  les  imprimés  et  re- 
gistres nécessaires  à la  tenue  de  sa  comptabilité,  et  il  se  conformera  aux  réglements  et  in- 
structions concernant  le, service  dont  il  est  chargé. 

639.  Il  fera  partie  des  commissions  qui  seront  formées  pour  procédera  la  recette  des 
vivres,  et  pour  les  visiter  pendant  le  cours  de  la  campagne. 

640.  Si  le  commis  aux  vivres  avait  à se  plaindre  de  mauvais  traitements  ou  d’insultes 
de  la  part  de  quelques  personnes  de  l’équipage,  il  en  rendra  compte  à 1* officier  en  second 
ou  au  capitaine  du  bâtiment. 

041.  Lorsque  le  bâtiment  sera  dans  le  port,  et  que  les  rations  seront  distribuées  par 
billets,  le  commis  anx  vivres  réunira  ces  billets  après  chaque  repas  ; il  addiliounera  le 
nombre  des  rations  délivrées;  il  inscrira  ce  nombre  sur  le  registre  de  cambuse,  et  il  rap- 
portera les  billets  à l’officier  en  second. 

Après  le  repas  du  soir,  il  présentera  son  registre  à la  vérification  et  au  visa  de  cet  officier. 

642.  Il  recevra  du  commis  d’administration,  la  note  des  vivres  qui  devront  être  embar- 
qués pour  la  campague,  et  celle  des  ustensiles  de  cambuse. 

Il  prendra  les  ordres  de  l'officier  en  second  et  de  l’officier  chargé  du  quatrième  détail, 
pour  l'embarquement  et  l’arrimage  des  vivres. 

Il  assistera,  autant  que  possible,  à cét  arrimage,  et  il  indiquera  quelles  sont  les  denrées 
qui  devront,  être  consommées  les  premières. 

11  aura  l’unè  des  trois  clefs  de  la  cale  au  vin. 

643.  Il  visitera  les  soutes  destinées  â recevoir  les  vivres  et  s’assurera  qu’elles  sont  con- 
venablement disposées. 

Il  visitera  également,  avec  les  officiers  qui  auront  été  désignés  à cet  effet,  toutes  les  fu- 
tailles et  caisses  destinées  à contenir  les  liquides  et  les  autres  vivres  de  cainpagup. 

644.  Lorsqu’il  y anra  lieu  de  demander  des  vivres  de  journaliers,  il  prendra  les  ordres 
dn  commis  d'administration  sur  le  nombre  de  rations  à recevoir,  en  raison  du  nombre  des 
hommes  présents  â bord. 

645.  Lorsque  les  approvisionnements  de  campagne  seront  mis  en  consommation,  il  rece- 
vra dans  la  cambuse  de  distribution  la  quantité  ae  vivres  fixée  par  le  capitaine  ; il  justifiera 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MARINE  ROYALE.  417 

de  leur  emploi,  et  quand  ils  seront  consommés,  il  en  demandera  le  remplacement  à l'offi- 
cier en  second. 

040.  Pendant  la  campagne,  le  commis  aux  vivres  enregistrera,  par  nature  de  denrées 
1 espèce  et  la  quantité  de  rations  qui  auront  été  délivrées  chaque  jour  et  à chaque  repas! 
ainsique  les  vivres  et  rafraîchissements  qui  auront  été  distribués  pour  le  service  des 
malades. 

647.  Le  commis  aux  vivres  ne  pourra  délivrer  des  vivres  à aucune  personne  qui  ne  se- 
rait pas  comprise  dans  les  états  de  distribution  arrêtés  pur  le  commis  d'administration  et 
approuvés  par  le  capitaine  du  batiment,  ni  en  fournir  au  delà  des  quantités  prescrites 
pour  chaque  individu  embarqué. 

Pans  aucune  circonstance,  il  ne  pourra  faire  des  distributions  extraordinaires,  soit  à 
l’équipage,  soit  à des  passagers,  sans  un  ordre  signé  du  capi laine. 

Quand  elles  auront  eu  lieu,  il  fera  enregistrement  des  denrées  qu’il  aura  fournies,  et  il 
présentera  l'ordre  du  capitaine  a l’appui  de  ces  consommations. 

6-18.  Si,  par  une  circonstance  quelconque,  il  devenait  nécessaire  de  retrancher  nue  partie 
de  la  ration,  il  recevra  du  commis  d’administration  une  copie  de  l’ordre  donné  par  le  capi- 
taine |H)iir  effectuer  ces  retranchements,  et  ultérieurement  une  expédition  du  procès-verbal 
constatant  la  durée  du  retranchement,  cl  indiquant  l’espèce  et  la  quantité  des  denrées  dont 
lu  distribution  aura  été  suspendue. 

Il  présentera  ces  pièces  a l’appui  de  ses  comptes. 

64!).  Si,  pendant  la  campagne,  il  reconnaît  que  des  vivres  eoinmencent  à se  détériorer,  il 
en  rendra  compte  au  commis  d'administration  et  à l’officier  chargé  du  quatrième  détail, 
afin  qu’il  soit  statué  conformément  à ce  qui  est  prescrit  par  l'article  233  de  la  présente  or- 
donnance. 

Le  commis  aux  vivres  recevra  du  commis  d’adminislraliou  une  copie  du  procès-verbal 
qui  sera  dressé  à celle  occasion.  • . 

056.  Pendant  le  désarmement,  le  commis  aille  vivres  surveillera  .avec  le  plus  grand  soin 
le  débarquement  des  denrées  et  ustensiles  dépendants  de  son  service.  Il  se  fera  délivrer 
pour  sa  décharge,  des  récépissés  des  objets  remis  en  magasin. 

051.  Après  la  revue  de  désarmement,  il  remettra  à l’administration  du  port  toutes  les 
pièces  relatives  à sa  comptabilité,  afin  qu’elles  soient  réunies  aux  autres  pièces  comptables 
qui  devront  être  soumises  à l’examen  du  conseil  d'administration  du  port. 

052.  Le  commis  aux  vivres  ne  pourra  s'absenter  du  port  de  désarmement  qu'nprès  la  red- 
dition définitive  de  ses  comptes  ou  sur  l'ordre  du  préfet  maritime. 

CHAPITRE  U.  — nu  macasinieh. 

653.  Lo  magasinier  sera  sous  les  ordres  de  l’ofticiçr  chargé  du  quatrième  détail  et 
du  commis  d’aduiinistratiou. 

Tl  aura  autorité  sur  les  gardiens  que  le  capitaine  aura  désignés  pour  le  secouder. 

054.  Le  magasinier  sera  chargé  de  la  garde,  conservation  et  distribution  des  approvision- 
nements, qui  seront  déposés  dans  le  magasin  général  ou  dans  les  soutes,  armoires  et  coffres, 
dont  il  aura  la  clef,  et  qui  sont  destinés  à recevoir  les  objets  de  rechange  appartenant  aux 
détails  des  différents  maîtres. 

055.  Le  magasinier  recevra  du  commis  d'administration  l’état  des  objets  qni  devront 
être  misa  sa  charge,  ainsi  que  la  feuille-balance  qu'il  doit  tenir  : il  recevra  de  l’adminis- 
tration du  port  les  autres  imprimés  nécessaires  pour  constater  les  recettes  et  consomma- 
tions dont  il  doit  rendre  compte  conformément  aux  règlements. 

050.  Il  prendra  les  ordres  de  l’officier  chargé  du  quatrième  délail  pour  le  transport  et  le 
placement  des  approvisionnements  qui  auront  été  fournis  par  les  magasins  du  port. 

Il  fera  connaître  a cet  officier,  ainsi  qu'au  commis  d'administration,  les  objets  qui,  n'ayant 
pu  être  pinces  dans  le  magasin,  devront  être  mis  immédiatement  à la  charge  des  maîtres  et 
portés  sur  leurs  feuilles. 

657.  Lorsque  l’armement  sera  terminé  et  que  sa  feuille-balance  aura  été  définitivement 
arrêtée,  il  remettra  à l'officier  du  quatrième  délail  une  copie  de  cette  feuille,  qui  devra  être 
certifiée  par  le  commis  d'administration  et  visée  par  l’officier  en  second. 

658.  Le  magasinier  ne  fera  habituellement  aucune  délivrance  que  sur  un  billet  dressé 
parle  maître  qni  devra  faire  emploi  de  l’objet  demandé,  et  visé  par  l’officier  chargé  du 
détail  de  ce  maître. 

Toutefois,  il  pourra  effectuer  une  délivrance  sur  l’ordre  verbal  du  capitaine,  de  l'officier 
en  second,  d un  officier  cher  de  détail,  ou  même  de  l’ officier  de  quart;  mais  alors  il  devra 
tomf.  vi.  27 
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faire  régulariser  la  délivrance  dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures  au  plus  tard,  et  il  en 
rendra  compte  au  commis  d'administration. 

6ô9.  Le  magasinier  annotera  exactement,  jour  par  jour,  les  recettes  et  les  délivrances 
qu’il  aura  faites. 

A la  lin  de  chaque  mois  il  fera  sur  son  livre-journal  la  récapitulation  des  quantités  de  cha- 
que objet  consommées  pendant  le  mois,  et,  d’après  celte  récapitulation , il  dressera  une 
feuille  «le  recettes  et  de  dépenses  qu’il  remettra  au  commis  d'aaministralion,  après  l’avoir 
fait  viser  parle  chef  du  quatrième  détail. 

660.  Le  magasinier  fera  recette  île  toutes  les  matières  brutes  ou  ouvrées  qui , après  avoir 
été  délivrées  aux  différents  maîtres , par  lui  ou  les  magasins  du  port , ne  pourraient  plus  être 
employées  a leur  destination  primitive , ou  qui  ne  devraient  pas  être  immédiatement  appli- 
quées a d’autres  usages. 

(Mil.  Il  tiendra  le  magasin  général  dans  l’ordre  le  plus  propre  à faciliter  la  délivrance  et 
le  recensement  des  objets  confiés  à sa  garde.  / 

002.  Pendant  le  désarmement,  le  magasinier  remettra  dans  les  magasins  du  port,  et  sur 
récépissé,  les  objets  qui  se  trouveront  encore  a sa  charge;  après  le  désarmement , il  remettra 
au  commis  d'administration  toutes  les  pièces  île  sa  comptabilité  pour  être  soumises  à l’exa- 
men du  conseil  d’admiuistratiou  du  port. 

663.  Le  magasinier  ne  pourra  s’absenter  du  port  de.  désarmement  qn’après  la  reddition 
définitive  de  ses  comptes,  ou  sur  l’ordre  du  préfet  maritime. 

TITRE  XVII. 

DES  LOGEMENTS. 

Art.  664.  Les  officiers  des  différents  corps  de  la  marine  seront  logés  dans  l’ordre  suivant, 
à bord  du  bâtiment  sur  lequel  ils  seront  embarqués  : 

1°  L’officier  général  ou  supérieur  commandant  l'armée,  l'escadre  on  la  division  ; 

2°  Le  chef  d’état-major  (s- il  est  officier  général  ou  capilaiue  de  vaisseau); 

3°  le  capitaine  du  bâtiment  : 

4°  l/officier  supérieur  (du  grade  de  capitaine  de  vaisseau)!  d’administration  , du  génie 
chef  du  service  j maritime , de  santé  ; 

5"  Le  major  employé  en  sous-ordre  ; 

6°  L’officier  en  second  ihi  bâtiment  ( s’il  est  officier  supérieur  ) ; 

7°  L’aide-major  employé  en  sous  ordre  (s’il  n’est  pas  officier  supérieur); 

8*  L’officier  en  second  du  bâtiment  ( s’il  n’est  pas  officier  supérieur  ) ; 

9°  lais,  sous-aides-majors,  au  uombre  fixé  pàr  le  règle-) 
ment';  (d’après  la  date  de  leurs  bre- 

10°  [.es  lieutenants  de  vaisseau  chefs  de  quart,  au  nombre  ( vêts  ; 
fixé  par  le  règlement  ; ' ) 

11"  Les  enseignes  de  vaisseau  chefs  de  quart,  au  nombre  réglementaire; 

12°  Les  enseignes  dè  vaisseau  non  chefs  de  quart,  au  nombre  réglementaire  ; 

13°  Le  commis  d'administration; 

14°  L'aumônier; 

15°  Le  chirurgicu-major  ; 

16°  Les  officiers  de  vaisseau  embarqués  en  supplément',  ) d’après  leur  grade  et  la  date  de 

17"  Les  officiers  de  la  garnison  du  vaisseau  ; 1 leur  brevet. 

Si  les  emménagements  du  bâtiment  ne  permettent  pas  de  donner  à l’aumônier  le  logement 
qui  lui  est  attribué  par  le  présent  article,  il  sera  pratiqué  |Kiur  lui  un  poste  daus  la  partie 
inférieure  du  bâtiment,  et,  autant  que  possible , a l’abri  du  branle-bas.  v 

66.'».  Si  t’officier  chargé  en  chef  du  service  d’administration  , du  génie  ou.  de  santé , 
n’avait  pis  le  rang  de  capitaine  de  vaisseau,  il  prendrait  son  logement  après  le  capitaine  de 
vaisseau  major  employé  en  sous-ordre, 

(X»6.  Si  le  bâtiment  ne  porte  ni  officier  général,  ni  autre  commandant  supérieur,  le  capi- 
taine du  bâtiment  disposera  des  logements  destinés  â ces  officiers  , et  les  autres  logements 
seront  répartis  entre  les  officiei-s  du  bâtiment,  d’après  leur  grade  et  leur  ancienneté , en  sui  - 
vaut  l’ordre  établi  par  l’article  COI  de  la  présente  ordonnance. 

Dans  ce  ras,  l'officier  eh  second  occupera  le  logement  qui  vient  immédiatement  après  celui 
du  capitaine. 


Digitized  by  Google 


dia 


DE  LA  MARINE  ROYALE. 

(H >7.  Si,  par  îles  cas  de  ferre  majeure,  un  ou  plusieurs  logements  se  trouvaient  supprimés , 
les  officiers  auxquels  ces  logements  auraient  dû  appartenir,  prendront  ceux  des  officiers  du 
rang  immédiatement  inférieur  au  leur;  et  ce  même  mouvement  s'opérera  successivement  jus- 
qu’au dernier  rang  de  l’ordre  hiérarchique  établi  par  l’ article 664 do  la  présente  ordonnance. 

l'n  mouvement  analogue  aurait  lieu  en  sens  contraire,  si  un  ou  plusieurs  des  officiers  qui 
ont  droit  aux  premiers  logements  n'étaient  pas  embarques;  dans  ce  cas  les  autres  ofOciers 
jouiraient  des  logements  devenus  vacants. 

Si,  pendant  la  campagne,  il  survient  quelques  mutations  dans  l'état-major,  elles  ne  donne- 
ront lieu  a aucun  changement  dans  la  destination  des  logements,  à moins  qu'ils  no  soieul 
réclamés  par  les  officiers  qui  y auraient  droit  et  autorisés  par  le  capitaine. 

008.  Les  élèves  seront  logés  dans  un  poste  commun  pratiqué  un  avant  dos  logements  des 
officiers. 

Lorsque  des  logements  destinés  aux  officiers  deviendront  vacants , -le  capitaine  les  répar- 
tira entre  les  élèves  de  la  marine,  en  les  y appelant  d’après  leur  grade  et  leur  ancienneté. 

fifii).  lais  officiers  de  santé  en  sous-ordre  seront  logés  dans  mi  poste  commun,  auprès  de  la 
pharmacie. 

070.  Les  premiers  maîtres,  les  maîtres,  le  commis  aux  vivres  et  le  magasinier  seront  logés 
sur  l'avant  du  bâtiment , et  dans  l'ordre  suivant': 

Le  premier  maître  de  manœuvre. 

Le  premier  maître  de  canonnage, 

Le  premier  maître  de  timonuerîu , ‘ . ‘ • • • 

Le  capitaine  d'armes,  . 

• . I,e  commis  aux  vivres. 

Le  mai tre  charpentier,  . , • ' 

Le  maître  calfat, 

Le  maître  voilier. 

Le  pikite-côtler,  - 

Le  maître  armurier-forgerou  ; 

Le  magasinier. 

671.  Les  postés  de  couchage  des  seconds  maîtres  et  quartiers  maîtres  de  toutes  classes  et 
de  toutes  dénominations  seront  établis  immédiatement  sur  l'arrière  des  logements  attribués 
aux  personnes  désignées  par  l’article  précédent. 

072.  L’équipage  sera  logé  dans  tes  parties  du  faux  pont,  de  l’entrepont  et  des  liatlcries 
qui  ne  seront  pas  occupées  par  les  logements  désignés  aux  articles  qui  précèdent. 

TITRE  XVIII. 
n«s  no  tnt  Et)  r s.  ' 


CHAPITRE  PREMIER.  — des  honneurs  a rendre  au  roi  , aux  Princes  de  la  fvrili.e 

ROYALE  ET  AUX  PnlNCES  DU  SANO.  - 

section  première.  — De»  honneurs  il  rendre  au  roi. 

Art.  073.  lorsque  le  roi  arrivera  en  rade,  les  bâtiments  de  guerre  qui  seront  au  ntouil- 
lago  seront  pavoises,  et  ils  feront  trois  salves  de  toute  leur  artillerie,  aussitôt  que  le  pavillon 
royal  sera  aperçu. 

Au  moment  oit  le  roi  passera  prés  d'un  bâtiment  de  guerre,  une  partie  de  l’équipage  sera 
rangée  debout  sur  les  vergues,  et  saluera  Sa  Majesté  de  sept  cris  de  vive  le  roi.  La  garde  pré- 
sentera les  armes , et  les  tambours  battront  aux  champs.  ‘ < 

Si  le  roi  monte  a bord  du  vaisseau  commandant,  l'olficier  général  et  le  capitaine  de  vais- 
seau attendront  Sa  Majesté  an  pied  de  l’escalier  de  commandement,  et  l’accotnpagneront 
jusqu'au  moment  de  sou  départ.  Tous  les  officiers  et  les  eléves  du  vaisseau  se  tiendront  sur 
le  passavant,  du  côté  de  l’escalier,  et  salueront  de  l'épée. 

L'équipage  du  vaisseau  sera  range  en  bataille  sur  le  passavant,  du  côté  opposé  à l’es- 
calier. 

Dès  que  Sa  Majesté  sera  montée  à bord,  le  pavillon  royal  sera  arboré  à la  tête  du  grand 
mât,  à la  poupe  et  sur  le  beaupré.  Il  sera  salué  par  l'équipage  de  sept  cris  de  vive  le  roi , et 
les  antres  bâtiments  le  salueront  du  même  nombre  d’acclamations. 
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line  gompagnic  d’élèves  de  la  marine,  gardes  du  pavillon,  fera  le  service  auprès  de  Sa 
Majesté. 

lorsque  le  roi  quittera  le  vaisseau , les  mêmes  honneurs  lui  seront  rendus.  I, 'officier 
général  et  le  capitaine  accompagneront  Sa  Majesté  jusqu'au  pied  de  l’escalier  de  comman- 
dement. 

Si  le  roi  monte  sur  un  autre  vaisseau,  les  mêmes  honneurs  seront  rendus  à Sa  Majesté  à 
bord  de  ce  vaisseau. 

Chacun  des  bâtiments  à bord  desquels  le  roi  se  sera  transporté  fera  un  salut  de  tonte  son 
artillerie,  lorsque  Sa  Majesté  aura  quitte  le  bord  et  que  le  canot  royal  se  trouvera  à trois  cents 
mètres  de  distance. 

Quand  le  roi  .rentrera  dans  le  port,  tous  les  bâtiments  qui  seront  au  mouillage  feront  le 
même  nombre  de  salves  qu’a  l’arrivée  de  Sa  Majesté  eu  rade. 

Dans  aucun  cas  le  batiment  ou  l'embarcation  qui  portera  le  roi  ne  rendra  les  saints  qui  lui 
auront  été  faits. 

section  h. — l)e s honneurs  à rendre  A la  reine  et  aux  princes  de  la  famille  royale. 

(171.  Lorsque  la  reine  devra  se  rendre  dans  un  jiort  militaire,  le  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  departement  de  la  marine  fera  connaître  les  iutentions  du  roi  sur  les  honneurs  à 
rendre  à la  reine  par  les  bâtiments  de  guerre  qui  seront  en  rade. 

675.  Les  honneurs  déterminés  au  chapitre  précédent  seront  rendus  au  Dauphin,  lorsque 
le  roi  ne  sera  pas  présent. 

676.  lorsque  les  princes  et  princesses  de  la  famille  royale  iront  en  rade,  les  bâtiments  de 
guciTo  qui  seront  au  mouillage  seront  |iavoisés,  et  feront  une  salve  de  toute  leur  artil- 
lerie. 

Les  bâtiments  auprès  desquels  passeront  leurs  altesses  royales  les  salueront  de  cinq  cris 
de  rive  le  roi  ; uue  partie  de  l'équipage  sera  rangée  debout' sur  les  vergues  ; la  garde  pré- 
sentera les  armes,  et  les  tambours,  battront  aux  champs. 

Si  les  princes  et  princesses  montent  â bord  d’un  hà  liment,  le  capitaine  les  attendra  au 
pied  de  l'escalier  de  commandement;  l’officier  général,  s’il  y en  a un  a bord,  les  recevra 
au  haut  de  l’escalier,  et  les  accompagnera  jusqu’au  moment  de  leur  départ;  les  officiers  et 
les  élèves  se  tiendront  sur  le  passavant,  et  salueront  de  l’épée. 

Quand  leurs  altesses  royales  rentreront  dans  le  port,  une  nouvelle  salve  d’artillerie  sera 
faite  par  tous  les  bâtiments. 

Les  embarcations  dans  lesquelles  se  trouveront  les  princes  et  le; princesses  de  la  famille 
royale  ne  rendront  aucun  salut. 

A 

section  in. — Des  honneurs  à rendre  aux  princes  du  sang. 

677.  Les  honneurs  déterminés  par  les  paragraphes  2,  .1  et  5 de  l’article  précédent  seront 
rendus  aux  princes  et  princesses  du  sang  qui  arriveront  dans  une  rade. 

Le  vaisseau  commandant  saluera  leurs  altesses  sérénissimes  par  une  salve  de  vingt-un 
coups  de  canon,  à leur  arrivée  en  rade  et  lorsqu'elles  rentreront  dans  le  port. 

Les  bâtiments  de  guerre  qui  serout  au  mouillage  pavoiseront. 

CHAPITRE  IL — riF.s  honneurs  a rendue  a l'amiral  de  France. 

678.  lorsque  l'amiral  de  France  arrivera  en  rade,  il  sera  salué  de  21  coups  de  canon 
par  le  vaisseau  commandant. 

Les  bâtiments  seront  pavoisés. 

line  partie  des  équipages  de  tous  les  bâtiments  près  desquels  il  passera  sera  rangée  sur 
les  vergues,  et  le  saluera  de  cinq  cris  de  vive  le  roi.  La  garde  présentera  les  armes,  et  les 
tambours  battront  aux  champs. 

Si  l’amiral  de  France  monte  â bord  d'un  bâtiment,  le  capitaine  l’attendra  au  pied  de  l’es- 
calier île  commandement.  Le  commandant  en  chef  le  recevra  au  haut  de  l'escalier.  Les 
officiers  et  les  élèves,  placés  sur  le  passavant,  salueront  de  l'épée.  Le  pavillon  de  l'amiral 
de  France  sera  arboré,  au  grand  mât  du  bâtiment,  et  salué  par  l’équipage  ite  cinq  cris  de  vive 
le  roi.  Les  autres  bâtiments  salueront  le  pavillon  d'un  même  nombre  d'acclamations. 

Les  élèves  de  la  mariue  gardes  du  pavillon  feront  le  service  auprès  de  la  personne  de 
l’amiral  de  France. 

ïvOS  honneurs  rendus  â l'amiral  de  France  au  moment  de  son  arrivée  en  rade  lui  seront 
rendus  de  nouveau  lors  de  son  départ  pour  rentrer  dans  le  port. 
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CHAPITRE  III. — DES  HONNEURS  A RENDRE  AUX  MINISTRES  SECRÉTAIRES  D'ÉTAT. 

679.  Lorsqu'un  ministre  secrétaire  d’Etat  arrivera  en  rade,  il  sera  salué  de  quinze  coups 
de  canon  par  le  bâtiment  commandant. 

Si  le  ministre  monte  à bord  d’un  bâtiment,  il  sera  reçu  au  haut  de  l'escalier  extérieur  par 
l'officier  général  commandant  (s’il  est  a bord)  et  par  le  capitaine  ; les  autres  officiers  et  les 
élèves  seront  rangés  sur  le  passavant. 

La  garde  portera  les  armes  elle  tambour  battra  aux  champs. 

Le  ministre  de  la  marine  sera  salué  de  dix -sept  coups  de  canon  par  le  bâtiment  comman- 
dant. 

CHAPITRE  IV.— DES  HONNEURS  A RENDRE  AUX  OFFICIERS  DE  LA  MARINE. 
section  première. — Des  honneurs  ti  rendre  aux  officiers  généraux, 

680.  Lorsqu'un  amiral  pourvu  de  lettres  de  service  arrivera  en  rade  pour  la  pre- 
mière fois,  il  sera  salué  de  treize  coups  de  canon  parle  vaisseau  commandant. 

Il  sera  reçu  à bord  île  ce  vaisseau,  au  haut  de  l’escalier  de  commandement,  par  l’officier 
général  commandant  et  par  le  capitaine.  Les  officiers  et  les  élevés  du  bâtiment  se  tiendront 
sur  le  passavant  du  même  coté. 

La  garde,  en  haie,  portera  les  armes,  et  les  tambours  battront  aux  champs. 

Lorsque  l'amiral  fera  hisser  pour  la  première  fois  son  pavillon  de  commandement,  ce 
pavillon  sera  salué  de  quatre  cris  de  vive  le  roi  par  tous  les  bâtiments  de  la  rade. 

Lorsque  l’amiral  quittera  son  bâtiment,  il  recevra  au  moment  de  son  départ  les  mêmes 
honneurs  qu’à  roii  arrivée. 

681.  Le  vice-amiral  commandant  en  chef  line  armée  navale  sera  salué,  à son  arrivée  en 
rade,  de  onze  coups  de  canon  par  le  vaisseau  commandant. 

Il  sera  reçu,  à bord  du  bâtiment  qu’il  visitera,  au  haut  de  l’escalier  extérieur  par  l’officier 
général  (s’il  y en  a un),  par  le  capitaine  et  l’officier  en  second  du  bâtiment,  et  par  les  offi- 
ciers de  service. 

La  garde  en  haie,  portera  les  armes,  et  le  tambour  battra  aux  champs. 

Lorsque  son  pavillon  sera  arboré  pour  la  première  fois,  H sera  salue,  par  tous  les  bâtiments 
de.  la  rade  de  trois  cris  de  vive  le  roi. 

Le  vice-amiral  commandant  en  chef  une  escadre  ou  une  division  sera  salué  de  neuf  coups 
de  canon  par  le  vaisseau  qu’il  doit  monter,  et  le  tambour  rappellera. 

Les  autres  honneurs  attribués  au  vice-amiral  commandaut  en  chef  une  armée  navale  lui 
seront  rendus. 

Le  vice-amiral  commandant  en  sous-ordre  sera  salué  de  sept  coups  de  canon  par  le  bâti- 
ment qu’il  doit  monter.  Les  autres  honneurs  lui  seront  rendus  comme  au  vice-amiral  com- 
mandant en  chef  une  escadre  ou  une  division. 

Le  vice-amiral  non  pourvu  d’un  commandement  à la  mer,  mais  annoncé  officiellement 
par  le  ministre  de  la  marine,  recevra  les  honneurs  attribués  au  vice-amiral  commandant  en 
sous-ordre.  Il  sera  sablé  de  sept  coups  de  canon  par  le  vaisseau  commandant 

082.  Le  contre-amiral  commandant  en  chef  recevra  les  lionneurs  attribués  au  vice-amiral 
commandant  en  sons-ordre.  Son  pavillon  sera  salué  de  deux  cris  de  vive  le  rôi. 

Le  contre-amiral  commandant  en  sous-ordre  sera  salué  de  cinq  coups  de  canon  par  le  bâti- 
ment qu’il  doit  monter.  Il  sera  reçu  â bord  comme  il  a été  prescrit  pour  le  vice-amiral 
commandant  en  sons-ordre;  le  tambour  fora  un  rappel  de  trois  coups  de  baguettes. 

Le  contre-amiral  nou  pourvu  d’uu  commandement  à la  mer,  mais  annoncé  officiellement 
par  le  ministre  de  la  marine,  sera  reçu  comme  le  contre-amiral  commandant  on  sous-ordre, 
mais  le  salut  de  cinq  coups  de,  canon  sera  fait  par  le  vaisseau  commandant. 

683.  Lorsqu’un  officier  général  portant  son  pavillon  sur  l’avant  de  son  canot  passera  près 
d'un  bâtiment  du  roi,  la  garde  prendra  les  armes;  le.  tambour  battra  aux  champs  ou  rap- 
pellera, conformément  â ce  qui  est  prescrit  pour  les  honneurs  attribues  a sou  grade. 

section  il.— Des  honneurs  à rendre  aux  officiers  supérieurs  et  aux  autres  officiers  du  corps 

royal  de  là  marine. 

081.  Le  capitaine  de  vaisseau  commandant  sera  reçu  â son  bord,  à l'escalier  de  comman- 
dement, par  l'officier  en  second  et  par  les  officiers  et  les  élèves  de  Service  ; la  garde  sera  for- 
mée en  haie,  l’arme  au  pied. 

Ixs  mêmes  lionneurs  lui  seront  rendus  par  la  garde  â bord  des  autres  bâtiments  qu’il  vi- 
sitera. 
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Il  v sera  reçu  par  le  capitaine  et  par  les  officiers  de  quart. 

C8i>.  fa;  capitaine  de  frégate  commandant  sera  reçu  à son  bord,  à l’escalier  de  commande- 
ment, par  l'officier  en  second  et  par  les  officiers  et  élèves  de  service  ; la  garde  sera  formée 
en  baie  et  sans  armes. 

la-s  mêmes  honneurs  lui  seront  rendus  jiar  la  garde  à bord  des  autres  batiments  qu’il 
visitera. 

Il  y sera  reçu  à l’escalier  de  commandement  par  les  officiers  de  quart  et  par  le  comman- 
dant ’ihi  bâtiment.  L’officier  en  second  remplacera  le  commandant,  si  celui-ci  est  capitaine 
de  vaisseau. 

6SC.  f.es  lieutenants  et  enseignes  de.  vaisseau  commandants  seront  reçus  à leur  bord  |>ar 
l’officier  en  second  et  par  les  officiers  et  clevcs  de  service  : la  garde  ne  s’assemblera  pas. 

A bord  des  autres  bâtiments,  ils  seront  reçus  a l'escalier  par  les  officiers  de  quart. 

687.  Les  officiers  supérieurs  et  autres  officiers  non  commandants,  ou  qui  ne  seront  pas 

attachés  à un  état-major  général,  recevront  les  honneurs  attribués  aux  officiers  commandants 
du  grade  immédiatement  inférieur  an  leur.  ' .'■•  ■; 

section  in.  — Des  honneurs  à rendre  aux  officiers  pourvus  de  litres  temporaires. 

688.  Lorsque  les  honneurs  attribués  aux  gouverneurs  et  commandants  dus  colonies  n’au- 
ront pas  été  déterminés  par  des  dispositions- spéciales,  ces  gouverneurs  ou  commandants  re- 
cevront à bord  les  honneurs  attribués  au  grade  immédiatement  supérieur  à celui  dont  Ils 
sont  pourvus  on  auquel  ils  sont  assimilés. 

689.  Les  majors  généraux  recevront  les  honneurs  attribués  aux  officiers  de  leur  grade 
commandant  en  sous-ordre  ; les  majors,  les  aides-majors  et  sous-aides-majors  recevront  les 
honneurs  attribués  aux  officiers  do  leur  grade  commandant  un  bâtiment. 

690.  Lorsqu'un  chef  de  division  commandant  en  chef  arborera  pour  la  première  fois  sa 
marque  distinctive,  elle  sera  saluée,  par  le  bâtiment  qu’il  doit  mouler,  do.  quatre  coups  de 
canon  et  d’un  cri  de  vive  le  roi. 

Il  sera  reçu  à bord  des  bâtiments  qu'il  visitera  comme  il  est  prescrit  pour  les  eapitaiuos 
de  vaisseau  commandants  ; la  garde  portera  les  armes,  et  le  tambour  sera  prêt  à battre.  , 

69t.  Les  honneurs  déterminés  par  f article  précédent  seront  rendus  au  chef  de  divisiou 
commandant  en  sous-ordre  ; mais  le  salut  ne  sera  que  de  trois  coups  de  canon, 

CHAPITRE  V. — des  honneurs  a rendre  aux  omciens  supérieurs  .et  .autres  orriciERS 

APPARTENANT  AUX  DIFFERENTS  SERVICES  DE  LA  MARINE  ET  QUI  SE  FONT  POINT  PARTIE  DU 

CORPS  ROYAL  DES  OFFICIERS  PE  VAISSEAU. 

692.  Les  officiers  des  corps  militaires  de  là  marine  autres  que  celui  des  officiels  île  vais- 
seau recevront,  à leur  arrivée  à bord  d’un  bâtiment  du  roi,  et  suivant  leur  grade,  les 
honneurs  attribués  aux  officiers  du  corps  loyal  de  la  marine  pou  commandants. 

693.  Les  officiers  des  corps  nun  militaires  de  la  marine  seront  reçus,  à leur  arrivée  à 
bord,  selon  l'assimilation  de  leurs  grades,  par  le  capitaine'  ou  par  l’officier  eu  second  du 
bâtiment,  ou  par  l’officier  de  service,  à l'escalier  de  commandement  ; à leur  départ  ils  seront 
reconduits  par  le  même  officier. 

CHAPITRE  VI.  — des  noNSEuas  a rf;xdre  aux  personnes  qui  s'appartiennent  pas 

a LÀ  Marine.  . , 

694.  Les  maréchaux  de  France  pourvus  de  lettres  de  service  relatives -â  la  marine  rece- 
vront les  honneurs  déterminés  p.rr  l’article  679  de  la  présente  ordonnance. 

Ils  recevront  les  mêmes  honneuts  a bord  des  bâtiments  qu'ils  visiteront  snr  les  rades 
eomprises  dans  l’étendue  île  lenr  commandement,  lorsque,  sâns  avoirdes  lettrés  de  service, 
ils  auront  été  annoncés  officiellement  par  le  ministre  de  la  marine. 

Dans  les  rades  situées  hors  des  limites  de  leur  cmnniahdement,  les  maréchaux  de  France 
non  pourvus  de  lettres  de  service  du  departement  de  la  marine  ou  de  celui  de  la  guerre, 
mais  annoncés  officiellement  par  le  ministre  de  la  marine,  recevront  les  honneurs  attribués 
aux  vice-amiraux  commandant  en  chef  une  armée. 

69.».  Les  lieulenants  généraux  pourvus  du  titre  de  commandant  en  chef  recevront  les 
honneurs  attribués  aux  vice-amiraux  commandant  en  chef  une  armée  navale. 

Les  autres  officiers  généraux  de  l’année  de  terre  seront  salués,  dans  les  ports  de  France, 
â bord  dos  vaisseaux  et  dans  les  colonies  françaises,  comme  les  officiers  généraux  de  l’armée 
de  mer,  selon  la  correspondance  de  leur  grade  ou  des  fonctions  dont  ils  seront  charges. 
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096.  Les  conseillers  d’F.tal  chargés  d’une  mission  relative  à la  marine  seront  salués  de 
cinq  coups  de  cauon  par  le  bàtimeut  commandant. 

Ils  seront  reçut,  à leur  arrivée  a bord,  .par  lo  capitaine  et  les  officiers  du  bâtiment;  la 
garde  portera  les  armes  et  le  tambour  rappellera. 

697.  Dans  les  ports  étrangers,  lorsque  les  personnes  désignées  ci-après  se  transporteront 
à bord  des  vaisseaux  du  roi,  elles  recevront  les  honneurs  suivants  : 

Un  ambassadeur  de  France  sera  salué  de  quinze  coups  de  canon.  Il  sera  reçu  au  haut  de 
l’escalier  par  le  commandant  en  chef  ; la  garde  portera  les  armes  et  le  tambour  battra  aux 
champs. 

Les  ministres  de  Fiance  seront  salués  de  orne  coups  de  canon  ; ils  seront  reçus  au  haut  de 
l’escalier  par  le  commandant  en  chef;  la  garde  portera  les  armes  et  le  tambour  rappellera. 

Les  chargés  d’affaires  de  France  seront  salués  de  neuf  coups  de  canon  ; ils  seront  reçus  au 
haut  de  l’escalier  |>ar  le  capitaine  du  bàtimeut  ; la  garde  portera  lus  armes  et  le  tambour 
fera  un  rappel  de  trois  coups  de  baguettes. 

Les  consuls  généraux  seront  salut*  de  neuf  coups  de  canon  ; ils  seront  reçus  au  haut  de 
l’escalierpar  le  capitaine  du  bâtiment;  la  garde  aura  l’armeau  pied;  le  tambour  sera  prêt  a ha  lire. 

Les  consuls  seront  salués  de  sept  coups  de  canon  ; ils  seront  reçus  sur  le  gaillard  d’arrière 
par  le  capitaine  du  bâtiment  ; la  garde,  formée  en  baie,  sera  sans  armes. 

Les  vice-consuls  seront  salués  de  cinq  coups  de  canon  ; ils  seront  reçus  sur  le  gaillard 
d’arrière  par  l'officier  en  second  du  bâtiment;  la  garde  ne  s’assemblera  pas. 

696.  Ces  honneurs  seront  rendus  aux  agents  diplomatiques  et  consulaires  désignés  dans 
l’article  précédent,  lorsqu’ils  feront  une  visite  officielle  a bord  des  bâtiments  de  Sa  Majesté  ; 
lorsqu’ils  s’embarqueront  pour  revenir  en  Fiance;  lorsqu'ils  quitteront  le  bâtiment  qui  les 
aura  conduits  à leur  destination  en  pays  étranger,  et  lorsqu'il  n’y  aura  pas  sur  les  lieux 
nu  agent  d'un  rang  supérieur. 

Il  ne  leur  sera  rendu  aucun  honneur  au  port  de  leur  embarquement  ou  de  leur  débarque- 
ment en  Erance. 

CHAPITRE  VII.  — DES  SAI.CTS  et  des  visites. 

699.  En  cas  de  rencontre  à la  mer,  dans  les  colonies  françaises  et  dans  les  ports  étran- 
gers, les  officiers  généraux  et  les  chefs  de  division  commandant  en  chef  seront  salués  par  les 
bâtiments  du  roi  qui  auront  des  marques  distinctives  inférieures. 

700.  Les  saints  entre  les  officiers  généraux  de  la  marine  seront  réglés,  quant  au  nombre 
de  coups  de  cà non, ainsi  qn’  il  est  prescril  aux  artleles680, 681  et  t>82  de  la  présente  ordonnance. 

701.  Le  salut  fait  par  un  chef  de  division  commaudant  en  chef  â un  pavillon  d'officier 
général  sera  rendu  par  quatre  coups  de  canon. 

Il  sora  rendu  trois  coups  de  canon  au  capitaine  de  tout  bâtiment  du  roi  portant  flamme 
qui  aura  salué  la  marque  distinctive  d’un  officier  général  ou  d’un  chef  de  division. 

Les  capitaines  des  bâtiments  du  roi  ne  se  salueront  point  entre  eux. 

702.  Lorsqu'un1  navire  du  commerce  français  anra  fait  aux  bâtiments  dn  roi  un  salut  de 
coups  île  canon,  ce  salut  lui  sera  rendu,  mais  par  un  nombre  de  coups  de  canon  qui  n’excé- 
dera pas  le  tiers  de  ceux  qui  auront  été  tirés  par  ce  navire. 

703.  En  armée,  en  escadre  ou  en  division,  le  commandant  en  chef  seul  fera  et  rendra  les 
saluts,  à moins  qu’il  n’en  ordonne  autrement. 

704.  A la  mer  et  en  pays  étranger,  tout  oflicier  commandant  un  ou  plusieurs  bâtiments  du 
roi  pourra  saluer  la  marque  distinctive  des  commandants  en  chef  des  batiments  étrangers  ; 
il  se  conformera  pour  ces  saluts  aux  usages  suivis  dans  la  marine  militaire  à laquelle  appar- 
tiendront cas  bâtiments  étrangers;  il  s’assurera  préalablement  de  la  réciprocité. 

Cet  officier  pourra  également  saluer  les  agents  supérieurs  des  imissance*  étrangères  qui 
viendront  a son  bord  ; il  réglera  ces  saluts  selon  le  rang  de  cos  agents,  et  eu  se  conformant 
aux  usages  de  leur  pays. 

70ô.  Dans  les  ports  français,  lorsqu’il  sora  traité  pour  le  salut  personnel  avec  des  officiers 
étrangers,  les  usages  français  seront  seuls  observes  (I). 


(I)  Extrait  de  l'ordonnance  dft  1”  juillet  18T.I  : Art-  tcr.  Les  articles  7(T.  et  707  sont  et  de- 
meurent annules.  — Art.  X.  Toutes  les  fols  qu'un  bâtiment  français  sera  salué  par  un  bâtiment  do 
guerre  étranger,  le  saint  fera  rendre  coup  pour  coup  audit  bâtiment  étranger,  quels  que  soient  les 
grades  respectifs  des  officiers  commandants  et  soit  qu'il  ait  été  traité  ou  non  du  salut,  pourvu, 
toutefois,  que  ce  salut  n'excède  pas  vingt-un  coups  de  canon. — Art.  5.  Les  commandants  des  bâti- 
ments de  guerre  français  arrivant  sur  une  rade  étrangère,  se  conformeront,  quant  aux  visites,  aux 
usages  généralement  reçus  dans  les  pays  où  ils  se  trouveront. 
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706.  A la  mer,  et  dans  les  ports  français  on  étrangers,  lorsque,  sans  convention  préalable, 
les  bâtiments  du  roi  auront  été  salués  les  premiers  par  des  bâtiments  de  guerre  etrangers, 
ils  rendront  le  nombre  de  coups  de  canon  qu'ils  auront  reçus.  S'ils  sont  salues  par  un  navire 
du  commerce  étranger,  ils  rendront  le  salut  par  un  nombre  de  coups  de  canon  qui  n'cxcé- 
dera  pas  le  tiers  de  ceux  qui  auront  été  tirés  i>ar  ce  navire. 

707 . Les  commandants  en  chef  des  bâtiments  du  roi,  en  arrivant  au  mouillage  en  pays 
étranger,  pourront  saluer  la  place,  après  s’ ctre  assurés  que  le  salut  sera  rendu  immédiate- 
ment et  coup  pour  coup. 

Ils  pourront  saluer  ensuite  les  batiments  de  la  rade. 

Bans  le  premier  cas,  les  voiles  seront  serrées;  dans  le  second  cas,  une  ou  plusieurs  voiles 
seront  déferlées. 

Ces  commandants  rendront  également,  à leur  arrivée,  les  premières  visites  d’usage  aux 
autorités  du  lien  ainsi  qu’à  l'officier  commandant  en  rade;  a grade  égal,  ils  attendront  les 
visites  des  ofliciers  étrangers  qui  arriveront  après  eux. 

708.  A la  mer,  les  batiments  de  guerre  qui  devront  rallier  d’autres  bâtiments  du  roi, 
bâtiments  portant  des  marques  distinctives  supérieures  aux  leurs,  passeront , après  avoir 
salué,  à poupe  et  sous  le  vent  du  commandant. 

Les  navires  du  commerce  dont  la  roule  les  conduira  à portée  d'un  bâtiment  du  roi,  pas- 
seront à poupe  et  sous  Je  vent  de  ce  bâtiment;  ils  hisseront  leurs  marques  distinctives,  et  sa- 
lueront de  leur  pavillon. 

CHAPITRE  V1IL  — DES  HONNEURS  FUNÈBRES. 

709.  Lorsqu'un  amiral  mourra  eu  rade  ou  à la  mer,  il  sera  tiré,  par  le  bâtiment  qu'il 
moulait,  un  coup  de  canon  d'heure  en  heure;  le  pavillon  de  poupe  sera  en  berne,  et  celui  de 
commandement  amené  à mi-ruit,  depuis  l’instant  du  décès  jusqu’à  celui  des  obsèques. 

Eu  rade,  et  pendant  le  même  temps,  les  bâtiments  de  l'armée  auront  les  mats  de  hune 
et  de  perroquet  guindés  et  les  vergues  en  pantenne. 

A la  mer,  toutes  les  voiles  du  batiment  seront  targuées  pendant  la  durée  de  la  cérémonie 
fnuebre.  . ' 

Dans  l’une  et  l’autre  circonstance,  les  trois  quarts  de  l'équipage  prendront  les  armes;  et 
lorsque  le  moment  du  la  sortie  du  corps  ou  de  son  immersion  sera  signale,  il  sera  fait  trois 
salves  de  treize  coups  de  canon  par  le  uàlimentque  montait  l'amiral,  et  trois  salves  de  mous- 
quelorie  par  tous  les  équipages  do  l’armée. 

710.  Lors  du  décès  d'un  vice-amiral  on  d’un  contre-amiral  commandant  en  chef,  les  dis- 
positions prescrites  par  l’article  précèdent  seront  observons,  sauf  les  exceptions  ci-après  ; 

En  rade,-  quand  lu  corps  sortira  du  bord  pour  être  transporté  a terre,  il  sera  tjré  dix-neuf 
coups  de  canon  pour  te  vice-amiral,  et  aaime  |»ur  le  contre-amiral. 

Les  coups  de  canon  seront  tirés  en  salut  pendant  la  durée  de  la  cérémonie  funèbre. 

A la  mer,  le  même  nombre  de  coups  de  canon  sera  tiré  en  bordée,  au  moment  oii  le 
corps  sera  lancé  à la  mer,  et  les  bâtiments  c, légueront  leurs  basses  voiles  pendant  la  duree 
de  la  cérémonie. 

711.  Si  l’officier  général  décédé  ne  commandait  pas  en  chef,  il  sera  tiré,  par  le  bàtr- 
timent  qu'il  monliit,  quinze  coups  de  canon  pour  un  vice-amiral,  et  treize  coups  pour  un 
contre-amiral,  et  les  équipages  de  l'escadre  ou  de  la  division  qu’il  commandait  feront  trois 
décharges  de  mousquelcne. 

Selon  quo  les  bâtiments  seront  on  rade  ou  à la  mer,  les  salves  seront  faites  conformément 
a ce  qui  est  prescrit  à l'article  précédent.  • 

712.  Les  honneurs  funèbres  déterminés  pour  les  rontre-amiraux  commandant  en  sous- 
ordre  seront  rendus  aux  chefs  île  division  ; mais  il  ne  sera  tiré  que  onze  coups  de  canon. 

Les  memes  honneurs  seront  reudusa  tout  capitaine  de  vaisseau  commandant  une  division  ; 
mais  il  ne  sera  lire  que  neuf  coups  de  cation. 

713.  Lors  du  décès  d’un  officier  commandant  un  bâtiment  du  roi,  il  lui  sera  rendu  les 
honneurs  suivants  : 

En  ratio,  le  jour  de  l’ enterrement,  le  bâtiment  aura  les  mfils  de  hune  et  de  |ierroquel 
guindés,  les  vergues  en  pantenne,  le  pavillon  de  poii|H'  en  berne , et  la  flamme  amenée  a mi- 
mai, depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  la  lin  rie  la  cérémonie. 

A la  mer,  le  pavillon  du  batiment  sera  en  berne,  et  la  flamme  sera  amenée  à mi-màt, 
pendant  la  cérémonie  funèbre  seulement;  tons  les  batiments  du  roi  qui  se  trouveront  réunis 
auront  leur  grande  voile  t arguée  pendant  le  meme  temps. 
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Dans  Igs  deux  cas,  la  moitié  de  l'équipage  prendra  les  armes,  et  fera  trois  décharges  de 
inousiiiieterie,  au  moment  de  l’immersion  ou  de  l'enterrement. 

De  plus,  il  sera  tire  |>our  un  capitaiue  de  vaisseau,  7 coups  de  canon  ; 

Pour  un  capitaine  de  frégate 5 id. 

Pour  nn  lieutenant  de  vaisseau 3 id. 

Pour  un  enseigne  de  vaisseau 2 id. 

714.  En  rade  ou  à la  mer,  les  honneurs  suivants  seront  rendus  lors  du  décès  d’officiers 
non  commandants  : 

Pour  un  capitaine  de  vaisseau,  la  moitié  de  l’équipage  prendra  les  armes,  cl  il  sera  tiré 
cinq  coups  de  canon. 

Pour  un  capitaine  de  frégalc,  le  tiers  de  l'équipage  prendra  les  armes,  et  il  sera  tiré  trois 
coups  de  canon. 

Pour  un  lieutenant  de  vaisseau,  le  quart  de  l’équipage  prendra  les  armes,  sans  que  ce  nom- 
bre puisse  excéder  cent  hommes,  et  il  sera  tiré  deux  coups  de  canon. 

Pour  un  enseigne  de  vaisseau,  le  cinquième  de  l'équipage  prendra  les  amies,  sans  que  ce 
nombre  puisse  excéder  soixante  hommes,  et  il  sera  tiré  ««coup  de  canon. 

Les  honneurs  déterminés  |iour  un  enseigne  de  vaisseau  seront  rendus  a tous  les  officiers, 
matelots  ou  autres  personnes  qui  auront  appartenu  a l'ordre  royal  de  la  Légion  d'honneur. 

Les  saints  indiques  au  présent  article , ainsi  qu’a  l’article  précédent , auront  lieu  au  mo- 
ment de  l'inhumation  ou  de  l’immersion  du  corps,  cl  il  sera  fait  en  meme  temps  trois  dé- 
charges de  mousuuctcrio  par  les  hommes  qui  auront  pris  les  armes. 

715.  Lors  du  décès  des  personnes  ci-après  désignées,  il  sera  commandé  pour  prendre  les 
armes  et  faire  les  saints  de  mousqueteric  prescrits,  savoir: 

Pour  un  élève  de  première  classe,  le  sixième  de  l’equipage,  sans  que  ce  nombre  puisse 
excéder  trente  hommes. 

Pour  nu  premier  maître,  un  élève  de  seconde  classe,  nn  volontaire,  le  huitième  de  l’éqni- 
pago,  sans  que  ce  nombre  puisse  excéder  rintjt  hommes. 

Pour  un  maître  de  profession,  le  dixième  de  l'équipage,  pourra  que  ce  nombre  n'excède 
pas  quinze  hommes. 

7 Iti.  Les  honneurs  funèbres  déterminés  dans  le  présent  chapitre  pour  les  officiers  do  vais- 
seau non  commandants  seront  rendus  aux  personnes  appartenant  aux  différents  corps  de  la 
marine,  suivant  le  rang  que  leur  donne  l'assimilation  ue  leur  grade  avec  ceux  des  officiers 
de  vaisseau. 


CHAPITRE  IX.  — DISPOSITIONS  CÉNKIl  VLÏ'.S. 

7 17.  Les  factionnaires  présenteront  les  armes  pour  les  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Es- 
prit, pour  les  grand’eroix,  grands-officiers  et  commandeurs  des  ordres  royaux  de  Saiut- 
Louis  et  de  la  Légion  d'honneur. 

Ils  porteront  les  armes  pour  les  chevaliers  îles  ordres  de  Saint-Michel,  de  Saint-Louis,  et 
pour  les  officiers-et  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 

Les  factionnaires  présenteront  également  les  armes  portr  les  officiers  généraux  et  supé- 
rieurs de  la  marine,  et  ils  porteront  les  armés  pour  les  officiers  d’un  grade  inférieur. 

Ils  présenteront  ou  porteront  les  armes  pour  toute  personne  en  uniforme  dont  le  grade 
sera  assimilé  à ceux  des  officiers  de  vaisseau. 

718.  Il  ne  sera  pas  rendu  d'honneurs,  a bord  des  bâtiments  du  roi,  avant  le  lever  et  après 
le  coucher  du  soleil. 

La  manoeuvre  des  voiles,  les  coups  de  canon  d'heure  en  heure  et  les  salves  mentionnés  au 
présent  titre  n’auront  lieu  qu'autant  qu’il  n’en  pourrait  résulter  aucun  inconvénient,  eu 
egard  à la  position  de  l'armée  ou  à celle  des  bâtiments. 

7 I!).  Les  officiers  qni  commanderont  par  intérim  ou  pendant  l'absence  des  commandants 
titulaires  n’aitront  droit  qu'aux  honneurs  militaires  attribués  a leur  grade. 

720.  Les  saints  ne  seront  faits  que  lors  d’une  première  visite  ou  d’une  première  rencon- 
tre, ou  à la  rade  ou  â la  mer;  cl  ils  ne  pourront  être  renouvelés  qu'apres  un  intervalle  de 
six  mois. 

A l’exception  des  salves  générales,  les  saluts  seront  toujours  faits  avec  les  bouches  â feu 
du  plus  faible  calibre. 

721.  Les  visites  officielles  entre  les  officiers  seront  réglées  ainsi  qu'il  suit: 

La  première  visite  sera  toujours  faite  |>ar  l’officier  du  grade  inférieur  ; la  visite  sera  ren- 
due dans  les  vingt-qualro  heures. 
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Les  officiers  de  la  marine  se  conformeront  à ces  disfiositions  dans  leurs  rapport»  officiels 
avec  les  officiers  de  l’armée  de  terre. 

722.  Sont  et  demeurent  abrogés  toutes  les  ordonnances  générales  et  particulières,  tous  les 
règlements,  décrets,  arrêtés,  décisions  et  généralement  toutes  dispositions  antérieures  qui 
seraient  contraires  a celles  de  la  présente  ordonnance  et  des  reglements  qui  r-jccoin|iaguent. 

Mandons  et  ordonnons  a l’amiral  de  L rance,  aux  préfets  maritimes,  aux  officiers  généraux 
et  supérieurs  de  notre  corps  royal  de  la  marine,  cl  a tous  autres  qu'il  appartiendra,  de  tenir 
la  inain  à l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  treute-unième  jour  du  mois  d’octobre  de  l’an  de 
grâce  IK27,  et  de  notre  régue  le  quatrième. 

Signé  CHAULES. 

Par  le  Roi  : 

Le  pair  de  France , ministre  secrétaire  d'État  au  departement 
de  la  marine  et  des  colonies, 

Signé  0“  nu  Chabrol. 


RÈGLEMENTS 

Krlatifa  à l’rxcciillon  de  l'orilmiiiiuire  royale  sur  le  service 
à boni  dns  bAtinienlM  du  Koi. 


I"  RÈGLEMENT. 

DF.  LA  FORMATION  DES  RÔLES  DE  RÉPARTITION  POUR  DIVERS  SERVICES. 


CHAPITUE  PREMIER. — répartition  des  officiers  et  des  élèves  aux  postes  de  combat. 

Art.  1«.  L’officier  le  plus  élevé  eu  grade,  après  le  eapilaine,  ou,  à grade  égal,  le  plus 
ancien,  commandera  sur  le  gaillard  d’avant. 

L'officier  qui  suit  immédiatement  l’officier  en  second  dans  l’ordre  des  grades  ou  de  l'an- 
cienneté commandera  la  première  batterie. 

A bord  d’un  vaisseau,  le  troisième  officier  commandera  la  deuxième  batterie. 

la;  capitaine  choisira,  parmi  les  autres  officiers  de  l’état-major,  celui  qui , sous  la  déno- 
mination d’officier  do  manoeuvre,  devra.ètrc  placé  auprès  de  lui  pour  répéter  son  comman- 
dement. 

Les  autres  officiers,  suivant  leur  grade  ou  leur  ancienneté,  commanderont  la  troisième 
batterie  et  l’artillerie  des  gaillards. 

Ceux  qui  n'auront  pas  été  employés  dans  ces  divers  commandements  seront  répartis  en 
sous-ordre  dans  les  batteries,  sur  les  gaillards  cl  dans  tous  les  autres  postes  où  le  capitaine 
jugera  convenable  de  les  placer. 

Lorsqu'il  y aura  plusieurs  officiers  attachés  eu  sous-ordre  à une  même  batterie,  chaque 
officier  en  commandera  une  divisiou  ou  une  section,  sous  les  ordres  de  l’ officier  qui  com- 
mandera la  batterie. 

lorsque  plnsioursoffieiers  se  trouveront  employés  eu  sous-ordre  dans  tout  autre  poste,  la 
surveillance  des  hommes  attachés  à ce  poslo  sera  également  partagée  entre  ces  officiers. 

Le  capitaine,  après  avoir  désigné  ceux  des  élèves  qui  dovront  être  auprès  de  lui  peudant 
le  combat,  répartira  les  autres  dans  les  batteries,  sur  les  gaillards,  â la  mousqueterie,  dans 
les  hunes  et  autres  |K>stes  qu’il  jugera  â propos  de  leur  assigner. 

2.  Le  commis  d'administration  se  tiendra  au  poste  des  blessés,  ou  au  passage  des  pou- 
dres, selon  les  ordres  du  capitaine. 

Le  chirurgien-major  et  l'aumônier  sc  tiendront  au  poste  des  blessés. 
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CHAPITRE  II.  — RÉPARTITION  DE  L’ÉQUIPAGE. 
section  première.  — Dispositions  préliminaires. 

3 Aussitôt  après  la  revue  d’armement , les  hommes  de  l'équipage  seront  classés  par 
numéros,  en  suivant  la  série  naturelle  des  nombres  et  de  la  manière  suivante  : 

Tous  les  hommes  de  l’équipage,  étant  rangés  en  présence  du  capitaine,  par  ordre  de  gra- 
des, de  classes  et  d’apres  les  renseignements  recueillis  pendant  l'armement,  sur  l’aptitude 
et  la  capacité  de  chacun  , l'officier  en  second  donnera  le  n"  1er  au  premier  quartrer-mattre 
de  manœuvre;  il  numérotera  ensuite  successivement  les  quartiers-maîtres  de  manœuvre, 
de  timonueric,  et  les  quartiers-maîtres  dits -do  profession  ,•  les  chefs  de  pièce,  en  nombre 
égal  à la  moitié  de  relui  des  bouches  à feu  dn  bâtiment,  soit  que  ces  chefs  de  pièces  soient 
quartiers-maîtres  canonniers  , soit  qu'ils  aient  été  choisis  parmi  les  matelots  ayant  des 
connaissances  de  canonnage  suffisantes;  et,  après  eux,  les  quartiers-maîtres  de  canonnage, 
gardiens  de  soutes  et  autres  qui  ne  seraient  pas  attachés  au  service  des  pièces,  et  leacapo- 
raux  d’armes.  Il  désignera  ensuite  et  numérotera  les  chefs  de  hune,  les  gabiers  titulaires  et 
supplémentaires  de  chaque  mât,  dans  l’ordre  suivant. 

Ceux  du  grand  mât,  ceux  du  mât  de  misaine,  ceux  du  beaupré  et  ceux  d'artimon. 

Il  numérotera  après  les  hommes  qui  doivent  composer  l’armement  des  embarcations,  en- 
commençant  par  la  chaloupe,  et  passant  successivement  à ceux  qui  doivent  armer  les  autres 
canots,  suivant  l'importance  de  ces  canots. 

I.os  matelots  de  toutes  classes,  en  commençant  parla  première,  cl  en  finissant  par  les 
novices  et  les  moussps,  seront  répartis  en  divisions  de  seize,  quatorze  ou  douze  hommes,  selon 
la  force  du  bâtiment,  et  numérotés  de  la  même  manière 

S'il  est  embarqué  des  troupes  passagères,  les  sons-officiers  et  soldats  recevront  aussi  des 
numéros,  mais  dans  nu  ordre  distingué  de  la  série  donnée  aux  hommes  de  l’équipage,  par 
une  couleur  differente. 

Chacuuc  des  divisions  ci-dessus  indiquées  commencera  par  un  numéro  impair,  quel  que 
qui1  soit  le  dernier  numéro  de  la  division  précédente. 

1.  Iji  répartition  des  numéros  sera  faite  de  manière  à ce  que  les  hortitiies  portant  les  nu- 
méros pairs  soient,  le  plus  qu'il  sera  possible,  individuellement  égaux  en  force  et  en  capacité 
à ceux  qui  recevront  les  numéros  impairs  correspondants  ; de  telle  sorte  que  les  uns  et  les 
autres  puissent  «fe  remplacer  réciproquement,  sans  aucun  désavantage  pour  le  service. 

La  même  règle  sera  observée  dans  la  composition  des  'diverses  sériions  de  chaque  division 
de  l'équipage,  afin  que  chanfne  de  ces  divisions  puisse  se  partager  en  deux  parties  parfaite- 
ment égales,  lorsque  l'équipage  devra  être  partagé  en  deux  quarts  ou  bordées.  . 

5.  Les  numéros,  distribues  comme  il  vient  d'être  dit , indiqueront  le  rang  et  les  fonc- 
tions des  hohimes  auxquels  ils  auront  été  attribués  ; de  manière  que,  si  un  homme  doit 
changer  plus  tard  de  rang  et  d’emploi,  le  numéro  qu'il  aura  reçu  passera  à son  rempla- 
çant. 

Chaque  numéro  sera  placé  sur  une  plaque  dé  toile  coupée  et  cousue  uniformément  sur  le 
sac,  sur  les  efTets  de  couchage,  et  peint  au  poste  de  couchage  de  l'individu  auquel  il  aura 
été  attribué.  Il  sera  aussi  inscrit  sur  chaque  rêlc  de  répartition,  à coté  du  nom  qu’il  dé- 
signera, de  manière  à pouvoir  être  substitue  â ce  nom,  en  toutes  circonstances. 

G.  Les  pièces  de  chaque  batterie  seront  numérotées  4 partir  de  l’aVant,  et  partagées  en 
deux  divisions. 

La  première  divisiou  sera  appelée  division  de  l'avant,  la  seconde  division  s'appellera 
division  de  l'arriére. 

section  n.  — fiole  de  combat. 

7.  Les  premiers  maîtres,  maîtres,  seconds  maîtres  et  quarlicrs-jnaltrcs  de  toutes  classes 
et  de  toutes  professions,  seront  répartis,  pour  le  combat,  de  la  manière  suivante: 

Les  premiers  maîtres,  maîtres,  seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  manœuvre,  à la 
garde  des  écoutilles  et  au  transport  des  blessés. 

les  premiers  maîtres,  maîtres,  seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  canonage , au 
service  de  l’artillerie,  des  poudres  et  à la  garde  des  écoutilles. 

Les  premiers  maîtres,  maîtres,  seconds  maîtres  et  quartiers-maîtres  de  timonerie,  ainsi 
que  le  pilole-côlier,  â la  barre  du  gouvernail  et  au  service  des  signaux. 


(I)  Voir  les  notes  â la  suite  des  règlements. 
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Le  capitaine  d’armes,  sur  le  gaillard  d'arrière,  aux  ordres  du  capitaine;  les  sergents  et 
ra|sir.itix  d'armes,  à la  monsqueterie  et  à la  garde  des  écoutilles. 

la»  maîtres  et  seconds  maîtres  charpentiers  et  calfaLs,  dans  les  galeries  du  faux  pont  et 
au  servieo  des  pompes. 

Les  maîtres  et  seconds  maîtres  voiliers,  à la  manœuvre,  sur  le  gaillard  d'arricre. 

la-  maître  armurier  forgeron,  dans  la  première  toilerie. 

8.  L'officier  en  second,  d'après  les  ordres  du  capitaine,  deslinera  les  chefs  de  pièces  qui 
ont  des  numéros  impair*  aux  pièces  impaires  îles  batteries  et  des  gaillards,  et  il  placera  aux 
pièces  paires  les  chefs  de  pièce  portant  des  numéros  pairs. 

Il  complétera  l'armement  des  batteries,  d’après  le  même  principe,  en  affectant  les  hom- 
mes portant  des  numéros  pairs  aux  pièces  paires,  et  les  hommes  poi  tant  des  uuiucros  impairs 
aux  pièces  impaires,  et  en  avant  soin  d'attacher  è chaque  pièce  un  nombre  égal  d'hommes 
destinés  à un  même  service  dans  le  bâtiment  ; de  manière  que  le.  départ  d'une  ou  do  plusieurs 
embarcations  ( par  exemple),  d'un  ou  de  plusieurs  plats  de  matelots,  n'affaiblisse  aucune 
pièce  plus  que  les  autres. 

1).  Lorsque  l’officier  en  second  aura  pourvu  de  la  sorte  à l'armement  des  batteries,  il  dé- 
signera les  hommes  nécessaires  pour  la  garde  des  écoutilles,  pour  la  manœuvre  sur  les  gail- 
lards, pour  la  monsqueterie.  pour  passer  les  poudres  et  projectiles,  transporter  les  blessés 
et  aider  le  chirurgien. 

I/  s officiers,  chefs  de  batterie  et  l'officier  de  manoeuvre,  aidés  par  les  officiers  et  élèves 
places  sous  leurs  ordres,  feront,  chacun  dans  les  postes  qui  leur  sont  confiés,  la  distribu- 
tion de  leurs  hommes  ; ils  feront  cette  répartition  de  maniéré  que  chaque  homme  soit,  autant 
que  possible,  charge  de  l'emploi  auquel  il  est  le  plus  propre;  et,  l'operation  étant  Unie,  les 
chefs  de  batterie  et  l’officier  de  manœuvre  présenteront  leur  liste  de  répartition  à l'officier 
en  second. 

10.  L’officier  en  second  distribuera  ensuite  les  divers  emplois  auxquels  les  circonstances 
éventuelles  du  combat  peuvent  donner  lieu. 

Il  formera  les  divisions  pour  l’abordage  cl  ses  renforts,  les  escouades  de  renfort  pour  la 
manœuvre,  la  monsqueterie,  l’incendie  et  le  service  des  pompes. 

Il  aura  soin  de  distribuer  ces  divers  emplois  uniformément  entre  les  hommes  affectés 
au  service  des  pièces,  et  il  chargera  de.  fonctions  semblables  les  servants  qui  occupent  le 
même  poste  a chaque  pièce,  afin  que,  si  les  renforts  sont  appelés,  leur  absence  n'affaiblisse 
aucun  poste  plus  qu'un  autre,  et  n occasionne  dans  tous  qu’un  mouvement  régulier. 

Le  nombre  et  la  force  dès  escouades  nécessaires  |>our  ces  services  accidentels,  et  pour 
leurs  renforts,  seront  déterminés  d’après  la  force  numérique  de  l'équipage,  et  dans  la  pro- 
portion indiquée  à l' article  suivant. 

11.  Les  hommes  destinés  au  premier  abordage  seront  choisis  parmi  les  plus  robustes  et 
les  plus  aguerris,  sans  néanmoins  y comprendre  l'élite  entière  de  l'équipage,  afin  de  pouvoir 
soutenir  le  combat,  s’il  arrivait  que  le  vaisseau  abordeur  fût  engage  par  un  second  vaisseau 
ennemi. 

la  première  division  d'abordage  sera  composée  de  quatre  hommes  par  pièce  de  la  pre- 
mière batterie,  de  deux  hommes  par  pièce  de  chacune  des  autres  batteries,  lorsqu'elles  se- 
ront armées  de  canous,  çt  d’un  homme  seulement  lorsqu'elles  seront  armées  de  caronades  ; 
des  hommes  de  la  monsqueterie,  et  des  deux  tiers  de  ceux  de  la  manœuvre. 

La  deuxième  division,  ou  renfort  d'abordage,  sera  composée  d'uH  homme  de  chaque  pièce 
de  toutes  les  batteries  et  gaillards,  et  du  reste  des  hommes  employés  a la  manœuvre. 

12.  L'officier  eu  second  commandera  le  premier  abordage. 

En  cas  d'empêchement,  le  capitaine  désignera  l'officier  qui  devra  remplacer  l'officier  en 
second. 

Le  capitaine  désignera  également  les  officiers  et  les  élèves  qui  devront  faire  partie  du 
premier  almrdnge,  ainsi  que  roux  qui  devront  commander  les  divisions  de  renfort. 

13.  la»  factionnaires  des  écoutilles  seront  pris  parmi  les  quartiers-maîtres  de  la  manœu- 
vre et  du  canonnage,  et  les  sergents  et  caporaux  d’armes  les  plus  distingués  par  leur  exac- 
titude à remplir  leurs  devoirs  et  par  leur  fermeté. 

Les  hommes  destinés  à la  monsqueterie  et  à ses  renforts  seront  pris  dans  les  troupes,  s’il 
en  est  embarqué  ; dans  le  cas  contraire,  ils  seront  choisis  parmi  les  marins  les  plus  propres 
à ee  genre  de  service. 

Les  hommes  affectés  à la  manœuvre  et  à ses  renforts  seront  désignés  à raison  d'un  ser- 
vant par  nièce  des  batteries  et  des  gaillards  (la  batterie  basse  exceptée  à bord  des  vaisseaux), 
et  parmi  les  marins  de  toutes  classes,  excepté  les  gabiers  de  combat,  les  chefs  de  pièce  et  les 
chargeurs. 
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La  première  escouade  d’incendie  sera  composée  (les  hommes  de  la  manœuvre, 
la'  renfort  (l'incendie  se  composera  d’tm  homme  par  pièce  de  tontes  les  batteries  et  des 
gaillards. 

Le  service  des  pompes  et  ses  renforts  emploieront  nn  homme  par  piece  de  la  première  et 
de  la  deuxième  batterie.  , 

Les  hommes  chargés  du  transport  des  blessés  et  d aider  les  chirurgiens  seront  choisis 
parmi  ios  marins  que  leur  lige  ou  des  infirmités  empêcheraient  de  remplir  un  service  qui 
exige  plus  de  force  et  d'activité. 

Los  surnuméraires  en  nombre  suffisant,  diriges  par  des  quartiers-maîtres  de  canonnage, 
seront  employés  au  passage  des  poudres  et  des  projectiles.  L'excédant  des  surnuméraires 
sera  placé  au  poste  des  blessés,  pour  aider  le  chirurgien. 

I L les  hommes  employés  a I artillerie  et  aux  autres  services  désignés  dans  les  articles 
précédents  seront,  en  outre,  chargés  de  faire  les  dispositions  relatives  a l'établissement  du 
branle- bas  «le  combat , et  de  réparer  les  avaries  qm  surviendraient  à leur  posta  pendant 
l’action.  , . , 

Si  l'équipage  de  chaque  pièce  ou  celui  de  tout  autre  poste  n est  pas  assez  nombreux  pour 
que  chaque' homme  puisse  être  chargé  d'un  seul  emploi,  les  fonctions  sc  cumuleront  propor- 
tionneltemcnt  au  nombre  d’hommes  capables  de  les  remplir. 

Les  diverses  destinations  de  chaque  homme  seront  portées  à la  suite  de  son  nom  , sur  le 
rôle  de  combat  : on  y joindra  la  dësignatiou  des  armes  ou  ustensiles  dont  il  devra  cire 

pourvu.  , , , . 

15. 1/irsqne  toutes  Jes  répartitions  auront  etc  terminées,  le  capitaine  du  batiment,  accom- 
pagné île  l'officier  en  second,  inspectera  chaque  poste , et,  après  y avoir  ordonne  les  recti- 
fications qui  lui  auront  paru  nécessaires,  il  arrêtera  definitivement  les  rôles. 

L'officier  en  second  donnera  des  extraits  de  ces  rôles  aux  officiers  chefs  des  divers  ser- 
vices, et  il  y fera  porter  cliaque  jour  les  mouvements  qui  pourront  surveuir. 

section  ni.  — Rôle  déplais. 

10.  Le  rôle  déplais,  formé  provisoirement' pendant  l’armement,  comme  il  a été  dit  A 
l'article  196  de  l'ordonnance  sur  le  service  à la  nier,  sera  rectifié,  s’il  y a lieu,  d’après  le 
rôle  définitif  de  combat.  .....  , . , , . . i i 

Tous  les  quartiers-maîtres  et  chefs  de  pinces , les  gabiers,  matelots  de  toutes  classes,  les 
apprentis  marins  ou  novices  et  les  mousses  y seront  compris  sans  exception. 

Les  plats  seront  formes  d'un  même  nombre  d'hommes  (1),  et  composés  charim  exclusi- 
vement de  numéros  pairs  ou  de  numéros  impairs. 

Un  poste,  pour  prendre  les  repas,  sera  assigné  à chaque  plat;  ceux  qui  portèrent  des 
numéros  impairs  seront  plaeés  à tribord  ; ceux  qui  auront  des  numéros  pairs  se  tiendront  a 
bâbord;  les  uns  et  les  autres,  le  plus  près  qu'il  sera  possible  des  postes  que  les  hommes 
occupent  au  combat. 

section  iv.  Rôle  de  quarts. 

17.  Tous  les  hommes  ayant  des  numéros  impairs  seront  du  quart  de  tribord  , et  tous 
cenx'qui  auront  des  numéros  pairs  seront  du  quart  de  bâbord. 

L'officier  eu  second  inscrira  sur  le  rôle  de  tribord,  conforme  au  modèle  annexe  au  présent 
règlement,  les  quartiers-maîtres  de  manœuvre,  de  timonerie,  de  charpentage  , fie  calfatage 
et  de  voilerie  qui  auront  été  désignés  par  des  numéros  impairs,  les  gabiers  , et  eu  général 
tous  les  hommes  qui,  u'étant  pas  attachés  au  service  de  l'artillerie,  auront  reçu  des  numéros 

''"iuoiiiplétera  ce  rôle  en  y ajoutant  les  équipages  dé  toutes  les  pièces  qui  porteront  des 
numéros  impairs,  et  en  indiquant  les  postes  que  chaque  homme  et  rhaque  équipage  devront 
occuper  à la  manœuvre,  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  l'article  suivant. 

L’officier  en  second  rédigera  le  rôle  de  quart  de  bâbord,  do  la  même  manière , en  substi- 
tuant les  numéros  pairs  aux  numéros  impairs.  ...  . 

18  Cette  répartition  doit  avoir  pour  résultat  de  distribuer  1 équipage  de  telle  sorte  que 
les  hommes  attachés  aux  pièces  des  divisions  de  l'avant,  dans  les  batteries , soient  constam- 
ment chargés  de  toutes  les  manœuvres  ou  opérations  quelconques,  qui  devront  être  exécutées 


(1)  Voir  les  notes. 
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sur  l’avant  du  bâtiment , tant  dans  l’intérieur  que  sur  le  gaillard  et  dans  la  mâture , et  que 
les  hommes  employés  aux  pièces  des  divisions  de  l’arriére  soient  chargés  des  manœuvres  et 
Operations  qui  auront  lieu  dans  la  partie  de  l'arriére  du  bâtiment. 

D'apres  ce  principe,  la  moitié  des  pièces  de  la  division  do  l’avant,  portant  des  numéros 
impairs,  par  exemple,  sera  toujours  du  quart  de  tribord,  sur  le  gaillard  d'avant;  et  la  moitié 
des  pièces  de  la  division  de  l'arrière  portant  également  des  numéros  impairs  sera  du  quart 
de  tribord  sur  le  gaillard  d'arrière. 

Il  en  sera  de  même  à l’égard  des  pièces  paires,  pour  le  quart  de  bâliord. 

Lorsqu'une  seule  bordée  sera  appelée  sur  le  pont,  les  équipages  des  pièces  portant  les 
plus  petits  numéros  dans  chaque  division  se  tiendront  à tribord,  et  les  autres  a bâbord. 

Ainsi  tribord  étant  de  quart,  les  pièces  numéros  I,  3,  6,  7,  qui  font  partie  de  la  division 
avant  dans  la  batterie,  seront  sur  le  gaillard  d’avant;  les  pièces  numéros  1 et  3 à tribord  et 
les  pièces  numéros  5 et  7 a bâbord;  pièces  numéros  9,  il.  13,  15  qui  appartiennent  à la 
division  Arriére  de  la  même  iiordée,  seront  sur  le  gaillard  d'arrière,  les  numéros  9 et  1 1 à 
Inbord,  et  13  cl  15  à bâbord. 

I.e  même  ordre,  sera  suivi  pour  l'autre  bordée,  tant  sur  le  gaillard  d'avant,  que  sur  le 
gaillard  d’arriéré. 

Lorsque  les  deux  bordées  seront  appelées  sur  le  |>out  â la  fois,  les  tribordais  se  tiendront  â 
tribord  et  les  bàbordais  à bâbord. 

L'équipage  d'une  pièce  marchera  toujours  avec  le  chef  de  cette  pièce  et  sera  placé  sur 
les  vergues,  du  même  côté  qu’il  occupe  sur  le  pont. 

En  cas  d’ empêchement,  le  chef  de  pièce  sera  remplacé  par  le  chargeur  qui  commandera 
l'équipage  de  la  pièce  et  le  dirigera. 

19.  Lorsque  le  ride  de  quart  aura  été  approuvé  par  le  rapitaine , l’officier  en  second  fera 
|dacer  une  copie  de  ce  ride  au  poste  de  la  timonerie,  pour  que  l’ofUcier  de  quart  puisse  y 
recourir  en  cas  de  besoin. 

L’officier  en  second  remettra  aux  maîtres,  seconds  maitres,  quartiers-maîtres,  chefs  de 
pièces  et  chefs  de  hune  de  chaque  bord  eu,  les  listes  particulières  des  hommes  qui  doivent 
faire  le  quart  sous  leur  surveillance. 

section  v.  — RAles  de  manœuvre . 

20.  L’officier  en  second  procédera,  de  la  manière  suivante,  à la  formation  des  rôles, 
pour  le  mouillage,  l'appareillage  et  les  virements  de  bord,  pour  larguer  et  serrer  les  voiles  ; 
prendre  et  larguer  lès  ris  ; laver  et  nettoyer  le  bâtiment  ; éteindre  l’incendie  ; pouqier,  et  en 
général  pour  exécuter  tous  les  mouvements  qui  nécessitent  le  concours  de  tout  l’équipage, 
u’une  bordée,  ou  seulement  d’un  certain  nombre  d’hommes. 

21.  Tous  les  hommes  de  quart  étant  à leur  poste  sur  le  [hiuL  ; l’officier  en  second,  assisté 
par  l’officier  da  manœuvre,  par  l’officier  employé  en  second  sur  le  gaillard  d’avant,  dans  les 
mouvements  généraux,  et  par  le  premier  maître,  les  maitres  et  les  seconds  maîtres  de 
manœuvre,  distribuera  les  hommes,  eu  nombre  nécessaire , dans  les  postes  où  ils  devront 
agir,  pour  exécuter  le  mouvement  ordonné. 

Après  avoir  fait  exécuter  ee  mouvement  plusieurs  fois  sous  scs  yeux  et  arrêté  la  répartition 
des  nommes  qui  doivent  y concourir,  il  portera  leurs  noms  sur  une  liste  où  il  marquera  le 
numéro,  le  poste  et  l’emploi  assignés  â chacun. 

Il  opérera  de  la  même  manière  sur  les  deux  bordées. 

Les  rôles  de  mouillage,  d’appareillage  et  de  virements  de  bord  seront  toujours  faits,  dans 
la  sup|>osition  que  l’operatiop  eât  la  plus  générale  possible  ; et  pour  le  cas  où  quelques 
manœuvres  oh  quelques  voijes  ne  devraient  pas  être  mises  en  action,  on  indiquera  aux 
hommes  de  chaque  poste  les  endroits  où  Us  auront  à se  porter  comme  renfort. 

22.  L’expérience  ayant  démontré  que , ixmr  larguer  et  serrer  les  voiles,  ou  pour  prendre 
des  ris,  dans  un  temps  ordinaire,  les  équipages  de  deux  pièces  de  la  batterie,  réunis  aux 
gabiers  de  service,  étaient  suffisants  pour  chaque  voile  majeure,  il  sera  formé,  dans  chaque 
bordée,  des  séries  de  deux  pièces,  placées  l’une  à tribord  et  l’autre  â bâbord  sur  le  pont. 

La  force  de  l’equipage  et  le  nombre  des  pièces  de  canon  du  bâtiment  détermineront  le 
nombre  de  séries,  qui  pourront  être  formées. 

Elles  seront  numérotées  dans  l’ordre  naturel  des  nombres , pour  le  gaillard  d’avant , 
comme  pour  le  gaillaril  d’arrière. 

Les  premières  séries  d’avant  ou  d’arrière  seront  destinées  au  service  des  huniers,  ainsi 
qu’a  agir  sur  leurs  bras  et  boulines;  les  secondes  séries  manœuvreront  les  basses  voiles. 

Les  premières  et  les  secondes  séries  pourront  alterner  entre  elles , ainsi  qu’avec  les 
autres. 
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Les  équipages  des  pièces  des  gaillards  formeront  également , pour  chaque  quart,  deux 
séries  qui  seront  affectées  au  service  du  perroquet  de  fougue  avec  (es  gabiers  d’artimon. 

A liord  des  batiments  ou  le  nombre  des  pièces  paires  d’une  batterie  sera  inférieur  a relui 
des  pièces  impaires,  il  conviendra  de  former  l'équipage  d’une  pièce  supplémentaire,  pour 
amener  ces  deux  nombres  à l’égalité. 

23.  Lorsrpie  les  circonstances  de  la  navigation  le  permettront , les  équipages  seront  par- 
tagés en  trois  divisions  égales,  pour  faire  le  ([liai  t. 

Ces  divisions  seront  formées  d’un  nombre  égal  d'hommes , pris  dans  cliaqne  grade  et 
dans  chaque  emploi  ; mais  toujours  de  manière  à ee  que  les  hommes  attachés  a une  même 
pièce  soient  compris  dans  la  même  division,  et,  autant  que  possible,  à ce  que  les  équipages 
des  pièces  affectées  au  service  de  l'avant  et  de  l’arrière  conservent  les  mêmes  fondions,  dans 
les  mêmes  parties  du  bâtiment. 


Il»  RÉGLEMENT. 

DISPOSITIONS  PARTICÜLlfîRES  RELATIVES  Aü  SERVICE  DES  BATIMENTS  DO  ROI. 


CHAPITRE  PREMIER. — de  la  screté  et  de  la  conservation  do  ratiment. 
section  première. — Du  bâtiment  dans  le  port. 

Art.  1er.  Lorsqu'un  bâtiment  sera  en  armement  ou  en  désarmement,  le  capitaine  deman- 
dera an  directeur  des  mouvements  du  port  les  règlements  et  consignes  qui  doivent  être 
observés  à bord.  Il  veillera  à l'exécution  de  ces  règlements  et  consignes. 

2.  Aussitôt  que  le  nombre  des  hommes  embarqués  sera  assez  considérable  pour  faire  le 
service  de  la  garde  journalière,  il  organisera  ce  service  et  fera  toutes  les  dispositions  inté- 
rieures relatives  à la  conservation,  à la  propreté  et  à la  sûreté  du  bâtiment. 

section  il. — Du  bâtiment  en  rade  et  tous  vu  les. 

Mouilljge,  eiercict't,  vigie*. 

3.  A moins  de  motifs  graves,  dont  le  capitaine  devra  justifier,  aucun  bàliraent  ne  demeu- 
rera plus  de  vingt-quatre  heures  mouillé  sur  une  rade  foraine,  sans  être  affourché. 

Dans  lous  les  cas  les  câbles  seront  visités,  soir  et  matin,  à l’écubier,  et  les  leurs  qui  s’y 
seraient  formés  seront  dépassés  sur-le-champ. 

” Si  le  fond  csl  dangereux  |«mr  les  câbles,  ils  seront  soigneusement  garnis  et  même  flottés, 
de  distance  eu  distance,  et  souvent  paumoyés  dans  toute  leur  longueur. 

4.  Une  ancre  de  veille  sera  toujours  prête  à être  mouillée,  et,  chaque  soir,  la  bitture  de 
cette  ancre  sera  élongée  sur  le  pont.  Toutes  les  fois  que  le  bâtiment  sera  mouillé  sur  une 
seule  ancre,  la  moitié  de  l'équipage  sera  de  quart. 

Quelle  que  soit  la  portion  de  l’équipage  qui  sera  de  quart  en  rade,  les  hommes  néces- 
saires pour  mouiller  l’ancre  de  veille  feront  toujours  désignés  d’avance,  ét  l’officier  eu 
second  de  quart  s’assurera  fréquemment  qu’ils  sont  à. leur  puslc. 

5.  Si  le  mouillage  n’est  pas  tenable  pendant  le  mauvais  temps,  le  bâtiment  sera  toujours 
en  état  d’appareiller  ; les  voiles  seront  tenues  sur  les  (ils  de  narrel,  tes  écoutes  et  drisses  bien 
parées,  la  toiirncvire  garnie  au  cabestan,  et  il  lie  sera  gardé  à la  mer  que  les  embarcations 
absolument  nécessaires  poiir  le  service. 

S’il  y a nécessité  de  garder  le  mouillage,  tonies  lus  dispositions  seront  prises  pour  caller 
les  mâts  île  hune  et  de  perroquet,  amener  les  basses  vergues,  rafraîchir  et  filer  les  câbles 
et  mouillée  de  nouvelles  ancres,  si  celles  qui  sont  dehors  menaçaient  de  chasser. 

6.  Dans  les  rades  ouvertes,  les  amarres  et  les  poulies  nécessaires  pour  faire  emlsissiire  . 
seront  préparées  ; et,  chaque  soir,  les  poulies  de  retour  seront  frappées  aux  sabords  dans 
lesquels  les  embossures  devront  passer. 

En  temps  de  guerre,  les  dispositions  seront  toujours  complètement  faites  pour  virer  sur 
l’embossurc  et  présenter  le  travers  du  bâtiment  du  côté  où  il  pourrait  être  attaqué.  l’en- 
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dant  la  nuit,  une  ou  plusieurs  embarcations  seront  placées  en  vedette  dans  les  passages  où 
l’ ennemi  |>ou irait  se  présenter,  et  elles  feront  des  rondes  autour  du  batiment;  des  faction- 
naires seront  placés  aux  bossoirs,  sur  le  couronnement  et  sur  les  passavants. 

7.  Des  qu'un  bâtiment  de  guerre  sera  mouille  sur  nue  rade,  le  capitaine  fera  sonder  dans 
toutes  les  directions,  a la  distance  de  deux  encablures. 

En  temps  de  paix,  comme  en  temps  de  guerre,  que  le  bâtiment  soit  en  rade  ou  sous 
voiles,  il  sera  toujours  préparé  de  telle  sorte,  qu'il  n'y  ait  plus  que  les  dernières  dispositions 
à prendre  pour  commencer  le  combat,  et  que,  même  pendant  la  nuit,  il  puisse,  en  moins 
de  cinq  minutes,  être  en  étal  d'attaquer  ou  de  se  défendre. 

8.  Des  exercices  de  toute  nature  et  des  simulacres  d'engagement  serunt  souvent  répétés, 
pour  familiariser  l'équipage  avec  toutes  les  circonstances  du  combat. 

U.  Pendant  toute  la  durée  de  la  navigation,  des  vigies  seront  placées  constamment  nu  liant 
des  mils,  durant  le  jour,  et  sur  le  beaupré,  la  vergue  de  misaine,  les  passavants  et  le.  cou- 
ronnement, pendant. la  nuit. 

10.  Soit  en  paix,  soit  en  guerre,  les  batteries  seront  chargées  depuis  le  départ  du  bâti- 
ment, jusqu’à  sa  rentrée  dans  une  rade  fermée.  Il  sera  rendu  compte,  tous  les  jours,  au 
capitaine,  par  les  officiers  commandants  des  batteries,  de  l'état  des  charges  dans  les  pièces 
et  des  précautions  qui  auront  été  prises  pour  les  préserver  de  l'humidité. 

11.  Lorsqu'un  batiment,  sortant  d'un  port,  se  trouverai  ciiH/iinnle  lieues  de  terre,  les 
cibles  seront  dclalingués.  Il  eu  sera  élalinguc  deux,  des  que  le  batiment  se  trouvera  a une 
moindre  distance  de  la  terre. 

Aussitôt  qu'il  y aura  lieu  de  penser  que  le  fond  est  accessible  à la  sonde,  on  sondera  ; et , 
lorsque  la  profondeur  n’excédera  pas  trente  brumes,  il  y aura,  dans  les  porte-haubans  de 
chaque  boni  des  liouunes  qui  sonderont  alternativement' et  crieront,  à haute  voix,  le  fond 
qu'ils  auront  trouvé. 

Feui,  poudres  et  soutes  à poudre  ; liqueurs  inflammables,  paratonnerres. 

12.  Il  n'y  aura  de  feu  permanent  à bord  que  relui  de  la  mèche. 

La  raècbe  allumée  sera  sus|)endue  sur  une  baille  pleine  d’eau,  placée  prés  des  cuisines  et 
sous  la  garde  d'tm  factionnaire. 

Le  capitaine  prescrira  l'heure  du  malin  i laquelle  les  feux  delà  cuisine  devront  être  allu- 
més, cl  l’heure  du  soir  à laquelle  ces  feux  devront  être  éteints. 

Aucun  autre  feu  ne  pourra  être  allumé  pendant  le  jour  ou  pendant  la  nuit  que  par  l'ordre 
ou  avec  l’autorisation  <|e  l’officier  de  quart. 

Les  feux  lie  pourront  être  pris  qu'a  la  mèche  oit  au  fanal  de  consigne  ; ils  ne  seront 
délivrés  et  portés  dans  les  postes  pour  lesquels  ils  sont  destinés,  que  par  un  des  caporaux 
de  service,  par  uu  quartier-rtiaitre  de  canonnage  ou  par  nu  limonier  de  quart. 

A l'exception  des  feux  nécessaires  pour  le  service  du  capitaine,  des  officiers,  des  élèves, 
des  chirurgiens  et  des  premiers  maîtres,  tons  les  feux  du  bâtiment  seront  confiés  i la  garda 
d'un  factionnaire,  et  conservés  dans  des  fanaux  fermés,  dont  ils  ne  pourront  jamais  être 
tirés. 

L’officier  de  quart  sera  prévenu,  par  le  caporal  de  garde,  de  l’extinction  de  chaque  feu. 

13.  Avant  d'embarquer  les  poudres  de  guerre,  le  maître  canonnier  s’assurera,  de  la  ma- 
nière la  plus  exacte,  qu’il  n’existe  dans  les  sotties  aucun  clou,  cheville  ou  autre  objet  en 
fer;  que  les  emménagements  ont  la  solidité  désirable,  et  qu'il  n’y  existe  aucune  hu- 
midité. 

Au  moment  de  l’embarquement  des  poudres,  le  capitaine  d’armes,  de  concert  avec  le 
maître  canonnier,  fera  éteindre  tous  les  fettx  du  liitinient,  excepté  relui  de  la  mèche  ; des 
prélarts  seront  étendus  sur  les  parties  dit  bâtiment  on  les  poudres  devront  passer,  et  des 
factionnaires,  sans  armes,  seront  placés  en  nombre  suffisant  sur  le  passage  des  poudres. 
Des  que  ces  dispositions  seront  faites,  le  capitaine  d'armes  cl  le  maître  canonnier  en  ren- 
dront compte  à l'officier  de  quart. 

Lorsque  l'embarquement  des  poudres  sera  terminé,  les  soutes  seront  fermées  par  le 
maître  canonnier;  les  prélarts  seront  secoués  hors  du  bord  et  les  ponts  essuyés  avec  des 
fanlterls  mouilles. 

Lorsque  les  poudres  auront  été  débarquées , le  maître  canonnier  fera  balayer  el  fauberter 
les  soutes,  après  s’ètre  assuré  lui-même  qu'il  n’y  reste  aucune  poudre,  artifice  ou  autre 
objet  inflammable.  Il  en  rendra  compte  i l'officier  en  second. 

14.  Dans  le  cours  de  la  campagne,  le  maître  canonnier  préviendra  l'offièier  en  second, 
quand  il  s’apercevra  que  les  soutes  a pondre  auront  besoin  d'être  aérées;  et  lorsque  les  cir- 
constances permettront  d’ouvrir  les  écoutilles  et  les  coursives  pour  y introduire  l’air  exte- 
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rieur,  des  factionnaires  seront  placés  auprès  de  ces  écoutilles  ; pendant  qu’elles  seront  ou- 
vertes, aucun  feu  ne  pourra  être  transporté  dans  le  bâtiment. 

15.  Les  fanaux  des  soutes  à poudre  ue  pourront  être  allumés  que  sur  l’ordre  exprès  de 
l'o(licier  eu  second  du  bâtiment,  et  lorsqu’il  lui  aura  été  rendu  compte,  par  le  maître  canon- 
nier, que  les  ((laces  et  châssis  de  ces  puits  sont  en  bon  état. 

!ti.  Lorsqu'il  y aura  des  travaux  à faire  dans  les  soutes,  le  maître  canonnier  s’assurera 
qu'aucun  des  hommes  employés  a ces  travaux  ne  porte  sur  lui  des  objets  de  métal  et  ne 
soit  chaussé  avec  des  souliers  ferrés.  v 

17.  Le  maître  canonnier  sera  chargé,  sous  sa  responsabilité  personnelle,  de  l’exécutiou 
de  toutes  les  mesures  ordonnées  pour  la  sûreté  et  pour  la  conservation  des  poudres  dang 
les  soutes. 

18.  Aucun  feu  ne  sera  introduit  dans  la  cale  aux  vivres  ni  dans  la  cambuse,  quand  on 
devra  transvaser  des  liqueurs  inflammables.  Cette  opération  deyra  toujours  s'effectuer  pen- 
dant le  jour  et  sous  les  gaillards,  lorsque  les  futailles  pourront  y être  transportées. 

Pour  faciliter  ces  mouvements,  les  liqueurs  inflammables  seront,  autant  que  possible, 
embarquées  dans  des  vases  ou  futailles  maniables  et  arrimées  dans  les  parties  les  plus  acces- 
sibles de  la  cale. 

Si  quelque  liqueur  spiritueuse  devait  être  distribuée  aux  équipages  pendant  la  nuit,  cette 
distribution  devra,  autant  que  possible,  être  prévue  la  veille,  et  la  quantité  suffisante  de 
liqueur  préparée  à l'avance. 

-Aucun  fanal  allumé  ne  sera  conservé  è la  cambuse,  excepté  pendant  le  temps  nécessaire 
pour  préparer  les  rations,  les  distribuer  et  recevoir  les  ustensiles  de*  plats  après  les  repas. 

19.  Les  paratonnerres  seront  toujours  en  place,  lorsque  la  mâture  sera  guindée,  la»  pre- 
mier maître  de  timouerie  veillera  â ce  que  les  aiguilles  ne  s'oxydent  pas,  à ce  qu'elles  soient 
solidement  établies  à la  tète  des  mâts,  et  ù ce  que  les  chaînes  soient  saisies  ae  distance  en 
distance  sur  les  galhaubans  de  l’arriére  des  mats  do  perroquet. 

Lorsque  le  temps  sera  orageux,  le  premier  maître  de  timonerie  s’assurera  lui-même  que 
les  chaînes  de  paratonnerre  sont  élougées  contre  le  bord,  et  qu'elles  communiquent  â la 
mer  par  leur  extrémité.  Il  eu  rendra  compte  â l'officier  de  quart. 

RoLiotla  de  U cale,  poaiptâ,  archi-pompcs. 

20.  Les  robinets  de  la  grande  cale,  ceux  des  différenciomètres  de  l’avant  et  de  l’arrière, 
et,  en  général,  tous  ceux  qui  auront  pu  être  pratiqués  pour  introduire  l’eau  extérieure  dans 
le  bâtiment,  seront  enfermés  dans  (les  caissons  solides  en  bois  de  chêne,  dont  les  clefs 
devront  être  déposées  dans  la  chambre  de  l'officier  en  second  du  bâtiment.  Ces  robinets 
seront  visités  chaque  jour  par  le  maître  calfat,  et  entretenus  dans  le  meilleur  état. 

Toutes  les  pompes  du  bâtiment  seront  également  visitées  soir  et  matin,  et  alternativement 
mises  en  action  de  temps  â autre,  pour  s'assurer  qu' elles  n'ont  pas  besoin  d'ètre  réparées. 

L’archi-pompe  restera  entièrement  libre,  et  des  précautions  seront  prises  pour  que  rien 
n’ empêche  l’eau  de  la  cale  de  se  reudre  au  pied  des  pompes. 

CHAPITRE  U.  — DE  LA  PROPRETÉ  ET  DE  LA  SALUBRITÉ  DU  BATIMENT. 


Nettoyage,  l**agr,  fumigations,  titres  et  râlements,  rffcli  de  couchage. 


21.  Avant  de  commencer  l'arrimage,  la  cale  sera  lavée  à l’eau  douce,  et  toutes  les  mailles 
et  antres  parties  de  la  charpente  seront  soigneusement  nettoyées  ; les  paradoxes  seront  ba- 
lavees  et  on  s’assurera  que  l'eau  peut  y circuler  librement  et  se  rendre  aux  pompes. 

Les  parties  supérieures  de  la  cale,  a partir  du  premier  plan,  seront  blanchies  a l'eau  de 
chaux,  et  cette  opération  sera  renouvelée  au  moins  tous  les  trois  mois  peudaut  la  durée  de 
la  campagne. 

Ou  n’ emploiera  dans  l'arrimage  que  du  lest  qui  aura  élé  bien  netloyé  et  des  bois  en  bon 
état  de  conservation  ; on  évitera  de  laisser  tomber  entre  les  pièces  aucun  objet  susceptible 
de  se  rorrompre,  et,  dans  le  même  but,  on  étendra  autant  qu'il  sera  possible  la  plate-forme 
sur  le  plan  supérieur,  lorsqu'il  sera  terminé. 

22.  Pendant  la  campagne,  on  fera  circuler  l’air  dans  la  cale,  toutes  les  fois  que  lo  temps 


le  permettra.  . 

Tous  les  soirs,  on  introduira  quelques;  pouces  d eau  dans  la  cale  et  cette  eau  sera  pompée 


tous  les  matins. 

23.  Les  entreponts,  faux  ponts  et  emplacements  des  cuisines  seront  blanchis  à 1 eau  de 
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chaux  mêlée  de  la  quantité  de  colle  nécessaire.  Cette  opération  sera  renouvelée  tons  les  deux 
mois,  et  plus  souvent,  s’il  en  est  besoin. 

Les  batteries,  les  gaillards  et  l’extérieur  du  bâtiment  seront  peints  à l'huile,  avant  le  dé- 
part; et  celle  opération  sera  renouvelée  aux  époques  fixées  par  des  règlements  spéciaux. 

24.  l.es  entreponts,  les  soutes  et  les  batteries  basses  seront  maintenus  dans  un  état  com- 
plet de  propreté  et  de  siccité  ; ces  parties  du  bâtiment  seront  aérées  par  tous  les  moyens  en 
usage;  des  réchauds  suspendus  ou  des  poêles  y seront  allumés  de  temps  à autre,  pour  enle- 
ver l'humidité.  Aucun  objet  mouillé  n’y  sera  laissé  et  des  substances  dcsinfectautes  y seront 
bridées  ou  répandues  fréquemment. 

25.  Excepté  dans  les  temps  froids,  les  |ionts  des  batteries  hautes  et  des  gaillards  seront 
favés  tous  les  matins  à grande  eau,  ainsi  que  toutes  les  parties  supérieures  et  extérieures 
du  bâtiment. 

.Plusieurs  de  ces  partie  h,  telles  que  les  |>orle-haubans,  la  poulaine,  les  bouteilles  de  l’avant 
et  de  l’arrière,  les  parcs  a bestiaux  et  les  cuisines  seront  lavés-  plusieurs  fois  par  jour,  et, 
daus  les  pays  chauds,  ces  dernières  seront  en  même  temps  frottées  avec  do  sable. 

2G.  A moins  d’une  nécessité  absolue,  les  batteries  basses  et,  les  entreponts  ne  seront  pas 
lavés  à grande  eau  ; ils  seront  nettoyés  tous  les  matins  avec  des  fauberts  mouillés,  du  gros 
sable  et  des  frottoirs  eu  bois,  en  brique  ou  en  pierre.  Ils  ne  serbnt  grattés  que  pour  enlever 
le  brai  qui  serait  resté  bois  des  coutures,  après  l'opération  du  calfatage. 

Si,  par  exception,  les  entreponts  devaient  être  lavés,  l'officier  chargé  du  troisième  détail 
et  le  maître  calfat  s’assureront  préalablement  quo,  le  calfatage  des  ponts  est  eu  assez  lion  état 
pour  ne  pas  laisser  l'eau  s’introduire  dans  les  soutes  inférieures.-  Tous  les  coffres,  caissons 
cl  autres  objets  placés  daus  lès  entreponts  seront  enlevés,  et,  autant  que  possible,  il  ne  sera 
fait  usage  que  d' eau-douce  pour  ce  lavage.  Dés  qu'il  sera  terminé,  tous  les  moyens  d'assé» 
chemeut  seront  employés,  jusqu’à  co  que  l'humidité  ait  entièrement  disparu. 

27.  Dès  que  le  travail  de  la  propreté  sera  achevé,  l'officier  qui  l'aura  dirigé  placera  les 
hommes  chargés  d'enlreteuir  la  propreté  pendant  la  journée,  et  il  s’assurera  fréquemment 
qu'ils  fout  leur  service  avec  exactitude. 

28.  Le  poste  des  malades  sera  blanchi  à l’eau  de  chaux  mêlée  de  colle,  une  fois  tous  les 
mois,  et  plus  souvent,  s’il  est  nécessaire.  Il  sera  maintenu  dans  le  plus  parfait  état  de  siccité 
et  de  propreté,  et  l’air  extérieur  y sera  introduit,  autant  que  l’état  des  malades  le  permettra. 

29.  A l’ancre  et  pendant  le  temps  le  plus  chaud  de  la  journée,  on  fera  les  dispositions 
nécessaires,  an  moyen  des  voiles  ou  des  amarres,  pour  tenir  le  bâtiment  en  travers  an  vent. 

Durant  le  coucher  de  l’équipage,  les  sabords,  hublots  cl  écoutilles  ne  seront  ouverts  ou 
fermés  que  par  ordre  de  l'officier  dè  service. 

30.  Le  chirurgien-major  proposera  au  capilaine  toutes  les  mesures  de  salubrité  qu’il  croira 
nécessaires,  selon  le  climat  et  l'étal  de  santé  de  l’cquipagc. 

La  qualité  de.  Veau  distribuée  én  boisson,  la  qualité  des  vitres,  les  moyens  d’assainir  le 
bâtiment,  et  la  propreté  des  ustensiles  employés  a la  cuisson  des  aliments,  devront  être  con- 
stamment l'objet  de  l’attention  et  de  la  surveillance  du  chirurgien-major  et  de  l’officier  en 
second.  De  fréquentes  inspections  devront  être  faites  par  le  premier,  pour  vérifier  s’il  n’existe 
pas  à bord  des  germes  de  scorbut  ou  de  maladies  contagieuses,  et  il  proposera,  s’il  y a lieu, 
les  mesures  nécessaires  pofir  arrêter  les  progrès  de  ces  maladies. 

31.  Dans  les  hautes  latitudes,  le  capitaine  déterminera  les  époques  où  il  conviendra  de 
distribuer  les  bottes,  capotes,  bas  et  gants,  oui,  conformément  aux  règlements  delà  marine, 
seront  embarqués  aux  frais  de  l’État,  pour  1 usage  de  l'équipage. 

Dans  les  pays  chauds,  et  lorsque  les  circonstances  le  permettront,  on  procurera  aux 
hommes  de  r équipage  les  moyens  do  se  baigner  une  fois  par. Semaine,  soit  dans  des  voiles 
tendues  le  long  du  bord,  soit  (fans  des  baillch  placées  à la  poulaine. 

32.  Les  rations  de  viande  on  de  poissou  salé  devront  être  remises  au  coq  aussitôt  après 
leur  distribution  |Hiur  la  cambuse-,  et  il  ue  sera  pas  permis  de  détourner  aucune  portiou  de 
ces  aliments,  pour  les  consommer  crus  ou  grillés. 

C11A11TRE  111.  — Dispositions  diverses. 

, sectiox  première.  — Dispositions  relatives  aux  officiers. 

33.  Les  officiers  se  conformeront  ponctuellement  aux  règles  de  service,  à l’ordre  et 
à l'arrangement  établis  à bord.  Ils  veilleront  à ce  que  leurs  suliordonnés  uc  s' en  écartent 
sous  aucun  prétexte. 

1 34.  Les  officiers  porteront  la  main  au  chapeau  eu  arrivant  sur  le  gaillard  d’arrière;  Us 


Digitized  by  Google 


435 


DE  LA  MARINE  ROYALE. 

n’y  paraîtront  qn’en  uniforme;  ils  éviteront  d’y  former  des  gronpes,  èt  ils  se  tiendront  du 
cite  opposé  à celui  qui  sera  occupe  par  le  capitaine  et  par  l’officier  de  quart.  Ils  ne  s’assoi- 
ront ui  sur  les  bouches  à feu,  ni  sur  les  bastingages,  et  ils  s’abstiendront  de  toute  conver- 
sation bruyante. 

35.  Ils  se  conformeront  au  mode  de  commandement  prescrit  par  le  capitaine. 

Ils  tiendront  la  main  à ce.  que  les  quartiers-maîtres  dirigent  promptement  les  hommes  né- 
cessaires sur  les  points  où  des  mouvements  devront  être  executes. 

30.  Lorsque,  le  bâtiment  étant  sous  voiles,  le  capitaine  sera  sur  le  pont,  les  ofliriers  de 
quart  ne  devrout  faire  aucune  manœuvre  ou  mouvement  de  voiles  sans  avoir  pris  sou  auto- 
risation. 

37.  Lorsque  le  bâtiment  sera  en  rade,  l’officier  de  quart  s’assurera  fréquemment  que  les 
hommes  chargés  de  mouiller  l'ancre  de  veille  sont  présents  a leur  poste  ; et  il  désignera 
d'autres  hommes  pour  élonger  les  amarres  aux  embarcations  qui  accosteront  le  bâtiment, 
et  pour  passer  sur  le  burd,  lorsque  cet  honneur  devra  être  rendu  aux  personnes  qui  monte- 
ront à bord. 

38.  Il  est  expressément  défendu  aux  officiers  de  conserver  de  la  lumière  dans  leur 

chambre,  lorsqu'ils  seront  couches  ou  absents.  <. 

section  il.  — Dispositions  concernant  les  élèves  de  la  marine. 

39.  En  rade  et  dans  le  port,  la  moitié  des  élèves  sera  de  servioe. 

Us  se  lèveront  avant  le  branle-bas  du  matin,  qu'ils  seront  chargés  de  faire  exécuter  avec 
ordre  et  célérité. 

Les  éleves  de  quart  et  de  corvée  veilleront  à ce  que  les  hamacs  soient  ployés  dans  la 
forme  prescrite,  et  placés  régulièrement  daus  les  bastingages. 

Ils  feront  ou  feront  faire  l'appel  des.  hommes  affectés  au  travail  de  la  propreté,  et  veille- 
ront, avec  les  maîtres  et  quartiers-mâUres  de  corvee,  à ce  que  ce  service  soit  fait  avec  soin, 
et  simultanément  daus  toutes  les  parties  du  bâtiment,;  lorsqu’il  sera  terminé,  ils  en  pré- 
viendront l'officier  en  chef  de  corvee  et  l’oflicier  de  quart. 

40.  Les  éleves  seront  chargés  de  maintenir  l'ordre  et  le  silence  dans  les  batteries,  pen- 
dant le  jour.  Ils  n'oublieront  pas  que,  pour  obtenir  ce  silence,  qui  est  une  condition  indis- 
pensable du  bon  ordre,  ils  ne  doivent  jamais  eux-mèmes  élever  la  voix,  et  que  le  comman- 
dement de  t'officier  et  le  silllet  du  maître  doivent  seuls  être  entendus  pendant  la  manoeuvre 
ou  daus  toute  autre  operation  qui  se  fera  a bord. 

41.  Les  eleves  ue  paraîtront  jamais  sur  le  gaillard  d’arrière  que  dans  la  tenue  qui  leur 
sera  prescrite. 

Ils  devront  s’y  conduire  avec  décence,  ne  s’y  livrer  à aucun  jeu,  ne  pas  s’y  attrouper  ; 
et,  s’ils  s’y  promènent,  ils  ne  marcheront  que  par  deux  de  front,  et  du  côté  opposé  à celui 
qui  est  occupe  par  le  capitaine  et  par  l’officier  de  quart. 

42.  Tous  les  élèves  assisteront,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  les  faire  avertir,  aux  exer- 
cices et  aux  manœuvres  générales  qui  auront  lien  pendant  le  jour  ou  pendant  la  nuit. 

Dans  ces  circonstance*,-  et  lors  meme  qu’ils  ne  seront  pas  de  service,  ils  devront  se  |>orter 
partout  où  leur  présence  pourra  être  utile,  soit  pour  accélérer  les  manœuvres,  soit  pour 
maintenir  l’ordre. 

Aucun  élève  ne  pourra  demander  à s’absenter,  lorsnne  des  exercices  généraux  ou  des 
mouvements  extraordinaires  devront  avoir  lieu,  ou  lorsque  le  bâtiment  devra  être  démarré. 

43.  Les  élèves  de  quart  assisteront  a toutes  les  distributions  qui  se  feront  sur  le  pont; 
et  les  éleves  de  corvee  a toutes  celles  qui  auront  lieu  dans  les  batteries  ou  dans  l’entrepont. 

44.  Le  plus  ancien  des  eleves  de  quart  se  tiendra  toujours  sur  le  gaillard  d’avant  pen- 
dant la  durée  de  son  service;  il  ne  passera  sur  le  gaillard  d’arriere  que  lorsque  l’officier  de 
quart  l’y  appellera,  ou  lorsqu'il  aura  des  comptes  a lui  fendre. 

45.  Il  est  défendu  a tout  eléve  de  quart  de  lire  pendant  la  durée  de  son  service,  on  de 
s’asseoir  sur  les  canons,  sur  les  aff  ûts  ou  sur  les  bastingages,  fl  sera  attentif  à tous  les 
commandements  et  les  fera  exécuter,  en  ce  qui  le  concerne,  avec  ordre  et  célérité. 

46.  Il  devra  prévenir  l'officier  de  quart  de  tout  délit  ou  faute  qui  viendrait  à sa  con- 
naissance ; et  a la  mer,  il  l’ informera  (les  irrégularités  qu’il  aura  remarquées  dans  la  voilure. 

47.  Il  est  défendu  aux  éleves  d’injurier  aucun  homme  de  l’équipage.  Ils  s'adresseront  à 
l’officier  de  quart  pour  demander  la  punition  des  fautes  dont  ils  auront  eu  connais- 
sance. 

48.  Les  élèves  de  quart  transmettront  an  capitaine  les  rapports  de  l’officier  de  quart,  et 
porteront,  s’il  y a lieu,  a cet  officier  les  ordres  du  capitaine. 
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49.  Lorsque  des  élèves  commanderont  des  embarcations,  ils  seront  responsables  de  la 
conduite  des  hommes  placés  sous  leurs  ordres.  Ils  maintiendront  strictement  toutes  les  dis- 
positions prescrites  relativement  à la  discipline,  et  ne  permettront,  sous  aucun  prétexte,  qu’il 
y soit  dérogé.  Ils  s’attacheront  particulièrement  à faire  observer  le  silence  dans  les  canots, 
et  exigeront  que  la  nage  soit  régulière,  et  que  chaque  homme  emploie  toute  sa  force  sur 
son  aviron. 

50.  Il  leur  est  expressément  défendu  de  jouter  de  marche  avec  le  canot  d’un  officier  gé- 
néral oh  supérieur,  ou  de  dépasser  ce  canot,  à moins  qu’ils  ne  soient  porteurs  d’ordres. 

51.  Ils  feront  lever  rames  (l’aviron  debout)  lorsqu’ils  rencontreront  un  canot  portant  la 
marque  distinctive  d'un  officier  général,  d’un  officier  supérieur,  ou  du  capitaine  du  bâti- 
ment. Ils  salueront,  et  les  canotiers  porteront  la  main  au  chapeau,  jusqu'à  ce  que  le  canot 
soit  liasse. 

52.  Lorsque  les  élèves  serout  dans  une  embarcation  à la  voile,  ils  se  lèveront  et  salue- 
ront les  officiers  généraux  et  supérieurs  auprès  desquels  ils  passeront. 

Ils  soigneront  leur  voilure,  feront  ranger  avec  ordre  les  galfes  et  les  avirons,  et  rentrer 
les  défenses  de  l’embarcation. 

53.  Lorsque  les  élèves  se  rendront  à terre  ou  à bord  d’un  autre  bâtiment  que  le  leur,  ils 
ne  permettront  pas  aux  canotiers  de  quitter  leur  embarcation;  si  le  temps  le  permet,  les 
canots  se  tiendront  au  large  du  quai  ou  à l'échelle  du  bâtiment  et  sur  les  avirons. 

54.  Quel  que  soit  le  poste  de  couchage  qui  leur  sera  assigné  par  le  capitaine,  ils  seront 
assujettis  au  branle-bas  journalier  ; ils  feront  transfiler,  dépendre  et  porter  leurs  hamacs 
dans  les  bastingages. 

55.  Le  plus  ancien  des  élèves  veillera  au  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  propreté  dans 
leur  poste  ; et  il  exigera  que  chaque  soie  toutes  les  dispositions  y soient  faites  pour  que  le 
branle-bas  de  combat,  s’il  est  ordonné,  puisse  être  exécuté  sans  retard. 

56.  Les  élèves  devront  obéir  aux  injonctions  qui  leur  seront  faites  par  l’élève  chef  du 
poste,  pour  l’exécution  des  dispositions  prescrites  par  l'article  précédent. 

sectiox  ni.  — Dispositions  relatives  à F équipage. 

Subordination  ci  marques  de  respect  curera  les  supérieurs. 

57.  Tout  homme  de  l'équipage  devra  subordination  et  obéissance  à ses  supérieurs,  quels 
que  soient  leur  grade  ou  leurs  fonctions.  , 

Ainsi  les  canonniers,  les  limoniers,  les  charpentiers  et  les  calfats,  etc.,  seront  subordon- 
nés au  premier  maître  et  aux  autres  sous-ofhciers  de  manœuvre  d’un  grade  supérieur  au 
leur,  comme  les  sous-officiers  de  manœuvre  et  les  matelots  de  toutes  classes  seront  soumis 
à l'autocité  des  maîtres  de  canonnage  et  de  timonerie,  du  capitaine  d'armes , dos  maîtres 
charpentiers,  calfats  et  voiliers,  et  des  autres  sous-ofliciersdu  batiment  qui  leur  seront  supé- 
rieurs en  grade. 

58.  En  parlant  à son  supérieur,  tout  homme,  s’il  est  en  tenue,  portera  le  revers  de  la 
main  droite  à son  chapeau  : s’il  n’est  pas  en  tenue,  il  se  découvrira  : s'il  est  nu-tète,  il  por- 
tera le  revers  de  la  mniu  droite  à hauteur  de  l’œil. 

59.  Lorsqu’un  officier  général  ou  supérieur,  ou  le  capitaine  du  bâtiment,  paraîtra  sur  le 
pont,  toutes  les  personnes  présentes,  excepté  l'officier  en  second  du  bâtiment,  et  l’officier 
do  quart,  passeront  immédiatement  du  coté  oppose  à celui  qu'occu|ieront  ces  officiers  géné- 
raux ou  supérieurs^ 

Lorsque  le  capitaine  on  des  officiers  conduiront  des  persounes  étrangères  dans  le  bâti— 
.ment,  tous  les  hommes  de  l'équipage  quitteront  la  |xirtie  du  bâtiment  où  se  trouveront  ces 
étrangers,  et  la  laisseront  libre  jusqu'à  ce  que  oeux,-ci  l'aient  quittée. 

Lorsqu'un  officier,  un  éleve  de-  première  classe  ou  un  premier  maître  passeront  sur  les 
gaillards,  dans  les  batteries  ou  dans  l’ entre-pont,  les  hommes  présents  se  rangeront  contre 
le  bord,  en  portant  la  main  au  chapeau. 

A terre,  les  hommes  de  l’équipage  qui  rencontreront  un  officier  général  de  mer  ou  le 
capitaine  de  leur  bâtiment,  s'arrêteront,  feront  face  en  tète,  et  porteront  le  revers  de  la 
main  droite  à hauteur  de  l’œil,  jusqu’à  ce  que  cet  officier  général,  ou  le  capitaine,  soit  passé. 

A terre,  les  hommes  de  l’ équipage  salueront  les  officiers  de  tout  grade,  de  tonte  arme  et 
de  toute  nation,  ainsi  que  les  élèves  et  les  maîtres  du  bâtiment,  lorsque  ces  officiers,  ces 
élèves  ou  ces  maîtres  seront  en  uniforme. 

60  Excepté  dans  les  circonstances  où  le  service  l’exigera,  ou  lorsqu’il  sera  appelé  par 
un  de  ses  supérieurs,  aucun  homme  de  l’équipage,  depuis  le  grade  de  second  maître  iuclu- 
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sivement,  jnsqttes  et  compris  celui  de  mousse,  ne  pourra  dépasser  le  premier  canon  en 
arriéré  du  grand  mat,  sur  le  gaillard,  ni,  dans  les  batteries,  le  grand  cabestan. 

A la  mer,  les  premiers  maîtres  et  maîtres  de  quart  se  tiendront  sur  les  passavants,  du 
côté  du  vent  ou  du  mémo  côté  que  l'officier  de  quart  : les  hommes  de  quart  se  tiendront 
sur  le  gaillard  d'avant  et  sur  le  passavant  de  dessous  le  vent. 

En  rade,  le  passavant  de  tribord  sera  toujours  libre. 

A la  mer,  dans  les  mauvais  temps,  l’officier  de  service  pourra  autoriser  les  gens  de  quart 
à se  tenir  sur  le  gaillard  d’arriere. 

fcif  rrices  de  piété. 

61.  Lorsque  le  service  divin  sera  célébré  à bord,  et  tontes  les  fois  que  des  cérémonies 
religieuses  auront  lieu  en  public,  l’équipage  y assistera  en  silenco  et  avec  recueillement. 

Toutes  les  personnes  embarquées  montreront  de  la  déférence  pour  l’aumônier,  et,  dans 
aucun  cas,  elles  ne  s’écarteront  des  égards  et  du  respec  t qui  sont  dus  à son  caractère  et  à scs 
fonctions. 

Jrui  de  hasard. 

02.  Les  jeux  de  hasard  sont  interdits  à l’équipago  ; tout  trafic  delà  ration  ou  do  tout  autre 
objet  quelconque  est  également  interdit. 

63.  Les  officiers,  les  élevés,  le  capitaine  d’armes  et  les  autres  maîtres  et  sous-officiers 
devront  arrêter  toute  querelle  ; et  si  des  voies  de  fait  étaient  commises,  ils  en  provoqueront 
sur-le-champ  la  punition. 

Objets  dont  remharqiirincnt  rst  d< fendu. 

61.  Aucune  partie  de  poudre  de  guerre,  aucune  arme,  pièce  d’artillerie,  matière  inflam- 
mable ou  liqueur  spiritueusc  ne  sera  introduite  à bord,  sans  l'autorisation  expresse  du 
capitaine  ; et  s'il  est  trouvé  quelques-uns  de  ces  objets  dans  le  batiment,  confiscation  eu  sera 
faite,  sans  préjudice  des  punitions  encourues  par  les  contrevenants. 

Prnprrtc  des  hommes  et  de  leurs  effets. 

65.  Les  hommes  de  l'équipage  devront  observer  la  propreté  sur  leur  personne,  sur  leurs 
effets,  et  la  maintenir,  autant  qu'il  dépendra  d'eux,  dans  toutes  les  parties  du  bâtiment. 

Tous  les  jours,  pendant  le  lavage  du  batiment,  les  hommes  se  laveront  la  figure,  la  bou- 
che, les  pieds  et  les  mains  ; ils  se  peigneront  avant  de  paraître  à l'inspection  de  |>rnprelé. 
Les  officiers  des  compagnies,  aidés  des  élèves  et  des  sons-officiers,  surveilleront  soigneuse- 
ment tout  ce  qui  est  relatif  à la  propreté  des  hommes  placés  sens  leurs  ordres. 

Personne  ne  devra  s’écarter  de  la  tenue  prescrite. 

06.  Le  jeudi  et  le  dimanche  de  chaque  semaine,  à l’hèurc  du  matin  qui  aura  été  fixée  par 
l'ordre  de  service,  les  hommes  se  feront  raser  et  changeront  de  linge. 

Les  compagnies  sc  réuniront  pour  changer  de  linge,  à leurs  postes  dans  les  batteries  ou 
entreponts. 

H est  expressément  défendu  â qui  que  ce  soit  de  s'habiller  ou  de  se  déshabiller  sur  les 
gaillards,  sur  la  dunette,  dans  les  nunes  ou  dans  les  embarcations,  et  de  s'y  montrer  sans 
être  vêtu. 

67.  Aux  jours  indiqués  pour  le  lavage  du  linge,  tous  les  effets  seront  lavés  sous  l'inspec- 
tion des  maîtres  et  quartiers-maîtres  des  compagnies. 

I)ans  aucune  circonstance,  on  né  pourra  laver  du  linge  sans  la  permission  de  l'officier  de 
quart. 

Aucun  objet  ne  sera  mis  à tremper  le  long  du  bord. 

Aucun  effet  ne  sera  suspendu  dans  le  gréement,  dans  les  hunes,  sur  les  vergues,  sur  les 
bastingages,  sur  la  drôme,  à la  poulaine,  dans  les  porte-haubans  ou  dans  les  embarcations. 

Lorsqu’il  y aura  des  effets  mouillés,  si  c'est  pendant  le  jour,  on  les  mettra  sur  des  car- 
talius  disposés  par  les  ordres  de  l’officier  de  quart  ; si  c’est  pendant  la  nuit,  on  le»  placera 
dans  les  bailles  au  poste  de  consigne.'  Aucun  effet  mouillé  ne  devra  séjourner  dans  les  lieux 
destinés  au  coucher  de  l'équipage. 

. Propreté  du  bétimcitt. 

68.  Il  est  défendu  à tout  homme  de  l'équipage  de  se  placer  sur  les  canons,  sur  les  bas- 
tingages, dans  les  porte-haubans  et  dans  les  embarcations,  quand  elles  seront  sur  les  palans, 
on  sur  leurs  chantiers,  ainsi  que  de  faire  des  trous,  entailles  ou  peintures  qui  pourraient 
dégrader  ou  salir  aucune  partie  du  bâtiment. 
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Il  est  expressément  défendu  do  faire  on  de  jeter  aucune  ordure  antre  part  qu’à  la  pott- 
laine  et  de  jeter  de  l'eau  ou  toute  autre  liqueur  sur  les  ponts,  après  que  la  propreté  aura  été 
établie  dans  le  Mliment. 

Des  crachoirs  seront  placés  sur  la  dunette,  sur  les  gaillards,  ainsi  quo  dans  les  batteries  et 
dans  les  entreponts. 

Rjpcommodagc  des  effets  d'habillement. 

69.  Au  jour  de  la  semaine  fixé  par  l’ordre  de  service,  une  heure  déterminée  de.  l’après- 
midi  sera  employée  au  racommndage  du  linge  et  des  effets  d’habillement. 

l,es  officiers  et  sous-officiers  surveilleront  les  hommes  de  leurs  compagnies,  et  tiendront 
la  main  à ce  qu’il  ne  soit  employé  dans  les  raccommodages  mie  des  étoffes  pareilles  aux 
effets  endommagés,  et  à ce  qu’il  ne  soit  lait  aucun  habillement  de  forme  ou  de  couleur  diffé- 
rente de  l’uniforme. 

Excepté  aux  heures  accordées  pour  raccommoder  le  linge  et  les  effets  d'habillement,  ou 
pour  en  changer,  aucun  homme  de  l’équipage  ne  devra  toucher  à son  sac  sans  eu  avoir  obtenu 
la  permission  de  l'officier  de  quart. 

Quiconque  sera  aperçu  ouvrant  un  sac  qui  ne  serait  pas  le  sien  sera  soupçonne  de  vol,  et 
recherché  comme  prévenu  de  ce  délit. 

Célérité  et  silence  dans  IViécntioto  des  ordres. 

70.  Lorsqu’un  ordre  aura  été  donné,  les  hommes  auxquels  il  sera  adressé  se  porteront 
sur-le-champ,  mais  sans  confusion,  au  poste  où  ils  seront  appelés. 

Dans  toutes  les  circonstances,  excepté  dans  celles  où  les  jeux  auront  été  permis,  l’équi- 
page devra  s'abstenir  d'élever  la  voix. 

Du  quart,  dii  lever  et  dn  coucher  de  l'équipage. 

7 1 . Les  hommes  de  quart  devront  être  rendus  à leur  poste  au  moment  précis  où  leur  ser- 
vice devra  commencer. 

Chaque  homme  de  la  bordée  de  quart  attendra,  pour  quitter  son  poste,  que  celui  dont  le 
numéro  correspond  au  sien,  dans  la  bordée  suivante,  soit  rendu  sur  le  pont. 

L’appel  des  gens  de  quart  se  fera  par  numéros  ; les  hommes  y répondront  par  le  mot  présent. 

72.  Il  est  défendu  a tout  homme  de  quart  de  dormir  ou  de  s'absenter  de  son  poste,  pen- 
dant sou  service. 

Tout  homme  placé  en  vigie  devra  redoubler  de  vigilance  pendant  ce  service,  et  prévenir 
sur-le-champ  l’oflicier  de  quart  de  tout  ce  qu’il  aura  aperçu. 

En  quittant  sa  faction,  il  en  rcudra  compte  aux  officiers,  aux  maîtres  et  aux  seconds  maî- 
tres de  mameuvre  de  quart. 

73.  Les  hommes  qui  auront  été  mouillés  cliangeront  de  vêtements  en  quittant  le  quart; 
aucun  d’eux  ne  se  couchera  sans  avoir  passé  un  pantalon  de  toile,  qui  sera,  pour  cet  effet, 
conservé  dans  le  hamac. 

74.  Aussitôt  que  tout  ou  partie  de  l’équipage  sera  appelé  pendant  la  nuit,  les  hoœm.es  qui 
devront  mouler  se  lèveront,  s'habilleront,  ploieront  et  transfileront  leur  hamac,  dans  la  forme 
prescrite. 

Ceux  qui  se  lèveront  pour  prendre  lo  quart  décrocheront  leur  hamac  de  manière  à 
ce  qu’il  ne  reste  suspendu  qu'au  crochet  ou  à la  tringle  placée  à l’une  des  extrémités  du 
poste  de  couchage. 

Si  le  branle-bas  de  combat  est  ordonné  pendant  la  nuit,  les  hommes  porteront  Ictlrs  ha- 
mars  à l'endroit  du  bastingage  qui  leur  aura  été  assigné;  et  ils  se  rendront  à leur  poste. 

Pour  le  branle-bas  journalier,  chaque  homme  se  conformera  aux  temps  et  aux  mouvements 
ordonnés  pour  ce  branle-bas  ; il  en  sera  de  même  pour  défaire  les  bastingages. 

Aucun  homnin  ne  dé.vra  se  coucher  dans  un  hamac  qui  ne  serait  pas  le  sien,  ni  tendre  son 
hamac  dans  un  poste  qui  ne  serait  pas  marqué  de  son  numéro. 

llrpa»,  permission  d’abicnrr. 

75.  Chaque  plat  de  l’équipage  mangera  dans  le  poste  qui  lui  aura  été  assigné,  et  il  n’en 
pourra  changer  sans  ordre  de  l'officier  en  second. 

76.  Le  plus  élevé  en  grade  des  hommes  de  chaque  plat,  ou  le  plus  ancien,  sera  chef  de 
plat.  Il  fera  observer  le  bon  ordre  pendant  le  repas,  maintiendra  le  silence  et  la  propreté,  et 
exigera  que  les  ustensiles  du  plut  soient  entretenus  avec  soin,  nettoyés  après  chaque  repas, 
et  reportés  au  lieu  désigné,  à l'heure  prescrite. 
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Il  tiendra  la  main  à ce  <pie  chaque  homme  du  plat  soit  de  service  à son  tour,  ot  remplisse 
les  fonctions  journalières  que  ce  service  comporte. 

Si  les  hommes  soûl  appelés  à la  manœuvre  pendant  le  repas,  le  chef  de  plat  chargera 
l’homme  «le  service  de  la  garde  de  la  ration,  et  celui-ci  en  sera  responsable. 

Le  chef  de  plat  portera  a l’officier  de  quart  les  plaintes  qui  i leurraient  s’élever  snr  la 
qualité  nu  la  quantité  des  vivres  distribués  a son  plat. 

Il  veillera  à ce  qu’on  ne  perde  aucune  partie  de  la  ration;  que  personne  n en  trafique;  et 
il  avertira  le  capitaine  d’armes  des  infractions  qu'il  remarquerait  à cet  égard. 

Après  les  repas,  il  veillera  à ce  que  le  poste  du  plat  soit  nettoyé  avec  soin  par  l'homme  de 

**5! 'tiendra  la  main  à ce  que  cet  homme  se  rende  au*  distributions  de  viandes  et  de  poisson 
sale,  pour  recevoir  la  ration  du  plat  et  la  remettre  au  cocj  à l’heure  désignée. 

77.  Les  hommes  de  l’équipage  qui  voudront  s’absenter  en  feront  la  demande,  lors  de 
l’inspection  du  matin,  au  premier  tnailrc  sous  les  ordres  duquel  ils  sont  immédiatement 

P*  Tout  homme  qui  aura  obtenu  celte  permission  ira  trouver  le  capitaine  d’armes  pour  faire 
inscrire  son  nom  sur  la  liste  tenue  par  ce  sous-officier  ; à son  retour  il  se  présentera  de  nou- 
veau pour  le  faire  effacer.  . • . .... 

Olui  qui  s’absentera  pour  plusieurs  jours  portera  son  sac  et  son  hamac  au  capitaine  d ar- 
mes, pour  qu’ils  soient  déposes  dans  la  soute  destinée  à cet  usage. 

Tout  homme  de  l'équipage  qui' aura  la  permission  de  s’absenter  se  présentera  A l’officier 
de  «ptart  et  an  premier  maître  dont  il  dépendra  immédiatement,  au  moment  de  son  départ  et 


à son  retour. 


Fumeur*. 


78.  Il  est  défendu  à tout  homme  de  l'équipage  d'allumer  du  tabac  ailleurs  qu’à  la  mèche 
et  de  battre  le  briquet  eu  aucun  lieu  du  batiment  : ceux  qui  se  serviront  de  pipes  devront 
les  tenir  couverli's  do  calupiets. 

Nulle  personne  do  l’équipage  ne  pourra  fumer  dans  les  batteries  ou  entreponts,  sons  les 
gaillards,  sur  la  dunette,  sur  le  gaillard  d’arrière,  dans  les  hunes  ou  dans  les  embarcations. 

' Lorscpie  le  temps  sera  beau,  soit  a la  mer.  soit  eu  rade,  les  sous-officiers  , les  matelots  , 
soldats  et  autres  personnes  d’un  rang  inférieur  ne  pourront  fumer  que  sur  le  gaillard 
d’avant,  du  côté  de  dessous  le  vent. 

Lorsque  le  temps  sera' mauvais,  ils  pourront  fumer  sous  les  passavants,  du  côté  de  dessous 

le  vent.  • , .... 

79.  Il  est  défendu  aux  gens  de  (équipage  de  s attrouper  anpres  des  hommes  détenus  aux 
fers,  de  s'arrêter  pour  converser  avec  pux,  ue  leur  donner  aucune  antre  boisson  que  de 
l’eau  ou" d'autres  aliments  que  la  ration  qui  leur  est  allouée. 


CHAPlTltE  IV.  — DU -service  journalier. 


80.  Le  service  journalier,  à bord  des  bàtipients  du  roi , sera  réglé  et  oxécuté  dans 
l’ordre  ci-après  : 

1»  Branle-bas  ( lever  de  l’équipage  ) ; 

2°  Briquer  ou  laver  le  bâtiment,  ou  lessive  du  fingo  ; 

3 • Déjeuner  de  l’ équipage  ; 

4»  Arborer  le  pavillon- de  poupe;  ■ * 

5“  Espalmer  Jeç  pièces  et  nettoyer  les  ustensiles; 

6“  Inspection  de  propreté  individuelle; 

7°  Inspection  du  matériel  ; 

8°  Exercices  de  toute  nature  ; 

9»  Relever  la  garde  ; 

10»  Dîner  de  l’équipage;  „ 

11»  Exercices  divers; 

12»  Souper  de  l’équipage; 

13»  Appel  des  hommes  à leurs  postes  de  combat  ; 

11»  Amener  le  pavillon  de  poupe  ; 

• ' 15»  Bàs  les  branles  ( ou  coucher  de  l’équipage  ).  , . 

81.  Les  diverses  parties  du  serviee  journalier  seront  indiquées,  dans  des  tableaux  sem- 
blables aux  modèles  numéros  3 et  4,  pour  tous  les  jours  de  la  semaine,  selon  que  le  bâti- 
ment sera  en  rade  ou  sous  voiles,  et  les  heures  qui  leur  devront  être  consacrées  seront 
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réglées  suivant  le  climat  ou  la  saison,  par  le  capitaine  si  le  bâtiment  navigue  isolément . nu 
par  le  rommamlaiit  en  chef  si  le  bàtimeut  fait  partie  d'une  armée , d'une  escadre  ou  d'une 
division. 

Ces  tableaux  seront  affichés  au  poste  de  la  garde  et  dans  toutes  les  parties  du  bâtiment  où 
il  sera  nécessaire  de  les  placer,  pour  leur  donner  uuo  publicité  suffisante. 

Chaque  officier  chef  de  quart  aura  une  copie  de  ces  tableaux  et  il  ne  pourra  rien  changer 
à ce  qui  y sera  prescrit,  sans  l’ordre  du  capitaine. 

N*  îcr.  Rnnle-bis  ou  lercf  ât  tYqoipage. 


82.  I.e branle-bas  sera  fait  tous  les  malinsàl'heurequi  sera  fixée* 

Les  élèves,  les  maîtres  et  tous  les  hommes  de  l'équipage  seront  assujettis  au  branle-bas. 

8.'i.  Les  élèves  et  les  maîtres  feront  leur  branle-nas  cinq  minutes  avant  le  lever  de  l’équi- 
page, afin  de  pouvoir  diriger  le  branle-bàs  général. 

Des  gabiers  seront  désignés,  au  commencement  de  la  campagne,  ppur  placer  les  hamacs 
dans  les  bastingages,  et  ils  se  rendront  de'  bonne  heure  à leur  poste  pour  disposer  les  prélarts 
et  ranger  les  hamacs. 

Les  élèves  seront  répartis  en  .raison  de  leur  nombre  dans  lès  batteries  et  les  entreponts 
occupés  par  l’équipage,  pour  hâter  et  surveiller  le  lever  des  hommes.  Ils  tiendront  la  main 
à ce  que  les  hamacs  soient  pliés  et  transfilés  dans  la  forme  prescrite  , et  à ce  que  les  hommes 
se  rendent  â leur  poste,  avec  ordre,  promptitude  et  en  silence;  les  élèves  seront  secondés 
dans  ce  service  par  les  maîtres  et  quartiers-maîtres  nommés  â cet  effet. 

Le  capitaine  u'armes  veillera  également  à l’exécution  du  branle-bas.  Il  parcourra  les 
entreponts  et  les  batteries,  pour  s’assurer  qu’il  n’v  reste  d’autres  hamacs  que  ceux  des  ma- 
lades et  des  convalesceuls  portés  sur  la  liste  qu’if  aura  reçue  do  l’officier  en  second.  S’il 
trouve  des  hommes  qui  demandent  à rester  couchés , et  qui,  n’étant  pas  portés  sur  la  liste 
des  malades,  se  plaindraient  de  quelque  indisposition,  il  s’adressera  au  second  chirurgien 
pour  Ciire  constater  leur  état,  et  il  agira , à l’égard  de.  ces  hommes,  d’après  la  décision  de 
cet  officier  de  santé.  Il  fera  porter  au  corps  de  garde  et  consignera  au  factionnaire  les 
hamaçset  elfets  d'habillement  qui  n’auraient  pas  été  montés  ou  serrés  à leur  place. 

Il  remettra  a l’officier  en  second  la  liste  des  numéros  et  des  noms  portés  sur  ces  effets. 

8-1.  Les  divers  mouvements  du  branle-bas  seront  indiqués  par  le  tambour,  de  la  manière 
suivante  ; ■ 

(L'assemblée.  Battue  au 
grand  panneau , pendant 
une  minute. 


2» 

3» 


4» 


Réunion  des  hommes  sur  deux  files,  par  rang  de  numéros  [ 

dans  la  batterie  supérieure i 

Marche  sur  deux  files.  Chaque  homme  ayant  son  hamac  \ 
sur  l’épaule,  hors  de  la  file;  la  moitié  de  l’équipage  ( 
montera  par  les  escaliers  de  l'avant , et  l'autre  moitié! 

par  les  escaliers  de  l'arrière / 

Halte  ! Chaque  homme  sc  place  vis-à-vis  de  son  poste  au  1 
bastingage > 


Roulement  ; me  minute. 
Pas  accéléré  : Une  minute. 
Un  coup  de  baguette. 


5°  Face  au  bastingage,  par  un  à-droite  et  un  à-gauchc | Un  coup  de  baguette. 

6°  Les  hamacs  dans  les  bastingages | Un  coup  de  baguette 

7°  Face  à l avant  du  bâtiment,  et  alignement  sur  deux  files.  | Un  coup  de  baguette. 

8°  Marche , en  serrant  sur  l'avant  du  bâtiment | Pas  accéléré. 

9°  Halle  ! | Un  coup  de  baguette. 

10»  Rompes  les  rangs | La  breloque. 

Ce  branle-bas  devra  être  exécuté  en  cinq  minutes. 


85.  Les  hamars  seront  rangés  dans  les  bastingages  par  ordre  de  numéros,  de  manière  à ce 
que  chaque  homme  puisse  connaître  la  place  du  sien. 

Les  officiers  el  les  élèves  de  corvée  veilleront  à ce  que  les  hamacs  soient  bien  rangés  ; et 
s’il  y avait  des  numéros  manquant,  ils  en  donneront  la  liste  à l' officier  en  second,  après 
avoir  fait  appeler  les  hommes  qui  n’auront  pas  apporté  leurs  hamacs. 

Toutes  les  fois  que  le  temps  le  permettra,  les  hamacs  resteront  découverts  dans  les  bas- 
tingages ; ils  ne  seront  recouverts  de  prélarts  qn’en  cas  de  mauvais  temps  ou  d’humidité. 

Lorsque  le  temps  s'opposera  à ce  que  les  hamacs  soient  placés  dans  les  bastingages,  ils 
seront  empilés  de  chaque  côté  do  l'entrepont  et  le  plus  près  possible  des  écoutilles,  pour 
recevoir  l'air  extérieur. 
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8G.  Lorsque  le  branle-bas  devra  être  précipité,  l' assemblée  sera  immédiatement  suivie  du 
pas  de  chartje  ; les  hommes  porteront  sur-le-champ  leurs  hamacs  a leur  poste  de  bastingage, 
aussitôt  après  ils  se  rendront  à leur  poste  de  combat  ou  de  manœuvre,  suivant  qu’il  aura 
été  ordonné. 

N<>  a.  Briquer  ou  laver  le  bitimrnt,  ou  laver  le  lin^e. 

87.  Il  sera  désigné  sur  les  rôles  de  briqnage  et  de  lavage  le  nombre  d’hommes  nécessai- 
res pour  disposer  tous  les  ustensiles  employés  a la  propreté  du  bâtiment.  Ces  ustensiles  seront 
distribués  sur  les  gaillards,  dans  les  batteries  elles  entreponts,  avant  de  commencer  chaque 
opération. 

Les  élèves  de,  corvée  feront  l'appel  des  hommes  ; ils  veilleront,  avec  les  maîtres  et  les 
autres  sous-ofliciers  de  corvée,  à ce  que  le  briqnage  et  le  lavage  soient  faits  avec  soin  et 
simultanément  dans  toutes  les  parties  du  bâtiment  ou  ils  auront  été  ordonnés. 

Les  hommes  employés  à ce  travail  seront  nu-pieds,  et  ils  auront  le  pantalon  relevé  au- 
dessus  de  la  cheville. 

Le  premier  officier  de  corvée  tiendra  la  main  S ce  que  chacune  de  ces  opérations  s'exécute 
dans  le  temps  prescrit.  Il  se  fera  reudre  compte  par  les  élèves  dès  qu'elles  seront  terminées, 
et  il  en  inspectera  le  résultat. 

Il  rendra  compte  de  son  inspection  a l’officier  en  second  du  batiment,  et  il  chargera  un 
élève  d’informer  l'officier  do  quart  que  le  travail  de  propreté  est  terminé. 

88.  A la  mer,  lorsque  les  ponts  du  bâtiment  devront  être  briqués,  ou  lorsque  l’équipage 
devra  laver  le  linge,  le  bâtiment  ne  sera  lavé  qu’ après  le  déjeuner  de  l’équipage.  Dans  toute 
autre  circonstance,  cette  operation  s’exécutera  immédiatement  après  le  branle-bas. 

Lessiver  le  linge. 

89.  Le  linge  de  l’équipage  sera  lavé  le  lundi  et  le  vendredi  de  chaque  semaine,  lorsque  le 
temps  le  permettra  ; dans  le  cas  contraire,  cette  opération  sera  remise  au  jour  suivant. 

A La  mer,  le  lavage  du  linge  commencera  immédiatement  après  le  branle-bas  ; en  rade, 
il  commencera  apres  le  déjeuner  de  l’équipage,  et  il  durera  une  heure. 

Les  bailles,  seaux  et  brosses  nécessaires  pour  cette  opération  seront  préparés  d’avance, 
sur  les  gaillards  et  dans  la  batterie  supérieure,  et  répartis  aux  postes  assignés  aux  diverses 
compagnies. 

Dans  les  relâches,  lorsqu’il  sera  facile  de  sè  procurer  de  l’eau  douce,  ou  à la  mer  s’il  a 
été  recueilK  de  l'eau  de  pluie,  le  linge  sera  lave  à l’eau  douce.  Si  on  ne  peut  s’en  procurer 
eu  assez  grande  quantité  pour  suffire  à celle  opération,  le  linge  sera  lavé  à l’eau  de  mer,  ot 
seulement  rincé  à l’eau  douce. 

90  Les  élèves  et  les  sous-officiers  des  compagnies  surveilleront  le  lavage  du  linge,  et 
tiendront  la  main  à ce  qu’il  soit  terminé  à l’heure  ordonnée. 

En  rade,  les  cartahus  destinés  à recevoir  le  linge  seront  passés  du  grand  mât  au  mât  de 
misaine,  la  veille  .du  jour  du  lavage  ; â la  mer.  ils  seront  établis,  pendant  le  quart  du  jour, 
entre  les  haubans  du  grand  mât  et  ceux  du  mât  d’artimon. 

A l’heure  prescrite  pour  la  lin  de  la  lessive,  chaque  compagnie  amarrera  son  linge  sur  la 
partie  du  cartahuqui  lui  sera  destinée.  L’opération  finie,  lous  les  cartahus  seront  hissés  en- 
semble, et  personne  ne  devra  les  amener  sans  un  ordre  de  l’officier  de  quart. 

Si  la  violence  du  vent  menaçait  de  déchirer  les  effets  mis  au  sec,  les  cartahus  seront  ame- 
nés et  suspendus  avec  les  effets  mouillés,  dans  la  batterie  supérieure. 

91.  La  prière  se  fera,  autant  que  possible,  avant  l’heure  du  dejeuner. 

iS°  3.  Déjeuner  de  l'équipage. 

92.  Une  heure  pourra  être  accordée  pour  le  déjeuner  de  l’équipage,  afin  qu’après  ce  repas 
les  hommes  aient  le  lemps  nécessaire  pour  nettoyer  le  poste  et  les  ustensiles  du  plat,  et 
porter  ces  derniers  objets  a l’endroit  où  ils  devront  être  déposés. 

Le  capitaine  d’armes  parcourra  les  parties  du  batiment  dans  lesquelles!’ équipage  prendra 
son  repas  : il  y fera  observer  les  dispositions  ci-dessus  prescrites,  et  veillera  a ce  que  per- 
sonne ne  trafique  d’aucune  partie  de  sa  ration. 

N*  4<  Hi*«f  r le  pavillon  de  poupe. 

93.  Toutes  les  fois  que  le  temps  le  permettra,  le  pavillon  de  poupe  sera  arboré  à huit 
heures  du  malin,  c’est-à-dire  aussitôt  que  la  propreté  des  gaillards  et  do  la  dunette  sera 
entièrement  terminée. 
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La  garde  rangée  en  haie  fera  fore  à l'arrière  du  bâtiment,  et  présentera  les  armes  ; le 
tambour  battra  aux  drapeaux;  les  factionnaires  des  passavants  déchargeront  leurs  fusils, 
dont  les  balles  aurout  été  retirées  au  point  du  jour.  Les  hommes  qui  seront  sur  le  peut  s’ar- 
rêteront, feront  face  à l'arriére  du  bâtiment,  et  porteront  la  main  droite  a la  hauteur  de  l'œil. 

Le  pavillon  sera  hissé  lentement  ; lorsqu’il  sera  hissé,  la  garde  rompra  les  rangs. 

Au  moment  on  le  pavillon  de  poupe  sera  arbore,  les  vergues  de  perroquet  et  de  cacatois 
seront  croisées,  si  le  temps  le  permet. 

Les  dimanches  et  autres  jours  fériés,  lorsque  le  bâtiment  sera  dans  une  rade  française, 
le  pavillon  de  fioupe  sera  hissé,  en  même  temps  que  le  pavillon  des  forts  et  batteries  de  côtes. 

bans  les  ports  français  et  étrangers,  on  arborera  le  pavillon  de  poupe  (s'il  ne  l'est  déjà) 
lorsqu'un  bâtiment  français  ou  d’une  puissance  amie,  entrant  ou  sortant  de  la  rade,  aura 
mis  son  pavillon. 

fli°  5.  E* p aimer  les  pièce»  et  fourbir  les  ustensiles. 

01  Apres  le  déjeuner  de  l’équipage,  une  heure  sera  employée  à espalmer  les  pièces,  à 
ncltoyer  les  armes  de  main,  et  a fourbir  ceux  des  ustensiles  qui  devront  l’être. 

lin  coup  de  sifflet  annoncera  le  fourbissage;  et  le  tambour  rappellera  [rendant  une  minute, 
dans  chaque  batterie  et  sur  les  gaillards. 

Tous  les  hommes  attachés  au  service  de  l’artillerie,  les  servants  destinés  à former  les  ren- 
forts de  mousqueterie,  tes  hommes  attachés  à la  manœuvre,  et  ceux  qui  sont  affectés  à la 
mousqueterie,  se  rendront  à leur  poste  ; les  premiers  dans  les  batteries,  les  autres  sur  les 
gaillards. 

Des  hommes  de  chaque  poste  seront  chargés  d’aller  chercher  les  boites  qui  renferment 
les  objets  nécessaires  au  fourbissage. 

Au  premier  coup  de  baguette  du  tambour,  les  pièces  seront  démarrées,  rentrée  et  frot- 
tées ; les  affûts  seront  nettoyés,  les  platines  vjsuées  et  essuyées,  la  charge  refoulée  daus 
les  pièces,  s'il  en  est  besoin  ; la  tape  replacée  de  manière  à intercepter  tonie  humidité;  les 
garants.de  palans  seront  élongés  et  reployés;  les  seuillets  de  sabord  seront  balayés  et  fan- 
berlés  ainsi  que  le  pont,  sur  l’avant  de  l’affût,  et  ensuite  chaque  servant  s'occupera  à 
nettoyer  l’ustensile  dont  il  sera  chargé. 

Les  hommes  attachés  à la  manœuvre  nettoieront  les  objets  qui  auront  été  mis  à lenr 
charge  : les  hommes  affectés  à la  mousqueterie,  et  tous  ceux  qui  reçoivent  des  armes  pour 
le  combat,  nettoieront  ces  armes. 

l'n  roulement  du  tambour  indiquera  la  fiu  de  ces  opérations. 

A un  coup  de  baguette,  les  pièces  seront  remises  au  sabord  et  amarrées  ; les  ustensiles, 
ainsi  que  les  armes,' seront  remis  à leurs  places,  et  le  pont  sera  balayé  et  fauberté  autour 
des  affûts. 

A un  second  coup  de  baguette,  les  hommes  sortiront  des  batteries;  à la  breloque,  ils 
rompront  leurs  rangs  et  serreront  les  boites  de  fourbissage. 

Les  ofüciers  de  service  dans  les  batteries  et  les  élèves  placés  sous  leurs  ordres,  ainsi  que 
les  ofüciers  et  les  élèves  affectés  à la  manœuvre  et  à la  mousqueterie,  surveilleront  respec- 
tivement la  partie  de  service  qui  leur  est  confiée. 

L’oflicicr  chef  de  service  préviendra  l’offleier  en  scrond  du  bâtiment,  dés  que  l’espalmagc 
des  pièces  et  le  fourbissage  des  ustensiles  seront  terminés  ; il  fera  avertir  l’offleier  de  quart 
par  un  élève. 

N°  6.  Inspection  de  propreté  individuelle. 

95.  Un  rappel  sur  les  gaillards,  si  le  temps  le  permet,  et  dans  la  batterie  supérieure  s’il 
fait  mauvais  temps,  indiquera  le  commencement  de  l’inspection  de  propreté  individuelle. 

A ce  signal,  les  hommes  se  placeront  sur  deux  rangs,  à partir  de  l’avant  et  par  ordre  de 
nupiéros,  les  tribordais  â tribord  et  1rs  babordais  à bâbord. 

I.es  hommes  auront  les  pieds  nus,  les  manches  relevées  et  le  pantalon  retroussé  au-dessus 
de  la  cheville. 

Les  officiers  et  les  élèves  inspeeteronl  soigneusement  les  hommes,  le  linge  et  les  étoffes 
dont  ils  seront  vêtus;  ils  vérifieront  si  l’habillement  est  conforme  â la  tenue  prescrite. 

96.  Deux  fois  par  semaine,  et  plus  souvent  s’il  est  nécessaire,  le  chirurgien-major  sera 
présent  à cette  inspection,  pour  s assurer  qu’il  n’existe  dans  l’équipage  aucune  disposition 
scorbutique,  ni  aucun  symptôme  de  maladie  de  peau. 

Les  capitaines  de  compagnies  et  le  chirurgien-major  rendront  compte  de  leurs  observa- 
tions à l’offlrier  en  second,  si  cet  offirier  n’a  pas  assisté  à l'inspection. 

A un  coup  do  baguette,  les  hommes  feront  face  a l’avaut  du  bâtiment. 

A la  breloque,  ils  rompront  leurs  raugs. 
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N*  7.  Inspection  du  malcriet. 

97.  Dès  que  les  opérations  relatives  à la  propreté  seront  terminées,  l'officier  en  seeond 
préviendra  le  capitaine  que  le  bâtiment  est  prêt  à être  inspecté. 

le  capitaine,  accompagné  de  l’officier  en  second,  des  officiers  chargés  des  divers  détails, 
et  du  chirurgien-major,  parcourra  le  bâtiment  dans  toutes  ses  parties  ; il  visitera  soigneu- 
sement l’hôpital  et  ne  tolérera  aucune  négligence  dans  le  service  qui  doit  s’y  faire. 

Le  capitaine  d'armes  suivra  le  capitaine  pour  recevoir  et  porter  ses  ordres. 

M°  8.  Exercices  de  loutc  nature. 

98.  Les  exercices  seront  généraux  ou  particuliers,  selon  les  ordres  qui  auront  été  donnés. 
Ils  seront  relatifs  à l'artillerie,  a l’usage  des  armes  de  main  de  toulo  espèce,  a toutes  les 
parties  de  la  manœuvre  du  bàtiraentel  au  service  des  embarcations. 

Après  les  exercices  généraux,  l'officier  en  second,  qui  devra  toujours  y assister,  rendra 
compte  au  capitaine  de  ce  qui  s’y  sera  fait  ; apres  les  exercices  particuliers,  les  ofliciers  qui 
les  auront  dirigés  feront  leur  rapporta  l’officier  ensccoud  qui  le  transmettra  au  capitaine. 

1\°9.  Du  changement  de  garde. 

99.  La  garde  sera  relevée  tous  les  jours  avant  midi  ; elle  sera  formée  successivement,  et  à 
tour  de  rôle,  par  chacune  des  compagnies  de  l’équipage,  et  composée  du  nombre  d’hommes 
qui  aura  été  fixé  par  le  capitaine,  d’après  la  force  du  bâtiment. 

La  garde  montante  sera  rassemblée  par  un  appel  de  trois  coups  de  baguette,  sur  le  gaillard 
d’arrière;  le  capitaiue  d’armes  en  passera  l’inspection,  pour  s’assurer  que  la  ternie  est  telle 
qu’elle  aura  été  ordonnée,  et  que  les  armes  sont  en  bon  état.  Il  fera  défiler  devant  elle  les 
hommes  qui  auront  été  consignés  a bord. 

La  garde  sera  ensuite  inspectée  par  l’officier  qui  doit  prendre  le  service  â midi. 

La  garde  descendante  sera  également  assemblée  sur  le  gaillard  d’arrière’  a la  gauche  do 
la  garde  monlanlo,  el  elle  sera  inspectée  par  le  capitaine  d’armes. 

Apres  ces-inspec lions,  les  factionnaires  seront  relevés,  et  la  garde  rompra  les  rangs. 

Les  sous-ofticiers  et  les  hommes  de  garde  se  tiendront  au  poste  de  garde,  sous  le  gaillard 
d’arrière. 

N*  10.  Dîner  de  l’équipage . 

100.  Le  dîner  de  l’équipage  suivra  immédiatement  le  changement  de  la  garde  et  pourra 
durer  jusqu’à  une  heure  après  midi. 

!>■  temps  consacré  au  dluerde  l'équipage  sera  employé,  comme  il  a été  prescrit  ci-dessus 
pour  le  dejeuner. 

K°  ci.  Exercices  divers. 

101 . Les  exercices  de  l’après-midi  seront  exécutés,  comme  ceux  du  malin,  aux  heures 
indiquées  dans  le  tableau  do  service,  el  pendant  le  temps  qui  y est  indique. 

La  nature  do  ces  exercices,  et  les  rapports  auxquels  ils  doivent  donner  lieu  lorsqu’ils 
sont  terminés,  seront,  en  tout,  conformes  a ce  qui  a été  ordonné  ci-dessus  pour  les  exercices 
du  malin. 

K°  il.  Souper  de  l’cqoipegc. 

102.  A moins  de  circonstances  extraordinaires,  quel  que  soit  le  climat  où  se  trouve  le  bâ- 
timent, le  sonper  de  l’ équipage  devra  avoir  lieu  avaut  la  nuit.  Lorsqu’il  aura  été  retardé, 
les  lieux  désignés  pour  les  rejas  de  l’équipage  seront  éclairés  |>ac  un  nombre  suffisant  de 
fanaux. 

Une  heure  sera  accordée  pour  la.  durée  du  souper  ; elle  sera  employée  comme  il  a été 
indique  ci-dessus  pour  le  déjeuner  et  pour  le  diner. 

N°  i3.  Appel  au  poste  de  combat. 

103.  Chaque  soir,  â l’heure  indiquée  sur  le  tableau  de  service,  le  rappel  du  tambour  dans 
les  batteries  et  sur  les  gaillards  reunira  tous  les  hommes  de  1* équipage  à leurs  postes  de 
combat. 

Les  ofliciers  chefs  de  batterie  et  l’officier  de  la  manœuvre  exigeront  que  ce  premier  mou- 
vement s’exécute  en  moins  de  cinq  minutes.  Ils  feront  l'appet  des  hommes  placés  sous 
leurs  ordres,  ou  le  feront  faire  simultanément  dans  chaque  poste,  par  les  ofliciers  el  par  les 
pleves  qui  y seront  attachés  ; ils  prendront  note  des  vacances  survenues,  el  s’assureront  que 
tout  est  disposé  de  manière  â ce  que  le  branlo-bas  de  combat  puisse  être  établi  dans  l’espace 
de  cinq  miuutes. 
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L'officier  en  second  inspectera  tous  les  postes,  et  y ordonnera  les  rectifications  qui  pour- 
ront être  nécessaires. 

Il  fera  faire  ensuite,  dans  les  batteries  et  sur  les  paillards,  les  dispositions  ordonnées  par 
le  capitaine,  selon  le  temps  et  les  circonstances  ( 1 ),  et  il  prendra  ses  ordres  pour  faire  rom- 
pre les  rangs. 

Des  coups  de.  baguette  successifs  indiqueront  toujours  l'exécution  des  mouvements  ordon- 
nés pour  sortir  de  batterie;  au  pas  accéléré,  les  servants  serrerout  sur  l'avant  du  bâtiment; 
à la  breloque,  ils  rompront  leurs  rangs. 

N°  1 4*  Amener  le  pavillon  de  poupe. 

104.  Le  pavillon  de  ponpe  sera  amené  au  moment  où  le  soleil  disparaîtra  de  l’horizon.  La 
marque  distinctive  de  commandement  sera  amenée  au  coup  de  canou  de  retraite  de  la 
rade. 

Un  moment  avant  d’amener  le  pavillon  de  poupe,  la  garde  se  réunira  sur  le  gaillard  d’ar- 
rière, et  il  sera  rendu  par  elle,  par  les  factionnaires  et  par  les  hommes  qui  seront  sur  le 
pont,  les  honneurs  prescrits  a l’article  91  pour  hisser  lo  pavillon. 

Le  pavillon  de  poupe  sera  amené  lentement;  des  qu’il  sera  amené,  la  garde  rompra  les 
rangs. 

Si  les  vergues  de  perroquet  et  de  cacatois  doivent  être  décroisées,  les  préparatifs  nécessai- 
res auront  Uù  être  laits  à l'avance,  pour  qu’elles  tombent  eu  meme  temps  que  le  pavillon. 


!S°  i5.  Coarher  de  l'équipage. 


105.  Lo  rétablissement  du  branle-bas  se  fera,  aux  signaux  du  tambour,  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°  Rassemblement  des  hommes  sur  l’avant  du  grand  màt. ..  | Rappel  : une  minute. 

2°  Les  hommes  se  rendent  en  silence  vis-à-vis  de  leurs  ha-  ) „„„„ 

macs  au  bastingage \ Un  coup  de  baguette. 


3° 


Les  hommes  reçoivent  leurs  hamacs  des  mains  des  distri—  ) 
buteurs,  et  les  placent  sur  l’épaule  gauche ) 


Un  coup  de  baguette. 


4"  Face  à l’avant  par  un  à-droite  et  un  à-gauche  én  s’alignant^  cmp  rfe  hagui;tle. 


Les  gabiers  distributeurs  devront  avoir  ployé  les  prélarls  pendant  la  durée  du  pas  accé- 
lère. Les  élèves,  les  seconds  maîtres  et  les  quartiers-maîtres  de  compagnies  se  trouveront 
daus  les  entreponts  et  batteries  occupés  par  les  hommes  de  leurs  compagnies , pour  hâter  et 
surveiller  l’établissement  des  hamacs. 

Le  capitaine  d’armes  et  ses  subordonnés  se  tiendront  également  dans  les  parties  du  bâti- 
ment affectées  au  coucher  de  l’équipage,  pour  y maintenir  l’ordre  et  le.  silence.  Une  demi- 
heure  après  le  coucher  de  l’équipage,  le  capitaine  d’armes  fera  une  ronde  dans  les  batteries 
et  entreponts;  après  s’ètre  assuré  que  tout  est  dans  l’ordre  prescrit,  il  en  rendra  compte  à 
l’oflicier  en  second  et  à l’ofücicr  de  quart. 


CHAPITRE  V.—  nu  service  i>ar  semaise,  par  mois  et  par  trimestre. 

106.  Autant  que  le  permettront  le  temps  et  les  circonstances  delà  navigation,  l’après- 
midi  du  lundi  de  chaque  semaine  sera  donné  à l’cquipago  pour  raccommoder  son  linge  et 
ses  effets  d'habillement. 

fie  travail  tiendra  lieu  des  exercices  de  l’après-midi. 

Aussitôt  après  le  dîner  de  l’équipage,  un  coup  de  sifflet  annoncera  le  commencement  du 
raccommodage.  I,es  hommes  prendront  leurs  sacs,  et  se  placeront  par  compagnie,  sur  le  |iont 
ou  dans  la  batterie,  selon  l’ordre  «lu  capitaine. 

Les  élèves  et  les  quartiers-maîtres  de  compagnie  maintiendront  l’ordre  pendant  cette  opé- 


(1)  Ces  dispositions  sont  relatives  à l’amarrage  des  pièces,  au  placement  des  faux  sabords,  à la 
mise  en  place  des  ptalines,  et  a tous  les  préparatifs  qui  concernent  l'etablissement  plus  ou  moins 
prompt  du  brautc-has  de  combat. 
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ration,  et  veilleront  i ce  que  chaque  homme  emploie  le  temps  accorde  à raccommoder  et  à 
soigner  ses  effets. 

la;  maître  voilier,  avec  les  hommes  employés  sous  ses  ordres,  visitera  les  hamacs  elles 
couvertures  et  fera  raccommoder  ceux  de  ces  effets  qui  en  auraient  besoin. 

A l’heure  prescrite jiour  la  lin  du  raccommodage,  un  coup  de  sifflet  avertira  l’équipage; 
les  hommes  fermeront  leurs  sacs,  plieront  leurs  hamacs  et  reporteront  les  uns  et  les  autres 
aux  postes  qu’ils  doivent  occuper  dans  les  bastingages  et  dans  les  entreponts. 

Inspection  dis  effet*  d'habillement. 

107.  Lepremier  samedi  dechaque  mois,  les  ofliriers  commandant  les  rompagniesd'équipage 
inspecteront  les  sacs  des  hommes,  afin  de  s’assurer  qu’aucun  des  effets  d habillement  ne 
manque  au  complet,  si  tous  ces  effets  sont  en  bon  état  et  s’ils  portent  exactement  le  nom 
de  l'homme  à qui  ils  appartiennent. 

Celte  inspection  tiendra  lieu  des  exercices  du  matin. 

Le  tambour  battra  V assemblée  sur  le  pont,  pour  réunir  les  compagnies.  Chaque  compagnie 
se  rassemblera  sur  la  partie  des  gaillards  ou  de  la  batterie  supérieure  qui  lui  aura  été  assi- 
gnée. Les  hommes  se  rangeront  par  ordre  de  numéros  et  se  tiendront  debout,  avec  leurs  sacs 
ouverts  à leurs  pieds. 

Les  ofllciers  prendront  note  des  effets  manquants  et  de  ceux  qui  devront  être  remplacés 
afin  d’en  demander  la  délivrance. 

Un  roulement  de  tambour  indiquera  la  fin  de  l’inspection  et  la  clôture  des  sacs  ; la  brelo- 
que fera  rompre  les  rangs. 

Lavage  des  hamacs  et  des  couvertures. 

108.  Le  premier  lundi  do  chaque  mois,  les  hamacs  et  couvertures  de  l’équipage  seront 

lavés  (1).  t 

Il  sera  procédé  à cette  opération,  ainsi  qu’il  a été  prescrit  pour  le  lavage  du  linge  ; mais 
les  cartahus  seront  passés  aux  bouts  des  basses  vergues  et  feront  le  tour  du  bâtiment,  de- 
puis l’extrémité  de  la  baume  jusqu’à  celle  du  beaupré. 

Lessive. 

109.  Tous  les  trois  mois,  les  hamacs,  les  couvertures  et  le  linge  de  l’équipage  seront  pas- 

sés à la  lessive.  Alors  toutes  les  chaudières  destinées  à cet  usage  seront  remplies  d'eau  douce 
et  de  cendre  de  bois,  de  manière  à pouvoir  donner  trois  gamelles  de  lessive  à chaque  plat  de 
l'équipage.  ■ 

A i heure  fixée  pour  serrer  le  linge  ou  les  effets  de  couchage  qui  auront  etc  mis  au  sec, 
les  compagnies  seront  appelées  par  le  tambour  sur  les  gaillards  vis-à-vis  ta  partie  des  carta- 
hus qui  leur  est  assignée. 

Au  coup  de  sifflet,  les  cartahus  serout  amenés,  les  hommes  prendront  leurs  effets  et  il  leur 
sera  accordé  un  quart-d"  heure  pour  plier  le  linge  et  une  demi-heure  pour  gréer  leurs 
hamacs. 

Pendant  ce  temps,  les  cartahus  seront  dépassés  et  reportés  au  magasin  général. 

Hcvuc  des  hommes  de  l'équipage. 

1 10.  Le  dernier  jour  de  chaque  trimestre , le  capitaine  passera  la  revue  des  hommes  de 
l’équipage. 

Lus  ofllciers  seront  en  uniforme,  à la  tète  de  leur  compagnie  ; les  hommes  en  tenue  au- 
ront avec  eux  leur  sac  et  leur  livret. 

Le  rommis  d’administration  fcia  l'appel  des  hommes  de  l’équipage,  sur  les  feuilles  d'appel 
qui  lui  seront  remises  par  les  capitaines  des  compagnies  ; l’appel  des  hommes  qui  n’appar- 
tiendront pas  aux  compagnies  se  fera  sur  le  rôle  d'équipage. 

Après  cet  appel,  le  commis  d’administration  s'assurera  que  le  sac  de  chaque  homme  con- 
tient lesefletsqui  doivent  s’y  trouver  et  qu’ils  sont  inscrits  stfr  le  livret. 

Il  s’assurera  également  que  les  livrets  présentent  exactement  la  situation  de  la  solde  et  que 
tous  les  payements,  déduction  faite  des  retenues  prescrites  par  les  règlements,  y ont  été 
portés. 


(l)  Le  lavage  des  couvertures  sera  moins  fréquent  lorsque  le  bâtiment  se  trouvera  dans  un  cli- 
mat humide  ou  froid. 
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Il  sera  donné  connaissance  à chaque  homme  de  la  sitnation  de  sa  solde,  et  s’il  s'élève  des 
réclamations,  la  cause  en  sera  recherchée  sur-le-champ,  et  rectiliée  s’il  y a lieu. 

CHAPITRE  VI.— DES  FACTIONNAIRES  ET  DES  CONSIGNES. 
section  première. — Dispositions  préliminaires. 

En  rade  il  y aura  cinq  factionnaires  permanents. 

Le  premier,  à la  porte  du  logement  au  capitaine  du  bâtiment  ; 

Le  second  a la  mèche;,  le  troisième  aux  cuisines;  le  quatrième  et  le  cinquième  sur  les  pas- 
savants ; ces  deux  derniers  seront  supprimés  à la  mer. 

Le  noinhre  de  ces  factionnaires  pourra  être  augmenté  suivant  la  force  des  bâtiments,  ou 
lorsqu’il  y aura  un  officier  général  a bord. 

Les  factions  seront  faites  a tour  de  rôle  par  les  hommes  do  garde;  un  autre  tour  de  rôle 
sera  suivi  pour  les  factions  éventuelles.  Chaque  faction  sera  d’ùue  heure  au  plus. 

Les  fartioimaires  seront  responsables  de  l’exécution  de  la  consigne  qu’ils  auront  reçue. 

Le  capitaine  d'armes  lira  devant  la  garde  montante,  et  affichera  au  poste  désigné  pour 
corps  de  garde,  les  quatre  consignes  suivantes,  qui  seront  répétées  par  les  caporaux  de  garde 
aux  {actionnaires  qui  ne  sauraient  pas  lire. 

section  il. — Consignes  diverses. 

Consigne  de  la  chambre  du  conseil. 

Art.  1er.  Le  factionnaire  de  la  chambre  du  conseil  sera  placé  à la  porte  extérieure  de  cet 
appariement.  11  ne  s’en  éloignera  pas  au  delà  de  dix  pas.  Il  lui  est  défendu  de  s’asseoir,  de 
* cnaqter,  de  lire  ou  de  causer;  il  sera  armé  d'une  demi-pique. 

2.  Il  ne  permettra  à personne  de  s’asseoir  eu  dedans  d’un  rayon  de  dix  pas  de  son  poste. 
Il  y maintiendra  l’ordre  et  le  silence;  il  n'y  soufTrira  aucun  attroupement , et  s’il  aperçoit 
quelque,  désordre  qu'il  ne  puisse  réprimer,  il  appellera  le  caporal  de  garde. 

3.  Lorsque  le  capitaine  uu  un  autre  officier  passera  devant  lui,  il  fera  face  en  tète  et  tiendra 
sa  demi-pique  à longueur  du  bras  droit,  l'extrémité  inférieure  de  la  hampe  à six  pouces  à 
côté  du  pieu  droit. 

4.  Il  ne  permettra  l'entrée  de  là  chambre  du  conseil  qu’aux  officiers  généraux  et  supé- 
rieurs, qu'au  capitaine  du  bâtiment,  aux  officiers  civils  et  militaires  qui  font  partie  de  l’état- 
major,  aux  élèves  de  service,  au  capitaine  d'armes,  au  caporal  de,  garde,  aux  domestiques 
du  capitaine  et  anx  timonniers  qui  aurout  été  appelés. 

Lorsqu’un»  personne  qui  n’aura'  |>as  été  appelée  se  présentera  pour  entrer  dans  la 
chambre  du  conseil,  le  factionnaire  sonnera  pour  faire  venir  un  timonnier,  qui  s’informera  si 
cette  personne  peut  être  reçue. 

5.  fl  ne  laissera  monter  et  descendre  par  l’esèalier  qui  communique  au  gaillard,  près  de 

son  poste,  que  les  personnes  de  l’ état-major,  les  élèves  de  la  marine,  les  premiers  maîtres, 
le  caporal  de  garde  et  les  personnes  étrangères  qui  viendraient  visiter  le  capitaine  ou  les 
officiers.  , 

6.  Il  sera  responsable  des  objets  confiés  à sa  garde  ; il  ne  laissera  rien  déposer  à son 
poste,  et  il  u’en  laissera  rien  emporter,  sans  uu  ordre  de  l’oflicier  de  service,  du  capitaine 
d’armes  ou  du  caporal  de  garde. 

7.  Il  veillera  attentivement  le  fanal  de  consigne,  et  ne  laissera  prendre  de  lumière  que 
par  le.  caporal  de  garde  et  par  les  timonniers  de  service  qui  en  auront  reçu  l’ordre  de  l’officier 
de  quart. 

Consigne  des  factionnaires  de  la  mèche  et  des  cuisines. 

Art.  1er,  Les  factionnaires  de  la  mèche  et  des  cuisines  seront  armés  d’un  sabre. 

2.  Le  factionnaire  de  la  mèche  ne  laissera  prendre  du  feu,  pour  l’emporter,  que  par  le 
caporal  de  garde.  Il  permettra  aux  fumeurs  d’allumer  leur  tabac,  mais  il  exigera  que  ceux 
qui  font  usage  de  pipes  les  couvrent  d’un  calumet,  et  il  empêchera  que  la  mcclie  soit  retirée 
de  son  baril. 

Pendant  la  nuit,  il  ne  se  laissera  approcher  qu’après  avoir  interrogé  et  reconnu  la  personne 
qui  demandera  la  mèche. 

3.  Lorsque  les  cuisines  seront  placées  dans  la  même  partie  du  bâtiment  que  la  mèche,  il 
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sera  chargé  fie  maintenir  l’ordre  du  cMé  de  la  cuisine  de  l’équipage.  Il  ne  permettra  à aucun 
homme  de  l'équipage  de  s’y  présenter  pour  cuire  des  aliments , sans  une  permission  de 
1'oflirier  de  service , et  que  celte  personne  soit  accompagnée  du  caporal  de  garde.  Il  fera 
examiner  ces  aliments  par  le  maître  coq. 

4.  Dans  aucun  cas  , il  ne  laissera  entrer  et  séjourner  aux  cuisines  qu'un  petit  nombre  de 
personnes  à la  fois,  et  il  en  fera  sortir  celles  qui  causeraient  du  tumulte  ou  de  l’embarras; 
le  coq,  ses  aides  et  les  infirmiers  ayant  seuls  le  droit  de  rester  dans  les  cuisines. 

5.  Il  ne  laissera  emporter  du  feti  des  cuisines  que  par  lé  caporal  de  garde. 

B.  Il  empêchera  de  déposer  aucune  ordure  dans  les  cuisines,  et  veillera  à ce  que  le  coq  et 
scs  aides  se  conforment  aux  mesures  de  propreté  qui  leur  sont  prescrites. 

7.  Le  factionnaire  placé  à la  cuisine  du  capitaine  et  des  ofliciers,  y maintiendra  l’ordre, 
ainsi  qu’il  est  prescrit  pour  la  cuisine  de  l’équipage,  et  il  n'y  laissera  entrer  que  les  per- 
sonnes attachées  au  service  du  capitaine,  de  (’élat-major , des  élèves  et  des  premiers 
maîtres.’ 

Lorsque  le  service  du  bâtiment  exigera  qu’il  y ait  sous  les  cuisines  un  plus  grand  nombre 
d’hommes,  il  en  sera  prévenu  par  le  caporal  de  garde. 

8.  Il  est  défendu  aux  factionnaires  de  la  mèche  et  des  cuisines  de  causer  , lire,  jouer,  ou 
chanter  pendant  la  durée  de  leur  service. 

Ils  concourront  à taire  observer  l’ordre  dans  les  parties  du  bâtiment  qui  avoisinent  leurs 
postes. 

Lorsque  les  cuisines  seront  placées  dans  l’entrepont  des  frégates  ou  dans  la  batterie  basse 
d’uu  vaisseau,  un  seul  factionnaire  pourra  être  chargé  d'y  maintenir  l’ordre. 

Consigne  des  factionnaires  des  passavants. 

Art.  lcf.  Les  factionnaires  des  passavants  seront  armés  de  fusil  avec  baïonnette.  Ils  seront 
placés  à l’escalier  extérieur  et  pourront  se  promener  sur  l’avant,  à une  distance  de  dix  pas. 

Ils  ne  devront  jamais  abandonner  leur  arme,  s’asseoir,  lire,  causer,  jouer,  chanter  ni  fumer 
pendant  la  durée  de  leur  faction. 

2.  Ils  maintiendront  le  bon  ordre  à leurs  postes,  et,  s’ils  aperçoivent  quelque  rixe  ou 
tumulte  sur  le  pont,  ils  appelleront  le  caporal  de  garde. 

3.  En  temps  de  guerre  , et  lorsque  le  capitaine  du  bâtiment  en  aura  donné  l'ordre,  leurs 
fusils  seront  chargés  a balle,  depuis  le  coup  de  canon  du  soir  jusqu’à  celui  du  malin.  Ils 
héleront  au  porte-voix  toutes  les  embarcations  qui  passeront  a portée  de  voix  (1)  ; et,  si 
après  avoir  helé  trois  fois  distinctement  un  canot  il  ne  leur  est  pas  répondu,  ils  feront  feu  do 
leurs  armes  et  crieront  aux  armes,  eu  rechargeant  leurs  fusils.  A chaque  demi-heure  de  la 
nuit,  ils  crieront  bon  quart. ■ 

4.  Lorsqu'une  embarcation  se  rendra  à bord,  pendant  le  jour  ou  pondant  la  nuit,  le  faction- 
naire appellera  le  caporal  de  garde  et  un  limonnier,  et  les  préviendra  si  cette  embarcation 
porte  des  ofliciers. 

5.  Les  factionnaires  des  passavants  ne  permettront  qu'aux  embarcations  du  bâtiment  et 
à celles  qui  en  auront  obtenu  l’autorisation  de  l'officier  de  quart,  de  s’amarrer  le  long  du 
bord  ; dans  aucun  cas,  ils  ne  les  laisseront  stationner  a l’escalier  de  commandement. 

B.  Lorsque  des  étrangers  se  présenteront  à bord  sans  être  accompagnés  par  un  officier  ou 
par  un  éleve  diebàtinient,  les  factionnaires  les  adresseront  a l'officier  de  quart. 

7.  Us  ue  laisseront  monter  à bord  aucun  individu  porteur  do  marchandises,  sans  l’ordre 
de  l’ofücier  de  quart. 

Ils  ne  permettront  également  l'introduction  d’aucune  liqueur  ou  matière  inflammable,  à 
moius  que  l’officier  de  quart  no  les  y autorise. 

8/  Ils  ne  permettront  le  debarquement  d'aucune  arme  ou  objet  quelconque,  que  d'après 
l’ordre  de  l’officier  de  quart,  ou  en  présence  d’uu  cadrai  de  garde. 

D.  A l'exception  des  liompies  attachés  au  service  des  embarcations,  ils  ne  laisseront  dé- 
barquer aucune  personne  de  l’équipage,  depuis  le  grade  de  second  maître  jusques  et  y com- 
pris celui  de  moussu,  sans  que  le  capitaine  d'armes  ou  le  caporal  de  garda  ne  leur  ait  fait 
connaître  que  cette  personne  a la  permission  de  s’abseuler. 

10.  Ils  empêcheront  toute  communication  du  bâtiment  à l'extérieur,  et  réciproquement, 
par  les  sabords  ou  par  toute  autre  partie  du  bàtimeut  que  l’échelle,  dont  la  garde  leur  est 
confiée. 


(1)  l"cri  : flot  du  caxot! 

i*  cri  (si  f embarquement  vient  à bord)  : Capoiul  ! Tixommer  ! 
r>*  cri  (si  elle  ne  vient  pas  à bord)  ; au  uahoe  I 
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11.  11$  veilleront  à ce  que  personne  ne  touche  aux  effets  renfermés  dans  les  bastingages, 
sans  l’ordre  de  l’ officier  de  quart. 

12.  Ils  ôteront  la  balle  de  leurs  fusils,  après  le  coup  de  canon  du  matiu,  et  la  remettront 
au  capitaine  d'armes,  et  ils  déchargeront  leurs  armes  au  moment  où  le  pavillou  de  poupe 
sera  hissé  et  amené. 

Consigne  du  boulanger.  , 

Art.  1”.  Le  boulanger  ne  pourra  allumer  le  four  sans  l'autorisation  de  l'officier  de 
quart;  un  factionnaire,  armé  d'un  sabre,  sera  chargé  d'assister  à celte  operation,  de  sur- 
veiller le  feu  et  d’empèrher  qu’aucune  personne  ne  s'approche  du  four  et  du  poste  du 
boulanger. 

2.  Le  boulanger  sera  responsable  de  la  propreté  de  son  poste  et  de  celle  des  ustensiles 
qui  servent  à la  fabrication  du  paiu. 

Consigne  du  maille  coq. 

Art.  1".  Le  maître  coq  devra  tenir  dans  la  plus  grande  propreté  les  chaudières  et  tous 
les  ustensiles  de  la  cuisine  de  l’équipage  et  des  malades.  Avant  de  faire  cuire  aucun  aliment, 
il  en  préviendra  l'officier  de  quart,  qui  enverra  un  officier  ou  un  élève  de  quart  pour  exami- 
ner les  chaudières  et  s’assurer  qu'elles  sont  parfaitement  nettovées. 

2.  Lorsque  le  coq  aura  reçu  les  rations  de  viande  ou  de  poisson  salé  de  l'équipage,  il  les 
mellra  tremper  dans  une  baille  fermant  à cadenas,  dont  il  gardera  la  clef,  et  il  aura  soin 
de  changer  l’eau  de  cette  baille  autant  de  fois  qu’il  lui  sera  prescrit. 

3.  Il  aura  soin  de  ne  jamais  couper  de  bois  que  sur  un  billot  destiné  à cet  usage. 

4.  En  rade,  il  commencera  ses  distributions  par  les  plats  de  la  garuison  ou  des  troupes 
passagères  s'il  en  était  embarqué.  A la  mer,  il  servira  les  plats  de  matelots  les  premiers. 

5.  Il  ne  délivrera  jamais  aucune  viande  ou  poissou  salé  pour  être  consommé  cru  ou  grillé. 

6.  Lorsqu’il  aura  clé  prévenu  qu’un  certain  nombre  d'hommes  se  trouvent  absents  pour 
le  service  aux  heures  des  repas,  il  conservera  leur  ration  jusqu’à  leur  retour  à bord. 

7.  Il  maintiendra  la  plus  grande  propreté  autour  de  la  cuisrue,  et  aura  soin  de  ne  jeter  ni 
eau  ni  graisse  sur  les  cables. 

Il  s’adressera  au  facliouuairo  des  cuisines  pour  faire  sortir  toute  personne  qui  ne  serait 
pas  autorisée  à y rester. 

Consigne  des  gardiens. 

Art.  1er.  Les  gardiens  de  la  sainte-barbe  et  dc.la  fosse  aux  lions  seront  chargés  de  main- 
tenir l’ordre  et  la  propreté  dans  leurs  postes. 

Ils  n'y  admettront  que  les  hommes  appelés  |>our  le  service. 

2.  Ils  seront  responsables  de  tous  les  objets  confiés  à leur  garde,  et  n’en  délivreront 
aucun,  soit  pour  être  employé  sur-le-champ,  soit  A charge  de  rendre,  sans  un  ordre  de  l’bf- 
ficier  de  quart  ou  du  mailré  dont  ils  dépendent  directement. 

Ils  se  conformeront,  relativement  au  feu,  aux  mesures  prescrites  à cet  égard. 

Consigne  des  hommes  aux  fers. 

Art.  1er.  Les  hommes  détenus  aux  fers  seront  privés  de  vin  pendant  la  durée  de  leur 
punition. 

Us  seront  placés  sur  un  panneau.  Leurs  hamacs  et  couvertures  leur  seront  délivrés  au 
branle-bas  du  soir,  et  leur  seront  retirés  au  branle-bas  du  matin. 

2.  Excepté  le  cas  où  ils  seraient  détenus  pour  un  délit  gravo,  les  hommes  aux  fers  no 
seront  pas  exemptés  de  service  à la  mer  ; ils  ferout  le  quart  pendant  la  nuit,  et  ils  seront 
remis  aux  fers  dès  que  le  quart  sera  terminé. 

L'officier  en  second,  d’après  les  ordresdu  capitaine,  déterminera  s’il  y a lieu  de  leur 
attribuer  pendant  le  jour  quelque  service  particulier. 

3.  Les  nommes  qui,  étant  aux  fers,  allégueront  quelque  besoin,  feront  avertir  le  caporal 
de  garde  par  le  factionnaire  des  cuisines. 

4.  Tout  homme  uni  s’évadera  ou  tentera  de  s’évader  des  fers,  en  brisant  les  cadenas  de 
la  barre,  sera  passible  d'une  aggravation  de  peine,  et  payera  le  dommage  qu’il  aura  occa- 
sionné. 

5.  Quiconque,  étautaux  fers,  maltraitera  un  de  ses  camarades,  fera  des  ordures  dans  son 
poste,  ou  causera  quelque  désordre,  sera  puni  sur-le-champ,  selon  l'importauce  de  la  faute 
qu'il  aura  commise. 
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fi.  11  est  ileleiulu  aux  hommes  qui  sont  aux  fers  d’appeler  qui  qu»  ce  soit  à haute  voix, 
ni  de  jouer  à aucun  jeu.  soit  entre  eux,  soit  avec  tout  autre  de  leurs  camarades. 

7.  Tout  homme  qui  sortira  des  fers  devra  se  présenter  à l’officier  qui  l’aura  fait  sortir,  et 
au  maître  dont  il  dépend  directement. 

8 la  présente  consigne  sera  lue,  par  le  capitaine  d’armes  ou  le  caporal  de  garde,  aux 
hommes  qu’ils  mettront  aux  fers. 

Consignes  des  batteries. 

Art.  f*< . Il  est  défendu  de  faire  aucune  malpropreté  dans  les  batteries,  d’y  accrocher  des 
hardes  et  de  les  laisser  trainer  sur  le  pont  ; 

De  déplacer,  sans  la  permission  du  maître  canonnier,  les  projectiles,  armes,  ustensiles  ou 
autres  objets  qui  fout  partie  de  l’armement  dos  batteries  ; 

Ile  monter  sur  les  canons,  les  caronades  ou  les  affûts,  de  les  salir  ou  de  les  dégrader 
d’une  manière  quelconque  ; 

D’ouvrir  ou  de  fermer  les  sabords  et  hublots,  sans  la  permission  de.  l’oflicier  de  quart  ; 

D’écrire,  peindre,  ou  graver  quoi  que  ce  soit  sur  les  murailles,  plafonds,  écoutilles,  |>onts, 
cages  et  parcs  a bestiaux.  , . 

2.  Il  est  également  défendu  de  changer  de  vêtements  dans  les  batteries,  pendant  le  jour,  à 
moins  qu’on  n’en  ait  reçu  l’ordre,  et  d’y  paraître  sans  être  vêtu. 

3.  Lorsqu’on  lavera  la  batterie,  ou  ue  jettera  pas  d’eau  sur  les  canons;  ils  seront  seule- 
ment frottes  avec  des  fauberts  mouillés,  ainsi  que  les  affûts  ; les  canonniers  et  servants  de 
chaque  pièce  seront  chargés  de  ce  soin. 

•1.  Il  est  défendu  aux  nommes  de  l’équipage  de  s’attrouper  autour  de.  la  mèche  ou  sous 
les  cuisines  et  de  se  promenér  sous  le  gaillard  d’arrière.  (Voir  les  consignes  des  faction- 
naires île  la  mèche  et  des  cuisines.) 

5.  On  ne  devra  parler  qu’à  voix  modérée  dans  les  batteries  comme  partout  ailleurs;  tout 
appel  d’homme  à homme,  a haute  voix,  est  interdit,  et  quand  l’équipage  sera  Couché,  le 
plus  grand  silence  devra  régner  dans  les  batteries. 

6.  L’exécution  de  la  présente  consigne  est  recommandée  aux  officiers,  élèves,  maîtres, 
seconds  maîtres  cl  quartiers-maîtres  de  service,  ainsi  qu’au  capitaine  d’armes  et  à ses  su- 
bordonnés, aux  sous-officiers  de  garde,  et  aux  factionnaires  qui  en  seront  responsables, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Consigne  de  l'entrepont  et  de  la  cale. 

Art.  Ier.  1/ équipage  devra  observer  et  maintenir  h plus  grande  propreté  dans  l’entre- 
pont et  dans  la  cale.  Il  est  défendu  d’ écrire,  de  peindre  ou  graver  quoi  que  ce  soit  sur  les 
baux,  courbes,  murailles,  etc.,  etc.  ; 

D’arracher  aucune  tringle,  crochet  ou  étagère,  et  de  commettre  aucun  dégât  quelconque 
dans  l’entrepont  ou  dans  la  cale  ; d’y  fumer  et  d’  y transporter  de  la  lumière,  autrement  que 
dans  un  fanal  fermé  et  porté  par  no  sous-oflicier,  un  canonnier  ou  un  timonnier  de 
service.  • 

2.  Aucun  homme  de  l’équipage  ne  pourra  ouvrir  son  sac  sans  la  permission  de  l’officier 
de  quart;  lorsque  celte  permission  lui  aüra  été  accordée,  il  remettra  son  sac  en  place,  des 
qu’il  n’en  aura  plus  besoin. 

3,  Le  capitaine  d'armes  et  les  quartiers-maîtres  chargés  delà  propreté  empêcheront  les 
hommes  de  l’équipage  de  se  réunir  dans  l’entrepont  et  de  s’attrouper  auprès  de  la  cambuse. 
Lorsque  l’entrepont  aura  été  lavé,  il  ne  sera  permis  à personne  d’y  descendre,  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  parfaitement  sec. 

1.  Aussitôt  que  l’équipage  sera  couché,  le  plus  grand  silence  sera  observé  dans.  !’ entre- 
pont. ■ • 

3.  Tout  homme  convaincu  d’avoir  fait  des  malpropretés  dans  l’entrê[>outuudans  la  cale 
sera  puni  sur-le-champ. 

Consigne  des  embarcations. 

Art.  1".  La  Venue  des  embarcations  eu  service  sera  sous  la  surveillance  et  la  responsa- 
bilité des  officiers,  des  élèves  ou  dre  patrons  qui  les  commanderont. 

2.  Il  feront  lever  rames  (l’aviron  debout)  lorsqu’ils  rencontreront  un  canot  portant  la 
marque  distinctive  d’nn  officier  général,  d’im  Officier  supérieur  ou  du  capitaine  du  bâtiment. 
Les  officiers  et  les  élèves  salueront,  et  les  canotiers  porteront  la  main  au  chapeau,  jusqu’à  ce 
que  le  canot  soit  passé. 
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Lorsque  le  canot  sera  à la  voile,  les  officiers  et  les  élèves  salueront;  le  patron  et  les  ca- 
notiers porteront  la  main  au  chapeau. 

3.  Aucun  canot,  à moihs  qu'il  ne  soit  porteur  d'ordres  ou  chargé  d’un  service  pressé,  ne 

joutera  de  marche  avec  celui  d’un  officier  général  ou  supérieur  ou  du  capitaine  du  bâti- 
ment. , 

4.  A moins  que  la  permission  n'on  ait  été  accordée,  les  canotiers  ne  monteront  jamais  à 
bord  du  bâtiment  ou  leur  canot  serait  envoyé. 

Les  mêmes  dispositions  seront  observées  lorsque  le  canot  arrivera  à terre. 

5.  Lorsqu’une  embarcation  ne  sera  pas  commandée  par  un  officier  ou  par  un  élève,  le 
ptron  nu,  en  sOn  absence,  le  brigadier,  maintiendra  l’ordre  et  le  silence  dans  l'em- 
ra  rcalion. 

(i.  Il  est  défendu  à tout  patron  de  canot  et  à tout  canotier  de  recevoir  dans  le  canot 
aucun  objet  quelconque,  sans  y être  autorisé  par  l’ollicier  ou  l’élève  qui  commande 
l’embarcation . 

Eu  l’absence  de  l’officier  et  de  l’élève,  le  patrnu  sera  responsable  de  l’exécution  de  cet 
ordre, 

7.  Lorsqu’une  embarcation  naviguant  en  rade  sera  hélée  par  un  bâtiment,  le  patron,  ou, 
eu  son  absence,  le  brigadier,  répondra.  Si  l'cniharcation  ne  vu  pas  a bord  de  ce  bâtiment, 
il  répondra  par  le  nom  de  son  propre  bâtiment  ; si  elle  va  à bord,  il  y ajoutera  à bord. 

Si  l'amiral,  le  commandant  ue  la  rade,  le  capitaine  du  bâtiment  ou  un  autre  officier  sc 
trouve  dans  le  canot,  le  patron  ou  le  brigadier  ajoutera  : amiral , commandant  de  ta  rade, 
cajntaine  ou  commandant  ou  officier. 

Si  un  canot  de  ronde  est  hèle  par  un  bâtiment  de  la  rade  à bord  duquel  il  ue  doit  pas 
aller,  il  répondra  : ronde  bon  quart.  S’il  doit  aller  â bord  du  bâtiment,  il  répondra  : ronde 
à bord. 

CUAPITHE  VIL  — msrosi  riovs  pour  le  coudât. 

Au  premier  coup  de  baguettes  de  la  générale,  le  second  maître  canonnier,  chargé  de  la 
surveillance  des  soutes  â poudre,  ouvrira  ces  soutes  et  allumera  les  fanaux  des  puits.  ' 

Les  chefs  de  pièce,  aides  des  servants,  prépareront  leurs  pièces  dos  deux  bords  : chacun 
des  servants  remplira  les  fonctions  qui  lui  auront  été  attribuées  pour  l'établissement  du 
branle-bas. 

Deux  chefs  de  pièce  de  chaque  division  des  batteries,  et  désignés  â l'avance,  allumeront 
les  mecihes ; et,  si  c’est  pcmlaul  la  nuit,  ils  allumeront  aussi  les  fanaux  de  combat. 

Les  mêmes  dispositions  seront  faites  sur  les  gaillards  et  sur  la  dunette. 

Les  caliers  disposeront  les  atïuts  do  recliaugo  et  les  objets  nécessaires  pour  remonter  les 
canons. 

Dès  que  ces  préparatifs  seront  terminés,  le  premier  maître  et  les  seconds  maîtres  canon- 
niers charges  ‘b’»  soutes  en  Tendront  compte  a l'officier  commandant  en  chef  de  la  batterie 
à laquelle  ils  seront  attachés.  . 

Les  charpentiers,  assistés  par  les  hoiymes  de  l'entrepont,  prépareront  les  barres  <lo  re- 
change, île  perroquet  et  du  gouvernail. 

Les  calfats  disposeront  les  placards  et  pélardeaux,  prépaieront  des  écliafauds,  et  garni- 
ront les  pompes  a incendie  cl  les  autres  pompes  du  bâtiment. 

Les  chirurgiens  et  les  servants  qui  leur  seront  adjoints  disposeront  les  lits,  les  médica- 
ments, le  linge  a, pansement,  les  instruments  du  chirurgie  et  tout  ce  qui  concerne  lu  poste 
des  blessés. 

Le  mailie  d'équipage  fera  enchaîner  le» basses  vergues,  préparer  les  palans  et  les  pièces 
de  tilin  de  rechange,  mouler  et  gréer  les  grappins  d’abordage,  et  disposer  sur  le  pont  des 
lauhe Ks,  des  bâches,  des  énissoirset  une  certaine  quantité  de  subie. 

Des  hommes  désignés  placeront  et  rempliront  d’eau  les  bailles;  Us  rempliront  aussi  une 
embarcation  do  la  driime. 

Les  seaux  â incendie  seront  placés  dans  les  postes  qui  auront  été  désignés. 

Les  gabiers  de  combat,  aidés,  s'il  est  nécessaire,  de  ceux  qui  sont  attachés  à la  manœu- 
vre, bosseront  chaque  écoute  de  hune,  et  la  grimperont  a deux  endroits,  sur  la  vergue,  entre 
la  bosse  de  point  et  la  poulie  de  dessous  verglas. 

Ils  génoperont  également  les  balaucines  des  huniers  et  des  perroquets  aux  capelages  ; ils 
placeront  un  bourrelet  à chaque  mat  de  hune.  Immédiatement  au-dessous  de  lu  vergue  de 
mine  ; ils  mettront  un  cavillot  sur  le  courant  de  l’itague  des  balauciues  dos  basses  vergues, 
a deux  pieds  au-dessous  de  la  poulie  de  ton  de  mat,  ainsi  que  sur  le  courant  des  grands  bras  ; 
ils  génoperout  les  manoeuvres  sur  le  bord  des  lûmes  ou  dans  leurs  passages,  dés  que  l’eu- 
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(rarement  commencera,  afin  qu’elles  ne  tombent  pas  de  toute  leur  longueur  sur  le  pont,  si 
elles  venaient  à être  coupées.  Mais  ils  seront  attentifs  au  commandement,  afin  de  larguer  les 
génopes  des  manœuvres  au  moment  où  elles  devront  agir.  Les  manœuvres  a génoper  seront 
principalement  les  cargues  des  huniers  et  des  perroquets,  les  drisses  des  voiles  d'etai  et  des 
focs.  Lorsque  les  focs  seront  dehors,  ils  seront  bosses  à la  tètiere,  et  un  gabier  se  tiendra 
surlos  barres  du  petit  perroquet,  pour  larguer  les  bosses  au  premier  ordre. 

[tes  bosses  eu  serpentaux  seront  également  frappes  sur  les  étais  et  faux  étais,  ainsi  que  sur 
les  haubans  et  les  galliaubans. 

Les  carlahus  des  grappins  d’abordage  seront  passés,  mais  les  grappins  ne  seront  hissés  que 
sur  l’ordre  du  capitaine. 

Un  gabier  recevra  du  capitaine  d'armes  et  frappera  sur  les  carlahus  de  la  hune  les  mous- 
quetons, grenades,  pistolets  et  boites  à étaupilles.  La  mèche  allumée  ne  sera  montée  qu’au 
moment  de  combattre. 

Quand  les  gabiers  auront  arhevé  ces  dispositions  dans  le  gréement,  ils  en  préviendront  le 
premier  maître  de  manoeuvre,  qui  enverra  des  seronds  maîtres  pour  s’assurer  que  rien  n’a 
été  oublie  ; et  sur  le  compte  qui  lui  sera  rendu  de  celte  inspection,  il  en  informera  l’officier 
en  second  et  l’oflieicr  de  manœuvre. 

Lorsque  le  temps  le  permettra,  les  embarcations  de  côté  cl  de  ponpo  seront  mises  à la 
mer  et  niées  à quelques  brasses  en  arrière  du  bâtiment;  dans  le  cas  contraire,  elles  serent 
soigneusement  transfilées  de  manière  b en  retenir  les  éclats. 

Le  premier  maître  de  timonnerie  fera  disposer  le  norte-voix  de  romhat,  les  drosses  du  gou- 
vernail, la  barre  de  rechange  avec  ses  palans,  les  drisses  et  pavillons  de  signaux,  ainsi  que 
les  fanaux,  si  le  combat  a lieu  pendant  la  nuit. 

Quand  res  préparatifs  seront  terminés,  il  en  rendra  compte  à l’ officier  de  manœuvre  et 
se  rendra  à son  itoste. 

Le  capitaine  d’armes  fera  distribuer  les  arme»  et  les  cartouches  aux  hommes  à qui  elles 
seront  destinées,  et  il  fera  placer  ibms  les  divers  dépôts  les  armes  qui  ue  devront  être  prises 
qu'au  moment  d’en  faire  usage. 

Il  chargera  les  sous-officiers  employés  sons  ses  ordres  de  délivrer  aux  gabiers  de  combat 
les  armes,  projectiles  et  munitions  destinés  a l’armement  des  hunes. 

Il  inspectera  les  parties  de  son  service  qu’il  n'aura  pas  pu  diriger  lui-mècie ; et  lorsqu'il 
se  sera  assuré  que  toutes  les  dispositions  qui  le  concernent  sont  terminées,  il  eu  rendra 
compte  à l’officier  en  second  et  a l’officier  de  manœuvre. 

Toutes  ces  dispositions  devront  se  faire  simultanément,  ét  le  plus  promptement  possible. 
Ensuite  chacun  se  tiendra  en  silence  à son  poste. 

CHAPITRE  VIII.  — nisrosiTtovs  \ phkxdre  contre  i.’vmrbace  nrs  EmaaciTiONs. 

Le  branle-bas  étant  complètement  établi  dans  les  batteries  et  sur  les  gaillards,  toutes  les 
armes  i feu  seront  chargées  et  placées  dans  les  dépôts  désignés  a l'avance  ; les  armes  blan- 
ches serôut  également  réparties  sur  differents  point*  ; la  totalité  on  la  moitié  des  mèches 
sera  allumée  selon  que  le  combat  devra  commencer  sur-le-champ  ou  être  différé. 

La  moitié  ou  le  tiers  des  grenades  et  douze  boulets  de  gros  calibre,  estropés  pour  être 
lancés  A ta  main,  seront  places  dans  chaque  htino  et  sur  le  beaupré.  Les  grappins  d'abor- 
dage, chargés  do  boulets,  seront  hissés  aux  bouts  des  vergues,  prêt*  à être  lancés  sur  les 
canots. 

Une  pièce  de  canon,  an  moins,  sera  mise  en  chasse,  et  une  autre  eu  retraite,  à moins 
que  les  localités  ne  déterminent  le  |wint  d’attaque. 

Une  embossure  sera  frappee  sur  chaque  câble,  passée  dans  une  poulie  coupée  frappée  sur 
l'arriére,  et  garnie  au  cabestan.  Le»  cables  seront  prêts  a être  filés. 

Une  chaîne  frappée  sur  chaque  câble  au-dessous  de  la  llotuison  sera  solidement  amarrée 
sur  le  gaillard  d’avant. 

Les  filets  d'abordage  si  Tout  hissés  et  génopés  dans  les  haubans  et  galliaubaos. 

L’inspection  des  armes  sera  faite  avant  le  coucher  du  soleil  ; ou  placera  près  de  chaque 
pièce  de  canon  des  coussins  et  coins  de  mire  supplémentaires  pour  pointer  aussi  bas  qu’il 
sera  nécessaire;  et,  |iendant  la  nuit,  nu  servant  de  chaque  pièce,  armé  d’uno  pique,  sera 
placé  en  faction  à chaque  sabord. 

Des  factionnaires  seront  aussi  placés  sur  le-  passavants,  sur  le  beaupré  et  snr  lo  couron- 
nement ; et,  suivant  les  circonstances,  des  embarcations  seront  postées  «u  vedette  a quelque 
distance  du  bâtiment,  dans  la  direction  présumée  de  l'attaque. 
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III»  RÈGIJEMENT 

CONCERNANT  LES  LOGEMENTS. 


Art  l«r.  Dans  les  vaisseaux  à dunette  portant  pavillon  d’officier  général,  l'officier  général 
aura  à sa  disposition  tous  les  logements  pratiqués  dans  la  dunette,  â l'exception  de  la 
chambre  du  milieu  la  plus  en  avant  : cette  chambre,  et  la  première  sur  l’arriére,  â tribord 
du  Taux  pont,  appartiendront  au  capitaine  de  pavillon. 

L'officier  général  commandant  aura  de.  plus  à sa  disposition  une  office  pratiquée  dans  la 
première  chambre  arriére  à bâbord  du  faux  pont,  et  iiue  des  soutes  de  l'arriére  dans  la  cale. 

' Sf  le  commandement  eu  chef  est  exerce  par  pu  officier  supérieur,  cet  officier  occupera 
les  logements  attribués  à l’officier  général.  ....  . 

2 Le  chef  d'état-major  (officier  général  ou  capitaine  de  vaisseau  ) aura  a sa  disposi- 
tion la  grande  chambre  de  la  troisième  batterie  des  vaisseaux  à trois  ponts,  ainsi  que  la 
chambre  de  tribord  de  la  galerie  arriéré  de  celte  chambre.  Dans  les  vaisseaux  à deux  pouls, 
il  ocotfpera  la  même  chambre  dans  la  galerie  de  la  deuxieme  batterie. 

Le  bureau-major  sera  établi  dans  la  partie  de  celte  galerie  qui  sépare  la  chambre  de  tri- 
bord de,  celle  bâbord.  . • 

Celte  dernière  eliaitibre  sera  occupée  par  relui  des  trois  chefs  du  service  administratif, 
du  génie  maritime,  ou  de  santé,  qui  sera  embarqué  sur  ce  vaisseau,  si  cet  officier  a rang  de 
capitaine  de  vaisseau;  s'il  avait  uo  rang  iuferieur,  il  prendrait  son  logement  apres  le  capi- 
taine de  vaisseau  major  employé  en  sons  ordre.  (Voir  le  titre  XVII  de  i'ordouuanee  sur  lp 
service  à la  mer.)  ... 

3.  Des  deux  chambres  pratiquées  sur  t'arriére  de  la  première  batterie  des  vaisseaux  de 
tous  rangs,  celle  de  tribord  appartiendra  au  major  employé  en  sous-ordre  ; et  celle  de  bâbord 
à l’officier  en  second  du  bâtiment,  s'il  est  officier  supérieur. 

Outre  ces  logements,  le  major  disposera  de  la  deuxième  chambre  à tribord  du  faux  pont; 
et  l'officier  en  second,  de  la  deuxieme  chambre  à bâbord. 

Si  l’ officier  en  second  du  bâtiment  n'était  pas  officier  supérieur,  il  prendrait  son  logement 
après  l' officier  supérieur  aide-major  employé,  en  sous-ordre.  ( l oir  le  litre  XVII  de  1 ordon- 
nance sur  le  service  à la  mer.) 

4.  La  grande  chambre  de  la  deuxième  batterie  des  vaisseaux  à trais  et  lieux  |K>nls,  por- 
tant pavillon  d’officier  général,  servira  dé  salle  a manjjer  et  de  lieu  de  réunion  pour  les  ofli  • 
ciers  de  l'état-major  général  et  de  l'elat-inajor  du  bâtiment. 

Les  postes  amovibles  en  toile  établis  de  chaque  côlé  de.  cette  grande  chambre  appartien- 
dront a l'aide-major,  à l'officier  en  second  du  bâtiment  (s'il  u’est  pas  officier  supérieur)  ; et, 
après  ces  officiers,  aux  plus  anciens  sous-aides-majors  ou  lieutenants  de  vaisseau  chefs  de 
quart,  d'après  la  date  de  leurs  brevets. 

Outre  ces  logements,  chacun  de  ces.  officiers  disposera  d’une  des  chambres  supplémen- 
taires construites  au  milieu  de  la  partie  arrière  de  rentre  pont.  ( Voir  le  règlement  du  13  fé- 
vrier 1825.) 

5.  La  grande  chambre  de  la  première  batterie  des  vaisscaux-dc  tous  rangs. et  des  vaisseaux 
rasés  servira  de  salle  d’étude  pour  les  officiers,  et  pour,  tenir  les  écoles  de  théorie. 

(t,  Les  chambres  pratiquées  dans  le  faux  pont  des  vaisseaux  de  tous  rangs,  entre  le  grand 
mât  et  la  deuxième  chambre  arriéré  de  chaque  côté,  tant  a tribord  qu’a  bâbord,  et  daus  le 
milieu  de  l’espace  intermédiaire,  seront  numérotées  par  la  direction  des  constructions  du 
port,  a partir  de  l’arrière  â tribord,  en  commençant  par  le  il"  t . Ces  chambres  seront  repar- 
ties entre  l’aide-major,  l'officier- en  seront!  du  bâtiment  (s*  ihn'est  pas  officier  supérieur),  les 
sous-a ides-majors,  les  officiers  de  l'état-major  du  vaisseau,  etc.,  d’après  le  rang  d' ancien- 
neté de  ce,s  officiers,  et  en  suivant  l'ordre  établi  daus  l'article  664  de  l'ordonnance , sur  le 
service  à la  mer. 

Si,  d’après  celte  opération,  il  reste  des  logements  inoccupés,  ils  seront  distribués  aux  offi- 
ciers du  batiment  embarqués  en  supplément,  aux  officiers  de  la  garnison,  et,  après  eux, 
aux  éleves  de  la  marine,  comme  il  est  dit  à l’article  068  du  titre  XVII  de  l’ordounauce  sur 
le  service  â la  mer. 

7.  Dans  les  frégates  portant  pavillon  d’officier  général,  l’officier  général  occupera  tous  les 
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logements  pratiqués  sur  l’arriére  du  mit  d'artimon  dans  la  batterie;  il  aura  en  outre  à sa 
disposition  l’emplacement  de  la  sainte-barbe  et  la  première  chambre  de  tribord  de  l’arrière 
dans  l'entrepont  : une  des  soutes  de  l'arriére  de  la  cale  sera  mise  il  la  disposition  de  l'offi- 
cier général  commandant. 

Si  le  commandant  en  chef  est  exercé  par  un  officier  supérieur,  cet  officier  occupera  les 
logements  attribués  à l'officier  général. 

Dans  les  frégates  portant  pavillon  d’officier  général , le  capitaine  de  pavillon  occupera  la 
chambre  la  plus  arrière  de  la  teiujue,  ainsi  que  la  première  chambre  à bâbord  sur  l’arriére 
de  l’entrepont. 

9.  Dans  les  frégates  portant  pavillon  d'officier  général,  le  chef  de  l'état-major  général  oc- 
ctipera  la  chambre  de  l’avant  de  la  teugue  du  gaillard  d'arrière,  et  la  seconde  chambre  de 
tribord  arriéré  dans  l'entrepont. 

La  chambre  de  l'avant  de  la  teugue  servira  aussi  de  bureau-major. 

10.  Dans  les  frégates  portant  pavillon  d’officier  général,  l’officier  supérieur  avant  rang  dç 
capitaine  de  vaisseau  chargé  en  chef  d’un  des  services  d’administration,  du  génie  maritime 
ou  de  santé,  occupera  la  seconde  chambre  arriére  de  l’entrepont  à bâbord. 

Si  cet  officier  n'avait  pas  le  rang  de  capitaine  de  vaisseau,  il  prendrait  sou  logement  im- 
médiatement après  le  capitaine  de  vaisseau  major  employé  en  sous-ordre  (Article  604, 
titre  XVII  de  l'ordonnance  sur  le  service  a la  mer. 

11.  Les  chambres  et  logements  pratiqués  dans  l’entrepont  des  frégate»,  depuis  l’écoutille 
de  la  cale  aux  vivres  jusqu’à  la  cloison  de  la  sainte-barbe,  seront  numérotés  comme  il  a été 
dit  a l’article  6 du  présent  règlement.  Les  chambres  et  logements  qui  reslcroul  vacantsaprès 
la  distribution  prescrite  par  les  articles  7,  S,  9 et  10  qui  précédent,  seront  répartis  entre  le 
major,  l'officier  en  second  du  bâtiment  (officier  supérieur),  l'aide-major,  les  sous-aides- 
majors,  les  lieutenants  de  vaisseau,  les  enseignes  de  vaisseau-  chefs  de  quart,  le  commis 
d’administration,  l’ aumouier,  le  chirurgien-major  et  les  autres  personne»  avant  droit  a un 
logement  particulier  en  suivant  pour  cette  répartition  l’ordre  établi  par - l’art-  èlt4,  titre  XVII 
de  l’ordonnance  sur  le  service  a la  mer. 

12.  Le  poste  des  élèves  sera  établi  dans  le  faux  pont  des  vaisseaux  de  tous  rangs,  et  dans 
l’entrepont  des  frégates  et  autres  bâtiments  inférieurs,  immédiatement  sur  l'avant  de  la 
dernière  chambre  d’officier  à tribord. 

Indépendamment  de  ce  poste,  le  capitaine  pourra  assigner  aux  élèves  un  emplacement 
dans  la  première  batterie  pour  y suivre  leurs  éludes  et  prendre  leurs  repas  ; mais  ce  poste, 
entouré  d’une  toile,  ne  sera  occupé  que  pendant  le  jour,  et  il  sera  assujetti  au  branle-bas. 

13.  Un  poste  commun  sera  assigne  aux  officiers  ue  saute  eu  sous-ordre  : il  sera  établi  en 
regard  de  celui  îles  élèves,  et  immédiatement  sur  l'avant  de  la  dernière  chambre  d’officier 

. à bâbord,  dans  le  faux  pont  des  vaisseaux  de  tous  rangs,  et  dans  l'entrepont  des  frégates  et 
autres  bâtiments  d’un  rang  inférieur. 

14.  Les  chambres  ou  postes  établis  sur  l’avant  du  faux  pont  des  vaisseaux,  et  de  l'entre- 
pont des  frégates  et  autres  bâtiments  d'un  rang  inférieur,  seront  répartis  (le  la  manière 
suivante  ; 

La  première  chambre  ou  le  premier  poste  à tribord  au  premier  maître  de  manœuvre. 

La  deuxièmecliambreou  le  deuxième  poste  du  même  côté,  uu  premier  maître  de  tiinonncrie  ; 

La  troisième  chambre  ou  lo  troisième  poste  du  même  côté,  au  capilaiiie  d’armes  ; 

La  première  chambre,  ou  te  premier  poste  à bâbord  avant,  au  premier  înaitre  de  ca- 
nonnage ; 

La  deuxième  chambre  on  la  deuxième  poste  du  même  côté,  au  commis  aux  vivres; 

La  troisième  chambre  ou  le  troisième  poste  du  mèma  côté,  au  inuitre  charpemier. 

Les  premiers  maitres  et  le  commis  aux  vivres  prendront  leurs  repas  en  commun,  dans 
l’emplacement  compris  entre  les  chambres  qui  leur  seront  assignées. 

Les  postes  de  couchage  du  maître  calfat,  du  maître  voilier,  du  pilote  côtier  et  du  maître 
armurier-forgeron,  seront  placés  immédiatement  en  arrière  dès  logements  ci-dessus  désignes. 

Ces  maîtres  prendront  leurs  repas  en  commun  dans  l’espace  assigné  pour  leurs  postes  de 
couchagè.  Pendant  les  repas  et  pendant  la  uuit  seulement,  cet  espace  pourra  être  séparé  du 
reste  de  l’entrepont  par  une  toile. 

Le  magasinier  sera  logé  dans  le  magasin  général. 

15.  Un  poste  de  couchage  sera  assigné  à chacun  des  maîtres,  seconds  maîtres,  quartiers- 
maîtres  de  toutes  les  classes,  matelots  et  autres  personnes  de  l’équipage,  sous-ofliciers  et 
soldats  embarqués.  Ces  postes  seront  numérotés  et  distribués  de  uiauicre  à réunir  les 
hommes  charges  du  même  service. 
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A moins  d’impossibilité,  chaque  poste  de  couchage  aura  dix-huit  pouces  de  large  sur  six 
pieds  de  longueur. 

16.  Sur  les  bâtiments  à bord  desquels  les  circonstances  auraient  empêché  de  construire 
ou  de  conserver  la  totalité  des  chambres  destinées  aux  premiers  maîtres  ot  aux  commis  aux 
vivres  ; il  sera  destiné  à chacun  d’eux  un  poste  de  couchage,  daus  l’emplacement  que  leur 
chambre  aurait  occupé. 


R(tr,LE«ST  indiquant  les  instruments,  livres  et  attires  objets  dont  les  lieutenants  et  les  en- 
seignes de  vaisseau,  les  élèves  de  la  marine  et  le  premier  maître  de  timonerie  devront 
être  pourvus  « leur  embarquement. 

Art.  1".  Immédiatement  après  la  revue  d’armement,  les  lieutenants  de  vaisseau  présen- 
teront a l’inspection  du  capitaine  les  objets  suivants  : 

* 1 Cercle  de  réflexion  ou  un  sextant  ; 

'1  Horiion  artificiel  ; 

1 Longue  vue  de  jour  et  de  nuit; 

’ 1 Étui  de  mathématiques  complet; 

* 1 Porte-voix  à main  ; 

* 1 Exemplaire  de  l’ordonnance  sur  le  service  à la  mer; 

1 Traité  de  tactique  navale  ; 

* 1 Manœuvrier  de  Bourdé  Villehuet; 

' 1.  Les  tables  de  pointage  du  canon  à la  mer  (par  M.  le  capitaine  Montgery)  ; 

' 1 Manuel  de  gréement  (par  le  capitaine  Costé)  ; 

* 1 Cours  de  mathématiques  de  Bozoul,  comprenant  l’aritméthique,  lagéométrie,  l’algèbre 

et  la  navigation  ; 

' 1.  La  statique  élémentaire  (de  Monge)  ; 

* 1.  Les  table»  de  logarithmes  (de  C.allet)  ; 

* 1.  La  description  du  cercle  de  réflexion  (par  Borda)  ; 

* 1.  Le  règlement  sur  les  exercices  et  les  manœuvres  de  l’infanterie  (écolo  du  soldat  et 

du  peloton)  ; 

* 1 Quartier  de  réduction  ou  tables  de  Guépratte  ; 

1.  La  Connaissance  des  temps  de  l’année  courante, -si  l’on  est  dans  le  premier  semestre, 
et  celle  de  l’année  suivante,  si  l’on  est  dans  le  second  semestre; 

1.  Le  Routier  do  l’Océan  atlantique  Septentrional; 

I , Le  Routier  de  l’Océan  atlantique  méridional  ; 

1.  La  carte  de  la  Manche; 

1.  Iat  carte  du  golfe  de  Gascogne; 

1.  line  carte  générale  de  la  Mediterranée: 

12  Cahiers  de  ;>apier  à journal,  conforme  au  modèle  prescrit  pour  le  journal  de  navigation. 
Les  fournitures  de  bureau,  en  papier,  plumes,  encre,  crayons,  réglés,  équerres,  etc., 
nécessaires  pour  un  an. 

2.  Les  enseignes  de  vaisseau  qui  auront  fait  une  campagne  d’un  an,  et  qui  s’embarque- 
ront de  nouveau,  seront  teims  de  preseuter  a l’inspection  du  capitaine  la  totalité  des  objets 
cirdcssus  désignés. 

Lorsqu’ils  s'embarqueront  pour  faire  leur  première  campagne,  en  qualité  d’officier,  ils 
pourront  n’ètre  encore  pourvus  que  de  ceux  de  ces  objets  dont  l’iudicatiou  est  accompagnée 
d’un  astérisque. 

3.  A dater  do  leur  embarquement  pour  lenr  seconde  campagne,  los  élèves  de  première 
classe,  présenteront  à l'inspection  de  l'oflicier  eu  second  los  objets  suivants  : 

* 1 Sextant  ou  un  octant  ; 

* t Étui  de  mathématiques  complet; 

* g.  Le  Cours  de  mathématiques  de  Bozout,  comprenant  l’arithmétique,  la  goomètrio,  l’al- 

gèbre et  la  navigation  : 

■ 1 . La  Statique  élémentaire  de  Monge  ; 

1 . Vne  Table  de  logarithmes  ; 

" 1 Manuel  de  gréement  ; 

1 Manœuvrier  de  Bourdé  Villehuet  ; 

* 1 Dictionnaire  de  marine  ; 

‘ 1 Grammaire  française  ; 
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*1  Grammaire  anglaise; 

’ 1 Dictionnaire  français  et  anglais  ; 

' 1 . Les  règles  île  pointage  à ltoril  des  vaisseaux  ; 

* 1.  L’école  du  soldat  et  du  peloton; 

” 1 Quartier  de  réduction  ; 

‘12  Cahiers  de  papier  à journal  conforme  au  modèle  prescrit  ; 

* 1 Routier  do  l'Océan  atlantique  septentrional; 

1 Routier  de  l’Océan  atlantique  méridional; 

1 Carte  de  la  Manche  ; 

1.  La  Connaissance  des  temps  de  l’année  courante. 

Les  fournitures  de  bureau  nécessaires  pour  un  an  de  campagne. 

4.  Les  élèves  de  seconde  classe  seront  pourvus,  à leur  embarquement,  de  ceux  des  objets 
spécifiés  an  précèdent  article  dont  la  désignation  est  accompagnée  d’un  astérisque;  il  les 
soumettront  a l'inspection  de  l'oITicier  en  second. 

Les  élèves  de  première  classe,  qui  feront  leur  première  campagne  dans  ce  grade,  pourront 
n’ètre  pourvus  que  des  mêmes  objets. 

6.  Le  maître  de  timounerie,  embarqué  sur  un  batiment  supérieur  aux  bricks  de  10  bou- 
ches à feu,  présentera  à l'officier  eu  second  les  objets  suivants  : 

1 Sextant  ou  octant  ; 

1 Rapporteur,  deux  compas  et  une  échelle  de  proportion  on  enivre; 

1 Table  de  logarithmes  ; 

1 Quartier  de  réduction  ; 

I Routier  de  l’Océan  atlantique  septentrional  ; 

1 Routier  de  l’Océan  atlantique  méridional  ; 

t.  Lue  carte  de  la  Manche; 

1 . line  carte  de  la  Méditerranée  ; 

12  Cahiers  do  papier  conforme  au  modèle  prescrit. 

Les  fournitures  de  bureau  nécessaires  pour  un  an  de  campagne. 

6.  Tous  les  six  mois,  sur  l’ordre  de  l'officier  en  second,  les  officiers,  les  élèves  de  la 
marine  et  le  chef  de  limnnncriè,  présenteront  à cet  officier  les  objets  dont  il  leur  est  prescrit 
de  se  pourvoir  par  le  présent  réglement.  Ils  remplaceront,  aussi tèt  que  possible,  ceux  de 
ces  objets  qui  viendront  à leur  manquer. 

Mandons  et  ohdonnoxs  a l’amiral  de  France,  aux  préfets  maritimes,  aux  officiers  géné- 
raux et  supérieurs  de  notre  corps  royal  de  la  marine,  et  à tous  autres  qu’il  appartiendra,  de 
tenir  la  main  a l’exécution  des  cinq  reglements  ci-dessus,  aunexés  à notre  ordonnance  un 
date  de  ce  jour. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  trentc-uuième  jour  du  mois  d'octobre  do  l’an  do 
grâce  1827,  et  do  notre  règuc  le  quatrième. 

Signé  CHARLES. 

Par  le  roi  ; 

Le  pair  de  France,  ministre  secrétaire  tf  Fiat  au  departement  de  ta  marine  et  des  colonies, 

Signé  Comte  du  Chabrol. 


NOTES  F.T  EXPLICATIONS 

Relatives  au  premier  réglement,  sur  la  formation  des  rtlles. 

Le  règlement  n°  t«r  indique  les  dispositions  !i  prendre  pour  la  formation  des  divers  râles  qui 
doivent  être  dressés  à bord  des  batiments  de  guerre.  Cependant  quelques  observations  paraissent 
encore  nécessaires  pour  faire  bien  comprendre  les  détails  du  système  adopté,  ainsi  que  son  appli- 
cation â toute  espèce  de  batiments  ; et  pour  démontrer  que  la  plupart  des  rôles  de  répartition  dé- 
pendant les  uns  des  autres,  le  travail  qu'exigera  la  formation  du  rôle  de  combat  concourra  â la 
rédaction  des  autres,  et  que  tous  ees  rôles  se  composeront,  pour  ainsi  dire,  simultanément. 

La  manière  de  numéroter  les  hommes  de  l'équipage,  telle  qu'elle  a été  prescrite  par  le  règle- 
ment précité,  indique  que  tout  équipage  devra  être  divisé  en  un  certain  nombre  de  catégories,  dé- 
terminées par  la  différence  des  grades  et  par  celle  des  fondions  que  chaque  homme  est  appelé  à 
remplir  à bord. 
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La  première  do  ces  catégories  sera  celle  des  quartiers-maîtres  de  manœuvre;  la  seconde,  celle 
des  quartiers-maîtres  de  timonncrie;  la  troisième,  celle  des  quartiers-maîtres  charpentiers,  et 
ainsi  de  suite  Mais  on  a vu  qu'il  est  ordonne  de  donner  toujours  un  numéro  impair  au  premier 
homme  de  chaque  division,  quel  que  soit  le  dernier  numéro  «le  la  division  précédente. 

Cette  disposition  est  necessaire  pour  faciliter  la  reparution  de  l'équipage  en  deux  grandes  bor- 
dées de  quart,  de  manière  à ce  que  le  premier  homme  de  chaque  categorie  soit  toujours  affecté  au 
quart  de  tribord,  et  le  second  au  quart  de  bâbord.  Indépendamment  de  cette  règle,  qui  doit  être  in- 
variable. on  comprendra  qu’il  ne  sera  pas  inutile  de  laisser  à la  suite  de  chacune  de  ces  divisions 
un  certain  nombre  de  numéros  vacants,  pour  être  à même  de  pourvoir  aux  mouvements  qui  résul- 
teraient soit  de  promotions  laites  à bord  des  bâtiments  ou  d’une  augmentation  quelconque  dans  le 
personnel  de  l’équipage- 

Lorsque  le  numérotage  sera  terminé,  ou  même  tout  en  faisant  la  distribution  des  numéros,  voici 
comment  il  faudra  procéder  pour  la  formation  des  rôles. 

Les  quartiers-maîtres  de  manœuvre  seront  employés  au  poste  de  combat  qui  leur  seront  desti- 
nés ; ceux  qui  porteront  des  numéros  impairs  seront  attaches  au  quart  de  tribord,  et  formeront 
le  premier  plat  des  quartiers-maîtres  ; et  ceux  qui  porteront  des  numéros  pairs  seront  du  quart 
de  bâbord,  et  composeront  le  druxiàme  plat. 

Les  quartiers-maîtres  de  limonnerie  et  de  professions  seront  répartis  de  la  même  manière,  et 
affectes,  selon  que  leurs  numéros  seront  impairs  ou  pairs,  au  quart  de  tribord  ou  à celui  de  bâbord, 
b des  plats  impairs  ou  à des  plats  pairs. 

Les  chefs  de  pièces  portant  des  numéros  impairs  seront  attachés  aux  pièces  impaires,  et  compo- 
seront un  certain  nombre  de  plats,  proportionne  à la  force  du  bâtiment.  Ils  seront,  avec  les  équi- 
pages de  leurs  pièces,  du  quart  de  tribord. 

Les  chef>  de  pièce  qui  auront  reçu  des  numéros  pairs  seront  attachés  aux  pièces  paires;  ils  for- 
meront également  un  certain  nombre  de  plats,  et  seront,  avec  leurs  hommes,  du  quart  de  bâbord. 

Il  sera  procédé  ensuite  au  choix  des  chefs  «le  hune.  Lorsque  la  force  des  équipages  permettra  de 
désigner  pour  ces  fonctions  des  quartiers-maîtres  de  manœuvre,  ils  ne  seront  point  classes  avec 
les  autres  quartiers-maîtres,  mais  ils  porteront  le  premier  numéro,  qui  sera  affecté  aux  gabiers 
de  chaque  mât  Les  gabiers  titulaires  et  supplémentaires  ( t;  de  chaque  hune  seront  ensuite  choisis 
parmi  les  marins  les  plus  expérimentes  et  les  plus  agiles,  quel  que  soit  leur  grade.  Ceux  qui  au- 
ront été  désignés  par  drs  numéros  impairs  seront  du  quart  de  tribord,  et  formeront  le  premier 
plat  de  gabiers  de  chaque  mât;  et  ceux  qui  auront  roçif  des  numéros  pairs  seront  du  quart  de 
bâbord  et  du  second  plat  de  gabiers,  de  chaque  mât. 

L<s  chaloupiers  seront  ensuite  repartis  aux  pièces  de  la  première  batterie,  à commencer  par  la 
première  pièce;  les  numéros  impairs  attache*  aux  pièces  impaires  formeront  le  premier  plaide  la 
chaloupe;  et  les  numéros  pairs  affectés  aux  pièces  paires  de  la  même  batterie  formeront  le  deuxième 
plat. 

Mais  il  faut  ici  remarquer  que  le  nombre  d’hommes  qui  forme  rarméirient  de  la  chaloupe  exerce 
une  certaine  influence  sur  la  manière  de  subdiviser  le  reste  de  l’équipage.  Il  y a deux  choses  es- 
sentielles à observer  dans  la  formation  des  rôles. 

La  première,  d’établir  un  rapport  constant  entre  la  composition  des  plats  de  matelots  et  le  per- 
sonnel des  embarcations,  afin  qu'il  soit  toujours  facile  de  changer  les  équipages  de  ces  embarca- 
tions, lorsque  le  service  l’exigera. 

La  seconde,  de  faire  concorder  autant  que  possible  le  nombre  des  pièces  armées  dans  chaque 
batterie  avec  celui  des  cluloupiers,  qui  doit  être  subdivisé  de  manière  à former  deux  plats  de 
matelots. 

Ainsi,  lorsque  l'armement  de  la  chaloupe  sera  de  seize  hommes,  il  faudra  compléter  le  nombre 
de  canons  de  la  première  batterie  à seize,  en  armant  une  oq  deux  pièces  supplémentaires  s’il  est 
nécessaire;  et  tous  les  plats  de  matelots  seront  de  huit  hommes. 

Les  équipages  du  grand  canot  et  des  autres  canots  seront  répartis,  comme  ceux  de  la  chaloupe; 
mais  on  aura  soin  de  comprendre  deux  à deux,  dans  une  même  catégorie,  les  équipages  de  deux 
embarcations  armées  en  pointes.  Les  hommes  de  la  première  porteront  les  numéros  impairs  et 
ceux  de  la  seconde  seront  désignés  par  des  numéros  pairs.  On  pourra  encore,  si  la  force  de  l'équi- 
page le  permet,  former  l'équipage  d‘un  canot  supplémentaire,  pour  faciliter  et  régulariser  la  ré- 
partition des  hommes  aux  pièces. 

Si  au  contraire  la  chaloupe  ne  se  trouve  armée  que  de  quatorze  hommes,  ce  qui  a lieu  générale- 
ment à bord  des  frégates  de  dix-huit,  il  ne  sera  pas  nécessaire  d'armer  dt?s  pièces  supplémentaires, 
et  les  plats  de  matelots  seront  de  sept  hommes. 

Enfin,  lorsque  l’equipage  de  la  chaloupe  sera  de  douze  hommes,  les  plats  de  matelots  devront 
se  composer  de  six  nommes  seulement. 

Les  hommes  des  embarcations  ayant  été  repartis,  ainsi  qu’il  est  indiqué,  le  reste  de  l’équipage 
sera  partage  en  divisions  d’un  nombre  d’hommes  égal  à l'armement  de  la  chaloupe. 

Le  premier  choix,  ou  la  première  division,  sera  reparti  aux  pièces  des  batteries,  et  formera, 
avec  les  hommes  portant  les  numéros  impairs,  le  premier  plat  de  matelots,  tandis  que  les  hommes 
portant  les  numéros  pairs  composeront  le  second  pial. 

Le  second  choix  sera  reparti  de  la  même  manière,  et  formera  le  troisième  et  le  quatrième  plat 
de  matelots,  et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  que  la  totalité  des  batteries  ait  etc  complètement  armee. 

(!)  On  appelle  ici  gabier a tupplèmentaire»  Ira  marin»  qui  wnt  désigné»  par  Ira  capitaine»  pour  concourir,  avec  le» 
f allier»  . aui  marnent  rr»  haute» 
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On  observera  cependant  qu’il  pourra  convenir,  daus  certains  cas,  de  répartir  le  deuxième  et  le 
troisième  choix  aux  pièce*  des  gaillards. 

On  continuera  ainsi  à armer  les  caronadcs  des  gaillards,  mais  en  ayant  soin  de  placer,  autant 
qu’il  sera  possible,  les  timonniers  et  les  pilotins  aux  pièces  de  l'arrière. 

Lorsque  les  gaillards  auront  été  armes,  on  emploiera  le  surplus  des  novices  et  des  mousses 
comme  pourvoyeurs  des  pièces,  en  ayant  l’attention  de  placer  les  plus  forts  d’entre  eux  dans  la 
première  batterie. 

Les  hommes  infirmes,  ceux  de  la  cambuse  et  les  surnuméraires  les  plus  capables,  seront  placés 
au  passage  des  poudres  ; et  les  caliers  seront  destinés  au  service  de  la  cale  et  au  transport  des 
blessés. 

D après  ce  qui  vient  d’être  dit,  tous  les  hommes  portant  des  numéros  impairs  étant  employés 
aux  pièces  impaires,  et  destinés  pour  le  quart  de  tribord,  tandis  que  tous  les  hommes  qui  auront 
des  numéros  pairs  seront  désignés  pour  les  pièces  paires,  et  pour  le  quart  de  bâbord,  il  est  évident 
que  la  moitié  de  l’artillerie  du  bâlinfcnt  pourra  être  constamment  année,  pendant  chaque  quart, 
et  quêtons  les  postes  pourront  être  garnis  de  la  moitié  des  hommes  qui  doivent  y être  employés 
pendant  le  comliat  ; en  sorte  que,  pendant  la  nuit,  et  dans  toute  circonstance  urgente,  on  pourra 
commencer  le  feu  immédiatement,  sans  attendre  que  le  branle-bas  général  soit  terminé. 

Ainsi,  en  classant  les  hommes  par  numéros,  comme  il  est  prescrit  par  le  règlement,  on  déter- 
mine à la  fois  les  fonctions  qu’ils  sont  appelés  à remplir  à bord  du  bâtiment,  et  le  poste  ou  chacun 
doit  .coucher  ; et,  en  composant  le  rôle  de  combat,  on  arrête,  en  même  temps  les  rôles  de  quart  et 
de  plats. 

Dans  l’application  de  ce  système  aux  équipages  de  ligne,  sur  un  bâtiment  qui  comporterait  rem- 
barquement de  quatre  compagnies,  il  conviendra  de  diriger  la  répartition  ci-dessus  indiquée  de 
manière  que  la  première  et  la  seconde  compagnies  composant  l'armement  des  pièces  de  l’avant, 
clans  les  batteries,  et  fournissant  au  passage  des  poudres  de  l’avant,  puissent  faire  le  quart  et  se 
relever  sur  le  gaillard  d’avant;  taudis  que  la  troisième  et  la  quatrième  compagnies  armeraient  les 

1 décès  de  1 arrière,  fourniraient  au  passage  des  poudres  de  la  grande  soute,  et  se  relèveraient  sur 
e gaillard  d'arrière  : le  surplus  des  compagnies  armerait  les  caronades  dans  le  même  ordre. 

En  d’autres  termes,  tout  le  service  de  l'avant  du  bâtiment,  tant  dans  l'intérieur  que  sur  le  pout 
et  dans  la  mâture,  appartiendrait  a la  première  et  à la  seconde  compagnies,  et  tout  le  service  de 
l'arriére  du  navire  appartiendrait  à la  troisième  etâ  la  quatrième  compagnies. 


L’ordonnance  et  les  règlements  sur  le  service  h bord  des  bâtiments  de  la  marine  royale  sont 
suivis  de  nombreux  modèles,  que  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  de  reproduire  ici;  ces  mo- 
dèles se  trouvent,  d’ailleurs,  entre  les  mains  de  tous  les  ofllciers,  maîtres  et  élèves  de  la  marine  , 
et  sont  fournis  par  l'administration  à tous  les  bâtiments  de  l'Etat. 
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MODE  DE  PUBLICATION  A COMPTER  DE  CE  JOUR 

» DO 

Brait  et  fie  la  Légietatioi*  de»  Armée»  tte  Terre  et  de  Mer. 


9H| 

* I.'onvrag*.  qui  »e  compose  do  10  volumes,  est  public  par  volume»  payables  après  réception,  au  prix  de  It  fr.  chacun, 
non  compris  le  port,  sur  papier  grand  raisin,  et  au  prix  de  18  fr.  sur  papier  vélin  collé,  propre  à recevoir  des  notes. 

Par  exception  MM.  les  o me  1er  s des  armées  de  terre  et  de  mer,  les  fonction  tu  1res  et  employés  militaires  sont  admis  k 
ne  payer  les  volumes  que  to  fr.  chaque,  prix  ainsi  fixé  par  décision  de  M.  le  ministre  de  la  guerro.  lia  pourront,  en  le 
demandant,  payer  la  totalité  des  valûmes  déjà  publiés  par  portion  et  à terme  indiqué. 

Aucune  demande  ue  peut  être  accueillie,  si  ce  n'est  à l'ouvrage  entier  et  par  une  lettre  affranchie  adressée  à l'auteur. 
Al.  Durat-Lasalle,  rue  Salalc-ApoUlne.  n°  4,  petite  entrée  boulevard  Saint-Denis,  n»  S,  à Paris. 

Il  n est  rien  changé  aux  conventions  des  souscriptions  antérieures. 

Nota.  MM.  lesofllcler»  du  département  de  la  marine  résidant  aux  colonies,  en  faisant  la  demande  de  l’onvragr.  de- 
vront, pour  qu’il  y soit  donné  suite,  adresser  a l'auteur  10  prix  des  six  premiers  volumes.  Indiquer*  Paris  un  cor- 
respondant chargé  de  solder  les  autres  volumes  an  fur  et  a mesure  de  leur  publication,  a defaut  adresser  eu  un  mandat 
le  prit  des  dix  volumes,  s’élevant  à 100  fr..  plus  13  fr.  pour  frais  d* envol,  à raison  da  1 fr.  80  c.  par  volume,  eu  loot 
IIS  fr.  9 * . 

»*•  • 
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F.Y  TEXTE  t 

OUVRAGES  DU  HÈRE  AUTEUR. 


SERVICE  DES  ARMÉES  EN  CAMPAGNE , 


T.M  MODIFICATIONS  QUI  T ONT  ÉTÉ  APPORTÉES  JUSQU’A  CS  JOUR . 

AUGMENTÉ  , 

DES  INSTRUCTIONS  SUR  LE  CAMPEMENT  ET  DE  QUATRE  PLANCHES  IN-FOLIO  TIRÉES  SUR 
LES  CUIVRES  DU  DÉPÔT  DE  LA  GUERRE, 

précédé 

D'UNE  NOTICE  HISTORIQUE  ET  LÉGISLATIVE  EN  CORRÉLATION  AVEC  LE  TEXTE  Dl> 

ORDONNANCES  L.N  TiCLEL’R. 


Vu  volume  in-8°f  4 fr.  et  5 fr.  per  le  poate. 


? 


• .* 


SERVICE  DES  PLACES, 


L'ordonnance  de  J7IH,  augmenté  des  loi»,  décrets,  ordonnances,  règlement»,  rtc.,  qui  s'y  rattachent  et  relatifs  a 
toutes  le*  arme»  du  génie,  de  rtrlillcrte,  de  l'infanterie,  de  lu  cavalerie,  ilr  la  geudarmerlc,  etc.,  à la  police.  A la 
discipline,  R la  défense,  etc.  O travail  e»t complet; 

• • raaeRoa 

D'UNE  NOTICE  HISTORIQUE  ET  LÉCIALATIVE  EN  CORRELATION  AVEC  LES  DISPOSITIONS  EN  VIGUEUR. 
COMPLÉTÉES  PAU  LES  CONSIGNES  DE  LA  PLACE  DE  PARIS. 

Un  volume  in-8*.  Prix  i 4 fr.  et  S fr.  per  le  poste. 


CODE  MANUEL  DE  L’AUTORITÉ  CIVILE, 

EN  CB  QUI  CONCERNE  LES  DÉPARTEMENTS  DE  LA  GUERRE  BT  DE  LA  MARINE,  A L’USAGE  DES 
PRÉFETS,  SOUS-PRÉFETS  , MAIRES,  FONCTIONNAIRES  ET  DBS  PÈRES  DE  FAMILLE, 

4 comprenant  , 

TOUTES  LES  DISPOSITION**  \ L’EXÉCUTION  DESQUELLES  L'AUTORITÉ  CIVILE  PREND  AUSSI  UNI  PART  ACTIVE. 
CUt QUE  TITRE,  Aff  NOMBRE  DE  11.  EST  PRÉCÉDÉ  D'UNL  NOTICE  HISTORIQUE  DES  SERVICES  EN  CORRÉLATION 
AVEC  LES  TEXTES. 

Un  volume  grand  in-8®.  Prix  i 12  fr.  et  IS  fr.  par  la  poste. 

Cet  ouvrage  a été  signalé  à l'attention  des  Préfets,  par  une  circulaire  du  Ministère 

de  l’Intérieur. 


Nota.  Lea  personnes  qui  feront  la  demande  de  l'un  de  res  ouvrages,  dont  le*  textes  ont  été  vérifiés  au  ministère  de 
la  guerre,  devront  la  faire  pur  lettre  affranchie,  et  y Joindre  un  mandat  sur  la  poste  ou  lo  trésor,  du  premier  prix  da 
volume  s’ils  le  font  retirer  k Paris,  et  du  second  peix  s'ils  désirent  le  recevoir  Immédiatement  franc  de  tout  port  pur 
la  posta 

• e t . 
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